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H Avcis te volo,mî Lcâior, LibelU 
las ego tuas. Aures tantifper 
accommodaïc mihi ne eraueris, 
non me commendanti , fed te fa-, 
lutanti. At quid garrio ? Quid, 
jne, téque failo, qui te id otcm> vt me audias ? 
Non aures poftulo mihi tuas commodari , fed 
oculos ; haud auritum hic te velim , fed ocu-* 
latum, Necenim loquorego, fed loqui do- 
ceo i nec voce docco , ïamctfî totus conftem 
vocibus J fed ex raedifeunt, qui me Icgunt. Lc- 
gefis ergô me, ac perlegc, fxpiufque rclegc , It 
Latine loqui, fi feribere déganter expetis. 
Prænuncio quippè hoc vnum tibi j haud vanus 
auguras infantem vfquc te futurum, & habituhi 
iri in Latio,quoad finu geliaium alUduè, ftudio?* 
que complcxum fingulari , raemoriae me lotuox 
fjriïdas Ôc commendes. Val£. 







E Liure a changé de nom , en chan-^ 
déformé. Il s' appellpit antre- 
fl Pomariolum ; maintenant qui il 

eji augmenté de deux tiers,ilfe nom- 
me Flos Ladnicatis. Il eft diuisé 
en trois rangs > ou trois parties, La première con- 
tient les principaux Verbes Latins î La fécondé 
quelques Noms AdjeHifs & Sub/lantifstdes plus 
importuns j & la troijiéme les Particules. Cette 
derniere partie comprend tout ce que la Langue 
Latine a de plus exquis & de plus fin : & pour 
dire vn mi'- de toutes trou enfernhUy c e fi à dire, 
de tout VOuurage ,ie ne doute point, qu'il ne 
fui fie eflre très vtile aux plus habiles, comme aux 
plus neuf. Ceux-cy, ( ie n'excepte pas mefme les 
petits Sixièmes ) y trouueront de quoy remplir 
leur mémoire d' vne infinité' de belles Locutions, 
qui leur feront 'vn tour fort vtiles pour bien 
CPtnpofer ; Ceux-la y rencontreront des fources 
d’élegance , Ô* rappelleront par la leSlure quils 
en feront, le fouuenir de ce quils fpauoient déjà, 
Ô* qu’ils amient peut efitt oublié. 






LATINITATIS- 

PRIMVS ORDO, 

Vekba Explicans. 

' A 

ABAHENO. 

BALiENAae , vendcre aliquîd t ius 
alicuius re transferre tnt aliunn. 
Aliéner, 'vendretfairetranffort ûT 
ce^ton de Jon drott, 

z\ Aliqucm ab altero , T»e/,vo-. 
luntatem alicuiusab aliquo abalie- 

Donner de l'^'verfion^ mettre dt'Vtjton entre 
des ferfonnesyles des-nonir, les mettre ma.lensélfle* 
Seab alio, o;e/,,Alium à Ce abalienave- Conce'votr 
de l'a'verjiort centre quel^u'^vn, fe jefaret de f<M. 

etmitié. _ , ^ ^ 

AB DI CO, M, 

T. Àbdicare, ( abiblutè) vel, ( cum adiunâo ) 
Abdicaremagiftratum.se maeiftratu abdicarc. Se 
dérnettretfedèfatre dyne charge. ^ 

jr Abdicare>priuare aliquem fuo muneré. DefOjer^ 
eajjèr'vn Officier. „ j* ^ 

Abdicare tilium , generum,&c..iUum lepudiare* 
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a A B D 

reîî^cre. Le deptvoüer pour fo» fils, pour fou gm^ 
lire, le des-heriter, le renoncer, 

2. Lauriis crepîcando abdicat îgnem, Plin. 'Le 
Leutrter recette , reponjfê le feu ert pettlUnt. 

ABDICO, û. 

T. Abdîcere, abjudicare caufam, litem ab aliquo> 
Rejeter ijuelcfu‘’vn, ne luj p 04 adif^ger ce qu'it de. 
Tn 'ande, It^ faire perdre fa caufé. 

2 . Vates, Au^r^res , Diuini, Oracula , abdiamt 
jpugnam,v.g, nauigationenijiterj&c.Od eft, vêtant 
rufcipi , iniri eo tempore, co loco J) Les De'vtns dtf- 
fuaàent la bataille , défendent de fe mettre e» 
ichemin, d’entreprendre ce 'voyage, ffic. 

ABDO. 

I. Abdcre (e in occultum. C«f. 

Abdcre fe rusjaut domum. Se retirer n la çam^ 
pagne, ou dans fa maifon.'Ter. 

Sub vefte abditiim habebat cultrum.//»*'#^/ 'àn 
. fouteau caché fous fa robe. Liu. 

2- Abderc fe litçris , "vel, in \\tetici,Se mettre h 
étudier, fe retirer dans fon efude* 


A B D V C O. 


' I. ABDVCERfe pecora Emmener le bejtail. 

7. Abduccre feruum A Domino > dilcipulum à 
Magiftro. Détourner, débaucher nm feruiteur,yn 
écolier, le retirer d'auec fon ma'tjlre. 

5 . Abducerç otulosj animum, cogitationem ab 
aliqua re. Retirer le jeux, détourner fa penfée de 
■ ^uel<jue chofè, 

Abiuxi eum â jurandi cpnfuetudine^ Je li^ 
fait perdre la coufiume de iurer, 

A B E O. 

I. Ab IRE aliquo loco, 5V» rfiZfr. 

a. Abire magiftratu. Sortir de charge. 

Ahi'-e ab emprionè, à condicionibus, vn 

marché ,fe dcdtre. 

Abire ad vulgi opinidnem. Suture 1‘ opinion dsp 

peuple. i 

La pefle a ceffé. * 

, Vn an s'ejlpafié. ■* 

Abiit 


I 


a'i 

1 

♦ 


T 




^ BE 

' Abift J\Ofa > ^um ha:c dicit, U a dentçftr enj ne 
heure > a dire cela, 

Abierunt mex illar laudes. le *te foffede flm ces 
belles efuaUtCK, 

" NTe res abiret à Cæfare. De peur que Cafar ne 
fut exclut. ‘ 

Mon fie àbibit , non fie abibis, non hoe tibi fie 
abibit.‘Ce/rf ne fâffera pa* de la jcrted'affa'tre n 'en 
demeura pas là. 

In quos fimiptus abeunt teditus mei •? ^ue de.. 
Tuienrient mes re’venus I a qaqy les employé 
t.-'on ? 

Ne longe ,'ye/, vt non longiiîs abeam. Four ne 
f as aller plus Uing. ^ 

^Sed abeamus ab his hominibus. Mais laiffcnr. 
là cés hommes, 7i'en parlons plus , pujfôns à lin.au-. ^ * 

are julet, _ 

Abi in malam crueem -, Qnjn tu abi^/n ma- M 
Janv rem , malumque cruciatuni. Va te faire pen- 
dre. ^ 

Abi mine , opem implora populi. Mle^, ma}n~Jy 
tenant, flatezi, 'VOUS de cette efperance^que le peu-.- ’d 
fie 'VOUS deliurera, ’ 

Abt, virura te iudico. Allez,, 'vous efes •vnpa.. ■ 
tant homme. 

Abi, nefeis inefe^re homines. Allez., "vous n’a~ 

•vez, point d'adrejje,'v ous ne ff avez, pas attraper 
le monde. 

- jnepri is abis ? Comment'vous lalf. 

Jez.-'vosos aller à ces fottifes ? 

A P. E K R O. 


i 








, I. Aberràrfe , dcfleélerc à rèâto tramite, 
’ver du droit chemin. 


Z ' • 


2 . Ab rrare nropofitOj à propofito, à feppo. 5'e- 
xarter defon fujet. \ 

. Redeat, vnde* aberrauitoratio. Retournons a>^o.. ^ 
fre propos. ^ ' '' * 

Artificem J nein melius quldem finas aberrarj . 
Ne permettez, pas que l'ouutier s'é{Qtgne duifio. 
delle, mefme pour mieux faire. V[\ï\. ^ 

A régula «&’ præicriptione vita: aberrarc.5’/c##r- 
t.ef des termes de la ratfon, 

■ A 3 > . 





- abh \ 

Abcrrare à moleftiis, à curis , à ncgotîîs. //i-; 
*vefiir ^dtverùf fon effrtt dès foins de t affaires f 
i$c. ■ ' 

Aliam à'moleiliis aberrationem non habemu^. 
îiious n'avons point d'autre diuertifïèment parmj ; 
nos ennuis, • „ . ^ : 

Ab eius tnoribus non longe aberras. Vous imiter ' 
fa vie y vouâ luy rsffembleK. offeK, bien, . - 

AhantAre s trho, Falltr en parlant, 
hbzvtZî.t^oua vous trompes:,, . 

A B H O R R E O. 

1. Abhorrere ab aliqaOj^rarinsjalîquidJ 

de l'auerjion de e[uel<jue ehofe , en avoir hor^ ' 
reuT, . .. 

, Ab ducenda vxore abhorreo , abhorret animus , 
âbhorreo animo , Rudio ac voluntate abhorreo, o 
/■/y> averjîon , ie n'aj point d'inclination pour le 
mariage y t' en horreur, • ! 

2 . Abhor, et »d à fîde. Cela n'efi pat cr^ablcykh \ 
lènfïi Communi, choque le psnrcommunfli verita* 

^ te, U'efpoi vraj femblable- 
^ Abhorret voluntas eius â me. // a aver^on de ' 
"moj, ^ ’ 

Scelus hoc abhorret ab illo. Il efi très èlos^nédt 
cette me fchànceté, 

ABIC O. f - 

1. Abîgerc mufeas. Ch affer les mouches, \- 

Ilium à me sheziJel'aj chalTè.d' auprès de moy^ 

ie l'aj mené battant, 

Senerii ab «dibui ési^zm.Pempefcheraj ce vetU 
lard d'approcher du logis . Plàut* 

Abigere pecas. Mener paifire le befiail, C*eff 
auft te de/reber y Wzrr, _ / 

2. Abjgcrc faftidium. Chaffer fennuj/.VXmt^ . ^ ; 
Abigere partum » vel fœtum. Fdtre ax^Pter^ .r ' 

AB II CI O. 

1. AfiiicERE. letter par deptt, * 

Abjicere aliquem ad tcttaaiyTérrajJer j 

Se in herbam, Se humi, {Pls*f‘ ) Se ad terram. Se 
' setter à terre y Se coucher fur l'herbe 'ySeiWcmaà \ 

pedei^vefÇc ad' pedes alicuius abucere, 5 e ietter^ft ■ 
projterner aux pieds de qstel<iH'vn, d 

2 , Abjicere 9 


A B L y 

2. Abjicere anîmum. 5 f décourager ^ferdrecou» 


rage. 

Abijcere confîimm âlicuias rel faciend^e. Dejtm 
fier. Je déporter de ^uelaïue dejfèsn, 

^ Abijcere voluntatem p;ignancli, cumrpe vincen- 
ai. Ç^itter la •volonté de combattre , en perdant 
l'efperance de •vainire, 

2. Abjiceçe, frangere, percellere aduetfarium, 
^hbattre fon ad'verjaire. 

,4. Abjicere Scnicûs. ausftoritatem. Méprtft^ ) 
l'authonté du Sénat . . . ^ 

5 . Abiicere Ce. S'humtlUr^ avoir peu d'opinion 
de. fifj. ' “ 

:*Alt|icere fltas cogitatione^ in rem contemptam, 
B^Vdtler, abbaijfer lis penfées à des chofes ry tlerC 
ABlVOlCO. 

I. Abiv^icAre caufam ab aliquo, ^icui, 
faire perdre fon procès:, a ejuelc^u'vn, 

2' S bi liberracem abjudicafe. iytf condamner 4 
perdre la Vf bertp. 

1 S€ yitâ , abjudicarc. Se faire mourir. Plau^ 
ABIVRO- 

• K. \ 

... '■«»• 

^ I. ABivRARE'’'CfeditiHn , depofitum, pecuhîam, 
êéc. Jurer devant le Juge, qu'on n'a pas receu le 
depoft JV argent, ^c. 

Abjurât, fejd promiiîîlè, Il iure avec ferinent ^ 
qu'il ne l'afoâ promis. 

AB LE G O, ai. ^ 

Aliquem Foras daXegArty Faire /orttf quelqu'vn^ 
l'envoyer dehors. 

Reraouçre ablegare ali^en}» Faire xet'trbr 
quelqu'vn.feXéfa^fe^deluj. 

Oimiflb atd'ué ablegatoconcilio. Ajant conge-, 
üté l'ajfemblée. 

ablvdo. 

H«ç à te hon multùm abiud^t'.imago,0;>tfr- 
/>'.<// ne vous rejfemble pat inai ^ on j voit beau.» 
coup, de vos traits, Hor. 

^ ABNVQ. 

it A^fin%l>Hecherl 4 tefie,fatrejtgne de réfuta 
. > As 


6 A B R 

1. T^fnti cQ£;noiîien hzudzbnuh.Il fie ref»/kp.4ê^ 

d’ te appelle Brut m.hivi. . 

Abnucrc imperiiirrij 'L\\x.)Refujer d'ob^r \ Cln- 
ram pecoris, ( Qo\. ) Refufer dt prendre Je foin du 
bèjîatl, 

3. Rem illam , (' Cic. ) 'i'rf, de re ilk mihi ab- 
nxiit. Il ma refusé cela.- SaXlwii. > 

ABOLEO,yê» ABO^ESeO. 

, I. Siccitatibus non abolefcit yinea. Les fechtm 
^rejfes ne font potnt mourir 'vigne, Colum. 

2. Memoria huiiis rei propè iam aboleucrar;^, 

J^a mémoire enefîoit prefque éteint e» on en a.’vo'jt 
freft^ueperàulefoHuenir.lJvx- 

A B RTF 10. 

1. Lib os à me abripuic. U m'ararvj mes ît^ 
ftresytl mtles a ofé de force, 

I. iberos, à, 'veiyï complexu parentum abriperé* 
£nleuer , arracher les ehfans d'entre les bras Je 
leursparens. 

2. In_vincula , in çrucitatum abripi, Ef re eon, 

dut t Par force y€ J re tramé enprifon, aujieud» 

fupplice. 

J. A terra,, tempeftate abripi, Ejîre emporté loin 

de terre par la tempefie, " 4 

AB RO G O. " 

1. ABROGARE;Iegeni, ( legi v2x\\\%jSm,yCaffer 
*vne loj. 

Xlicui raagiftratuni, imperium, pot^ft^tem abro- 
gare. Caffér yn Officierait^ oflerfa- charge^ ^ le 
pou'vdtr (ju'H auàtt, 

^2 . '^Qiiar ^es, fidcm abrogat oratori. Ce qui fait 
perdre ' à RdrateHr l'on credtt, , • 

ABRVMPO. 

1. ABRvMPEREvincula J //<>»}. Liir. . 

Abnipere im^es, itihera. Les pitres ont rompu 

les chemins i 

2, Abrunipcre corrtua à cetera acîe. Dejlacher 
les ailes de la Cavalerie^ du corps de 1 ‘armeé. Liu. 

Se ab aljquo abrumperc. Se feparer^^ de l'amitié 
de queéqtd'ua^ rompre a'vec luj„ ^ ' 

Abrumpere, 


. ABS f 

Afenimpcrc fcm inchoâtam. ïnief rompre i/ne 
chojè commencée. 

Abr'vptæ rupes. Des rochers efcarf ezj. 

^ Diccndi geims abruptum. Fn genre de difi ours p ■■ 

hrujque concû 

ABS CE DO. - y; 

ï - Se.retfrer, fè fe.pdrer. ÿ 

2 . Cicô abfcedet ab illo ira. Lu colère lujpafL 

ferab/en tojl. ‘ , ; 

^ Si quid abfcefTif, iî qufs abrcefTùs fatftus eft.. ' , î; 
SUls'eJi formé cjuelejue abce^., <juelejueftc. p oto 
quelque apofi urne dans le corps., Ceir. . / i 

ABStsTO. 

J. ]{{oàk>Çi^\te\Tenezii'vo»t4 lo)»^retrrt^^ 

njous de ce Iseu. 

2 .AHqna re abfîftere-Sf déporter de quelque cho~ /5- 
yJ,v.g[.incœptq,D’'i/»<î ent>epr/fe-j^u^,nn,!^ttter l& 
combat ?0^\}éi\o}i\c\xh\s, Le'uerleJle^ey (^c.lAU. ]f- 
Non prîùs abnd ce , qnam plâg as ^itérât. H rie 
cejjèra peint., qu'il ri^ast receu quelques coups.yirg, ; 
Ncc abfîftec idtaccre, tiimij &c. Q^'il çontutue 
■ défaire eela^ iufaues à ce que y ^c Col. ‘ • - 

♦ / absolvo:\ 

I. Abfbivere aliqiicm furto, de furto , furtj 
^ fiippl. crimine. j .Abfiudre quêlqu'-vn du crirne- . . 
de larcin. 

3. Opus abfohere, .Acheùer vn ouvrage. 

Vr paucis rem abfolvani. P our le faire coure, 
pour diré tout en peu de mots. - 

, - A B ST ER GO, & geo< , , 

• T. Abftergere lacrymas, Vf/, fletum, Ejpfperfes!- ‘ 4. 

. larmes. 

‘ 2 . Abftergere moerorem , a:grîtodinem, mo1c.* ' 
'' ftîas, metum . Soulager la doule'ur,addouxirdesen‘^ 
nuysy chajfèr la. crainte. 

ABS terre O. 

Me abftcrruit ab ill'us rei iV^icndæ confilfo. // , ' 

m'a fait quitter le deffetn que i' avais pris' de faire ■ ; ‘ 

cela, me fùfant appréhender les maux qu’t s’eri 
enfuivroteut. * 

A 4 ABSTr 
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* ■ ABS ; : 

ABS TI NEO. - ■-, 

1. AbUîncre fc clbo. S^abjienir de manger , 

2 . ^bf^inere inîuriA, malediais , à malediaî?. 


2 Ue meâire d^aucun^ ne faire tort aperfonne Se à 
v rd;<fta , Ne fe Point <v(tnger j Anim ifîi ?à fcelere* 
SsPc à dedecore abftinere , Ne commettrt point de 
méchante action, 

Abftinere publie©, point en public. 

' Manus à fiirto*, ôculos ab alicnis abftinere. Se 
garder de prendre ou defrer le biend'autruj^ • * 
-Ignem a remplis , fcmim à fenibus , vim à mu- 
licribus abftinere, ('Hiftpric.ls familiare) Eaw- 
pe’fher , donner ér^re çpu'hn ne brujle point les 
TcnJples ^ cju'on ne tué point les vsetllards \ 
^u'on att égard à la pudicité des femmes. ^ 

Abftinendus eft sef'cx Jl faut faire fasre abf inerim ' 
te au malade. 

'Ætas mea,rne ab armisabftinet.,,.fjid eft, ArceO 
Mon âge né me permet pas de porter tes armes. 

Scrmonernde rebus iftis abft-tnc, P!aut,'-Ç {ée^^ 
iimoUe-) Ne parier point dexes chofes. 

4BSTRAHO. 

1 . AUquem ab alip abftrahere.Se^-e/'er queleiu'V^ 
d'^uec vn autre ^le retirer de fa compagnie. Ter. 

•' Filiam è fînu «Seèremio matri«. W,de complexu 
rtatris abftr.:xit. ïfarr^^a la fille du fèin fiT d'en- 
'iretesbroidefamer.e^ ■ 

* Abftrâârus eft in fernitntem. U fut entratpéyem- 
mené de for ce > pour efire fait efclaue^^^C 

2, Se abftrahere à malis hohiinibu^a^confuetu- 

dineîmproborum., 5 e feparer de la compagnie des ■ 
mefehans. ' 

ABS VM. 

1. Abelîè vrbe, ab ythe^pec .Eftrékcrs de la vide. 
.Pr»pè j.propiiVs , proximè abeftè ab al»quo loco 

Ejîré pre<. i n'ejiré pà 4 , béaucoup éloigné de quel- 
que lieu, 

Rogô tc,ablîs à Sole,officis enim^mihi apricantî,. 
Ofiez,- vous , ie vous Prte . de mon .Soletl\ vont 
m^empefehezi, dé m'y chauffer, 

2. AbciFe, T/-e/, deellè alicui', Abandonner quel- 
efu^vn, ne lé pas afiijter* 


Abelis 


A B V 9 

. ABeflè non potcft, quin, &C- ( id eft , eflè 3, 
ficri npii poreft^ Une Ji' f eut faire j ejue , 

•Nihn prorsiîsabeft , quin'nm miCerrimus.y/ 
4 *et^faut de rien f<jue tcttéfifs le pl^s malheureux 
des hommes. - 

' Abeft ab iiio taus illav^iioc ert: > in illo delîdera^ 
tufi requiritur ) Cette belle qualité; lf*y manque. 

Abfum ab hac culpa, W,Abcfl: a me colpa hæc. 
Je ne fuis feint coupable de cette frute , ien fuis 
exent. _ ^ 

Abfum à confîliofùgieadi. le n'»^ pas deffetndt 
fuir. 

NiKil lon^ifts abeft àcrudelitate» // n'ef rien de 
plus éloigne de la crauté. 

Adulacjo non longé abeft à fcclere. La flatterie 
cou'vre Ordinairement quelque méchant deÏÏèin, 
Non poteft hinc abcllc téruncius, ( id eft^dedu* 
ci, detrani ) On n'en peut pas rabattre vnltayd, 

A BS V M O. 

! • Ignisabfumitotnnia' Lefeu àevoreyConJU^. 
nie tout. 

•2. Puero« morbus abfiimplît^ Les enf ans furent 
,emforte^ par la maladie Cæf. 

JLeuibus præliis dicm zbCumcre J’ajjèr.le ipur en 
'de legeres efcarmouches. 

Abfumi veneno ,auc (exto.Mourir ou parfoifon^ 
eupar le fer» j 

.Abfumpti fumus. (P/<«»^/occtdimus> perümus, 
conclar^acum de nobis eft , conclamata eft noftra 
falus. Sousfommes perdus fans rejfource, 
ABVNDO. 

1. Abvndare» C! rcumflncre,affluererebu* om- 
tïlhuhLfirertche^a’votr abondance de toutes cho/ès. 

2 . Abundare hononbus j VoJJèder les premières 
eharies •yDoOLTina &ingen:o, Ejlre fçauant ^ 
do'ùed''vn grand e 'prit ; Bcllicisiiudibus,£/#^^ 
nommé formj les njdfllans j Otio > jiuotr grand 
iotfir, 

. AB VTO R 

i.AbvTi aligna re.^bufer de quelque chore,s^en 
mal jervirten faire vn mauvais vfage.C^ef enore^ 
s'eii fervir, Nmflojer à quelque chofe. 

^ AS Abtttimut 


( 


10 A C 

Abutîmiir (aq^cîtatc canu.m , acî vtrlitâtem no- 
{{ram. S^ous nous feruons de l'adrejfe naturelle dits 
ckiens pour nojire pfojit. 

Abuti tempore, l^ruplojer le temps en quelque 
ehd'ie. 

Aiititur operam,'ue/,operâ'^/^^»'<ï( papetnePTer. 
Omni liio fcclcre abu-itiir ad meum exitium. i2 
employé toute Ja mefckanceté à mernftier. 

A C CE DO. . 

l*AccEpERBtàd a.V\qi\é,S^approcher de quelqu^'Vn. 
Accedcrc ilfï^^aurcm*. S’approcher pour dsre- 
^uelijrre chope à Pore'fUe. 

Vbj yerbum hoc acceffit ad âures* Ce mot eflant 
•venu à mes oreilles. 

Mœnibus â<.c.cAtve.S‘ approcher desmuraslles.'L.iù^ 
2 j(’ 4 ^ccdere aliciii proximè.- Rejfèmbler à quep.. 
e^u'unile futvr^de prez,. 

VntuùÆcwusiif.c.eAeve.ln'/iierfa'vertUja'Voir 
•vne •vertu pare'^iUe d la ftenne. 

Deo ad fim7litudmcm,propLùs es.c.e,Aert*-Rejfem-- 
hier ti Dieu, de plus prez.. 

Ad idqudm mtet.\me zcceàitdl approche de cela^ 

11 rejfemble fort à cela, _ . 

Alexidis maniî amabam,q«bd ta propè accederet' 

ad fimtli’tudiné licteræ tox, L’écriture d’.^lexisT»re <, 

flaifoit^parce qu'celle rejfembloitfort à la njofire» 
Accedere ad remp.^f mêler des affaires publiques . 
Accedere ad aliquod-munus. Se mêler de quelque 
fonéfsen. ^ . 

Accedere ad pzr iciAxi. S" expoCer à quelque danger, 
Febrisjfomnus zcceAipfLaJjè'vre reinétyretourne^ 
iefo/nmeil méprend , ie commence a m'endormir, 
Operi extrema , •vefo fnp'erna manus accedlr- 
Jfofiwvrage efi ache'vé^ony a mt^la derniere main. 

Açc-elht en mulùs, J accedere nihil poreft ad 
eâm liberaljtaré. On ne peut rien adjoujlèr à cette 
Überalitèièlleefkarriuèe au comble de faperfeéHd. 

AccefTitca res, iri cumnlnin miferia:. Cecym’efh 
furnsenu^pour comble de malheur. ■' 

AccefTit mihi hoc , àd labores reUquos, quôd, 
&C.7/ m’efl encore furuenu, par vnfurcrotlî de mU 
feres^que^Ç^c. ^ ^ ' J. ■ 


AC rr 

Afî^raocîeflr'am fingularcm ^ ex’MTîîa pulchritudb 
AK.ctÇCcrax.J[efloit noh fettlément fnodejie^mais e?r-^ 
çore yenu y/a rare modefite efioit embelhe,accom^ 
pag?7éed'fvt7e far et lie beauté. 

' Ad .eiiis feneautem accedet>at , vt ca;cus eflèt. 

Outre e(làtt 'Vteux, tl^Jioit encore aueugle, 

Acceiap tibi ,• tu« bpiniôni-. U Juis de •vojî^^ âi^ 
't'/V. Qu-int, ■ " 

Eô accedîtjHuc accedit ; Accecïft , qubd , &ç,. 
Outre que \ Et de plus j Ilj/ a^ncore de flus^ iof \, 
£t»e^ à cela , que (fjc. ^ ^ V, 

Ebaccedit., qubd mihi'hon eft notium. Qi*tre 
que ce ne m'efl fai njne chofe tncbnnué. 
tô acccd'it ftudium doiârinæ» Outre cela , ilavoit. 
encore efludte. ' / ' 

- _ Emam eâ conditione ,vt Gaîlinisaccedairt piil- 
Y\j le l'acheteray à cette condition y que les fourni 
futur ont les foules , comme accejfire y oufarne die 
prtnctfal, (Hccedio, L'acce^c/re j Caput, Le frift. 
cifal.) 

Accedere ad paâionem, ad conditîonetn, .Condefi 
cendré y s’accorder aux conditions d’vn rrdttè» ‘ 

AC G ERS O. K.Arccnbv 
ACCIDO. 

'T. AcciDeRE ad alicuius ipeàei.Se tetter y fe froi- 
flerner aux fieds de quelqu^'on. 

2 .Ad animum accidit*// m'ejî’venu en la pensee^ 
Ad aures eius cùm- id ac<lidjllèc.Cefy cdant venu <r 
jfks oreilles. . 

Nihjl noui accidit.//»Vy? rte arrtué de nouueau^. 

Accidit præter optatuiDjpræter opinioncm. U efl 
arriué centre, mon attente Çfl mon opinion. 

Si quid ei humanités accidat,contmg^t. S'il luy 
arrivait quelque malheur yS’il venait a mourir. 

Mihi illud gratum, non moleftum accidit. 

m'ejl agréable, non foi fafcheux. 

Accidit, cadit,quadrat in te yerhum hoc. Ce moé 
mous touche, vous convient, tombe furvous,- 
A CCI PI O. 

I, Accipere niunus. Recevoir vu prefent.. 

Nauis aquam accioit. Lteauéntre dans le 
1/irey.LeNttvire fiift eau,. 

3. Acci 
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n -^. ACC '• . 

2*Accipôrc înîfirîam, plaga*Tïj'^îf>’*em,jafturârti,. 

voliiptarem,&c. Recevoir vn afft cKf yiin coup, va 
dMaiJîf , f^ire vne perte ^ re[[éntir vn^ , 

£jit* ' ' .i 

'Mollî c(Te ânîmo ad âccipiendam oftenfionetn, 
S'offinfer aisètneKt. ^ i t- 

Acçîpfirej fubire iugum,iniperiuni.S«p/r le^joug^ 
s'j piu 'metireyebiïr au commandement. 

5. Àccipere , adipxctere . legem , cohditîoiwm, 
caufam , excufationem yÇzthhiiiotïtm, -/Approuver 
agréer vne lo j, accepter, yne condition , recevoir 
vne excttfe ^ lafattsfaééicn tju'pn noue faite 
Confilium, fèntentiam zcc\pcre. approuver y[ui~ 
vr'e l'avis qu'on nous -donne , l' opinion qu'àn 

propo/e. ‘ ^ 

Ômiin icàp-ire. Prendre à-bon augi^e, 
^'ReoulCitn zccipcre, Receuoir •^n refus. 
'Vouintàtem parem accipere & reddere. Obliger 
eeux qui nêui obligent. 

Prouincianiircmp.exercitum,aut cuiufvis rei ad- 
mîniftratibnem accVpere inire , adiré- Entrer en 
pt'Jffion d vne charge ÿ prendre le gouuérnement 
delà République, d'vne.armêe , ou l'admtnifra^ 
lion de quelque affaire. 

Accipere in boiiam aut rnalam partem aliquitî» 
Trendre , interpréter quelque chofe en bonne,ou 
en mauya'ife part. • • / 

Id ego in cani partem accepi. Je J*aj prtsfe l-ay 
entendu en ce fens.. 

B’ncficiifm in , vel , ad contumeliam accipere* 
S'offenfer d‘vn b'tén-fàit » prendre vne faueur en 
mauuaiji part. "1 . 

Benefiçium a(perè accipere. Lemef^e, ^ ~ 
Verbum iducT in duas fchtenrias accipi poteft. 
Ce mot peut eflre pris en deux fens. 

Malè aut benè accipere , excjperc , traélarc ali-* 
quem. Traiter mal quelqu'vn y ou auec honneur, 
Jlliim hoipitio accepi. Ifi l'aj logé chez,-moj» 
Vehementer me vérbjs accepit. Il m'a fait vue 
rude réprimandé, 

Leftjone, audicione illud accepi. J’^J cela,^ 
îf ayapprUetla, on me Va dit. 
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ACC îj 

Oculis &*nimo id accipio. /« levoU (jj lecohi 

foU, . ^ , .. r 

^uditî'onç & famâ accepi » te> dirt^* 

quevousi&c. , , . -J' 

. majdribus idacceperat. Il l*^vott affr$tde 
fes amefires,' ■" ‘ < ; 

Æquis.auribus id accipiamJe l^ecouUray velon^ 
t$ers ‘^ fans me f*fcher, 

Accipere , concipere opinionem bonam-aut.nia-' 
lamdealiquô. conceuosr bonne ou mauuttife oft-. 
mon de quelqu''un» 

Aliquem accipere in amicitiatn , in amicorum nu- 
ni,erum,m Çoc t:XAttm.Receuotr quelqu'un au nom^ 
bre de fes amis ,fe l'ajfocter. 

Acceptvm , 'uel , iiî acceptum referre. Mettre 
.'fur fon l'ture de recettes- 


Acceptam tibi vicam xtîexo avoue qsse te tiens 
la vte de vous. 


Acccptus alicui, 'Uff/, apud aliquem. udgreablea 
queletu'vnt 

AC COM MO DO. 

. 1. Pileum capici, enfem laceri,(?^/V^v)coronann 
fîbi ad capür accoramodare.^c^^re» 

' fèr , accemçder fon chaf eau y vne couronne fùr la 
tejle^vne èféea fon codé. ^ . 

2. Ædes de tua habit.atione mihi ac- 

commoda. 

Mcndacium alicui accommodarc > Menttr fottr 
faire pla'tjir à quelqu'vn* 

Tempus aliciii rei , ad, vely in aliquam rem ac- 
commodarc. Prendre le temps propre pour vne 
chafe. .... 

Accommodare ôc fingere fe'ad alicuius arbi- 
trium &r nutum. Suture les tncltnattons- de queU 
au’vn, s'accommoder a fon humeur. ■ 

^ ACQVIESCO. 

1. AcQyiESCERE. Se repofer. : 

2. Acquiefcerc in re aliqua. Prendre plat fr en 
quelque cho'èy s'j attacher , ji mettre jon coeur y J 

\ trouuer du contentement-, 


In tuis oculis ^ în tuo ore , vultdque acquiefeo» 

^ — - J l/ 7-.. «Hi> r«nfole» 


Xeytue de v^reperfonne me conj 




Ad 
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Ad te fcribens, ^cc^xxkÇcoJe trouveymaconpyta, 
f$on ^ous écrire^ ■ . 

Habcmus aüud nihil , in quo acquicfcamu.f. \ 
mus n uuonsfotnt à'autre-.fu^et de contentement \ 
ü de conjUation. ' ' - . j 

4; Acquie(ccro,airenciri,approbare. ! 

confenttr ftrouuerbon. s j \ 

A C VO. 

^•Acvere ^\2.àh\m. ^i^usjèr, affiler i>n cotite*tù^ 

2 r Acuere animos. Donner du courage.' 

Acuere, incitarc , excita: e alTquem> ad aliquid. 

Emou'uotr, inciter ‘]uel(ju''vx a'ejuclquç cfsof^.'^ 

^Hæc acuîint ingeniujn, induftriam, mentem. Cet 
cho/es perfcatonnent ^excitent noftre in^ 

adæqvo. 

1 .AdÆQvare , æquare aliqucm alteri, 't'e/,cura 
'sXttxo.r Egaler quelqu'njn a 'vn <tutre. 

Aiiiiim vorlatum adæquant. Jlsuont aufft ’vtpfe 
que les oyfeaux. - 

Adæquaréy æquare (blo tcéîra. Rajer n>ne matm 
Jon, Lit;. 

2 . Adaîquare cum virtiitc fortunam. mefirep 'as 

tnoms heureux que •vaillant. t 

! Memoriam nominis fui , cum omni podericate 
adarquare» Jinmortalifèr fon nom 
ADDICO. ‘ 

^iAddicere aliquid alicui, Deliurer au plut 
offrant, . ^ 

Bona in publicum addfcere.' Confifquer les bien» 
dequelqu'njn.CxÇ. ' 

Sanguinèm,‘ve/, viram altciiîusaddiccre. Se pro- 
ponere præmiis. Mettre U te fie de quelqüT^nh 
certain prix , promettre recompenfe , a qui le 
.tuera, 

Vendere & addicere fententiam.' Vendre fa 'voix 
O fon luffr^sge. ~ ^ 

Addiâam pretiohabere fîdém. aiuoir vne ame 
Penale. 

2. Rem controuerfam mihiaddixit, adiudicai. 
lut. // m’a adjuge g^uin de caufe. 

AJiqüem.morci^'V^/, Alicuius vitam fupplicio ad 

cUcere- 


•A D D if 

icere- Condamner t^uelc^u'^un àmort. \ 

S" 'tl'cni homini addicere.Sff conjacrer auferui- 
ee (te 

Se üicui rçi zdAiçére. JS'auacher a qpéelquefon^ 
élton y s‘j deP'tner. 

^ Addicere vitam omni^ntemperantife. S*adonner 
à toute forte de 'vices. 

Addicuntj admittunt Augures ,Vatcs>&c .Les De^ 
nj'ms donnent de bons frefages , authortfent nos 
dejïèins, 

AD DO. 

- r. AddTsre quippiam alicui rti. 'vel,\n aliquam 
rem. Adiousîer quelque chofe a'vn autre. 

2 .Alicui cuflodem & cpmirem 3.dàe\C'Lujt don-» 
ner quelqu*'vn four garde pour compagnon. 
Plaur. 

Calcar.(.W<JK. ") virtutem, ('S<««./animum, ala.- 
critatern alicui addcre,£»«»y^^^^‘, inciter\antmer 
quelqu’njn. . ' 

Kdàecmhd.^c. .^]ouJlsz^ kcela^que Çf)c. 

ADDVep. 

I. Addvcere quempiam,in, , ad aliquei» 
locum. .amener quelqu'yn en quelque Iteu, 

Adducere habenas. Ttrer la bride. 

Adducere arcum. Bander njn &rc. 

Adducere ramum. t loyer , courber 'vne branche 
d^arbre, ' 

Adducere frontem.TÎ/ii/cr/e /»'<?»/“• Quid. 

Adducere vulturn. Froncer le 'vifàge: Sèn. 

2 . Adducere. quempiam , in , 'vel , ad aliquam, 
rem faciendam. ./drtirerypra'tsquer quelqu'un, /e’- 
gasgner, le porter à faire quelque chofe. 

Adducere aliquem ad arbitrium noftrum, in no- 
ftram fentcntiam,-.^///rer quelqu'un à nojlreopt» 
nion ; In ius,in iuâk i\xmyL'appeller,le faire •venir' 
en tugement j. In diferimen , Le mettre en 
danger, _ , * . " 

Adducere aliquid in çoqnitibnem, F<</re connot» 
fire quelque chofe \ Ih oW\\\\csntmyFatre.oubl'ter\\n. 
odium,in inuidiam, Faire ht>ndrcnri> Faire 

ejltmér ^Tn dubitationem, indubiunft, Ldaittreen 
doute. In controueinani) in certamen,' £»j^rt/re 
fujet de diJ}ute-4 


te A D E 

Me ia Ciïm necenT>tatcm acîduxifti, Ytncqueam 
&c. m'auez. redmt k cette neceÇùté Jte ne 

fouuoirfaSi ^c. Liu. 

Addaci n dircfimcn, Efiré en danger ‘y\n ^fpî- 
cîonem , ^ftre foupçenité ; In fermonem , Elire 
ffUiiné, faire mM furl er de foj. 

In eam '(pcm.adducimur,vt, ,&c. Nous efferont^ 
GTr. ■ ’ 

Adduci non po(Iîmi,vt credam>&c./f nefiauroü- 
Jneperjuadery^e ne puts croire ^ que, 

Nuflo frigore addücitur ,-vt capire ppcrtb ür, 
Quelque froid ‘i^'UfaJfe^ il a t ou /tours Ute/iedé. 
couuerte, 

Addi^î metu , merccdc , precibus, rationibus, 
occ. Eflre touche , ému ^ pouffé y 'vamcu par la 
crainte i par t'e/'perance du oain ^ par lesprteres 

parlesraifons,^c. ' . 

Sitim «ftus adducit, La chaleur fait venir U 
foif.CHQr.) ' 

AjDEO , is. • - , 


. 1. A d I R E aliquem, vel , ad alîquem. '^Uer 
trouuer quelqu^'vn. 

Adiré ^quempiam de realiqua.£'W/er voir pour, - 
traiter di affaire . Ter. ' // '; 

Adi bue , Eenez, icy. ' 

Ad me aditum eft ab illis. Ceux-là me font vcm 

^us trouuer ^ 

Adiré in ius. ComparoiJlr.ee» Jufice. ^ 

2 . Adiré aliquem per epiftolam^Æ/^we quel- 
qt*'vn. Plaur. ^ ^ ’ 

^ Adiré h£«reditatem. Entrer^dans^vuefucce/Ston^ 
ta recueillir. - _ 

Ad ire ad paftioncm . S'accorder. 

Adiré diferimen, labores j inimicitîa'. S'expéfèn 
aux daugerSy aux jbuffranceSy encourir lûmttté des 
autres^ 

. ADHÆ.RESCO. 

^ I. Adhaerescit nâuis ad fixa ,arenjç cumul is» 
in fretis. -Ce s'attache contre les rochers f ^ 

aux lianes defable^âans des détroits, 

V z.TiW 
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"2. Tua oratîo ita libéré fluébat,vt milc^uam . 
adhærefcçret.rtf/rtf d*[cours eSoit fi coulant^ qpte 
•vous n'hefitteK. uttr.ats, 

^ AÔHIBEO. 

- I .' Adh IBERE » acliungere ad panem, ve/, panî 
quiclpiam^ Ad]oufier à jonPain , manger (tvecqut 
a>*fatn oMelqu‘aufre chofe, 

2 . Adhibere «egrbtis nmm.Donner du yin aux 
enfilades. 1 , 

Adhibere preces fuperis > •vel^Aà (uperos.. Prtet 
les Saints, • 

Adhibere v'eftés ,,ad brnatum corporis. Sefer- 
Mtr fies habits i four fefarer . * 

Adh.bere medicum. AffeUer le Médecin^ le cortm 
fulter. ^ . . 

Adhibere fibi aliquem, ad conlîliuni, Dem 

mander confeil à c^uelqu‘'uh. 

Te adhibe in confilium.Pre»#-s. cenjitl de •V9ue<^ 
mefmf. ■ 

'■ Adhibere (e, gerere fe' ita, vtj &c. Se com fort et 
de telle fi>r,te que, , (fie fi 

■Adhibere diligentiam, Èfire.’ diligent : Artcm, 
5# jerttir d'artifice-, Cautionem , VJèr de frecau* 
>io»:Mâchiri^ omnes , toute fon indum 

firiet Magnimdincni anitnii^?»”^ fiT ge- 

/»ere»x;MacnHîeentiatn 6^ deipicientia rcrunah^u- 
minzTum, Ejlre magnifique, (fi mefrtfer les cho- 
fes humaines ; Prudentiain ad ornnes res, Agir 
auec prudence en toutes fWj^i:Reucréntiam aduer- 
ûfi'vel, erga aliquem , Hohorer.f\**elqu*'vn,lere.. 
ffeiler : Sa:uitiam in aliquem. enuert 

qùidqu''vn :Senfiitixem \n. filio , Tratttet Jeae.. 

rement fin fils. 

Animû ôc aures zÀh'hç.Xe.B.^detL.-'vous attent fi, 
Aliquem benè vcl malè,arperè vel Uberaliter ad- 
hibcre. TV.t/rer quelqu'un b te où mal, le reprendre 
auec de rudes paroles, ou le traiter auec honneur, 
Plagasalieui adhibere. Battre » ftaper quel.. 
Mu‘'vn, 

" Equo calcarîa zà\i\htre.'Picquer •vn chenal, 
Teftem adhibere aliquem. Vrendre quelqu'v» 
fmtim,,»: ■ _ 


■ y y ' 


i8 A D t ^ ^ 

(’AHhlberc ficlcm , ne (tmipe fat frofremcnf^ 
Croire, matSi eftrefidele ^ confiant.') 

ADI G O. 

1 . Quis hue hos adegit afinos ' Qai a mené iey 

ces afhes ? ^ 

2. A digéré telum. Lancer 'une flèche. 

J. Illuc celum ôc cor^encum adigi neqüit. 
( id efi ) 1$ loc'.is extra ipiflionem teli ac tormenti 
eft. Ce lieu , efi hors de la portée du trait 
canon. 

Alîquem , ad infaniam adigere* Fatre deuemr 
fol e^uel‘)f*''un. ' 

5 . Adi^gerc iufiurandum,ràcramenturo j L\t*. yel, 
aliquem ûcramentbjad facramentum , quera-' 

piam in P.ia yerba per juliuranduni adieere. 
Çqntramdre quel^H''vn far ferment fi otdtger à j«- 
rer, exsçer de luy Le ferment de fideLtté. 

ADilClO. 

■ I. A^iiCER^pcuios in aliqucm.f alicirf 

rèi, 'vety in aHqüanti renn ‘ietter les jeux fui- c^ssefi. 
eiu 'vnfou fur queli^ue çhrdfç. , %• • 

In locum iUum, cel’a, tpfmcnta adîiifî nèqueunr> 
Ce lieu efi hors de Id portée des trmtSy le canon~he 
peut fort€riup]ues-là. 

1. Adiicere aUquô oculorum impudentiam , 
Regarder quèl<)ue objet a'vec impudence *, Oculo- . 
rum imprudenciam. Sans J penferfans refîexton. 

Adiicere ad aliquid , cupiditacis pciilo;. Jetter 
les yeux fstr quele^ue chofCy auec-dejfetn de las 
pofifèder, ^ * 

In hanc rem , huic rci ,-ad hanc rem adiecit rfni*- 
mum.// à appli^He jon efiude.a celayfl s[y efi porte 
d'afifeilion. Ter» 

^ , A iqui i cibp, pptioni adiicere. d^iartger , boire- 
nsn peu plus qu'à l’ordinatre^ Celf. 

Adiicere eruditioni pietatem. Joindre la pieté 
à la dolirsuel 

adimo. 

!• Adimere aîicui animam , (Plaut.) vitam, . 
Ofler la. 'vte à quelqu‘'un. 

2. Adimere ilIifacuItatem,potcftatem. Luy o fier 

ie pouuotr -yQncim. ^ mecura , Ter. Le déliftrer dé 
P.. ' peine) 


A D T 

» €5* de eraJiKte y Somnum y L*€mpefiher de 
ir . 

ipflim mihi xlolor adimit. La douUur me met 
de me^-mefme, 

ADIPT S C QP. 

. Âdjpi.rci laudero > honores , diui'tiaf. ^cctue^, 
le la gloire^ des^honneurs,Aes riche ffes. 
.Adipifci Çei\e(h.\tç.Tà- Deuentr 'i^/e^x^Nuptias, 
•. Rencontrer ^ftel^ue par^ pour fe mctrttr . 
djpifci alîquem,id eflrjaflcqui atteindre , ut» 
per c^uelqu*'vn. Plant.Cic- 

A D I V DjI C O. 

[. Adi VD ICARE alipui caufarn'. Porter Sentence 
fau'eur de quelcpt‘'vniluy ad'iuger fort procès.. 

i rei^^.^djudicauir. U rn'a donne 

gloire d auotr fuuue Lu république • U m u donne 
xte louange. 

Palmam mihi. adiudicat , Jl me déclaré utBOm 
?//x* 

ÂDTVN G O. 

T. Ornanicnta figurariim , àd eleqantiam verbo- 
im adiungere. Ad'^oûter l'ornement ©' 4* beauté 
es pgures ù l'elegance des mots. 

Adiungere quempiam fîbi focium, •ye/,Se (bcîiin», 
licui iL^inw^ett.Se joindre à quelqticunJLe prendre 
’our compagnon. 

Vxorem {îbi adiungere. 5e . • 

2 . Adjungere aîiquem alteri , 'vel , ad amkitîam 
alicrius. Rendre quelqu'^vn arny d'un autre. 

Sibi alIquem , fe aycui , fîbj alicuius bcneuolen- 
tiam,aliqijem fîbi in amicitïam adiungere. S'attu» 
cher a cjuelau'vmfe joindre à lûySe faire fan umy^ 
guigner fon aminé.- ^ J J 

M<i ad eius rationes adiungo. le me range de fort 
eofiéje prends fa caufeje m'attache ufes tnterefs, 
Fidem alicui rei adiungere. Croire quelque cbojè, 
‘i adioûterfoy. ' . 

A D I V y O. 

I . Nihil te illius amor adiuuat. Son affelHon ne 
umsfert dcr'ten, 

Potéfnc meadillud adiuuare ( Liu-Cic. Peux-tu 
rot reodre quelque ferme e en edad 


2*Aditt 


A U M I 

2. Adiuuare fomtam curâ. RehAuffer fa honnt 
grâce £5 denner de l'éclat à fa beauté naturelUi 


A DM 


far ’vn fom de fe bten parer' Ouid - 

Adiuuare nequitiam præceptîs, apprendre à ’vn 
méchant hommey l art U méthode de fatre en^ 

tore plus de mal. Quîntil. 

AJ . . administro. 

r. Adrmniftrare aliciii pocula. £(îre Véchahfon 
de ^uelqu'yn, luj <verfer a boire. 

3 Adminirtrare & gerer« xem.Âvoiria conduis 
fe, lehtAmment d'’vne àffatre. 

Ac^iniftrarc & rcgçre Proyinciam. Gouùerner 
Vne Promnce, en ax/otr le gouuernement. 

LA ' " admiror. 

Adinirari m 3 liquare hominem,*ütf/,Adnijran m 
Jiçmine quopiam, aljquid. Admirer auelatte cho'e 
en quelque per panne. ^ ' ■' 

ir Ilium ex ajiorum ore admirabar. Je Padmircüy 
f^ant dire, de fi belles chofes de luj, ; 

Admirof , quôd filucris. le m'étonne qtee tu te 

feu eu. - s. i ■ 

f J ^OWISCEO. _ 

1. ^alor admtitus aquæ , nsel j cum aqua* La 

thaleur mejlée parmj l'eau. ■ 

2. Admiicere fe alicur ncgotioi^r.) -uV/, âd ne> 

gqtium^ 5e mejler ,s^entrèmetre de q^selque afm 
jatre» ■ 

ADMlttO. 

I. Admi'H’i ad aJtqueni. Avoir entrée chez, 
quelqu'un, ejfre receu. . * ' %. 

A|ic|ucm admictcrein cuh\oA\xvtx.' Donner, l'etiï 
tree de fon cabtnët à qu€lqu''vn>' 

Kcw ad caufâm'djcenaam admilïùs. 


nelt a qui l'en permet 'de fe fufiifier- . 

Admitrere e^vdxm'Poujfiry^ picquer fon cheval 
vers quelque lieu. 

Admittere habenas. Donner la bride. 

1. Cul pam admittere, vel, in fe culpam admit- 
tere Commettre vne faute. 

Curarionem, medicinam non admittit hic mor-- 
bu.'^. Cette maladte efi tncurable • 

Illud ad cibos non admitciturjCe/.# pas bon 
amanger.Pha^ Pi^m, 
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î m ,(bT € tt» .(iPlin'O fâgv$yCC(tf.) admittere. 0«- 
les fepejiresi four fa/re enfrer le tour y latjfer 
er le frotd- ‘ ' 

Admittere , ( Pli». ) eft » furculum inferere. 
fer. 

. Adtnittunt , addicunt aucs. Les ojjèaux des 
'goures P afprou'vent , lefermettent. 
ADMONEO. 

r* Admoniré aliquern, ad aureni y Aduertir 
^lejü^'vn tout bai y à Pore'tlle‘^ex\s\i altérins, 
’ la fart ; Flagelle equum, CColum.) 

^nner des coups de fouets a'vn cheual , pour le 
tre aller 'v'tjie. 

liitus rei , de ilia re , illud me adraones. Vous^ 
'aduertfJ[èjz.decela. 

Multaoftcnti» admonemur. Les prodiges auiar- 
uenty nous àduerttjfènt de plufeurs chojes. 
Adroonere debitorem fuüm, cum creciici dies 
gommer fon delftteur y luj demander fo» 
ayementy lors que le terme ejl écheu, 
ADMOVEO. 

I , Admovere exercmira ad yrbem. Approcher 
'armée y camper devant vne vtlleyl'tnvefttrd'af.. 
%teger* 

Admovere aurem, Vrejler , approcher l'oretUe ; 
'BXinà'xtxàfyEmplejier les carefesyCïhum ad qs,For- 
ter la viande a la bouche j Calcar cquo > P'tcquer 
vn cheval ÿ Stimules aXicm y Inciter y pouf er quel-m 
qu'vn’yAlKui equum^ Prefenter vn cheval à qaelm 
qu'vn.four monter deffuSyïXortm ad nàrcs , Flairer 
vne p€ur,Cru<j^us,Tourmenter-ySf.àu\xn nocenti- 
buï, fLiuJ Punir les coulpables : Tarrerern^Liu.^ 
Faire peur çy\vsi y m\s\s%y(Ce\\.)yjer de violence-^ 
menacer. A D O L E S Ç O. 

J, Adolefcere. Croifire, devenir grand. 
a. Ratio jcupiditaces , nequitia oim œtatc ^o- 
lefcunt, les paftonSyla malice croijjent 

avec l'Jge. 

Adultâ hyeme, adultâ æftatCj adulto fere.L’hj/^ 
Vetyl'efiéy le printemps ejlant défia avancez,. 
ADO K N O. 

1 . AdornarR; oinare . decorajre 




aliquid. 

Omet 
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Orner y emheîTtr quelejue chofe. ' 

»• Adornara bclluni. Faire les preparàtifs d'vne 
guerre, 

^^OTt\s,re r\\ï^t\Aî, Préparer des noces. 

nauetn. Ecjuipper ^ ’vn Nauire, 

Adornarc , apparare crimen. Inventerycontroü- 
^er, forger njn crime. 

Telles aHornâre, apponere, (ubmictere»v^y&«i*?er 
des faux téfnotns. ‘ 

adpromitto. 

, ADPRoMiTrERE , fideiubire , fpondere alîca- 
Répondre pour auelitu^vn y effre Pa 

ADRIDEQ,r.Arrideo.ADSCISCO./^.ArciTco. 

ADSCRIBO. 

r. Adscribere diem epiftolæ. Datter njnelét-» 
/rtfjAlicui faluccm, Saluer ejuelcftP'unpxr lettre, 
!P> ^d tuo'um amicorum nam^rum me 
adlcribas velim. le 'vous prie de memettre\ de me 
receuotr au nombre de vos amis. 

ciuitate , in ciuîtarem* 
F me receu au nombre des citoyens . obtenir le 
drost de bourgeoise» 

Adfcribe ad tau m îudiciiim , meam quoque 
lententiam j •vely Adfcribe me tuæ fèntcntia:. loi- 
gnez., mon auss au voflre. 

Sociumme adfcribe cuis laadibus-P<«r/rfve^ auec 
moyvoffre gloire. 

^Bonôs évitas adfcnbimas, atcrîbuimufque t)eo 
^ous attribuàns , notoe imputons à Dieu topu les 
tons fucceK.» 

A D S T R I N G O- Aflrinco. 

ADSVM. 

I . Ade/Tè , intereflTe Sacro & Concionî ^(ùHer 
a la Mefji fiT au Sermon. -JJ 

In ilio locoj in iilare adfuic. H s'ed trouvé pre.. 
fent en ce lieu, à cela' Ter. ' " 

Aderat ad portam , // efiost à la porte • Apui jl 
lum.Plâut.a?^ luJyVvic.^rn \Wo.Tcc. ^uec luy~ 

Adelyiadyna.tmm.Comparoiflre en lufl/ce. 

^ Adero hic continuo, le 'Viendfay tout aufPt. tod 
teferaj tout maintenant icj. ^ J * 

' ' '■ ■ AdciTc 
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Adefle,aflîderc alicui. nftre»Su ttupret^dcaittL 
^u^'vn. , ^ 

Adeft ex Africa. U niient <U l'Afrique. 

Ift:c adefto.'7V»e5:,-'i>o/«s-//< n'en beuçe^ point» 
Plaur. ^ 

a. Nibil adîum^ti ad eiiis pulchrirudinem ad- 
€ràt,T|fr.Cpro,incrac.j II n'jauott rien qui càntrt^ 
éuafi a Meuerfa beauté, 

Adcft occafio. L'eccajion Je f refente. Plant. 
Dona adi tint tibi ^ fratrc. Voïc^ des fréfens que 
^ojlre frere uotu en note , ^ , 

Aderte animo, 'v<?/,animis £y?/'C attent'tf ^ fur 
Jès gardes y auoir bon courage^ 

.'\deft ei animus* U a bon. courage. Phiie. 

Adefle alicui, alicuius rébus, a^tflet 
quelqu'un. In conlilio, De fon confctl^hà rem ali- 
quam, En quelque affaire . 

AD VENT O, 

I* Aduenis modo ? Vous. ne faites que de 'venir? 
Ter. Mé accufacum’ aduenit. il •vient m'accufer. 
Tér. 

2 . Interea.dies aduenit,.quo die,(Scc, Cependant 
le tour arriue, auquel Ç^c. 

Aovento , habet eafdem prorsns fignificatio- 
nes. , ' 

4 AD VER T O. 

r. Se , aut quiduis alîud, certam in partcm ad- 
■ lasxtexe.Se tourner y où quelqu' autre chofej'vers 
queli^ue fart. 

I. Aducrto, 'vely Animum aducrto , te id vellej 

Paper fois y ie conùois, que •vous de/irez. cela. 

Aduerte animum , ad ea qua; dicarn. : Aducrte 
huç mentem. Conjiderez^y comfrtneK. ce quete dt^ 
Virgil. 

. Hofbium obftinatio,Romanos aduerterat,îd eft, 

^ adfe conucrtcrat.^Z,’ 0 ^/«Âr^ri?/‘<?</er ennemis don» 
noit de l’ admiration aux Romains. Liu. 

' ADVMBRO. 

I. Advmbraiie vineas. les 

Dignes y four leur donner de l'ombre. Col. 

' 2 . Adumbrarc (Sc imitari. /w/er ^ frefenter, 

Ad.jm 
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Adumbrata îmago , Im^ge é^^Mehee‘f JB.xprcfCAf 
Achevée parfaite. 

DI; adumbrati. Des Dieux, 

Adumbrata intelUgeptia. Cont.otjpmce gro(Siere, 

Adumbrare aliquem.^e càuurir du nomade 
fhorité de auelqu'vn. 

A DVOC O. 

I. Advocare aliquem y -^ppeller quelqu'un a 
fin 0tyde j Contra alterum, 'Centre •vn autre. 

Adaocarc concionem. Faire ajjembler le peuple. 

2- Sapientis cogitatio , non terme ad inuefti- 
gandum habet oculos aduocatos. Dbomtne fage n'a 
foi coüflume de fi fir’vir-, en difioUrant,du témotr 
gnage de fis yeux ,pour découvrir quel que fier et . 

ADvQCATio,eft tùm ipfa Aduocati opéra & 
diumjtùm.ipfecœtus Aduocatorum. 

Æ ST IM O. 

!• ÆSTjmare alicuius, aut alicui lîtem, nomî- 
na('fortnula eft forenfis,cùm iudex «ftimat, quan- <’ 
ti quæque reseft ; quæ in controuerlîam venit_) 
Taxer , efiimer yfuf put er la fimme du capital du 
procez^fcomme au fis les dépens ^ fiT les interejisy Çf | 
c ondamner celuj qui perd le procès , au pajernetis ' 
de la dit te fimme, ^ 

Æftimare litem capitis y eft , deccrnère crinien 
honunisrei> dignurn quod aut morte aut exilio 
v/ndicétur* luger le crime dont vn homme eji ac- 
cusé, punijptblè de mort, ou d‘exsl. ^ ‘ 

Æftimare pretium cuidfque rei .Taxer lefrix^g 
chaque chofe, 

.2. Ben è de aliquo æftimare. -duotr benne qpi^ 
nijan de quelqu'vn. 

i^imare aliquid ex veritate aut exopinione. 
Vrifir quelque chofi , filon ce qu'elle vaut , eu fi,. 
Ion l'opinion qu'on en a, 

Æquus rerum'æftimator , qui fapienter expen- 
dit atque«a>ftimar omnia. V n nomme qui suge ja^e-, 
ment de chaque chofi j qui en cennoit le prix {5 * s 

n/aleur. : 

Æ QJ/ O , art, 

{i X, Æquare folo donmm vne maifin. Lia , 

atÆquare 
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Æquare folo Diftaturara. AhoÙr, Cupprimet 
fpce de Z?ii?lateùr. Ehu 

item a;qua‘re'.cürru^ - Marcher a»Jii 'vifie 
t‘'vn homme de cbeual. lAi. . 

Æqiiare iudum nofti. louer durant toute la 
u'tt. V'irg. • . 

Æquatis wmhmAeurs forces e/lanté^aUs. Liu, 
Amorem meum non ^-equas • non ad*qûas. P'ous 
*égnlez^ pas mon ajfefl 'ton. Virç. 

Æquat pretia excellentînrn niargaritarutn. 7/ 
gale le prix des perles les plus fines. Plin . 

4 . Æquare aliquem altcri , o'f/jcum altero* ^^<7- 
?r •vne perfonne a ’vn autre. 

ÆSTVO. 

T. Mare a’ftuac j' àgitàtur. La mer ejl agitée, 
D'-irt* 

^ . Caloribus æftuat. Il a extremernhzt chaud. 
Col. ' . . 

Æîluat &tergiuerfatur.// ejî enpetneftl ne fçaip 
« <^u6j fe refoudre. 

.Æ tnare Aci\Aexïo,Def t er ardemment ; Dubita- 
tionc,£^re dans ’vne grande perplexité : Inuidiâ, 
(Sali.) Elire fort hajy. 

. ^ AF fECTO. 

AffectARE rcgnuni. Tafcher de fe faire Roj^ 
Liu. ‘ 

Affeétarc viam ad aliquid. Rechercher le mojen 
défaire quelaue chofe.'Y'ng, 

Ad me atteiftam; viam gladiatorio animo. Ils 
s'apprêtent de 'ver.tr a moj , auec dejfcin de me 
maltraiter. Ter. 

A F F E R O. 


1. AffervnT} «ftlrtur famâ , rumor ad noftras 
aiires attulic , pcriiiîc Caelarem. On dit aue Cefar 
ef mort. 

2. Animum vaciium , ad te audieridum aftero, 
Jevous écouter aj à loi fir. 

Klorem arbores afterunt* Les arbres fleurijfent. 
Col. 

* Alïerrc fibi manus , vel , Vim vita: & corpori. 
Se tuer. ' 

Nihilaftert diuturnîtastemporis ad beatè viiicn- 

B dum. 
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dunîi Ltt longue vie ne jert de rien^pour viure 
heureux , le Bon. heur ne chnjtfle pus ^ viure longm 
temps. 

AfFerre , caufari a’tatem', S'excufèr furfen âge ; 
Morbum , Sur fu mulad'se. 

Affèrrc poflum , cur hfec fcribam. le puis rendre ' 
rusfon de ce que i' écris, 

Afferre alicui opem,(uppctiaî, 'Donner à quel., 
qti'vn du fecours ; Animum , Donner courage j 
Caufam , Donner occafion 3 Sentenciam , Dire (bn 
auis\ Fidem alicui Rendre vnechofecrojfable'y 
Curanri , Mettre en peine 3 Delcftationena , Caufer 
duplaijîr\ ¥ uiucizm y Donner aJfèurance-jMAnuta 
vulnefi , Toucher yne ployé y renouueller vne dou. 
leur ; MovtemyFaire mourir, 

afficio. 

1. AFFîcrRE animos. Efmeuuoir le cceur-y tou* 
cher , faire tmprefùon. 

Solicirudo ex te , .me afficit. Le fo'tn que ï'aj de 
vousyTne met ehpeine. 

Defiderîo me vrbs aiHcit. le fens vn grand de_pr 
d'olley en la ville. 

Afficcre corpusi .Ajjhgerytourm enter le corpSé 

Tprus puîmo afficitur , Tout le poulmon efi ' 
corrompu. ^ I 

Affici m(5rbo,a;gr!tudine»doloribus. Ejîre mé$la* a 
de yO^igé, tour mente. 

2. Afficere aliquem honore, lande, latîtiâjmunc-i 

ribus,iniiiriis,vulneribus, morte, lepulturâ , Mono., 
rer quelqu'vn , le louer , le réjoujr , luj faire des 
pre/ens ,1e charger d^ affronts., le couurir de playes. 
letüerylenfeutlir. » 

Affici admirât ionc, exiftimatione. Efre admiré, 
efiimé, en grande réputation. 

AFFIGO. 

1. Affieerealiquem cruel, velySià crucem. Cru* ] 
tifer quelq/fvn y.lattacher à vne croix. L'iu. \ 

2 . Alicui rcï affigere animum. .Appltquer foui 

e/prit à quelque chofe.'^ox. \ 

Worbus eum lc<Slo affixit, Vne maladie la alit* \ 
té. Hor. 

Latcri mco affixus harret. Il eFl tomeurs à mon 

xolié 
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•coffê, // ne me quitte foint. Vire* 

AF F I N G O. ' 

1. AffingiHe, idcmac cffihgere, efficwe. Nu!Ia 

pars corjporis fine aliqua necefTitate affiéla 
^ucuneyartie du cor pi n'a effé faite funs ctueU 
cjte neee(sitè- \ 

2 . Affingere, eft, imitando e^rîmcre. 

Homirium mores sfïinguntür. On reprejènte 

Ttaifuemen: les mœurs lu fuse des hommes. 

Affingere aliquid veritati. .Adjoûter <fUeIque 
chofe à La 'ver'stè- 

Crimen alicui affingere. Imfofkr 'vn crime 
à quelqu'un , l'en accu'er à tort. 

AFFLI CTO 

1. Naues tempeftas affliétabat.X<* tempe fîe aeft^ 
toit les 'vasffèaux . CaT. 

Affliftari morbo , Eflre grteuement malade, 
Liu. 

2. Affliâabat (efe , U s' affli^eo 'st grandement. 

Acerbiflimè de re ilia affliâabatur^ Cette chofe 

l'apgeoitfort. 

AFFLO. 

1. Afflar,! à ferpentibus , £^re infeûé diè 
fouffe^de l'halesne des j'erpens. Col. 

Afflantiir, efflancur bdores è fioribus , Les fleure 
exhalent des odeurs. 

2. Afflari incendio. Reffènttr quelque dommage 

d''un embrasement ’voi fin. \yw. , 

Afflatusfulmine. Touché legerement dufoud>'e* 

Afflatus, incicatus Ipiricu diuino, Infhtre de 
Dieu, 

Nefeio quid rumoris affl lucrat', te &c- Vn cer^ 
tain bruit s' e fi oit rejpandu, que vous Êfc, 

A F F L V O- 

I . In hune vfquc locum aqua affluit. L'eau cou- 
de , fe répand iufques tcj/. 

2« Ninil rumoris ex his locis affluit .// ne vient 
aucune nouuelle de ce cofié-la. 

•Hue plurimi affluuht. Plufieurs viennent tey en 
foule. Liu. 

Nulla ad me voîuptas affluit. It ne jouis d’aucun 
pLaifir. 

B a Affluerc 
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Affiuerc dîuitüs. ^uoir des richeffes en ahon» 
iance- 

Affluens omni fcelere. Remflj de toute forte de 
nséchanteté. 

Homo Omni lepore & venuftate afiSuens.^f^» 
homme galant ^ poly. 

AtFVLGEO, 

^ T. Huîc ardium ^arti,S61 rarô affiilget.itf Solttl 
éclaire rarement ch endroit de la maifqh> Sil . 

2. Spes nülla àftulget recupcranda: liberjcatîs. 
On ne 'Voit aucune'èfperance de recouurer la 1$^. 
het;té,Uu. 

Simul fortnna afflilfit- ^f^ffs-tojl que^ la fortune 
commença de luy eflrefauorable. 

ÂGGREDIOR. 

>^GGREDi aliqucm. Attaquer quelqu'un aller > 
nters V aborder^ V aller trouuer pour traiter dé- 

quelque affaire. < 

/Cefcio, quibiisVcrbfs ilium aggrcdiar. le neff^ J 
àe quels termes ie me dois frùtr en l'abordant. 

Aggrcdi opus , njel , ad opus quodpia'm. Entre... 
f rendre, commencer quelque ouur âge, . 

Agercdior dic€rc,'t/tf/,ad ài\e.tnàa.\m,îe commence ■ 
a far 1er,, f ^ 

Sed ne di'unùs vos téneam, aggrediar ad crimen. 

« Mais four ne 'vous fhs ter.tr f lus long-temps est 
fufhens, ie commencera^ à parler de ce crime. 

AGIT O. ^ 

I. Agitare, iaAare ca^ut. Branler , remlùer la. 
tefe, , 

Excirare & agitare feras. Faire leuer le gabier y 
lancer la. befe. 

Agitare equupi. Manier, ficquer •vn cheual. 

> a.Agitare&infcétarialiquem.Peryèr^/erj^owr-- 

fuiure quelqu*'vn . , 

Aoimo,.cum aninio, (Sall.^ mente, in liiente, in;- \ 
Coi-dtj (P laut.) fccum aeirare aVicça'it^.PeuIirjCon.^ ^ 
fider er, rouler quelque chofe dans fonejjtrit. ; t 

Agitare choros , (Yirg.) Dan/èr ; Conuiuii^ ^ 
('Tct.) BanquettCr \ Confilia , (Lia.) Confulter-y ' 
Dicm, fP! îut > ) Pafftr le temfsi Gmdnim Sc 
tiam, (Sali.) Se rejo/inr,/i dtuerttr : Qijæftionemi 
V Traiter 

■ '■V • 


A G Ô 

Traiter vne ^ueffton , Rem aliquara fcrmonibus, 
Dsfceurir fur fu'et. ’ 

, AGQ. 

i.'Agere animam , xif/, diem vita: extremutn, 
Rendre l'ame y »?5«r/V‘- Arbiçrum , Sé porter four 
arbït^efpttr£ le"luge j Hiftrionem , Ragcm , &c. 
Fa$re le boùjfo» i fittre le Roj , ^c. Conuenrus, ' 
Tenii- les ejiats j Cunîculum , F.ùre ’vne'm'tne^ 
Diem f;ft nnyCeîeèrer vne FabiiUm,cdmne- , 

dia.’jiySiczJoüer 'vnecomedie y Prjma>,fccundas,( 3 cc.- 
Faire le premier , le fécond ferfennage j Caudamy 
Remuer la queué ^ Afinum , Chafftr •vn afne y' le - 
mener y Vor\3pn,Fxercer la ,.Æcatem,vitam, 

RaJJèrfa 'vïe -y Aaïixxm yditm, ÔCÇ-faJJér vne année y 
•vn'ioury^c. 

A G E R i? fundâmenta , Vofer , têtter les fonde;, 
mens ; Radices , letter y prendre racine j Spumaï>- » 
Xfcttmer/y Rimas, Se fendre : Triumphum,7/7^;w- 
fher 'y Prædam , Enleuer le butin ; Ne^ocumi 
fimmySe mejler defes affaires j Aliquem in tugam. 
Mettre eh fuite qùelqu''vn •, In crueem , Cruçijiery 
Pi æcipitem ex alto qucmpiam 
qH'rvH y Annum trigeüinuqi j Efire dans fa t r en. 
ttémèannée- 

Agiuir menfis feptimus,cùm &c. Folcjlefeptté-^ 
me mo'tSyOïue pffc, ^ , * 

2 . Agere lege , ex iure , -figtr fumant le drott, 
félon la raifon^Est inÜéins.y ^gir en trait re "y Ex 
rponlb , 'vely fponfujcx fyngrapha , ■'^gtr en xe«tu 
d''vne promejfe, d'vne cedùlcy Ex ndé bona , ^gir 
de bonnefo'y.y De conlilio publicp , Farrei (putte^uc 
chofe par ~l‘aduis iff authorïté de la rephbitque j. 
Jure fnmmo , ai^tr en toute rigueur. 

'3* Agi ,.in diferimen vocari, vc cunrt diçimjs; ' ^ 
Agitur wiusreip. Agnntur vcétigali j , Aguntiir i.i- 
iuriÆ focionim, &c. Jl s'agit du falùt de la repséh. 
des rentes ydes affronts de nos a!lie^„ 

4. Non id agoiv.t,explicem,&c./tf nepretenspaty^^ 
té n'eflpas mon de ffein d'expltq'Fery ‘ 

Id agijnr,yt vii i boni v'dcancur. Leur intention: 
n'effautre , que de par otjlre. gens de bien. 
iiireniper cgi , ne liis negociis mcerclTem. Mon 
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dejfein a toujours efii de ne] fotnt m'ernharraffer 
d-ins ces uffUires. 

Aliu ^ agere , alias res ^gere. S'occuper , penfer ^ 
toute autre choje^cfff'à^ce ^u“ il faut. 

Aftùm, '^'#’7,adta, T>e/ja<ftam rem ,agere. F^sre ce 
^ut ejl dèj^fi/t-, c'.efl a dire J perdre le témpÿtra^ 

Hoc âge , hanc rem âge, hoc agamus , âge quod 
agis , âge quod agitur. Fasfonsce c[u‘il faut iAppli. 
^uez. njous^foye^ attentif à ce que 'vouS fattes^ 

^ . Agere , Fatpe l'of[ice d’vn ^£leur^pronortcer 
quelque chofe auec les gefes qu il faut. CSic dici- 

A'gcrc \exKy\rt\yAc.comp^çner la *voix,du gejle CT 
de l'aSftcn .en recitant des yers. 

6. Aétum eft , C’en efifaît^ H n'y a phte dera- 
9nede. 

7. Benè,optimà,prœclarè cum illo agimr,0» /# 

trarte aulec honneur ^ on tuy fait grande faueur, 
fcs À*ffl fresfent en bon efiat , il n'a pas fu]et de ji 
pUtndre, * 

Malf .peCHmè mccum agiti:r,0» sne traite *nal ^ 
on we fait tort , ie fûts mal. heureux^ mes affaires 
ne •vont pat bien. 

8 > Agere apudaliquem ,cum aliquo de re qua-. 
piam, fratter atyec qudqtt'’vn de quelque afhiire. 

Qw te agis 0« aUez.-’Vous ? 

Qtyd cunrülis agas , qui &c. ^t^ef eriez^ 'vous 
auec ces per(onnes,qui (tgc. 

AI O. 

A I O ^ idem eft , ac Aflèro , Affiririo , Afièuerô. 

Je foûiiéhs ft' affeûre^ 

; ait , ille ncgatI'Ciff/«^-y' le dit J’affèure ^ 
^uy-lk le r/te, dtt qUe non. \ ' 

Vc àiûnt. Comme l'orfdit. 

Ira aiuTit. On ledittttnp.'Tex. 

Ain’ i* (pro Aïfiie.^^ Ain* tu i Dtt es 'vous ? Le 
riites-’vous de bon'? Efl~il bien 'vray ^ Ter. « 

:A L I E N O , r. Abali jn .,qiiOd îd j m eft-. I 
A L L O QV O R. 

Alex^der ante pugnam, varia oratlone, rnHites 
alloquçDatiir , Alexandre haranguait , exkortotr., 

enciu 


3 


A L L . ii 

encoUŸHçeoit par fis harangues, fis fildats, auant 
labatatlle. 

Confiiles j priiis quàm populum ^loqiiercntur, 
C'iÀW'^^Aaant aue les Confuls fïJJent Uurharaniue 
en prefince du peuple. ^ ■ 

allvdo. « 

1. Pifcis alUHcns piîeris nizznûhtts. V'n poi/jfon 
^u't fi io'ùe auec des enfins cjui nagent .'2\\v\, iun, . 

2. Alludens vnda. Vitn- Ailudenrcs vn|æiO«/</. 
Vne eau dont les petites ondes fimhlent fi fiùer 
entr'elles,ou auec les catUoux qu'elles heurtent. 

Cum tibi alludtc huius vicie proiperit^.A^rj que • 
la fortune 'vousflattei 

3 . Alludebat ad fabulam iWaimJlffttfiit allujto» 
a cette fable. 

A LO. 

I. i Nourrir njn enfant. 

Alere capiilum, LaiJJèr crotjlrefis cheueux.vWn. 

Z. Alerc belInm,(Z-i«-^ mürbum5Vitimn.CVirq.'^"^ 
Entre unir ^ fomenter la guerre , nsne malade ^ 
nin •vice. ‘ 

Alere Cpet», Entretenir 6T confiruer l'éjperance. 

Facinus hoc poftericas alet , & raaius faciet > La: 
poferité confiruera la mémoire de cette aütenfidS 
- la rendra plus glorieu fi. 

A LT ERNO , 

Alternat fertilitas qiiarumdara artrorum , T^e/, 
Alternant fruftum quædam arbores. H y a des ar- 
bres qui ne portent que de deux en deux 

Dum hæc alternat. Durant qu'il balance là def- 
fus,^ quUl ne fiait à quoy fi refoudre .Vng. 

In dirponendisordiii bus > vices & 'oleas alterna^ 
bat;. Il plant oit nsn rang de vignes ^ puis vn rang 
' d'oliuiers, Co'.um. 

Alternante viétoriâ.L^ viiloire e fiant douteufii 
AMBIGO. 

I > A M B I G O f id eft , dubiuî fum ) le fuis em 
doute. 

2 . Ambigo, ('id eft, controucrfiarn inftltuo , ha- 
beo ^ o/e/jillud arribigo,de ilia re ambigo cum. hoc 
hbminé , le ne m’accorde pas en ce point ^ auec cèt 
homme , ie luj confijle cela ^ 

B 4 Vc 
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Vt inter eos,qui ambîgiinr,cor!ueniat; Vottr é*c^ 

corder ceux qut font en different. 'à 

AM B V LO. 

I . Ambularej5e pr amener. {C'eji aufi)Mdrch€r, 
ptire chemin. 

Si tabelUrius reftè ambnlafTèr,-S/ le meffager fufi 
étUe en dtligencefujl allé 'vife, 

ami TT O. • 

1. Amittere capciiium , Ldtffer echapfWvn ^ 

prtfonn'ter. > . 

. Amitte me j LaiJfe^-moj aller y permettez:, que 
4e m'en aille yne me retenez, pas plus long, temps. . 

Illuci de manibus amilî , Cela m'a échappé dec 
tnatns. , ' . 

2 . A'mi.ttere animam. (Plautfvit^m, (Hcr.Ctc.y 
Mourir. 

conÇise£i[i. Perdre de 'veüe.Tcv. ' \ 

Amittete mepaoriam a\KÛ\ns, Perdre lejiùuenir ■ 
de quelqu'un. ^ 

Amitrere confilium. Ne feau^r quel confeil 
f rendre. T éc. - * 

A M O. 


1 . Amo, amplin j qniddam cft,quam Diligo j fîc 
lius. M:hi nunc,aniare vidcor , antcâ cble-. 


enimTullius 

xiflè , Vauots auparauant quelque inclination, -t 
mats iefens btë maintenat que t'ajme fout de bon^ 
hvsxif^. (fTex.') Ejire amoureux. * f 

Arnà' e (eipfum, S’eflimer beaucoup.auoir bonrôm 
•ptn'tpn de Jfp . 

A mat fe'ime riuali y Ils'ajmeluy toHfSeul , cai^^ 
il n'ef aymé dèperfonne. 

Amant inter fe , Ils s'ehtre-ayment. 

Amo amorem ruum , l'accepte uofire amitié ie 
me fens obligé de uaflre amitié. .< 

2 . Mujtftrn te amo,qüôd tcipondiftii Vous ; 

uez^ oblige derefpondre. 

Amo te , de hac te. leuousjçaj bon gré de cela.. 
Ter; 

Si me amas, Si uous me ueulez^ obliger ^ diuoue 
4ué 'Voulez:, du biefi. 

Amabo, Am^bo tCj Obligez:^.moyyVaus me 

ferez, plaifr. 

a^.Amae 
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5 ; Àmat biliere, ^ Pim.) i.i^re? &c'. U/k . 
fiait a boir€}iL prend p!--itjtr “à eftre cotichè» ' 

A Mô V F. O. ^ 

1 . Te hinc timoMt Retirez..~'vous d'icy. 

2 . Amouit ilium ab officio'; // Lf*J> a 9jféi*i char^ 

il l'a cajjej il l'a pr tué de fort o^ce, ^ . 

Arnoiieic- n1etutn,( 7tv.) mplcftiamjfufpicionetn 
ab aliqijo , Chaffèr la crainte'^ l'ennujj oHer Ije 
Jbupçon que quelqu'un a. 

AM P LE CT O R. ' 

r. Amplecti medium zW(\\\em iEmbraJJèryprert.. 
dre quelqu'u)%par le milieu du corps. Virg. 

, 2 . Ampleéli artem addonner ^s’ applt-, 

quer a quelque art. ^ 

Ampledti cogitationem aliquam t<jto peAore, 
S'attacher à quelque dejjèin , s'j porter de toute 
fon a^eciion.* t 

Ampicéli aüquem , .téjmer , chérir [quelqu'un 
tendrement. 

Hæc virtu5, cîïceras arop’cA, tur, comprehendir, 
coiiciner , Cette uertu embrujft, confient ^ rejfèrre 
enfoy toutes les autres. 

, AM P LT F i e O. 

!• Rc,m familiarem ampf-ticare. Augmenter fis 
reuenus^Deuentr plus riche, 

Exaggerare & ainpuficare üx'ationem. Amplifier 
Un dtfeours. 

2 . Amplifîcare alicnius fominam gloriam. 
Faire du ht en à quelqutun \Luy donner du crédit y 
de l'efitme ; Contribuer 'a fa gtoit e j L éleuer à un 
■ rano plus haut. '' 

AM PLI O. 

A M P L I A R E r&j A'”pbu<! pronunciare, idem 
fîgnificant, cîm fcilicet Præcur , ampHiis ciT cog- 
ncTcendum-promancîat , Lors que le luge renuoje 
la caufi à un aui'Ÿe audiancefiour en ejîremi etfie 
inflrmé. 

Ampliar.e (iaiifarn , ampliare rcum . Renuejer le 
frocez^yOH le criminel, à un autre tour. 

A N G O. 

L.I Angercj Efioujftr , Efirangl^r. F 
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2 . Ea res me angit. ( Ltu, ) Angor ilia re. 'vel. 
De ilia re angor animç. Cela me met ea 

fcÎKe. 

Angor intimis fcnfibus./tf pits dans 'une ejirange 


_ fctne, 

Rcbns tne's profpcrjs .ingitiir-iWl?» bon-heur fait 
fon s >i fort une. Il eft affligé farce que ie fuis heû~ 
^eux. ■ 

annvo. 

J. A^fNvi-RE , Fairejigneau'ony confent, 
Ctim annuiflçt , ^yant donne fou conjènte^ 
jnent. 

/ Anmiere aliquid toto capite. Accorder quelque 
ehefefort 'volontiers. 

Annuerc aliquem, Monfret' quelqu''vn far 
gces. 

2 .. Annue meis cœpns.FauortfeZj,feconde^ men 
entrefiife. Virg. 

. . Si Dpus anniicrit , S'ilflaifl à Dieu ie nous fa., 
^■ucrtjer de fes graees.f ân, ' - 

antecedo, anteeo. 

.T. antecedere J anteire. Deuancet 

^uelqtf'vn en marchant. 

’ 1 . Ætate fratrcm , 'vel , frarri antcoedo^ anteeo. 

Je fuis fins âgé que mon frere.Ie le rurpalfe en Ûae, 
A N TE VERT O. 

I. Aticui anteuertcre. Deuancer quelquru» en 
m ar chant. T crem. 

_ 2 . Omnibus confîliis anteucrtcndum exîftima- 
“'iiit, vt Narbonam proficjfcerctur. H crût qu'il de^ 
Sioit quitter tout autre deffèin- four fe rendre 
à Narbonne ,CxÇ. 

Rébus’ aÜis anteuerta^ , qiiæ mandas mihi. Je 
quitteraj tout , fourfaire te que 'vous defire^ij de 
rnoy. Plaut^ 

. Ciîm idagereconarerjPniInsanteucrtit. Comme 
se tarchois de le faire ^ Paul me freutnt. 

A N T I QV O. 

AntiQvare J propriè non eft, Icgem iam perla, 
tam tollere ac refcindcre, fed reiicère ac repudiare 
nouam., quam quis vult ferre , Ce n'ejl fas profre^ 
ment cajf^ ^ abolir une loj dé\a receuë i mais 
' ' ^ ^ fcfujèr 




APE jf 

rifufer d'aüfhortfer celle efu'on propofe de nofiueaw.t 

Etymologia hiriis vcrbi,^-^»//^«<3>in eo eft,quôci 
fîcut rogationcm Ucam, fi popülus Romanus acci- 
peret, tabellâ fiC’infcriptâ,V. R.hoc efi , y tt Rogai^ 
probabat; ita, fi non acciperef, tabella,aii micri-. 
ptiirti crat,A,id improbabat : pcrinde 

ac fi plcni oratione populus rogationi re{ÿonde- 
,ret , Anttc^uaturit njaleant yferuentur^neque hoc 
nouum JlatùatHr. tus. * 

APERI O. ^ 

3 - I* Aperire caput,5(f</(?Vo»Wr. 

Apcrire epillolam , Ouurir une lettre, 

Aperiie iter. Donner pajptge , eùurtr le chemin, 

Liu. 

2. Aperirefiintcntiam fuam , Déclarer fon opt^m 
Won-ySe, 'veLzaimum ^ Dire ce qu'oupenfeCTtr. 

ApericQ A\ih\A y Eclaircir des doutes. 

Modà delîtefcit , nunc fefe sperir. Maintenant 
ilfe cache, (li puis il fe'montre, il fe fait uoir. 

^ Aperit,expl'cac florem fuum arbor, L'arbre Heu., 
r/t, déplie fes fleurs. '^Wn. 

Aperire viam. (^Virg- Lîu.} Donner , fournir le 
mo^en -y O ccaiioncm rej faciend.'ç , uel , ad facicn- 
dum aliquid, Faire naître l'occaflotrde faire queï. 
que choje, 

Aperiiic mihi >-editum > & curfum ad lâ'jdein, 

m'a donné le mojen de m'en retourner d’ac^ 
quertr de l'honneur. 

Aperientc fc die j Sur leipsfsnt du tour. 

Apjruit lux (u^zm,L'e ioureflant uenUyOn s'ap., 
terieut qu'ils auotent pris la fuite, hm. 

AP PA RE O. ^ 

- I . Nufquàm apparet./i ne paroit en aucun lieu, 
Terent. 

I . Qm Régi apparent. Les Officiers du Roji, qui 
font autour de fa perfonne , prèjls a luji obéir , ^ 
dans l'exercice de leur charge. Liu. 

J. Apparuit eins odiutn. .Srf haine a éclatfTy a 
parUyS'efl déclarée. Fac nunc promiiTa appareanr. 
Faites nous uoir les effets de ups promeffes.H tvenx. 

Rcs apparet]-^ chofe efl euidenteyefl toute daim 

r^.Ter. ^ - 
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Gui enîm non apparet te veîîe, ôcc, €ur qu%ne^ 
*verro(t,cf: (''VOUS 'voulez.,^ , ‘ v 

Apparet arque extat, vtrum fimii? earum remnt..- ^ 
rudes, an. didicer m.is* // apparoir^ Jtnous tgnorûhs 
cés chojes, pli Jî nous les (ittc'/is atpnfes. ^ 

Ex quo facile apparc .>Air ol Ueji nsfédevo ri 
' D* ou tl^hp per t. ‘ - f 

APPEl^LO.,^. ; 

r. Appellare aUquem , ejuel^u'vh 

farjon nom ^jVtt pour lupf du-e^uelque chope y,foit ^ 

pour lé faluér. ÇcUjl auJsY) L'thu^uer , le^ecla-m 
jnér.'y Le preriAre d tèmoïn. ! . ' 

Appellare I.tera>, Vronocer^ épeller, nommer les \ 
Wtres, ' . - . • ^ • 

Aliquerri -de rc aüqua. 't'e/, re_al!qua appellare,. - 1 < 
Ctter,c}ucloju''Vn Je "ommer^ lefusre •ventren lu-» ^ î4*i^ 
liice, luj enuojtr/im exploit: ^ V , 

Rccem ma appellainc , 1,1 m'a déclaré Roy^ //' 
m'adonné le titre de Roj/. . . ' s ' j 

' 2 .'AppvIIare aliqueni afpcr'ùs, verbo grauiorefv- ' 
Parler a. quel<^u‘''j» rudement • filandè, comitèr^r j, ; 
^ci'wAuncTy Dcucement,uuec ciiuUité. *. 

Æq”alcm, T/e/j (iiporiorcm ludiccnr appcllar^^A^ 
^ppeller d'tvn^ luge a 'vn rf«/re.^PrOuocare autem, “ s 
cfS implorare ma o:em poteftatem, & fuperiorem * i": 
■ludiccmO ^ ^ 

. Non appellantur hxc \r\\er^^J^alojn'en-f^it.''p ^ 
point mention expreffe , // n'y ejt pas exprimé. 

Alium de aliquo fl.agitio aopelUrc > 

Liu.jxd eft, eiim foliicicare ad ibcietatem iw 

Jnmter, foUtctte.r vn autre- d mal fasre, f 


APPELLOi 


w.f 


’ ‘ 'A 

T. Nauem,'ye/, nâue ad lirruî.àppnlit;7;e<^,MaiTe- 
ad Jkrirsappuifûs efljMauis ad infuUm appui a effc- ' 

(■ntwfbinem , appu^it.) // apris terre, tl a aborde f '. . ♦- 
mouillé l-anchrCy mené à bord a cette Ijle. ^ 

Vifiis eft in/omnis p;;|lor ad me appc lere. pcî-. 
cft,ad me accedcrc, ^ fl me Cemblott en dormant'^. J 
"vn Pajteur s'ap^e, hoit de mny. 

2. Mcntcm,;, ajwnninjj, ftadiurm, copfilium, ad 

aliquid 


'• r 
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aliquicî appcllere, S' addonner ^ fbnefhrit 

a I uelcfue c^oje. 

Animum ad vxorcm appulir* Jl fte /bftfe pUft 
^u'/tjemar$err£cx- 

AP P ET O. 

aliqnem,.vitam aUcuius> forro, lapf- 
aio.js,autalîa re » Attaquer quélqu’'Vn, le frapper, 

eu tafcher de le frapper^ 

2 \ Appetere ir.orcenij ^mîcîtiam alicuîus , rcr 
gnuni, print iparum, aliquem locum ,&c. De/trer-.rL 
la mertitajcfîer de gat^ner l’amiitê de quelqu'un, <> 
de fe faire Roy , d'ejtre le premier , d'arrtuer en , ' 
quelque lteu7 

Appetere mammam, aut aliquid aliud y Tendne ^ 
les mains, pour'embralfer la mammelle, ou quel-, 
qu'autre chofe. ^ . 

■ Nox appétit, La nuiél s’approche. 

T' pies appetebat fcptiinus ; Le feptiéme tour ‘ 
efioit proche. , 

Appeteos alieiiî , Qui defire le bien d'autruy 
Sal!. 

Gloriæ^ appetetjtiiïimus , Paf tonné pour lu ; 
glotre. 

A PP LI C O. . . 

-I. Applicare naqern ad licus , njel-i littorî, 
.Aborder, prendre terre. lÀv. 

'^Applicare fe ad arborem , S'appuyer contre 'un 
arbre. 

Applicare fe aàiWqùem » S’approcher- de quel-. 
^qu''vn. 

. 2. Applicare fe ad familiaritatem illius , 
jïnuér enfin anutté. 

'* pplicare le ad illius duftum , Se mettre fius fit 
condùtte. 

Apolicare fe ad aliquod ftudium. Animum ad 
aliqu'id applicare. S'étudier à quelque chofie , s’y ,, 
adfinner. • ^ 

Applicare animum ad frugelm. Se mettre khten - 
faire. Plaut- 

Applicare animum ad deteriorem partem,.<S’rf-' i 
donner UH mal, Tic,- 
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. 'APPONO. 

I* Apponere ollam ad ienetn , Mettre 'vne 
marmttte auprès, du feu. Plauc. 

fe^tr^nriefn^ * ^ cpiftolæ, Datter,(^ . 

Apponere menfam , cœnam, cibos alicui , Dûtx~ 

^ le feruir, luj prefenter 


2. Apponere alicut-accuratorem ,calumniato- 
refTijtefteni , ^ippofler^fuborner 'Vn faux tèmo$»y 
'Va accusateur. , 


AR BIT R O R. 

f*. Arbitror , id ita eflj , le crois , ’fefiime g te 
tupte-^ue ceU ejl amji- " V. 

Atque hxc y vt eg 'arbitrer , itageftaTunt. £t 
ces chofesjé font f<sjfées de la firtCy ainft que te le 
fenfe. 

fenfes ? idnc (ufcipîet ? arbicror. Q^en 
crojfe^j 'vçstt f l^entreprendra- t-il t te lecYo^ 

2. Arbicrari , dilp ccre» diiudicare. Confderer^ 
regarder , 'prendre garde a ce qut fe paffe. 

?'.Arbicràri, fententiam terre. Porter iuoement. 
Vipian., ^ 

. > .Poltquam nos ea derCjCoram tCj difccptarirhiis, 
tu arbitrabcris , 'uel, ru âges arbitrum. uipres que 
nous en aurons .dtfbute en lioflre prefence' uosee 
en iugerez.. ' j r ■> i 

A R CES S O. 

1. Arcessere , 'z/f/ , accerfere aliquem , 

peller quelqu^'uny Palier quertry le faire 'venir y le 
mander. y 

Aliquem capitis , iudicio capitis ,;udicio , cri- 
mine aliquo in periculum capitis arceflere, App 
1 er quelqu''vn en lujlsce , Paccujèr en iugement ^ 
Itty tnienter 'vn procès, crtmtnel. 

2. Rem à capire arc'ifïèrc , Rependre •vne choje 
deK.fajàurcey rechercher 'vne chofe iufques dans fit 
fou'rce. 

4. Orationî Iplendorem arcedère, Embellir^, er^ 

ner'uu cüfcours. 


ARDEO. 

X • Aroebat mea domus» Ma matfion brûtoit, 

îAkTdere 


2. odiojînuidiâ, ^voir 'vne grande haine 
contre les autres^ ou bien , en ejlre haï. 

J Omnia in ilium odia ciuium ardebarit , Odio 
», .. pnblico ardebat , Tous les Cttojens le hatj/osent, 
luy^ouloient mal.. 

> . Ardcre ,.æftuare, flagrarc cupiditate,irâ, dolore 
Scc . Brûler dé dejiryeflre ^enflammé de c titre ^ oa 
de quelque autre fafTton. 

A R G V O. 

^ I. Ex moribus aliquem arguere, Conuàincre 
: q;u e Iqu'ntn far .fa mauuaife 'Vie. 

> Aliquem arguere fceleris , fcelere , de fcelerc* 
.^ccufer quelqu''vn de quelque crtme. 

Arguitur, patrem occidifle. Il e(l accusé d'avoir 
\ tuèfon Pere. ' 

ïgnâuiam timor arguit. Sa crainte fait fa.. 

' ^ rcif re /on feu de courage. Virg. 

^ Languor amantem arguit. 5 <« langueur fait voit 
L qu’il ef amoureux, âècouure fa fajs/on. Hor. 
g \inus md[\s zrgwmr. C'ef dans l’aduerfré, que 
P ta vert U fe fait connoiffre. Ou'd. 

I - arrideo. 

1 ' T. j^RRiDERE, Adridere , Sourire. 

[. Arridere alicui. Pire à quelqu'vn tuy com. 

^ flaire. . . 

^ 2. Arrîdec mihi liber îfte. Ce Hure me flaijl^ . 

k Tfi' agrée ^ 

^ ARRIGO. 

1. Gomasarriat. Les chcueux luj dreffenten 
te fie. Virg. - 

In digitos arre-Aus. S’ejlatit dreflé fur le bout 
des doigts. Virg. 

•2* Arrigere aures. Ouurir les oreilles ^ Ecouter 
attentiue'ment, Ter. 

Suo mihi fcrmo-ne àrrcxit aures , Son difcours 
• ' m’a fast drejfer les oreilles. VUm. 
f ARRIPIO. 

I -Medium arriner-e a lig uem,Rre»</rg quelqu*v» 
far le milieu du\erf;^^^vent. ' 

Ilium collo :krripmt'*‘'' // le fai/it au collet^ 
Plaut. 

Arripere Icle, protiperc fefe for*ls , Se tirer hors, 
pe dérober, Plaut. i. ,V Arripi 
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Arrîpl in carccrcm, Eflre emmené en 
2 .• Arriperé occafioncm , prendre l'occ^tfion, ^ > '> 
Tempus, opportunicâtem afripere •, Se feruïr'de 
Vocct.ijîon e^uï Je pre/ènfe. < : 

Arripuit , q «od mocicbàm,' foufauj^./o/i "' 
^/hifty mon (td'vü .Ter. . 

Cel€riccr,T'f/, auidè arripere literas, apprendre 
promptement [es lettres. 

Dolor ilium acutus arripiiit,// <* efté Jaifi d'^vrie > 
douleur atgüé, * 

A RR O G O. 

i..Ar,r,ogare adrogarûalîquem în <îlîurtr, 
adopter cjuelqu''vn pour jon fils ,pur les [uffraget 
du peuple. jj & . 

2. Sibt arrogare J vindicarc> fumare aliquid, \ < 
S'attribuer e^uelcjue chofe, . : , . 

Mihi non fumo tantiim , neque arrogo i-Te ne \ 
J'uts pas fi temeuûre , i^ue de m'attribuer^ que dé . 
me donner cette gloire. 

AS CE N. DO., .'t- 

, I . ,AiCENDi,RL. equum, R/f/, in equum. ^ 

a cheual. ’ ■■ , 

2 . Afcendere in, 'ut/, ad honorém. Eftre éleuifie . 
quelque charge . ’ 

A^SCRTBO r. Adfcribo. 

ASCI S CO; 

Afcifcere fibi laudem. S'attribuer 'vne ît^an^e:, 
fêla procurer. / 

Afcifcere lîbi noracn recium.^ 0 »^/^^, prendre le 
^.omdeiioj. Lh. 

Non iftam àfcifco rn'hi fapientiam. /ene m'at.. ' 
tribué pas cette Sagêjfe, le ne me donne pas cette t 
'vanste. i 

A S> E R G O. 

r. Aspergere aramianguinê , ArroCer V Autel . 
de fung. 

Saîem carnibifi , laie carnes afpergere , Sa.» ^ 

i['*é*P°f*dreri y afjdtjonner de la h/ 'sande auée 
du fel. 

2 afpergerev Rendre fon difeours ^ 

^l^eable iluy donner fes agrément . ^ pour atnff 
dire, lajjaifonner, - 

‘ AfpcFgere < 




As P.. 4fv^ 

Afpcrçere Me fier Joindre 

UdcucèurauecU grauitk ^ 

Alicui, xif/ jalicuius nomini labem arpergere 
'vel.^ Alicuius vitam maculis arpergere yNotrctr l 
réputation de c^Hclctu‘'vn^ parler mal deluj. 

Ancilla , ipfîns dominaî g1ori4 refpergitur , af- , ' 
perginir, La gloire de la maifirejfe rejJfkitfur la 
Jeruante. 

Afperfus fùm hæreditatis porciunai.Iâj/e n'ayejhé ^ 
arrosé que de quelque petite goutte de l herstagCy ^ 
t'en ^ eu feulement 'V ne petite portion. 

AsPEKn'O R. 


I- Aspernab. I J ’ncgl gère, contemnere pre- 
ces alicuius, Mépftfer,ne tenir conte des trieres de i 
quelqu'un. * 

2. Afpiprnaiî , reîicere , refutare alicuius îen- 
tentiam ^B.e]etter , defapprouuer l'aduù de quel-. . 
qu'un. 

Afpérnari ac refpuere folet guftatiis , quod ama- 
rum eft , Le gou fi rejette,refufei abhorre ce qut efh 
amer. 


Afpernari , ac detedari ’ alicuius crudéfita-» 
tern , Detefler , atfoir horreur de la cruauté du 
quelqu'un. 

ASP IR O., 

I . Aip iRANT aùrar, Lès u^nts fouffient Vir^, 

2* Ad ^uel , în aliquam rem afpirare, Tafcher 
d'arriaety de paruenir à quelque chofe. , ' 

A'fpirare nemo poteft ad ilium, Perfonne.ne 
peut l'approcher i auoir accez., auprez. de bfy. 

Ne illuc vipe^ pofTit afpirare. De peur que la 
uiperene s^pwffe gliffer.Ç;.o\. ^ 

Afpirat fortuna laborij Vtrg.) Afpirat mihi Fe- " 
licitas.r Curt.3 La fortune m'cfifuuoruble. 

AS SENTI (X, ; 

AssÉN'iRE, ( Plaut.)&c aflentiri .alîcui’aliquid, 
de re aliqua, in re aliqua, Efire è)t quelque chojh 
de mefme aduis qu'un autre , juiure en cela fin 
fentiment. 

Illud tibi alTentior. Je fuü en cela de vôtre opt-. 
nion- 

Afliêntiri verbo , Dire flmplement qu'on ejl.de 
l' aduis i'yn autre- ÇoNSfiü 


>>• 


J 
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OoNSENTï^E autem alicui> aut cum aliquo,non 
idem valet i Con/enfio qwppè exprimit cpnfênfio- 
ncm vohmtatum & animorum , vtdicetur fuo lo- 
co ; Ajjèntto veto, iudiciorum & rententiarum. 

ASSEQV O K. 

I .Fugtentem infequi & â.^cqm , Pourfuiure fiT 
atteindre, attraper eelh^ qui fuit. 

2 . Alicquutus eft quod fperabat , U a obtenu ce 
qu il efferoit. 

Nihilaliud aflcquêris , ne gagnerez rie» 
autre. 

Mérita sMcWwxs sSCeqvà ^ Rendre la pareille h 
quelqu'yn, luj faire autant deplatfr , qu’il nous 
en a fait. 

Literis allèqui y Exprimer par lettres , par Jet 
écrits. 

Cogitatîohçm alterius aflèquî , Penetrer dans 
Vejpr'tt d’y» autre, connoifre fa pensée. 

Conjeftufâ afli’qui’, DeutneTy cenneifrç par con* 
jeélUrè, 

Fruftus maturitatem aflèquutus , Vn fruit qui ejl 
meur, 

AS S ER O. 

1. AssERERE .mânu aliquctn (Ter.) ( fuppl.vt 
librumjo'e/, aflièrere ilium iix libcrtatcm,L’rf^rf»- 

chir, le mettre en liberté : ln.'Çcca'ixmem, ( Liu* j 

faire efclaue. 

2 . Aflièrere fîbi cognomen aliquod , S'attribuer 

•vn fur nom. 

Aflèrere aliquem cielo. Mettre auelqu'njn au 
rang des Sains, le mettre Ciel , h canonirer. 

^ ASS IGM O.. [ 

1. Assignare milftibus agros. <///?/'/, 

buer les pojfefions aux foldats, leur aligner acha. 
cun fa part. ^ 

2. Nehoc_ amaboy fceleri meo.potiùs , quàm 

imprudentiæ aflTjgncs, tribuas, adfcribas, imputes. 
Ne croyez, pas, que t'aje fait cela per maltce,plu. 
Rofl que par mé garde. ^ 

ASSVESCO. 

AssvESCEREà’ceueris , S'accouflumct debonne 
heure. 


Hiac 
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-Tiiîc reî me eonfuetudo allùefecît , l£ me fuk 
■offPume a cela. 

onfuetudine ,exercit'atione afïuefaéîfus frîgorj, 
i & fîri 6^ vigiliis perferer ” ~ 


. Assvmere cîbum & potionem. Trendre font 

**. Ceir. 

fîlim?re aliqiicm, (^or jT'e/,aliquem in focie- 
•m, ( Lin») Prendre quelcju'vn four comput 


I Afllirrcre fîbi SLttcmiP rendre "vn matfire\S\hi 
|üid auÀoritatis,5e donner du crédit : Sibi lau- 
I , S'attribuer la louange ^ Je donner la gloim 
Sc. ■ 

fîiimerc fibi aliquid, Prendre tJj attirer à ‘ Jo^^ 

t>propriey queîi^ue chofe, 

ilïïimis, quod fuppofeZj ce que te nie. 


. AifHirgere alicui , Seleuer par honneur en la 
'ence de queiqu'vn. 

. ColHs cicmenter & molHter aflîirgens , 
sne, dont la montée n'ejl point rude. Celf. 
kilùrgit ftatua in feptem vlnas, Fne fiatuê qui 
'pt aulnes de haut. 

iflîifgit îedificium , Le baflimens s'4leue» 

AS TRI N GO. 

. AsraiNGiTE ilium ad columnâm , Liez,~le 
pilier, Plaut, 

• Aftringi, o/ei, obftringi lege, ncceflltatc, fa- 
?, Pjlre obligé par la Iqy \ par necejîitéy par fer-. 
ntyOu par 'vceux. 

Lftringere i 'vel ^ obftringere fe fcelere y Cam., 
ttre quelque mefchante ailion. 
ingiiam habet aftrîélram mercede. Tl a 'vne lan^ 
' uenule. Auec de l' argent yOn luy jait dire tout 
qu'on njeut. 

ratio aftridâ numeris*K»e poefey'vn di/cours fait 
•vers. 

^ua gclua^rifta, De l'eau gelée. 


rctce s'ejîant accoutumé a 
lier y afupporter la faim (fj l 


ASS VM O. 



n. 


ASS VRG O. 


ATTEN 




A T TI N G O. 

^frmc,attingas,rcelefte. Méchant, ne me tot*~ 
— point. Ter. 

2. rdi qiiod remattingit, ('id efl:,,qtiod ad rem 
pertiniti^ Cf qui appartient a la chofe dont il 

Nihil hoc atc’msic ad rem, CeU ne. fait rien om 
propos, ■ 


• 1 






AVC. ' 4^, 

qna, te, tui progrefTîis attingjt cura , Si 'voul 
Ltijfez^ toucher au fo’tn que 'vous àeue^ 

‘ de 'vojfre projit. 

tingere aliquem fanguine , affinitate , cogna^- 
nèccfTitudine » Efîre parent ou aUté à quel-. 

m alîquam (Iriftius attingcre , breuiterque" 
ringere. Traiter quelque choje legerementy 
parler qu'e» pajfant. 

tingere remp,5<? mejler des aff.\;res publiqués,^^. 
Cingit eum inuicüa, Il eji blajmé. On luj 'veut. 

tingit multos hxc infamia, Cette infamie re- 
e [ur plufteurs. . 

AVCTORO. 

Avctora RE fibi quempiam , eft , ilium , 
:iæ lacramento ôc firpendio artrm. cre^ Loblil 
en 'Vertu du ferment de b'a.rg f-t quon luj^,. 
nné y d porter les armes y fou s nofreconduite, 
ie, 

i^ctoAatvs miles Imperatori , is dicitur , qui 
er (acrametitum addictus eft, fd» foldat qui eJi 
ré par ferment d'obejr dfon General. 
'CAVÇTORArvs cohtri , qui folutus eft illo fa- 
iencb , Q^t a receu fon congé, ^ fa difpenfe. 
VCTORAMLNTVM, eft ipfa obligatio luilitis, & 
miumquod accepit.C/^•.Z’rffer^•• 

. Sibi quidpiam auftorare , eft , riiercede fîbi 
ringere , obligarè. £x. c. 
le 6bi mortem pedimo auAorauit facinore ; 
t eft, j mortem m)i fuâ culpâ accerfiuit, certain . 
facinori debitam mercedem. (Paterc.) Cette ‘ 
chante aélion luy a coudé la mort. 

AVGEO. " 

. A V G E R E laudando. Amplifer , exaggerer^ 
menter par des louanges. 
ugcs moleftiam &c Cp.:m,ToÀs augmentez, mon * 
laifr (5* ftion efperance. 

. Augere, 6c ornare , 'vel, honeftare aliquem^ 
re du bien à quelqu'^vn. 

liuitiis augere c]ucmp\\vn. Enrichir quelqu''vn. 
[oiiore aueeri* Receuoir 'vn nouuel honneur . 

^ AVCV 


^VÇVPOR. 

'l* chajjèr aux otfeauxJ* 

2. Graciam alicuiuj atucupiri aflctitatiu'ncuU 
quadam, Rechercher l’armtié de quelqu''vnp*r 
quelque feti te fia/terie. 

Aucupari inanen#rumorem , ramufculos impe- 
rjtorum hommum, gloriolæ auram, Tafcher d'ac. 
quertrvne vaine réfutation, 

AucupaoHr deleftationem aliquam dicendo , 
tafche de donner du diuertilTement à ceux a ut Vè. 
coûtent, . : 

Obfcruare & aucupari ttmpiLs.EfpfCrJ'occaJton, 
ü le temps propre. 

Attcnderc Ôc aucupari verba. Trier ^ rechercher ^ 
chotjir les mots les plus propres. 

S. Aucupari ex intîdiis, quid agatur. E/pier^con^ 
/iderercequifepafe. Plai/c. ® ^ * 

A V D I O. 

I* Avdite paucis. Efcoute^ vn p^u, 

Audire ali qucm,£y?/‘e fon difcipled'oüir poiér ap* 

Audiui, 'vel^ audiui dici, audiui à pâtre, audiui 
de paiente meo, l'ujy oü^ dire a mon pere. 

Ê matrc audiebam, quoi ex te audiui.- Ma me.- 
re me dijott , ce que vous vene^ de 'me dtre. 
Piaur. 

a. Benèj vel , maU audire, Ejlre loué , ou hlajl 
me y auotr bonne ou mauuaîfè reputatton. 

Minùs comtnodè audire,^'ey?re pas en fort hon. 
ne reputatton. 

Vc behè audiant , & rumorem boniim colligant, 
erubeCcunt. Ils rougijpnt^ uHn à'efire e(i'tmez,.a{în 
qu'on les loue, ^ 

£ll hominis ingenui , veUe, benè audire ab oui- 
y C*eji le propre â*vn bonne fie homme . de 
vouloir que tout le monde parle bten de luy. 

Si heruni infîmulabis auaritiæ , malèaifJieiî. Si 

vous accujè^ mon matjlre d'auarice , votes troum 
qut vous dtra vos verste^, -Ter. 

audies , vel, audias : ( hoc eft ) U meum 
conhlmm voles (êqui , St voue me croje^. ft votes 
fusuexjnon confetl, .j 

Audio 


AVE 47 

udio , Te le Veux , j'f» fuU eontAnt, yj cok^. 


s. 


on audio , quod aflfers ^ le ne reçois point l'exm 
iejue njouâ apportez., > 

FecTIomerum audio, dum ait,&c.£/ $e nefuüt 
nt de l\aduisd Homfre, <juand il d'tf , ^c. 
Wdientiam façerc d'i 6 ki\ro, Faire faire Jile»^ 
lors que quelqu'un doit haranguer, 
ibi facere audicntiam. Se faire écouter, 

A VERT O. 

. A.VEKTEKECe, Se tourner d‘'vn autre çoflé. 
\uertere fe ab aliquo , Tourner le dos a quel* 
vn 3 le quitter. 

luertere fluuium , Détourner le cours d'Vneri* 


re. 

Luertere oculos , animum , cogitationem abali- 
i re iJi iXunXj'D h tourner les yeux 3 l'ejprit gf la 
fée de quelque chofe , gj* les porter fur queiqu*» 
tre ob]et. 

LuertCi-e ocufos omnium in fe. Se faire regar* 
gf admirer de tout le monde. Liu. 

VuerterC holîeni nfugam, Donner la chajfe A 
nnemy, le mettre en fuitte. ' 

Vuertere ilium ab aliquo loco,Z-e contraindre de 
'oger3 de quitter la place. 

\. Se ab am tifa alicuius zntrtexe.Se feparer de 
mit té de quelqu’'vn , rompre auec luy. 
oulpam à te ia alium aucrtere , in aliiira trans- 
re. Se purger 3 feiuBtfer d'vneftute, en 
trger vn autre. 

Pecuniam publicam auertcre , hoc eft , infuOs 
is conuertêre. Soûtraire, dérober 3diuer tir- a fet 
âges f argent du public. 

Auetere rem aüquam. Rouir , emporter quelque 

. . 

^oc infortunium Deus auertat, Dieu noue garde 
ce malheur. 

Orationem ..uerterc , Diuertir le itfcourSiChàn* 
r de propos. 

Meniem alicuius ab aliqua cogitatione auer- 
re> Détourner quelqu'vn , quitter la 

usée qu'il auoit prife* 
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Malum ab aliquo , iiely iAliqucm ab aüquo malo 
*aucrcere , depcilere , DéHurer quelqrj'vn de quel, 
que mal. ■* 

avfero. 

I» Avferri inter manu ,£/?re emporté entre les 
mdtns. ■ ' 

. AuF rre per vim, OJler par force. 

• Auferre hincj d')cj. 1 

A'iriculam mordicus auferre alicuî , Arracher 
l'oretue h belles dents à quclqu''v». ' * 

Ei capot auferre, Luj couper U te^e . . 

2 . Auferre , impetrare , obtincrc aliquld, Obte^ 
»/>, tmpetrer quelque chofe. 

Id-quo i peteban) , abftuli, l'ay obtenu ce que.ie 
dcffiUftdoü* 

Auterre litem, ^ Plaut.^ Gagner fon procez, ; fu- 
cicio, Par fentence. 

Q^od ab eo rcfpoaàim abftiiliftl?^e//e refvon- 
Je aue^-'vofu eue ^ >, 

Hîud fie a.if-crcnt. Non fie abî^nnr. Us ne l'em^ 
porteront P^f de la forte, il n'en trapus atnft. . 

N ugas ufer , j Parlez., fe ieufemeni. ne rat liez, 

' I . . - ■ 

Laudem ex aliqua rc auferre > Remporter de la ' 
louange de quelque chofe. 

Timor (omnum auferr. La crainte empefche'de l 
dormir, ojle le fommeil.Hor, . .. 

.^Nô te autcr^ic alTornm confilia, Prenez, garde^ 
a ne 'isous Utjjer potnt feduire. . 

' A V,0 C O. 

I . Avocare aliqueni, quelqu'un. 

. Z. Auqcare^quempiam à peccatis , Retirer quel,, 
qu'vn du péché. , 

U ^ rebus gerendis , L'empefeher de tr’am • 


Aiioca're ilium ab <^cio . Le détourner de fon 
devosf. 
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X Ad ERE altè non poteft Nanus humi con-* 
fiftens, f^?x îJatn qu't eji à terre,nefei4t fas 
toréer de tien kauf, 

Cadunc imbres , Il fleut. Wrg» 

. CaduQC mihi dcnccs , Les dents me tombent» 
Plant. ’ 

Cadunt illi Ucrymæ , Les larmes luj tombent 
aes^eux. Ter. 

L Cadicouibus lana. La laine tombe anx brebis, 

I Oiiid. 

[■ Cadunt mihi arma de manibus. Les armes me 
i tombent des mains. 

■ a.Cadere. Mour'tr.CxÇ.Wr^, 

Caderc animo,'ne/,animis. Se décourager^manm 
qj/ààr 4e caurjji latjjèr abbatre. 

Cadere cai sâi cadcre in indicio , Verdre fa canje 
. foHprocez.. 

Qzait Le •vent s'abatjfè. 

Cadit terapcftas , La tempe fte s^apatfe , la mer 
^ de usent calme. 

3 . In teipfuni , cadit hoc verbum , Ce mot te 
conuient. 

Nihil cft y quod în illiim non cadere videatur. 
Il n'ejl rien , qui ne luj fed fort bien. 

Non cadit in virum bonum,mentiri , y'n homm* 

" de bten n‘eji pas capable de mentir. 

'• Non cad/t inhanc viçam, & in hune pudorem. 
fufpicio , Vne telle •vie ^ •vne fi rare pudeur efi 


k 4 . Q^d cadit vmuerfîs, Ce qui arriue ^ tous, 
Peropportunè cecidit,// ef arr'tué fort à propos. 
Ü Incommodi aliquid ci cecidic ' Il luj efi art tué 
quelque petite difgrace. 

r Nilïil mihi optatius cadere potnit,// ne me pou. 
H-fioit rten arriuer de plus agréable. 


C 


CAD O 


■V ^exempte de tout foupçon. 


C 




C Æ D 

Queci'imqüc rcs cadent , Q^sy arr'iue^ i 
quelque h 'tais que prennent les ^fflttres. 

5. Resquæ rubfcnfum , fub oculos , fub afpc- 
ûum,fub udicium fapientis cadunt.Z.f/ cifcoj'ey/î?«- 
ftbles , qu'on feut 'uo/y fsucher , qus tonrbent 
Jous les jèns, ^ d^ins la connosjjunce d'^n homme 
f*ge. 

Caderc in morbpm, Tomber malade. 

Cadere in oftonfionem 3\\cuiui3Tomber dans l'U 
dans la dsfgrace de quelqu'‘t}n. 

Cadere in,a;f/,rub poreH-ateni altcriu^, Tomber^ i 
eflre redutt fous la pusjjku ce d''vn autre, eftre en . 
jôn fûuuoir. 

Kesquaî ciduntin deliberationcm , dîfccptâtîo- 
'ncin , quæftion^m , difputacioncm, Les chôfès qui 
tombent en delsberafton , dont on peut delsbeyer 
^ dsjputer. 

Verba melinücadunt infyUabas longiorcs , Les 
mots qu't font term'meK. far des longues jUabes, 
ont njne plus agréable cadersce- 
C Æ D O. 

1 ‘Cædere virgis aliquem, 

Cxdeît (y\u^î. Coufferdu bots. 

.Cædere cxercicum, Tailler une armée en pièces, 

' <2xdctc\iék^\mà.SyTuerftmmoler des uiHtmes, 

2 . Pignora cæderc , id eft , auâione diJ^rahere, 
feftionern pignorum indituere, Tendre à l'anchete 
er en ditatl les meubles qu'on a fat fs. j 

Inter ca’fa ôc ponefta, ( fuppl.Exta- ) interuc- 
ntre quippiam , prouerbio diûam eftj vt fignifice- 
tur , in ipfo gerenda* rci articule, incidere aliquid, 
qued negotium ôc noftraconfîl!aintertiirbc!-,Z.ow 
que fur U posnt de fatre quelque chofe^ fur usent 
quelque accident quj trouble nos dejjetns , ^ en 
emfeche L 'execution. 

Ext A C Æ > A , C ef oient les en tra 'tlles des uiflt.. \ 
mes, que les Sacrificateurs diuifotent (f confdè-* V 
rotent ; Qj^æ in(piciebant Anilpices, prinfquani 
fonicerentur, hoc eft, immitte'entur in accenlam . 
aram, Auant que de les setter dans le feu. 

4.. C Æ i A &: R V T A , func res mouentes , qu« ■ 
&indo au; ædiftcio , vt partes aiic . ücceiriones non ; 

. adfcri 


A JL yl 

akSfcritîunru *, Ce font les biens meubles , au regard 
d^vnfond, ou d'vn bajhment» 

CAL E O. 

EFlre chaud I Auotr chaud. 

; Calentes adhüc à pugna militès , Soldats qui 
^viennent du combat , qui font encore tout 
échauffe^. 

2. Kes dum calet, vrganda cft ,7/ faut battre le 
fer \pendant {qu'il éjl chaud , il n: faut pas latjjer 
refroidir ^ perdre t'occafon qut eji pre!çnte. 

. Cali Bt aurcÿ noftræ crim n;bi s cuis, I^ous n'en» 
tendons parler que de tes crimes. 

Calent iudicia. On fait bonne iulîice, 

CANO. 

1 . Canere fïdibiis, tibiâ , fiili 14, Toüer du IsAy 
eu de quelque autre injlruwent de mufique. 

Canic fignum , canunt fîgna , pro, Canit buccina 
aut cornu J hcc cfti Signum tuba datur j Bellicum, 
clafTicum can tur , L'ànfonnela charge y on donne 
' le fgnal du combat. Cancre rcccptui , Sonner la 
teiraite. 

Cancre reum cap'tis, Cr/rr 'vn cftm'tne là fon de 
trompe , le fommer. 

Ca[>eread hàxmoma.myFufrevn concert. 

2 . Cancre laiides alicuius , Faire des 'vers à lu 
' louange de quelqu‘'vn. 

Vates canunt id futurum , Les De'vins yles Pro», 
phetes’prediftnt hautement que cela fera. 

• Intùs cancre : Sibi inius c. nere , ( prouerbio di- 
. étum cft in cos, qui quidquid agnnr ôc pofllint , in 
(iia çommoda conuerninr , ) Chercher en toutes 
ehofes fes interejls. 

Cantvs t\xbx, ^ii\x\x\&cc. Le fon de ces inflru» 
mens. , 

GATE S S O. 

I .CApESSERE cibuna dentibus. Prendre la •vian» 
de auec les dents, 

a. CAPESSERE btWum y 2xm3,. Entreprendre la 
guerrCy prendre les armes •'Lin. 

Capeflere fugam. U- ^ 

. Capeflere pugnara. l'entr aux pt*fes, Liu. 

, Cepeflère remp. Prendre le foin de La république. 

C Z CapelE’rc ' 


fl CAP 

Capeflere îufTa aiicuius , Exécuter Us ordres de 
quelefu'’vn. V irg, 

Q^o te capcflTis ? Ou aIU^-'vous l CapeflR) me 
dornlTm , le vas au logis. Plaut. 

C API O. 

1 . C A P E R E arma , Preudre Us armes. 
Capere locum caftris , Chotfir vn iteu pour j 

camper, Liu. 

2 . Capere fiiem ab aliqiio , S'aJJèurer par pro-^ 
mejfe ou ferment, prendre fes jeurete:Cj. 

Capere fibi confilium, pro tempore ac xCyVoir^ 
arvifer comme on fe devra comporter en tel temps ^ 
en telles àrconftances. C«f. 

Capere documentum , exemplum de aliquo> 
Prendre exemple fur autruj , Vtm'ster. 

Capere dolorera , calamitatem^ detrimentum, 
gaudium , lætiriam ex aliqua re , Receuosr du 
d épias jir , du dommage ^ de la ]oje de quelque 
choCe, 

Capere in’tium , pnmordia j à re aliqiia* Corn., 
mencer par quelque chofe, 

Capere conicâuram , Conseâturer. 

Capere conditionem , Accepter la tpndifso»^ 
l* offre qu’on nous fa'st. 

Capere geftum, ac nouum vultum', Prendre vn 
nouueauvsfage ,vne nouuelU contenance, 

Capere gloriam ob virtutem , ex virtuce , Recem 
noir de l’honneur, a caufe de fa vertu. 

Capere iniœiciti^ , odium aiicuius , inuidiam; 
apiud aliquos , inimicos omnes homines ob quem- 
piam , Encourir la haine , l'inimitsi des autres 
pour V amour de ^uelqu'vn , fe fatre h(^r à tostt 
le mondes 

Capere , inire , rufeipere prouinciam, magiftra- 
\wm, Entrer en quelque charge, prendre l’admmi^ 
Jirat 'son de quelque aÿaire, 

C A V E R E ratîonero , viam înîre > Prendre vn 
J Mifericordiam , Prendre, aueir pisté', Ma- 
turitatem, (Col.j Meurtr. Pœnam de aHquoJ’»»!»* 
quelqu’vn , Portum , (CxC.) Prendre port 5 
ïàva,Arr tuer, aborder a vne IJle. 

Capere fpem, E^ertr j Specimen natur», 

E/prot» 


CA f, 

T^roMtier le naturel de ^ueleju'vrt ; Tcmpu». 
Prendre fon temps ; Omen , Prendre anoure- 
Vohjptâtcm cum aliquo , ('PJaut.)'^^ diuertir] 
fajjer le temfs auec tjuel<jt*'vn • C^ietem , fom- 
num J Repo fer , dormtr, 

Quiç te ^ementia cep: t ? CVirg, ) Quelle foire 
•Vous a fàtjt } ■' 

tuftus ccpit ciuitatem , Toute la ville eff en 
deusl, Liu. 

Magna me hiûus rci fatietas cepir, l'ay vn eranâ 
degouft de cela, 

Verecundia eum ceptt, Il a eu honte, Liu. 

Cepit quofdam religio , Quel(^ues-vns ont fait 
firupulé. ■' 

. a.'Capi ac dcHnîri alîqua rt -.P rendre plaifir 
à rjuelcpséehofe.s'j plaire. 

- Multos ita capit Mufica , vt &c. La Mufque 
platt tellement à placeurs, que, (ff c. 

Leftionc huiurlibri minncè capior, Je méplats 
grandement en la lelfure de ce Hure. 

4.Câpere aliqucm blanditiis,C.«^«er qyelqu'vn^ 
te tromper par carejps. 

ç . Non me capis , non cap s qu* dico , P'ous ne 
tompreneK. pM ce que te dit , 

.. 6. Plures non capit hic locus , Ce lieu n'en peue 
pat contenir dauantage. 

■ Captvs membris , Perclus de fit membres, im-. 
fotent 5 Auribus Ôc Oc\x\\s,E(lre aucugle ^ fourd\ 
Mente -, Fol,tnfinfè. 

CAPTO. 

I* Captare auram , Prendre le frais, 

Captare fonitum,aure admotâ, Prefler l'oreille 
fouroütrlefon. Liu. 

Captare feras laqueis,7*e«^re des piégés, des laf. 
fits aux heJles.Wnf'. 

2 . Captare , eft , folicitè aliquid expetere <5^ 
quaîrere » Cejl rechercher quelque chofe auec fiin^ 
Ex, c. 

Captare occafiqnem , Efpier l'occajion. 

Captare alicuuis brncuofentiam , Tafcher de 
itnfinüer dans les bohnes grâces de queU 

C 5 Captare 
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Captarc plaufus j commcnciationcm in vliîgus> 

" chercher les •ipŸlftud/Jpmcns. t. 

Capture milcricordiam , laudem , rifus, fomno«, 
Demander efu'o» nous fajfe grâce , Rethercher les 
eccajiens d^edre loué , de/è df«^rtsr , Attendre le 
fimmetl-Cc^ntr. 

3- Captare aliquem , Tafcher defurgrenite, de 
■f\ircmper ejuelqt*‘'vn. Plaur. 

* C A R E O • _ 

1 . Dolore careo , le ne fens fo'tnt de mal. 
01110113115 ’careo ccimmoà'is, Je fusspr'sué de toute 

forte de commoditez... . . , . 

Culpî careo , Je fut s innocent fte n'aj potnt ^atl 
de faute. 

Febri caret , Jl cfl fans fènire.- _ , ^ 

Senfu & vita caret , Jl a perdu le fntiment , il 
ejî mort. 

2 . Fidc caret, qnod nicis, Ce^ue vous'dires n'ejd 
pas croyable. Plia. iim. 

Ca' c e parrid, EÛre hors de fonpAts, Tcrent. 
Carerc publico. N ez..er,«u xe 'vouloir pas paré^ 
tre en public. , . 

7. IlHiis, ''Jel illo hominecarere non pofllim,. 
Je ne f^aure'ts 'viure fans cèt homme. 

^ Ilia recarcreiacilè pollua , Je putsmepajjèr dff 
«ela. 

C A RP O. 

1. Flores te fruftas carpere , Cueillir des fleuri 
des fruits. 

C A a P E R E cibum, Mtinger^ prendre fon repas. 

Varr. r JT. I 

Herbam carpnnt oues, Les brebü patjpnttbrou^ 

tentd’herbe.i'Vivg. 

2. CAaPfcREqi>ictem,(bmnum,foporem, Dof^ 

iHtr^prendre fon repos. \{rç^. ^ 

Carpcrc fiigam , S li. 

Carpere lanam , Filer de la laine. Vire. 

Carpere vires » a^ffoibltr , cOnfumerLes forcet^ 
Col.Virg. ... 

' Carpere iter > Faire chemin. Hor, 

Carpere aliquem , alicuius fada , Reprendre ^ 
blapner , cenjurer les aélions de qtiel^if'im^ 

. V 


• C A V fj- 

Qj!Î<iqui<3 Crit bêlliniiriinfl cArpam , ( id efl , e?f~ 
le tr'ierajje chotjiraj le meiUew le plu$ 

\oly. Ter. 

C A S T I G O. 


r. CasTIGAré improboî, verbcrib'js, vrncufîj 
& carccrc , T^mr les mefeh^ns , les faire fouetter 
les errprifortner. * - 

• a^CaftigarealiquemverbisjHIftîsjIitterisj^tf- 
f rendre quel(jH''vn, le fan fer, le btafmer. 

Altcujus fegnitiem, pigritiam cafligarc, Blafmer 
^elqu*vn de fa pare ffe . 

?. Caftigatus animi dolor , id cft , Icuiorfaâus, 
Vue douleur modérée, addoucie, diminuée. 

Caftigare lucera veio , Temperer la lumière ^ 
tendre 'vh rideau, ou mettre vn •voile deuantfes 
yeuK , f our n ejîre pas offmsè de la trop grande, 
lumière. 

4 . Ad vngacm caftigare carmen , PoUrvn 'vers, 
Hor. ' - 

Formæ caftigatiflmia: lAu'.vsv,Vne femme d’une 
parfaite beauté. 

C A V E O. 


1 . CaveRE fîbj , Se donner de garde. 

Gaucre rei alicui , Vetllcr à la conftftsaticn de 

quelque ckofe. 

, Caue illum,T;f/,t:bi ab illo cnic,Donnez.-y.'ous 
garde de luj^ 

Cautocftopus, vt&c. H faut prend^re garde^ 
que ÇfSc- 

2. Cauere alicui , ^[fearer quelqux>»yle garant 
i'tr yV aftfler y Çf donner ordre à fes affaires. 

Tu mihi multaficpè cauifti y. Vous nt’auez, fou-, 
uent af’iflé de vofre confeiC. . r 

J. Cauere ab aliqup , Ssc per aliquem , chercher 
fes Jèuretez.. 

Noii foluam , nifi à te catiero , le ne payera^ 
pointy que uous ne m'ajez, donné caution , ^ •vm 
répondant. 

Cauere obficlibusde pzcixxû&yBaiiJer ^agesypour 
fa Jeureté de l'argent, qu'on a promis. C^i'. 

-Sibi oh/idibus ab aliquo cauere , T>rendre oflage 

C ^ 
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JÉ C A V 

^ four ajfewance. '' ' \\ 

4. C^uct lex , Icge cauetur , loge cautum eft,vr 
&c. La lujfrefcrtt^ or donne, ejue c. 

’ Caucrc tcftamcnrô Ordonner far fen tefiament, 
Vnaquaque dere cautuna eft> Onafourueu'a 
ehaijue cho/è, 

Caue pntes , caue cxîftimcs, 
fiz. foê , ^ardez.-'vout bien de croire , ne crojeau 
fa* y que ie ff^c. /. . • 

Cauefacias, Gariez.^txtui bien de le faire. 

C A V S O R. 


Cavsari Rendre raifony alléguer fesraifons 
excujis y prendre 'vn fretexte y dire fourquoj 
ciim dicimus 

Caufari , cxcufarc ætacem , robrbum , tenpm, 
S'exeufer furfbn âge , pur la maladie , fi*r le 
temps, . , 

Cavsamvs railesj cui légitima cft cauia milTio- 
fronis impttrand«e , Vn foldat qus a dratt de de., 
mander fon congé. 

C maria rmiTio, Leceng qu*on donne aufoldatj 
four caupi légitimé. 

CED O. 

• I . CeDEUE & darc locum , Ceder , quitter pe 
place. 

Ab, de, ex, (ou fans pref option) aliquo loco ce- 
^tre ySeretirery s eh aller. 

2. Cedere bonis,('^w.JPolTefnone,('X/»J De 
fijre.ÇCfC.) lusfuum, {f^trg.) alicui cedere y Paire 
franhort de jo droit, renoncer à fon droit en faneur 
de quelqu ’l/»j luj ceder la pojfefton de fon bien. . 

3. Alicui,in aliqua re ccdeic. Ceder à quelqu''vn y 
f^auc/ier fon inferieur. 

Nihil tibi cedam, Je ne'vous cede fomty vous ne 
ntèfurpaffsz. en aucune cho e. ^ 

Celhc jUi viftoria. Jl a remporte la vtHoke. 

'^C^Jere malis- Succomber à la violence des 


maux.Wvs. r • f 

Ccditforcunarapienti, La fortune n'apotnt de 

pouuoti fur 'vn homme ftge. - 

Cedere prccibjs alicuius,5i- latÿtr vatnere ga. 

gnet 
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CEO. 

^tteTiftechtr aux prières de queliju'^un. 

Remcdiis morbus celfit. Les remedes ont chaSé^ 
exfuls é le mal . 

r. ; Cedereforo, (lawenS) faire banquereute'frem^ 
j. pori> Coder y s'accommoder au temps. 

- 4. QuæAus ci Qeà\t,Le gam, le profit luy en dom 
meure y luj en re usent. 

Præda mihi cedet l'emportera^ ^^p^ojty lebum 
tin fera pour moj. Hor* 

• Res ilia ci ce(Iit in vfum, // a l'^pufruit de cette 
chafè y il a pouuo'tr des' en feruir. 

Éi ccllic in prardam y II en a fait fa proje , fen 
butin. 

ç . V tâ, 'vely è vita caAere y Mourir. 

> 6. Cedunthoræ , dies & anni. Les heures paf. 

» fient auec les tour s fif les années. 

7. Hoc malè tibi cedet. Cela ne vous reu/iWa 
pas y Hor. 

' 8 . CeflTit ca resia prouerbium , Cela a paffié en 
prouerbe. 

^ ^ 9. Cedere dies dîcituf à I. C. cum certi cem. 
ppris t foluendic vg-^ecunia», aut operi facicndo 
conft cuti pars iameffluxir, Q^anâ le terme dm 
.payement ou du pr'tx-Ifmtyt' approche y Iff comment 
ee a e/ches 'tr. 

: Cedit mihi harreditas, legatum,&c. hoc eft, ce- 
dit dicsj quo hæredftas, Ug^uoi, aut aliquid mihi 
debetur- 

C E D O , Verbum Defeûiuum. ' 

1 r C£Do ràihi pat<4ram. Donne moy cette coupe, 
plant, 

r Cedo manum. Donner la main. Id. 
Oedoaquam. Donne de l'eau, là . 
t^eào tebn\z&. ./tpporteK. les papiers, 

. a- Quid feônm eft ? cedo. i^'a-Lon fiatf P 
flites.Ter. 

I Cedoalios. Ost font les autres y Ttrent» 

' Ceào quemvhotbittum. Je m'en ^vs àquelm 

jjue arbitra qu'il vous plaira de chotfir .Tettnx* 

' -Cedo,qui Cl portas, obfecro j Hé biertyquelle noté» 
tftde m*appôrtes-tH / Ter . 
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CE LE B R O.. r 

1. CELFBRARt domum alicimis , ^Uer Jre^ , 
quemment en lu maifon de q»el^f*''vn, 

Cnetus , conuenciis homiauin celcbrare » 
des ujfèmklées. 

Ceicbrantur via: , multirndine Icgâtorum , O» 
•voit , on trOHue dits umbajftde/trs par tout tep 
chemins. ■ en 

2 . Çelebrare conuiuia. Fuite des fe^tns» 
ÇclçBrare exequia, &funera. Accompagner vn 

cpnuoj/,a[ùJ}er U des funérailles, 

CeLebrarç diem feftum, CeUbrer nsne jàfte, 
i- Cclebrare aliqucm, vel, lande aliqucm ; veit 
laudes , nomen , gloriam alicuius , Honorer quel- 
qu'njn^ publier fes louanges. ' 

4* Res omnium fermone celebf ata , 

publique^ dont tout le monde parle. 

Conftante fama atçiuc omaium fermone cele- 
bracum eft, Ctfvne chofe publique o dont perjo- 
ne ne doute. 

S. Artcin edebrare. Exercer vn art* 


^ CENSEO. 

I. Censere , ( vnde Cenfor, ) rccenrcre poDulj 
familias, pecunias, poflèlTiones, fcruos,&c. f quod 
muniis erat Cenforum , ) Faire 'vn ejlat , -vn dé- 
nombrement des chofit , dont les citojens donnent 
^^^^‘*'*'ation , comme des enfans , poffefionSy 
eje laues, ^c. ce qui fefdtp)tt par les Çenjéurs . 

. ^ câdem fignificatione , ac cenfere. Sic 

éicimus, V 

Cenlus eft leruos,^/ a fait le dénombrement det 
efetitues. 

Censvs ,eft folcmnis ilia / publieaqne perferî- 
ptio bonorum & familia: cuiufque ciuis Ro- 
m&i , ab Centbribus fafta qnohben qninqum- 
nio , C e/f ce fblemnel dénombrement des bien» 
familles, que faifoient les Cen/èurs de cinq en 
etnq ans. 

CtN<?vs etiamdiçîtut , Vniiterfkbona cuiufque 
' ciuis , Tous les biens qu'vn chacun pojjede. 

Bona, poBefTiones Cfenfui cenfendo , Fundi funtj^ 
qui Hire Romano tantum , emi vendique podùnty 

Let 


- - ' . C E R y- 

fonds cfu) font de iro'tt Rom.ùn nepeuuent 
'Vends* s n y achetez^, qne pur ceux aut toü y H 
Jèntdecedrott, ^ 

• C^PiTE Censi dicebant'.ir, qui nihil in fundiy 
” pecuniis parùm, iaeaquc folocapfte 

’ biéns tmmeu~ 

blesyne dsnnoient aux cenfeurs aütre decluratten‘y 
noms , 0* de leurs perfonnes. 

1 ■ 'Ceniêr . , Dsre frn opinion , opiner psît en 
^°*'ps, fait enpArt'tcuUer,eJîred’aduis , ejlimer. 
Magnopere cerifeo , defiltat , le fuis fort d’auisy 
'VOUS 'VOUS dejtjhez^^que 'vous 'vous déport te 

CERNO. 

, I.. Cernere & videre, Voir, regarder, 

■j, 2 . Animo, mente cerner- , Connoiflre. 

J., Cernere hæreditate’i^i,5e porter pour heritier 
recuifîr'vnefuccefton. ^ ^ * 

A te peto , vc me , quafi falfa'u hærcd’tarcnr 

, aheiiæ. glorise fînas cernere, méqiie aliqua ex par- ‘ 

, te; in tuarum laudiim venire focicratem panare 
Je'vouspriedefouffrir , que te me porte pour heriL' 
üer d 'Vn honneur qui ne m'eji pas deu , 0* que te- 
prejfne quelque part à 'vojhe gloire, 

' C E R T O , 

■ !• CtRTARE armiî de re aliqua, a/»e 

querelle par les armes. 

Si res certabicur|, & 'r l'on 'vient à dtfputer l^ 
dejfw. Hor. 

Cercare multam pœnam> iudicium ludicîs mi- 
noris apud maiorem , Coutelier par deuant le Juge 
fuperieur ou le Soutier am, de l' équité, ou de /’exe- 
cutton de la fentence du luge inferieur. 

2.“ Certare fecum j Tajchet de fe furp tjfer foj-^ 
vttfmei 

Certat vincere , tafche fauoir le deffas- 
CESSO- 

CessAre , otfarl, feriari, Cejjèr de tratMiller^fè 
repofety ne rie» faire» 

Etiara cum cefïb , ago aliquid , Je ne Idtffe paie 
de faire quelque chofe , lors mefme que te ceffe de 
tf4UtHllcr, 

; C 6 C lE Q 
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CIEO. 

i-'CiERE, moucre , excitarc bcllum,pugnânf, 
^tdcWum.Exciter la guerrty inciter i fe batre^ex* 
horter à prendre les armes. Virg. Liu. * 

Ciêre motns, turbas , lachrymas, 
iiter du trouble, faire flurer. 

2 . Ciere patrcm, ciere poflê patrcm , (Liu.) d j- 
fti funt Patritij (bli , quifcilicet de centum Patri- 
bus à Romulo Icftis vnum alîqucna c'êre , deiîgna* 
f e poflènt, à quo cfTcnt orti. Se dire efire defcendk 
des cent Sénateurs choifs par Romulut,^ pouuoir 
en nommer 'vn, dont çn joit ijfu, 

CIRCV NS CRIBO. 

1* Cirçvnscribere virgulâ aliquem , Faire 
n>n cercle a l'entour de epuelqu'vn , auec vne bit- 
guette l'j/enfermer. 

CancelliS) rcgionibiis , fpatiis, termînis,linrMti- 
bus aliquid circunfccibere oc dcfinire, Borner, term 
miner ^ limiter quelque chofe , prefcrire des li- 
mites, 

Circunfirribe mihî habitandHocum , ^figneZà'- 
moy le lieu de ma demeure. 

Circumfcriprè ^ numeroséquc diccre > S*enoncêtr 
périodiquement. 

I. Alterum circunftribcre atque decîpcre,T»'«w- 
per'vn autre» 

Ab aiiquo cifcunfcribi, Ejlre trompé par qud- 
quvn, 

' I .Omnia cirx^\mÇmçere,Con(tderer, prendre gar- 
de k toutes chofes. . 

1 . Se circunfpiccrc aliquando, prudentiseft>CVj^ 
/e propre 4 *vn homme amsé,de fi réfléchir fur fo^- 
me/me de temps en temps , d'examiner fa 'vie, 
prendre garde à ce qui le touche. 

Magnificé Ce circunfpicie , C'eft vn orgueillee/jt^ 
n/n homme boufff de vanité y vn admirateur de 
luj me/me. 

Auxilia extema circunfpictebat) U conflderoitdn 
cojiiil lujpossrroit venir dn fecoure de de»* 


Çircumrpicit fugam J / fonge aux mqjentde s*> 
futrytlen (hetCM t’oceaflon, C, 

V J.;. 
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C I R 

, - CIRCVNVENIO. 

I . Circvn v£N I RE 

- mer^ enueloffer Vennemj. C.Yf. 

. 2 . Circunuenirc aliquem , Tromper y furprendrt 

Çircunucniri iudicio , fMujfèment accusé 
CT imufiement condamné. 

Multa me incommoda circunueniunt , It me 
1/ y attaqué de toutes farts de beaucoup de maux^ 
Eior,. 

C<rcunucnt.is morbo atqueinopiâ , uiccab'é de 
maladie fif de pauureté. 

C I T O. 

■ ^ T . CiTARl aliquem, 
iuB. 

Citare aliquos per nominaj ^pfelîer chacun pose 
fon nom* Col. 

Citare Senatum în curiam. AjfemBlér le Sénat 
dans la cour. Liu. 

Cîcarc teftem in aliqua re, in aliquam rem, ali- 
t\Ausxt\i^peller quelqu'un four eflre témoin de 
quelque chofe. 

Citare audiorem , Uommer , citer •vn autheur 

2 • Citar.v incitare equum , Poujfer vn cheual,. 

’^CxC. 

Cicato equo ilh c contendit, Il pscquajpoujfufi» 
theual de ce cofié-là. 

Rhodanus citatus fettur , Rhofne ale court 
raptde.QxÇ, 

Wà:c planta citât vrinam , Cet te plante fort vrim 
ner, prouoque l'vrine. Celf. 

A R I G O . 

Clarigare , w ,resraptas clarè'repetere J»er 
Feciales feu Legatos , & niiî redderentur, iis hél- 
ium denimciare, qui illas vfurpafTent, Demander 
far vn Héraut d*armes , ou par des AmbaJPt, 
deurs , fatùfaélion des biens énleuez, . laquelle R 
i*on refufo'tt de donner i déclarer la rrJerre^ 

clavdico. 

I . Ex vulnere accepte claudicat , Il boitte de^tk 
klejfùre quUl receut. 

; " a*^ Cl«w 4 icat re(publicaj£« affairndtU refu.r 
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COE 

bU<^e ne Pont fOi trop bien affernt 'tes , font etr 
nMuuaii èt^t. 

Ex aliqiia parte « vel , în aliqua re claudicare» 
ftttlltr , mantjuer en ejuelcjue chofe. 

Claudicat oratio , Le difcours ne fe fbutierit 

Çlaudicare* in officio , Ne l’ticcjutter 'pas par^ . 
faste ment de pm devotr , jf manager en quelque 
<hofe. . ' 

C OE O. 

I • Col RE, "vel , in vnum coîre , S'affemhler e»^ 
femble^ cohuentr. Virg. 

Arteria incifa non coit, Vartere,quia eflêptc» 
Jt*ée, ne peut fe reprendre fe reiimr.Czïù 

1 > Coirc cum aliquo , coire focictatcm c im ilia 
de re aliqua, njet, alicuhis rei, laboris, v.g*aut pe- 
riculi. Entrer en foctetèavec quelqu'vn, de gain 
CT deperte, peur chofe, 

J. Coire in accufationcm aticuius in lire»,<Sfc. 

Se liguer y faire complet, cabaler,pour accufer 
quelc^td'vn a tort, pf luy intenter des procez., 
COÉRCEO. 

I .CoERCERE nodo tr'\ï\c%,Ramajfer, relever fis 
cheveux abbattus,les liet , les noüer,(f c. 

2 . Coërccbô tuam a idaciam , le reprimer aj ton . 
audace. - ' 

Ilium fuppliciiscoërcebinnis Nous le puniront, 
nous V arrêterons par toute forte de peines. 

J. C implcxuscœlijcoërcensomnia . Le ciel 
enferme toutes choses. 

CO GIT a.' 

I. CoGiTARE fccum, aniino, ( Cic. ) în aninri, 
(Ter.) cum animo* P enfer a part piy rouler quel^ 
^ue chofe dans fon efprit.Vlmt. 

Cogites hoc ru tecum An\mo,Confderej:.pen/èz, 
fisc mèufement àcela^ Ter. ' 

Toto pefitorCi toto anirno de atiquji re, vel, alî- 
qiiàm rem cogitare, ^pplrcjner ioutà^ fes pensées 
é$ confderer quelque cnofe. 

î. Cogito Pariuos, ^'fuppl.ircO/’<*)f lejfçin dW- ' 
ter à Paris, . 
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hinc cog’to, ( fuppl. difcedere. ) l'aj reja- 
lu de partir demain d'icj. 

Lugduni cogitabam , (fnppl* manere, ^ /f 
lois fleurer à Ljon. ; 

C O G O. 

I» CoGtRE Senatum, medicos , &c» ^JfembUtt^ 
le Sénat ^les médecins y ^c, 

'do^evc'Ti'^CQSj ^majj'er des noix. ^ 

Cogéré milites , Qopins, Faire des levées de fol^ 
dats^rallter des trouppes» 

Cogéré lac , fanguincm, <5cc- Faire prendre tS 
cuiller le lat£l , le Jung, (fjc. 

'Aërem , in nubem cogéré , Efpatfir l'air en 
nuë. 

•Tributa, pccuniam, ftipendia, à civitatibus co- 
géré, rfe/ /^/7/er. 

2,. ALiquid ex aliquo cogère, concludcre , Cw»- 
clurreyinf^rer. . 

J. Cogéré al iqncm in ordinem, O/" 

jteier , le dépofer de fa charge , violer Vaut koti té 
d'vn Magiflraty d’vn Officier. 

Cogéré vi & minis , Centraindre par force Êf 
menaces. 

: Cogi in anguflnm, Ejlrerefrdtntyrejjènéyren* 

fernre» t'eduit à l'c (Irait. Ter. 

C O H Æ R E O. 

2. Cohérent inter fe olïà. Les os font attdthee:, 
les VMS aux autres. 

1 . Coharere oratio dicltur jcuîus partes aptîe 
funt pmnes inrer fe, Le difcoursef} fuivjy dentier 
parties font liées les vnes avec les au très s'en- 
trefuivent. 

Ifta non cohérent. Ce/ chofes ne s'accordent pae, 
ne Je foujliennent pas^ ce font des pièces détachées^ 

Cohterent intêr le aptifiTimèjextrema cum primit» 
Lajm ejl conforme au commencement y toutes les 
part ses fe fuivent gf font attachées\ entre^elles, 
COH I BEO. 

I. Coa IBERE aliquem vinculis, 'Tenir enprifot» 
^uelcpu'vn Ciirt. 

Çohibere fiVvim^Coitttnir fin fils dans le devoir ^ 
le iemr de court» 

2 . Coiu 
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'2. Clohxhixt Se modérer. . ' • 

3. Cohibere libidincm, iracundiam , motus ' 

teros animt, Refrimer ^ modérer fes fafStons. - 
' Manu s & oculos ab alieno cohibens , ne 
frend , ne dejire le bien d'autruj. 

4 * Ilium cohibebo, le L"arrejieray , ie le rnnge~ 
r<£7 4 fon deuotr. 

COHONTESTO. 

Etus cohoneftaftis imaginem, Vous auez. honoré 
}on image. 

QI2?JT. Iaud« cohoneftaftis , ^ ^ui vans 
^^e^ fait l'honneur yde luj faire conneflre fat •vot 
louanges y Vefiime (tue 'VOUS faites de fa perfonne, 

VoTuifti cohoneftare hune locum præfentiâ lui. 
Vous aue^ voulu honnorer cè Iseu de vofre pre- 

COLLIGO. 

CoIIigere safz.S^on\izÇnTefrroufJèr,plier bagage g 
jasn fon pae<juet^ prendre fes hardes . 

CoIIigere milites , exercitum , Amajfer^lewr 
mes trouppes^ mettre fur psedvne armée, 

CoUigere veftem , togam , Lever , trouffèr /k 
roobe. > 

a. CoIIigere breviter quæ aâa lunt. Dire en te» 
me mots ce eput s'eji paffg. ^ 

CoIIigere ^neuolentiam, Se faire ^mer . 
gneri’amstsede^uelpu'vn. 

CoIIigere famam, nomen, exiftimationem, glo- 
mm ex aliquare , .^mcqfserir de la réputation , de 
Phonneur.depefiime, de là gloire. 

CoIIigere ventos omnes rumotum , & concio- 
Rum, Vrejter l'oreille à tout ce qui fe dit. 

. 3 : Çolhgere le , colligere animum^ vir^s, Se te- 
euetusrtfè remettre, reuenir d fojy rentrer en foj.. 
ts^efme , reprendre halesncgreprendro fes forces,^ 

Vbi Ce ex timoré collegic , Edant revenu à foy 
de cette frajeur. CæC. ^ 

jx 4 ^x rc lila colligicej&c. Conclue, k,, inférée de 

Confiderare & colKgere : Animo , cogttatîone 
«olhgere, Pehfer,raifonner ^ conclurre. 

«wiis coluinn^l>aâa ^ denos in t^uadnimpede» 

coUI ' 
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«olligif « La bAji de cette colomne d dix pieds de 


I. Suo <\yxiàc^w\ozoQo\\oc^tey Mettre chAttue 
ekoje en fa place. ■' 

jMortui corpus collocàre in feretro , Mettre^ 
djancer vn corps mort dans le cercueil. 

, Collocàre in bono luminc tabellam, Mettre vn 
tanlea» a fon tour. 

2. Ilium in altiflTimo dignitatis gradu collocauî, 
Je l'ajeleyéAu plus haut degré d'honneur. 
Collocàre alicuiinfîdias,IV»</re despseges,drej^ 
^s^embufches À queli^u'un- Caîf» 

P 


Beniîfîcium.nmilus, n?at;iftratum benè collocàre 
4pud ^ic\\ietn^Fa'tre vn platfir,do»ner v ne charge 
À cel^ cjut U mérité \ Malè collocàre,^ celuy qui 
enef'tndsgne. ' ^ 

Filiam alicui , üliam în matrimonium collo- 
ezre. Marier Ça pde ^ la donner À ^uelefu'vn en 
mariage. . 

Collocàre dotem in fundo alîquo » MSignerla. 
dot fur ejuelque fond , htpotequer vn fond pour 
apeurer la dot. 


1. CoLERE terram, Culftuer Jiabourer la terre, 
Cuitu vacantes rcgiqnes , Des pajs qui ne font 

point habitez, njy cul tiue K,. 

2 . Colere aliqucm locuoi» Habiter ydenteurer e» 
quelque lieu. 

, Colitur ea pars vrbîs &habitatur frequcntKTimè, 
Ce quartier de ville efi des plus habitez., 

J. Aliquem colere,ob{èruare & diligere, fummai 
obferuanc'â colere , fuauifKmè diligeniilTiraéque 
colere, Honorer quelqu'vn parfaitement. 

Colere memoriâ aliquem , memoriam ali- 
çuius, Conferuer lefouuenir , chérir la memqire de 
quelqu'vn, 

Mcnioriaxa veUri benefîcij. colam bcoevolentiâ 


C:0 LLOC O. 



C O L O. 


V 


rempÂ 


H COM' J 

jfcmpiternâ > me fouutenàray éternellement dt 
l'obîigatto» (jue te 'U'tus *ty. 

Colere, venerari Dciim, D/f«. .v 

Colere rcmnla , (acra , &c> Reuerer les chofèt , 
ptcrees ^ Auotr 4 e U veneratte» po>*r les cho. 'es- 
pttntes, . ^ 

CoLLRE am'ra'ri.im ôe locierarcm , Entretenir 
l'amttiè GJ* V kH tance ^ Vircutem , ^Ajmerfratt. 

la vertu ; Fidem , 'JîreJidele, garder fa pa. 
râle • lufticarn & )io;;ralitarem, Exercer la ]njiitce 
^ la Itberalttè j Religionem, Pratieiuer la deuj)^ 
tton -j piidorcm ôc pudjcujamjE/rf chafie ; î>ieta- 
tem, Honorer fes parens j Studia , Ajmer t'eifude 
CTi’^^<i^/tf«»^’r;Artem,dircip:inam al(quam,£;eer- 
cer vn art , s'appliquer àl'esiudede quelque 
fctetice. 

CohceCe, S'orner^ fe parer. ■. " 

CoJere virai» , Aucirfo'tn defav‘te.V\xist. 

Colere ofHcium fuiim, Eatre fon deuotr» Plaut* v- ^ 
lotçrÇeco\ere,S'entre~ajmer,fechcrtr,s'honorer 
t^utuellement. 

CvLT VS corporis & animi. L'ornement du corpt 

^ de l'efprtt, 

Humanus, cinilîfque cal tus, L4 ciutlttc , l'honJx 
nrflete, l'honnefie conuerfation qui doit eHre 
nQ 1 er hommes . ‘ 

commendo. . ; 

I* C0MMEN06 tibi cius omr»ia ncgotia-, Ter ' 
qjous rtcommende toutes fes afflig es. 

Rem <Sc famam (uam , omnes opes fbrtuna^ue 1 
fuasjfe-totum alicui,'z;e/,alicuius hdei, caro:,araoi 
ri, virtuticomraendare J W , (c alicui in cliente- ' 
lâm commendare. Se mettre en la proteThiondt 
quelqu'vn, fe fier a fa parole y ne vouloir dépendre 
qued,eluj. Ter. , ^ ^ 

2. Nomen fuum , nominis fiil aiemoriam, fêm- 
piternæ glori^ , aiit imnaortalitati commendare, \ 

tmmortaltferfa mémoire, , ■ 

Commendare literis , HcfCrarum montmentis^ . ' 

Mettre par efcrtty tranfmettre à la pofieritè. 

Commendare a] iquid memori», Apprendre par ' 
coeur quelque chofe, ^ ? 
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gr. Nulla rc magîs commcndaturorator , quàm 

&-C . Il n'ef} faffe plus ejlftner njn orateur , 

cfui le rende plus célébré , plus recommandable y. 

, Êf c, 

Vox commentât eloquentiam , Vne belle voix 
.adjoute beaucoup a la ace de l'elo<\uence» ■ 

J Cura comraendat facicm. Le foin qu'on prend X 
cuittuer les grâces du vifage , luy donne de non-, 
^ueaud attraits. Ouid. 

Suis, lacrymis commendat dolorem meum , Sit 

' douleur authorife la mtenne» 

Homo fibi commtndatu5>K» homme qui a gnni 
foin de f ^ , qui ne penfe qu'à fes tnterefls , ^ k 
fjès plaijirs, 

-, " CO MME O. 

' i yitrb , citr6que commearc , ailler ^ reuenirj 
faire beaucoup de tours ÊT de retours. Liu. 

Vc tutb commearc poffimuf , Ajîn que nom 
fuirions aller ^ receuctr en ajjèurance , ajin que 
■ le- pajfage nous fait libre. Cxl. 

lo cum locuro commeant , Ils hantent ce l/eu, 
COMMITTO. 

I. CoMMlTTERt duasresjv.g. nobles duas,/e/»- 
Ire deuxnuifls enftmble. .ÔniW, 

Coramitterc fururis duas alicuius plaga: Oras> 

Coudre vne plaje.Q,e\C. 

2 .Comroittcrc culpam , fcclus,&c.C’tf;w/»e//râ 
'üne fou te y vn crime y Ijjc. 

3* Comm\ncrehx^osyCommencerles]eun y en 
. feire l'ouverture, 

, Committere beilum , certamen , 

> combat. \Àxx. 


Coramittere-pugnam cum hofte , Livrer le ba.. 
teille. . . 

4 . Compiit^ere aliciii ne'gctxXnvciy Donner le foin 
d'vne affaire à quelqu'vn -, Cbnfilia fua , Lr^ de.* 
cUrer fes deffèms. 

Committere fccretum, Confier vnfecretjvnde^ 
Enuptiaré commiiVi, Reveler les fecrets qu’on nous 

aficK..) 

Conimittere*5(: çredçrç çi quidpîamj^^ confiet 
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Cqmrnitterc altquid illius,arbitrio , S'enremtf-^\ 
fre k ft difcretion. 

IfiHirias ab aliis acceptas , Dco commkterc, 
Lutffer à Dieu Itt •vengeoince du tort c^u'on nout, 
fait, des maux <jue les autres nous font fouffrir^ 
Committere femen folo , femina terr«, Sè/ner* 
Wtem Caico, Planter vne 'Vf gne. Virg. > 

Committere aliquU iiteris , Mettre f or écrit . 
quelque chofe, 

ç . Committere fê in conclave, S'enfermer dant 
fon cabinet- ^ 

' Committere fc arci , St Setter dans la citadelle, 
s'ji réfugier comme en njn lieu de fescreté- ^ 

Committere fe itineri, Se mettre en chemin, 
Committere fe hyemi ôc fluûibus,Se mettre fur ^ 
mer en ternes d'hyuer. 

Committere fc in dilcrimen , fe perîculo, S'eJ^ ^ 
fof^r a 'vn danger, 

Committere fe in aciem , S'engager dànt te 
cembat, ^ 

Committere fe in confpeéhim , Se faire nsoir, 
Committere fe in fidem altcuiusji^ê mettre enta 
froteBion de quelcju'vn. 'a 

6, Aliquem cum alio, f Martial^înter le omnes ! 
committere , tes commettre enjemhle , les faire j 
battre. 

Altertim cum altero committere , componere* | 
Comparare , Les comparer l'vn auec P autre. l 

7 . Committere lîliam fuam,vxorem zXxcwi^Don* | 
nerfajîü.e à quelcfu''vn en martage. Ter. 

8»^ Non committam , vt me aceufare pofTit de* i 
neglîgentîa/c ne feraj rien ejui vouspuiiïè donner j 
fujet de m^accujir de négligence. 

Vereor commifcre, vt tibi videar infantre,/*<f^- , 
frehenie demous donner fujet de me prendre pour ! 
>vh fol. COM M.O DO. ■[ 

I . CoMMODARE alicui aliquid, autjn re aliqtia, \ 
Faire jdaifry rendre auel<j»e fhruice à ^uel^u'vn. 
Omnibus in rebus le alicui cotnmoàzveyS offrir à i 
quel(ju*’vn four luj rendre toute forte de ferutees. ! 

Aurum alicui commodare , commodatura dare, 
f refer de l'or à <juel<iu’v»» 


a.Aurem 


COM 
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a.Aurem aliciri commoAue jEfcouter ^elqu'vrtp 
It^^ freHer l'oreille^ 

, Commodare operam. Plin» 


, T -Mc hinc non commoucbo, Je ne fortir.^ fomt 
d'içy^ te ne 'bouger?^ peint de ce Iteu. 

;Comraouere le contra rempub. S'eJJeuer^ fe fou» 
leuer contre la république. 

2 . Commouifti magnam cxpeftacionem tui, Ou 

at tend de grandes chojls de 'VOUS, ^ 

Omnes commouit.// les a tous eJlonné,il a efmeu 
tout le monde. "T CT. , 

Tocam commouifti s^cwiuTSi.VousaueK, trouble 
tout le 'veijtnage,\ ^ 

nia res me commouet/, llld re commoueor. 
Cela m'ejmeut ■ te fûts efnu de cette chofe. 

Tuis miferiis..f:ommoueor> Je juU touché de "vot 
tniferesj ie.tx^ns/vojlre aÆiélton, 

Comnaougri .mifcricordia_, l*orter compapston^ 
ADotr pftiéZ f • 

ÇomitJoueri defîaerio alfcuius rcV; 
cfue chope auec piston. 

Commouçt.e fallcuî mifericordiam ^ Exciter lu 
<ompaJS^top]diôft^ coeur d‘'vn autre. 

Commo&gê ^tcin alicui > Faire fafcher qtteU^ 

qft‘'Vn. - 

Commouet^ftn '<|p|orH} là^ cauferdu deplaipr. 
Odiumdhuidiain/iii iîlum conc‘xare,commpue- 
tCyLe faire hi^r. ' *i\ 

Commouere bellum, Excitje^fémouo'tré^^ttret,.’ 
, . N i c O. ^ X ■ 

alterô ,-ajiqtnd. 

de aliqua reT tnter;iîk, Conférer i 'V» 

. autre de quelle 
Communie^ ahtervTe 

tâquéleur def^H. xftèi. , ^ . V ' ‘ ‘ 

2.Xaudcm>.foqcpuçi ilirscomraunico^'i'«, parW 


COMMO VEO. 
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fl Us fupportaUeSj Us dtntfUnt , 3c Us fartagtanl 
€ntre [es amis, * 

CO MP ARE O. 

^Auftor non compsxct.L* ^.^fiSeur ne paroit point. 

ConfÏAtïrauît tomplum , compircnt tamenad- 
hue ftatuæ omnes facræ & imagines, Dans ce tem.^ 
pu qui a eflé brsiJléfUon njon encore les ftatües ^ 
> Us smages-des Saints toutes entières, 

: V COMPARO. 

I. CoMPARARE , parai^ , adornare , inflruere 

^Q'''\n\.\vdmy Préparer 'Vn fej}in, 

Comparare fe id.dicendum , ad refpondendum. 
Se préparer a parler , à répondre- 
. ' ■'< ' P Comp^rarc (èad icer, aj pugnam, 8ec.Se dijpo.. 

f fi préparer a faire v^âge ^ au combat , 

Scalicui, aut ciim aliquocomparare , conferi 

' y ^ omparer auec un autre, 

Nec ca-.iparaiH'us hic qnidem ad Hlnm ert-, Tl ne 
• ment e pas tnefme de laj ejlre comparé. Ter. ^ 
l ^ CpinparaiPc fibi ex :lUre gloriam , laudem, 
chofe luy a acauis de la olo/re, 
i^ed‘ honneur, du cred/t. ^ * 

; ',4* Comparant inter fc , ( ideft , conferendo, 

, ^çendode aüqua re, de’eaccMuienmnt, tranilgunt) 

. h 's avijènt entre eux , ils delibereht enfemble. 

; Comparacum eft legibus,aut more maiorum,vr, 

(■ ôcc. uet, Benè raaior.cs noltri hbc comparaueriinr, 
Vt,der. Lesloix, ont ordonné] nos ànceftres ont fa- 
gement pourueu, que, (^c. 

'• ^ f ta comp^aratum eft ; uel, Natard ita comparai 

lunuis 5 uel y Coniparaci ita ftiniusà naturrfj, uety 
Çomparata eft ita hominum natura ^ uel , ^Ratio 
ita çomparata eft,vit.-e, naturæqtie noftræ,vr,&c, 

- Nous femmes atnfi faits, c'eft un ordre que U na~ 

*î ** efiably , là condition de nôtre nature e(l 
“ telUy Cjuey^c. ,, 

Jlationem ftudiorum corn par are , Ordonner la 
k maniéré de fes efludes 

^ n ' COMPtNSO. 

, I- CoMPENSAf^E duo inter fc alterum cu'm al- 

- * > ' teroj 
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^cro, vtnim Vti î prarponderee , T^fer deux chofts 
enfemhh^ pour p^u'vdtr Laquelle des deux Pempor^ 
te, a plus de poids. 

Compcnûte aliquid cum re aliqua , hoc eft j 
componendo exa’quare , v* g. ' 

Cornpcnfabis ciim laboribtis voluptatem quam 
■percipis, Vous iugere_K. pur uojlre propre expericn- 
xe que le pluijir que uous recevez, eji aufsi grand 
que les trauaux que 'vous auez.foujferts. 

L-aborem ruum pcciinii compeniabo , Je 'vous 
donner ^ de V .trgent en recornpenfe de la pesne que 
^ous prenez. 


C O M PEREN D l N O. 

ÇoMPERfNDiNARt reum , eft , illiiis iudicîum 
nift-crre in aclioncm perendiè habendam , Remet- 
.tre^di laverie iugcwent de lacau è d’'vn criminel 
À 'vne fécondé jhtnce, pour luy faire faueur^^ 

^donner mojen de fe luftjîei . 

. CoMp£RtNülNATJ J , 'vel , CrmperC'idinatu?, 
€lr, îllai rci fcu iudicij prolatio , C'cfl ce delqj^ ce 
renvej. 

C OM PER T O. 

. Id cercô^ manitcllô, ccrcis indiciis , certis an<9ko- 
ribuscompsri j 'vel, Compertum ilUid eft mihi,ex- 
.ploracum mihi cft, compcrrum \\\nA hi)azo,Ie fçaj 
certainement cela, t'enfuis affeuré. 

Compertum ocalii isi hàbeofl'aj'ueu cela de 
mesjèux.lÀvi. 

Ea de re, nihil habeo cogniti, nihil compcrtt, Je 
aucune connoiffar.ee certaine de cette chofh^ 
te U* en ajy rien découuert de certain. 

CûMPtRT/s fceleris , ait teint , êT cenuainm 
d'un crime. Lin* 

COMPLECTOR. 


1. Medium aWquem complecii, Embraffer quel* 
qu'un parle mslteu du corps. 

Accipere com^lexuin. ( Ltu. ) Sinu, complexir- 
que recipere a\\c[ncn\ , Se laiffêr embraffèr , effre 
embra(Se par Un autre. C\c. 

2 . Aliquem beneuolentiâ & charitate > omnibus 
ftudiis corapleéli , yijmer , aÿechonner quel- 
qtdun. 

,, Ilium 
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îUiitricompleftl'bencficio, Luy rendre 
bltger, 

Aüquid animo , onente , cogitatione compledi.' 



far le difceurs. 

Multa Pàxicis com^hOti , Re ferrer ^rejiramdn 
beaucoup de chofes dans feu de mots. 

C O MP O N O. 

1 . CoMpoNERE <Sc coagmentare verba, Jilfem. 

hier des mots . " 

' Osorï componeKiMettre U bouche fur la bosu 
fhe, coller fa bouche fur celle d'vn autre, le bat fer ^ 
vjrg. - ^ 

Sz, Uà.ocompoïïere, Se mettre au lit. Wirst f.. ' 
fetetro cotnponere mortuum. Mettre , aian^ - 

te corps d'^vn homme mort dans le cercueil. Ouid,' 

• Componçre vcftes, capillos, ^]ancer ^accommê^ 

^r Jet habtts Iff jes cheueux, . / 

2. Componerehinçta.,Heglerfès'vojages. /. 
Animos noftros ratio componat , ^;Ue4a raU 

Mufott la réglé de nos avions , qu^é^^gle no., 
fire >vte. 

, Te compone ad modeftiam. Teneief^ous (Uns 
■ta modefite, 

■ 4* DiAacum fadîs componere , comoarare- 
Comparer les allions auec les paroles. Sali. ' 

Componere reum cum) teltibus. Confronter le 
^rsnsfnel avec les temotns.'Tich, : 

5 :. Componere, fcribere orationem , carmina. 

Compofer vn dtfcours, faire des vers. 

^o^po^'cre , Inuenter quelque trompem 

■ 7 . Gerti hommes ad eam rem compofîti « Dei 
•hommes tnlhuits,afofte^j à cela. 

Literæ compofîriüimæ. Des lettres tres-bien 

pp rmees fiT arrangées. 

Ex çompoflto, A dejfèin , de defetn. 

_c OM P REHEN © O. 

Empoigner ^prendre 

. Cpin 
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■Compreîien>krealiquem infugi. Attraper queU 
<^u*njn qui fuit^ Cæf. 

Plantæ comprehendiint , Les plantes prennent 
racines. Col. 

. a. Paucis verbis , njel ^ breiii aliqui ^ compre-* 
èendere , Dire en peu de mots quelque chofe. 

- Comprehcndere ôc percipere j InteUigere 3c 
.«omprcnendere cogitatione ; Animo , mente com- 
prehendere intelligentiam rci , Comprendre , 
t-endre , conceuosr 'vne chofe. 

. Comprehcndere memoriâ , Se fouuentr , rete-, 
' nsT-dans ft mémoire. 

Rem habere firme conceptam animo arque 
,<omprehenram , Comprendre 'v ne chofe , l' entende 
dre parfaitement. 

3. Flagiciiim alicuiu's comprehcndere > Prenm 
dre , furprenire quelqu'un fur le fait ^ le conuainm 
cre de quelque crime. 

Officiis , amic tia , humanitate aliquem com- 
prehendere , Gagner l'amitié de quelqu'un , par 
les Jirùices qu'on luy rend. 

CO M PKI MO. 

T. Comprimerc truraencuni , annonam , 8 t 
eius generis alia , diim oppocuniù' dinendi pof- 
iïnc , Faire des amas de toute forte de dictées ^ ^ 
les ferrer , af n de les mieux "vendre. 

, Comprimerc dente-.C Plant. } Serrer les dents : 
Manum , Serrer le poing Animam , Ketenir fon 
Vtrgincm , La uioler j Liu. 

,2. Audaciàm , turorem , amentiam , conatum 
aliciiius comorimerc , Reprimer l'injblence , dom, 
ter i audace \ rompre tes dejfeins de quelqu'un. 

Comprimerc (editionom , motus , turbas > 
pat fer les troubles , ar refier une edttton. 

Comprimeré liiiguam al:cui , Faire taire quel» 
qu'Un. 

Vrx comprimor , quin inuolem illi in oc ilos , 
A peine me puis- te tenir que te ne luj fan te au» 
Jeux, Piaut. 

CO NCEDO. * 

r» CoNCEDEftE aliqub . Aller , fe retirer' e» 
quelque part, . - ' ' 

û NwJî 
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Niinqiiam ab oculis conceflTit meîs,// ne s’eji îmj 
. niais oflcytettré de deffoui mes ^eux ,' 9 \z\\X.. ^ \ 

Concédé hinc domum , 'Retirez, nJ eus ~tlàht 
la mailm. 

2 . Concedcre in deditionem, Se rendre à /V»- 
nemy ; In iu.sditionem , imperium illius , Se feuf~ 
mettre à fon -pouuoir j în fcntenciam illius , Se 
ranger de fçn coflé , fisivre fon opsnion^ f rendre 
fon fart J, 

3 • Conccdere. ( Tac. ) Fato cbncedere, (T lin.) 
Naturæ concedere. Mourtr. 

4. Dare hoc ôc concedîce pudori meo , Permet-. 
tez-m^j cela, accordez, moy cette grâce , ne refu- 
fez, pas à ma pudeur la faueur <jue te vous de^ 
mande. 

Concedotibi, vt hoc prætercas, levons permets \ 
de /. stjfcr cela. ■ 1 

Domum d;ripicndam conceflTit, Jl a abandonné 
cette mntfon au pillage. 

Tnlmicitias fijasalicvi conctdere ^Par donner ^ciu-. 
blier le tort qu'on nous a fait , pour Pamour de 
qnelqu'vn. 

S - Concedere de iore fuo al'quid ^ Relafther 
de fon droit , n'vfer pas de tout le droit que néùs 
aucKs, • ' 

Concedere alîcui , Ceder la place a quel-. 
qu*vn. 

Hinc m'dicinas doîor conced r, La douleur cede'' 
À ce remtde, 

Nemini concedere de re aIiqua,i^Ne ceder à per» 
fonne,.en quelque chofe, 

Concedere aficui primas in dicendo partes,D«if« • 
fier à quelqu vn Pauantage de l'eUqaence f'tjlim 
mer le premier des Orateurs. 

Id nunquam conccd.im, Je ne concederaj tamait 
*ela. ■ - ’ i 

, CO M C I D O , à Cade. \ 

J*CoNCioi.RE , Couper menu , hacher èn 
pièces. 

^ Virais altqucm concidcrc , Defchtrer quelqu'vn ■ 
a coups de foiists. , 

^xercicum coucidere> Tailler vne armée en pie» 

z.Mdle 
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J. MafediAis aliqnem concidere , Defch'trer la 
^réfutation de e^uelt^u'^vn^ far des médifances. 

• Auftoritatem Scnatus concidiftts , Fous auez, 
e’uiné l’aufhorité du Sénat, 

Numéros verborum concidere,^o^»^r< la carian- 
te des mots. 

C O N C I D O , à cado. 

1. Examinis, o/e/ , mortuus concidit , U tomba 
enort'à terre. 

' Vulneribus concidic » H mourut de Ces bief- 
fures. 

2. Animus tibi concid t; Animo , 't'e/ , anîmis 

toncXAxi.Car. "VOUS perdez, courage. Mente conci- 
d\iy Vous perdez, te iéns. ^ 

Fi les iam coïKidit, Ü n'y a plus maintenant de 

f délits. ^ • 

A'-tes omnes liberale concldorant, «>/# 

flut d'e fiat des arts liberaux, ils n'ejl oient plus en 
. ejltme. 

Venti concidunt, Lef Hor. 

C O N C I L I O. 

1, CoNX'LrA’ &c con'unçit inrej- ft hnmines, 

xar O &' ratio , ratfon ^ le discours allient^ 
njiÿjfent lès hommes. m 

2. y irtus conciliât amicitias , La 'vertu fait les 
imitiez.- 

- Çonciltare fîbi alicv.îus animum. (" £</« jAIicu- 
ius amorem, vqlunratem , be cuolen'i.>m ( Cic. ^ 
Caigner. l'amitié de c^uelejtt'njn, fe te rendre amj, 
s'injinii er dans lès bonnes gt aces . * 

Conclure p.iccm inter ciiies , Mettre la 
, faix , faire la fat xentre les Citojens , les mettre 
d'accord. 

Ea rcs conciliabit tibi famam , authorîtatem, 

. Cela 'VOUS act]uerra du crédit , de la réputation, 

ilium tibi cniiciliabo , le 'vous remettray, te 
' mous fer rentrer dans ès bonnes grâces, 

C ON C I P lO. 

1. CoNCiPtRE ex aliquo mulier dicitmr , Con- 
eeuotr. 

2. Concipere ignem, Prendre feu \ Flammam, 

S Allumer j ^\x.\m,PrcndTeJbtf j Calorem ex luio. 
. Ü 2 S'échftu 
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S^echaufer^n huant', Morbum , (CelC.) MOrtcm ' 
ex nimio clbo , Tomber malade , ^ en mourtr 

tour auoir trop mange. - , . ^ r m ^ - • 

Imbecillcs aninir , fupçrftitiofa facilè conci- 
piunt, Ceux qui n^ont pas Vefprft fort .feUtJJent 
facilement aller aux fuperfiitions , les reptf^eM 
/élément. 

In prjecorHiîs conceptam mortetn continet » qui 

veuenum haufîc., Celu^ qui a bû du venin porte la 

mort dans le fein • , j r 

5. Concipere dcdecus , Receuotr du de s-hon- 

Semen terra concîpit. Laterrereçottlajemence. 

4. FUetnum jfcelus in fe concipere J 

méditer, fon/mir vn mauuats dejfetn o I exeeuter. 

Concipere odium in aliquem j Cenceuotr de la 
haine contre quelqu’vn. . j. c . 

Concipere ira'm accrbiqrern intimo octio oc cor- 
de , Entrer dans vne furieufe colere. 

Concipere animo , auribus j , 
tem , CoheeuBtr vn deftr de quelque choje ,po ren 
auoir ouy parler , ou pour l' auoir y eue. ^ 

Amcatiam , furorem ex nialeficiis conccpjt y Jt 
trimes r on fait deuensr furuux , luj ont fait per., 
dre la raifon. - . 

ç. Concipere furtum lance ac Ucio , leu , per 
lanccm aclicium *, eft , quærere & inuentre riKtura 
in alienis aîdibus 3 ex veteri Romano ntu > Cher., 
cher ^ trouuer dans la maifon d vn ***f^^^ ^ 
chofe derohée , auec vn Sa(iin en la main , cT "une 
^ Ceinture de filaffe au tour des reins , qui ejtoit vne 
Juperflition des Romains. . , ^ 

6 . Verbâ concipere , verbîs concipere auquia ; 

eft, certis verbis concipere formulam, , 

dem verbis reddatur , vt fît in aftionibus ror^li- 
bus, in î'irciurando > ftipulatione > voto , &c. Co»- 
ceuoir , diéler , dire > coucher par écrit lafofmuie/ 
les termes formels , dont on a coujlume de je jeruir 
’ en certaines aillons , comme aux fer mens. ^ aux 
promejjès , aux vœux , STc* 

lU.i aucem verba , dicuncur , ÇyÇncepta , Certa ^ 
Solcmrtt.iy Légitima. r’n\T 
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c q M c l T O. 

r CoNCITARe diTcordiam , At^tîr Us eflr'sts 

Vnjn contre l'untre^ femer de la dtutfon. 

Equum în hoftcs concitare. Poujftrfon cheual 
contre l ennemj. J^fu. 

Conci'arc cquiim calcaribus. Ptcfuer vn cheual 
donner de l e peron.'L 'xu. * 

Concitare pituitam , àeïiilhtion&s , Exciter let 
JtMmertrs, les fluxions, Cclf. 

, 2 . Concitari in aliquem. S’e?np$rtcr contre quel. 

QtuT rcs inuidiam in eos concîtauit , Ce qui Us a 
ffttt%aïr. 

l^crhsiXomYmvnconcitzm.Vne herbe qui fuit dor-- 
^ ^ Wfr-, qut frouoque le fommeil. 

Rî(um Ftiire rire. 

Klagnam fui, njef de fe expeftationem , opinio- 
l nepi concitare , Faire natfl're dans l’efprit d'atc-, 
trfQ 'Une grande ofinton de nôtre 'vertu 
CO NC L AM O. 

i.CoNCLAMARE zà ax'sna.^Donncr 1‘ alarme.erief 
i-éUfx armes. Liu. 

Conclamare vaia , Cæf. Crier qu'on trouffi. 

-, qji*‘on plie bagage^ Carf. 

\ . 2 . Çonciamatum eft, C'en fait ^ il n'ja plus de 
remeâe. 

; .JDuftâ metâphord à ritu veteri mortuos incla- 
-rinandi : folebant cnim qui circunftabant levflunï 
ttiorientium , eos , poftquam expiraranc ,fi.imtna 
-, voce proprio noraine inclamare,vt hi^ clamoribus, 
quod putabanti, O'e/ , exeuntem retardarent ani- 
^mani , niel , fpirituin forte latenteni excitarent ^ 
Qiiod fi , ne tum quidcm fpiricus vicalis prode- 
Kt fefe,dc illis Çonciamatum ejfe diccbant : incle- 
quev Conclamatt difti funt » quos obiiile certunr 
e^at, 

V. ' CONCOQVO. 

' I. Cîbos concoqucre > Dtgerer les 'viandes^ 

. 2. Concoquere odium, Ejloujferfa haine- 
V Homiiijm ilium njqueo concoqucre > le ne 
fgaurois fup porter cét homme. 

; D } CQU 
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C O M C V R R O. 

1. CoNcvRtRE ad arma J Courir aux étrmes^ 
Ca?r. 

Concurrunt milites , exercitus , Les foldas e» 
'usennent aux masns .Usarmées je sneilent , s'erim 
/recho^uesit. ^ 

Coiicurrirur vndique ad incendium reftîniçuen- 
dUm ,0n court de tous les endroits four éteindre, 
lefeu. 

2. Tôt concnmmt verifimilia. l’y vois tant de 
frohahihtez , , T er. 

^3. Sæpè councrritjVt ôcc.U arrtue Pouuent,quey 

4. Verba ne afperè concurrent , ne obfcnem'uj 
concurrant liccræ, De peur c^ue U rencontre des 
lettres ^ des mots ne fait rude ^ dejagreable. 

_ ^.Co: ciirrunt Nomma, O» me dcrst autant cftàe 
te dots i amples dettes font égales. ^ - 

C O N DI C O. 

1 . CoNdicere locum ôc ccmbiis> Donner af» 
f.gnatton , donner tour. 

Condicerc allcui , Promettre d'aller difner 
(Bezi, ijuelcju'vn . 

^ Conaicere ad cœnam. ( F Uut, ) & Condicerc* 
indicere alicui cœnam, Inutter aueUu'vn dftrupé, 
/cr, Suer. ^ 

2. Condicere, ( abrolurè j & , Condicerc renj 
floampiam alicui, vef Condicerc rcrum , litium* 
Intenter aélton perfonnelle contre queUu'vni- 

C O N DI O. 

I- Condike mortuura , Embaumer vn cerft 

tnert. 

Condire cibos. Affdtfonner tes 'viandes. 

2 . Çpmitace condire grauitatem,/oi»<^re la dou^ 
ceur a la gr autre. 

Sale conditus & facctiis , yn homme qui raiUû 
galamment ^ ü etuec efprtt, 

Nemo illo yrbanitate , nemd Icpôrc , nemofua- 
tmate conditior, Iln'ejl Perfonne qui foit plut 
ttuil que cet homme la,p$ dont la conuerfation foip ' 

fittS agreable,fluf douce ^ ^ plus charmante. 

CONDQ 


V 
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C O N D O. 

. l. CoNDERE friimcntiim,fru^us,A:c* 
FeéléyiesfruftSy fjfc, 

Aliqvcm humo , fepulcro , ( Ouid, ") in fepulcr< 5 ’ 
condere, Enferrer , enfeneltr efuelfjh''vn. 

2. Condcre arccm , Bafitr 'vne citadelley 

Condere Carmen, Ccm^o/ir 'vn po 'enoe yfuiredet 
wers^ Liu. 

3. Condere diem perpotando , Pttjjerfcut le 
four d bdtre^ Ter. 

CON DVC O. 

1. Omncs in eundem Iccum conduAi fîint ,, Ü$. 
furent tous conduits , meneft, , aj/êmble^ en nj» 
me[me'Xïeu. 

2. C^Civ\à\\ctxeÀc^rii\\xriy Le üer yffendre d louage 
*vne mai fan» 

Conduc.ere opéras. Louer des mnnœuures. 

Conducere aliquid iACxtnàvxvciiEntrefrefidre vne 
Bepognè', prendre a tafche , à prix fuit. 

3. Ea maxime conducunc > qua: fuiit rccliflfima. 
Les çho fes^ les plus tufies ^ ru'ifcnnahles^ font les 
plus picji tables ^ les plus villes. 

. Conducit hoctuælaudi, Cecy vous acquerra de 
l'honneur. 

Rationibue noftris conducit, id iicri^/Zj» va de 
nofire interefl , c'ejl nojîre inttrefl que cela Je 
iifffé. 

H«ec valctudini tuîe, (Ctc^ W, ad valetiidinein 
Vizm, (P Uut.) conducunc.Cc/ chofesferuent à vom 
Are fdnti. 

CONFERO. 

1. CoNFERRE milita in eunefem locum , Po»*/er 
pUfseurs chofes en'vn meÇme lieu. 

Se in aliqiiem locum , fe ad aliquem hominen» 
conferre , .Aller en quelque part , s'j tranfporter, 
aller trouuer quelqu'vn. 

Conferre fe in fugam, Prendre la fuite, 

Conferre pccuniam ad aliqood opm, Cojtirtbuêr 
de l'argent pour quelque ouurage , Plin. 

2. Sein hdero, cUentelam aheurus conferre. Se 

meure en U proteéiion de quelqu'vn, 

Ù Confoxe- 
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Conferre în commune, Mettre en commun^ 
Cor.ferre vires rn vnum , Rum.tJJèr toutes fer 
forces- 

Conferre rem in pauca, Ahreger fon dtfàiurt^ 
AItcuÎj 'veU in al-qiicm ccpferrc bencficia, .f*«rr 
àff bien, rendre ferutee h <^uelcju‘'un. 

Beneficentiam erga ilium , offlua in ilium Con- 
ferre, Luj témoigner de l'amitiéi le (erutr. 

Omne confiliurn , ftudium , oflîcium, operam> 
labprcm , diligentiam , omnc> curas & cogiratio- 
nes conferre, cransferre in aliquid, ad aliqÜid, 
Employer tousfes foins, 6c toutes fes peines , appù. 

^uer toute fonindustrie fn efprit a cjuetcjue 

€ho;è. . ^ 

3.C nferre-câphafL/»,) conferre inter fe, o/e/, , 
fcrrnoncs inter fe-^('Plauf J S'aboucher, parler tefle 
a tejle, dehberer , conjulter. parler enfemhte. 

Conferre manûs,pedem, f f/um, ligna cum ali- 
qno, coîlato pede p adiari , Venir aux mains, au» 
prt'es, donner la bataille fe battre de Pre:^. 

Conf-rre g-.idum cum A\<^ko , M archer auf s isi- 
fie cfu''r>n autre^, aUer de pair auec luy. 

Co"fe. re g’''.iduni cumiiofte t Venir aux prifes 
auec fon ennemy. ^ 

Conferre âl'<^'id aücui, vel , cum aliquo, Faire 
comp.trdtfond'n>ne chofe auec 'i’ne autre) \ 

5 . C pam, crimen inaliq iem conferre, rrans- 
ferre , tr.i ccre , Rejet ter la faute fur quelejidvn 
faceufer de quelijue crime.' 

C O N F I C I O. 

^ T . CoNFiCERK, efficcre quippiam , Faire queU 

Conficere Sacra , Faire le feruice diuin. 

Conficere exercitum , Leuer des troupes drejfer 
Vne armée, 

Conficere iter, longam viam , Fatre 'un long 
•voyage, ^ ■ 

a. Lenisappellatio literarum , ei benè loquen- 
dî famam coafccerar. Vne douce prononctation 
i/Q auoit acquis, l/^ auoit donné la réputation de 
uiendire, 

3.» Rem X patrimonium ► pecuniam conficere» 

confu, . 



JT J 

tout fon b$€n. 

Aiiquem conficere, Tuër,affommer cfuelqu'vn, 
Cibum dentés conficiunt , ( id eft , mandendo 
terunc ) Les dents mafehent h ’viande. 

Vecuftas omnia conficit ac confumit , Le temfs 
lit njtetlleffe confume tout. 

4* ConHcere > perficcrcb.'lluin, 
guerre. 

Extremum dîem morte conficcre , curfiim vîtar» 
curriculum viuendi coniîcere J finir fa 'vie. 

Mandata, negocium , munus confîcere , cxpicre, 
.Accomplir fa acheuer "vrie affaire, s'aajutm 

ter de Jbn deuetr. 

Tempns annuura confîccrè , Emplajer l'e/pace 
ef'vn an. 

Propè centum cônfecit armos , Il a vefeu prez, 
de cens ans. 

'> . Rationes conficere » ^rrefler fes contes. 

Confecit lecititna fûtïracia , lia tout autant de 

obtenir ee quùl rfe- 


« . 

De aliquare , cum aliquo conficere j Refoudre 
^elcfue affaire auec ejueli]u'njn. ^ 

‘^.Reditum mihi confiée , le conge de 
m'en retourner. 

5 . Inde conficitur , verum efle quoi atebam, T>e 
là te conclus , ie tire cette confe^iuence , /'/«- 
ftre au’ il eji 'vraj ce t^ue ie dtfots. 

6. Confie! dolore, defîdcrio, famé , frigorc,pu- 
jdore, follicitiidine, îvlourir de douleur , d enute^ de 



fasm, de froid, de honte >d'ennu_y. 


Confeftus a:tate , Cafiede 'VietlleJJef 
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CONFIDFRE alicui, Seferà quelcfuyn^ 
Confidere virtuti , caulæ fu* , Se jie 


CONF IDG. 



quelque chofe. 

Confidere animo & Cpe j 


i’, caufæ fu*. Se fier fur fit 

n droit, _ 

i te , Mettre fa confiance e»' 

&Cpe , Aueir bon courage 


bonne efperance. 
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C O M F I O. 

CoNFio I iMem quod Fio, Vt res totâ tonfîc* 
ret, ^pn ejue tout cela 

Hoc confit» quod volo , Ce que ieveux ,fe fait" 
Ter^nt- ' 

. CO N FI R M O. 

I* CoNFiRMARE F.; confirmâre corpus, ex 
jnorbo va\ctudmem,Jiet rendre fes for ces, Se remets 
ire d’vne maladie. 

Confîrm ;re fe. -Cic, Confirmâre ànimum.'^er^jC 
feurer ,tre^ dre courage. 

Confirmâre fe ad oninia,5e refoudre à teut eue-^ 
nement- 

Confirmâre & excitare àüîauQtn £uceurafer- 
quelc]u'n>n.. ^ * 

2 . Confirmâre 'u'e'urando pacem , amicîtiam.> 

Jurer lapaix Çf l'afntt te. Cx(j 
Opinioncm confirmaba meafii muUis argumeiv 
le frouuera^, i'efabttray ma,n opinion parplté^- 
Jiem s raijons. ' \ 

3 . Confit mar^pofiàm , lepuit affurer, 

r. Confit e o^. 

Deum eSe confitcndum eft:// fduà confeffer qu*'i^ 
J a un Dieu, ■' j r 

Gufpam confiterij ^uo 'ûer fa faute. 

De obieéhis non confiteri. Ne point aueùer Us^ , 
ehofestju'cnnousaobieélhes.^. 

Atque.vf de me confitear. Et pour ne pas “vout 

^ pour ne parler que de 

Confeflàrcs 8rmanifi:fta, Vne chofe auo'ùée.cltiim 
ze, eut dente. 

In confie^ eft , voluptatem, ôcc.Toutle mon<te~ 
dfemeured accord, que U volupté,^ c.VWn. 

Q^a: ex confieflo mala fijnr , Les chofès, qui dans' 
éefhtttment de tout le monde, font mauuaires 
CONFLAGRO.^ 

Conflagrare, idem quod.Flagrare, Ardere 
odio, inuidiâ , maleuolentid > ira. Haïr, efreett-- 
pomme a* celer Cf ou de quelque autre fanion. 

CONFLX 




CONFLICTOR. 

I. CoNFLiCTARi , & dimicarc cum alfqno, 
Sê battre auec ejuel^ri’if», 

2- Conâidlari doloribus. Souffrir det doulewt:, 
CelC ' ^ 

/yConfliftari (iti, Eflre tourmente delà p>tf.QcW>- 

Confliftari "raui annonâ’ > ESre incommodé , de 
M chertédes •viuret. CxÇ. 

' .. CONFLO. 

I» Conflare,{' Plin.) Soujîer j Confîarc nrctalkjOT, 
Fendre du metaly ietter en fonte. Son. 

Conflata metalla&feruorefoluta , in qiîoflifeet 
vultus mutantur,Z.« métaux fondus prennent tou.. 
tr forte de figures, 

2 » Conflare > componere crinien , aceufationefTa 
& iudicium , Forger, tnuentery controuuer vn crt... 
me, pour ert accujer quehu^vn . 

, Conflare teftes , Apofier , pratiquer de faux té.,. 

Conflare alicui negotium ,pcriculum> iniuriam, , 
Mettre queiqu^vn en peine ^ tn danger, chercher 
le moyen de luj nuire. 

Conflare fœdus , focietatem aim aliqucr , S* al., 
lier , s'affocier à quelqu'vn , fe liguer auec 'u» 

autre, 

His rebus t ex hls rebus conftatur .mundiis *, Ex 
militibus -eonflatur exercitus > Le monde ejl som , . 
posé dé ces chojès , une armée eji composée. de 
fildats- 

Ex flmilicudinc morum » nata , conftata eomna 
familiaricas cft, Leur amitié efi née de laCympathie 
ieleur naturel. 

CONFLVO. 

Duo amnesconiun£»iintur& confluunt, Deux 
riuteres fe soignent enfemble , coulent dans- txn 
mefme ht,. r r j 

2, Multiadmeconfluebant , 

^ de me 'venait voir. ^ 

Gonflvens> ris>(^(ubfta«tnwm»^ VhCaupuant^ 
le hett eu deux riuteres fè ioignent. 

CONFORMO. 

Gênuît'& conforoiauit aosnaiura ad 


îft 
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La nature nous a pût s pour de plus grandes cSoJetr 
2. More^ conï'ôrimrc. Relier l'es maeMrs , 

Voccm conformare. Former fa 'votx. 

Animum & mentem mearn , ipHi cogîtatîone 
homiaum excellencium conformaoam. le me te» 
gloss yie me façonna/ s fur Vidée des grands hommesr 
^ue te m'e fiais formée dans mon efprtt. 

Conformare fe ad alicuius voluntatem- Régler 
fa i/olontefur celle d'autrui , s'y conformer, 
CONGE LO. 

CoNGELARE , cogere aliquid , cfficere vt fOiî- 
crefeat » Faire catllèr cfucl'^ue choje^ 

Aqua frigoribus congélatur, 'vel, congelât, •vel, 
xonglzchty Le froid fa/t geler Veau. 

, r 2. Mihi Conrulacus tonglaciat,£e Confulat quer 
s'exerce ne m'occupe po tnt , te n'y fats rien, 

CO N G RED ro R. 

r. Ecee ilium , congredere a£lutnm , Le 'voilüy 
alfardez^^le ’vtjie y approchez, ’vos/s de luj. 

. Eum congrediar coram, ) Plaut,)'vely Congre» ^ 
diemiir coram inhoclocq. le m'aboucheraj aué.- 
que luj en ce Iteu j Flous nous ajjémblerons eti- 
ce lieu, 

Congredi alicui quotidianacoHfuetudine.£f<<»/er, 
conuerfer quelqu*'vn. Cæfar. 

2 . Congredi cum hoftè , w/ , contra hoftem^^ 
Combattre Vennemy^ 

CCyNGRVO. 

Noftri (ènfus congruiint,iSTfl«j auons vn mefmt 
ftotiment y nous fbmmes de mefme auis. f- ,, 

Congruunt in vnum fententiæ , Tous opinent 
mcfme. Ter, 

Congruunt inter Ce. Lis /^accordent y ilss'entenaç 
dent. Ter. 

Congruit cummoribus illius ; nsely cum illo,na-‘ - 
tur 5 & (êrmone congruit , //• s’accorde bien auefi-, 
injtyils ont mejmesincltnationsP^ mefme langage, 
Eius Vira cum virtute congruit , Ilsvit njertueu» 
fenient , tlejf uertueux. 

Congruunt dtâ:à faftis j extrema primis. Les ef 
P fers re/pondent aux paroles ^ la fin au commen„ 
^ Hment,. 

CON: 


COM I ICI O. 

' r. CToniiceke aquam in igncm, letter de l'eatà 
d^slefeu. , 

a.Coniiccre fcinaliqucm locum , Seiettettfe 
J}tUHer en ejuelqf*e Iteu. 

, Coniicere fe in latebras , Se cachet, 

Coniicere fe in pedes, Prendra Ufutte. 

Coniicere hoftes in fugam , Mettre en fuite Uff' 
ennemis. 

Coniicere aliquem in catenas, in vîncula, in cat- 
cerem, Mettre ^»elifu’'vn en frtfon. 

Coniicere maledifta in aliquem , in alicuius vi-- 
Xz.m^Charger quelejtt''un d'insures, 

Coniicere caufanijculpam, crimcn in aliura, /e/- 
ttr la faute, jur vn autre , l'accufer de quelc^ue 
crime, 

3 .Coniicere de aliqua xe,Comeilurer de quel<^ue 
cho/i. 

Tu cœtera conîtcito. Deu'tnez. le refie» Ter. 

conqviesco. 

I . 'Niiî perfe£î:a rc, de me non conquiefti. Vous- 
Tn'aue^ foint cefè,'vous n'auez>pris aucun repos, 
qu' après auotr terminé mon affasre , que 'vous- 
auiez, entreprife. 

Ab armis conquiefcimus. TiJous n'asscns point de 
guerre, nous fommes en faix, 

Conquiefcic fanguis. Le Jàng s'arrefe , ne coule 
plus, Ceir. 

2 . In librismeis conç\cAeÇc.o.ïe trouue toute ma 
confolation dans mes liures, i'j prens mon conten» 
ment. 

Sencs in amore adolefcentium conqu icfcunt. I.cJ' 
’- 'sSttillards ferepofent, mettent toute leur confotam 
lion fur l'affeàion qu'ont les seunes gens pour eux^ 
‘ Coitquieicit raercatorum nauigacio. Les mar~>^ 
chatsds ne fe mettent plus fur mer. 

CO N S CEN DO. 

I. CoNscENDERE nauem , 

Gonfcendere, ( fine adiunfto ) confcenfioneitt’ 
: facere > S'embarquer. 

> ('Exscende^e., cxfcenfîonem facere , Débar^ 
M : J Çonfcen 


CO N 

Confccndere cairum. (L/u. ) In equum.YOuidj 
Monter fur un chariot y monter k cheuat, 

. C O NT S C I S C O. 

1 . Confciuir oopulus vt bellum fieret. Le peuple 
ordonna (ju'onferoit la j/uerre.lÀu. 

2 . Confcifcerc fîbi exilium , cajcitatera-^ mor- 
tem. Se banmr , s'aueugier , fe faire mourir. 
X/i». Ctc. 

Confcircenda mors voluntaria. IC fe faut faite 
tuourir. • 

COM SE CTO R.. 

X. Hoftes confeftari Pour future les ennemitM 
Conièé^ari aliquem. Lflrea la fuitte de uuel*' 
e^u 'Vn y lujf faire la cour, Paccomp.tgner, ‘ ' 

2- Conil’ctari alicuius beneuo entiam. Tachet ' I 
deçagner les bonnes grâces de <juelt^n''vn. 

Acné J- minutiirima confefter > comprelacndaiti' i 
breui. Et pour ne pas m'arrefler dauantage , à rem 
cherch. ries ehdfes les plus menues , ie diray e»peu 
de mots. '' ^ 

Vmbras falfe qlorije çonjêâatur. U ajmt la 'VOm 
llrecherche la ’vatne gloire. 

Vitium illud de induftria confeAatur.- ïlaffeât : 
ce vice J il fait gloire de ce defaut. ’ 

^ CONSENTI O. i 

vnoorc > vnâ mente & voce » de altquarc ' 
conlewire, Dire 0* penferle mefme » eflredu mefm i 
me fentiment.. - 1 

Sententjæ nofiræ cum vefbis confêncîunt , Nous • ' 
Jommes de mefme oms uTibi confencio , Pentret> 
dans 'vojtre fentiment . 

Conlentirc magna conrpiratîonc amoris, 
tre.^mer y n'auoir qu'nm mefme cœur.. ! 

Confentire fibi , 'vel^Ç^cam , Ejire confiant dahr ! 
fi» fent/ment, ne fe point contredire. • 

Çonfejtitvultus cum oratione . Sonvtjage ex=* J 
pnmecetju'tidit. ■ 

Confenferant inflammare vrbem , Jls effoieut' 
tembeK. d'accord de mettre le feu k la •ville. 

Inter (e omnes partes cum quodam lepôre cou- 
• A»/ vn agréable rapport \ < 

COI4- 
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f; ' , . CONSEQVOR. 

f nium in Confulatu fum confccutus ♦ efii 

Cottjul ^fres luy* 

i ^ res confequitur , Vne chofe vient apret^ 

r Fugientem conrequi , comprehemicrr, afllèqui * 
t Atteindre J attraper Vne perfonne ^nsfùit, 

, 2 . Orationem eius » fifentium confecutum 
{ ntm confccütüs eft , y4pres ctu’il eut parle, tout le- 
TnoKde .e teut , fèprit à rire. 

InlHturtîm fuum , morexn ftium confequi , <7<</4 
r^mer , future fa coutume 

. Gonfèqu? (\u\dç\zmzr\in\o y Comprendre quelaut^- 
. chofe ; Memoriâ , S" en fouuemt , Verbis, L'expri» 

> -met par fes paroles. . 

, Conicéhirâ rem confcqnf , Conno'tfhe vne chofè 
i. f C9nte3ure*> 

I>ignitatem , gloriam , fruAum , opes confequr^. 
oiajuertr de l'hunneur. receuoir ia recotnpenfe.de* 
mentrrtche. 

gonsero. 


.r^ 'CoNîEKERE agnim oins , Vlanter des 
ttters dans vn champ.) Cô}. 
i. Confererecertamen, (Lîu.) mAnam^vely ma* 
piignam inter fê , prælium , Combattrey enve-» 
nir aux mains y aux prijes, aux épéen 
Te ex iure manu confertum' voco , If vous- 
• femme en vertu de la Lej , de vous tranfpor* 
tfr fur le lieu contentieux , tour y débattre nodre 
$droit. * w' J 

. Mos cnîm erat apud"Romanos,vtlitfgantes,re,eX 
illa ruper:ori formula , hnricem laceiTèrent 6c pro- 
üoearent, ad manus in re prarfenti, id eft, infundo 
^ eontrouerfo, conferendas ; qub fîmu) prolèéf i y ba« 
cillis fimulatum confliétum ita commitrebanr , vt 
petitw de)iceretur ex cofundo, ideoque> vcluti fua 
poflefljone per vim deturbatiis , peteretâ Prætore 
mrtrdiétunrdc vi^ (Tuppl. illata^ quo in fuam poC. 
ftiTicnem reftituerctur j Ils faifoient femblant de 
fehattrCypour fe mamtemr en la poffepton de leuxc 
mtnsydwtdc itnsnndettr seyant e^e debout éÀL de.. 

maadott 
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ynandàit au Vreteur d[y ejlre reflahîj\ tar fen- 
lence. 

COM S IDE O. 

I* CoNSEDERVNT omnes. s'a^trent toui. 
In labellis Platonis confedcrunt apes. Desabesl- 
tes fe reposèrent fur Les leures de Platon. 

2. Apud Lugdunum confederant. Ils s'efloienf 
arreflez^ dansle Ljsnnois. 

In mcdiocritate laus confidet- L,a Isü.tnge con* 
Jtfle djçauofr garder 'V ne tufie medtocutéen totu, 
tçs choj'es. ‘ . I 

Vbi ira coniedit. La colere efiant paffée, ' i 

consisto. 

i.CoNSiSTERE in aliquo loco> S'arrejler y /e-i^ 
Journet y demeurer en ejuelejue lieu. CæH 

1 In hoc corififtit fumina concrouerli*e , Toute 
la difficulté confifie en ce potnél. 

Cau(a belli , m p^Tfona eius confîftit. Il eff i I 
rttque caufe de la guerre. 

Confiftic fpes eorum, in ea te» Ilsjant mis toute 
leur efperance en cela. Cæf, 

Pides vtrinque confiftit , L‘vn 0 * 1 ‘autrepartj 
tsndrent leur parole. 

Confiltcre mente , .^uoir fon ben fens ; Anime 
tranquiilo, ^uoirfon efprit en repos. 

Mec mente, nec linguâ confilîit , Il exfranague,- 
il a l'efprtt troublé , il ne fçait ce qu'il dit. 

Is Orator cft , qui forenfibus in cauHs , poflit 
præclarè eanfi^treyll eft fibon Orateur y quiV peut 
s'acquitter auec honneur yde toutes les caufes qu'il 
Jtntreprend, i 

CONSTITVO. ' 

I. In medioforofpeaaculum conftituttur, O»' 
drejfe'vn échafaut au milieu de Ift place.- 
Ciuitates conftituerc, Baflir des 'utiles. 

Benè morata & coiiftituta ciuicas 3 Fne 'uitte 1 
bien réglée, bien policée. 

Reum ante pedes iudic's conftituerc, jémentf- i 
douant le iuge un criminel. 

a. CoNsriTVERE in aliquo munere aliquem, 
£ffablir quelqu'un en charge. 

Confticuere rem nummatram , pretium frq- 

meiicor 
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jfiSëtito, Rfgler le prix de la monnoje ^ du lié. 

Cpnftituerc nccuniam dcbitam , ( qui fciiicet 
promittit fc Iblut.irum certo die ac locô , } Fro- 
lettre de pajer d tour tiommé. 

.} Diem nnptlis , colloquio locnm conftitncre > 
'prevdre tour, donner parole ou afsi^natton de lieu 
’IEJ' de temps, pour les nopces, pour 'vne entn-'pcue, 
j Môdum & finem, alictii rcî conftitucre. Prejcr'f-^ 
fêla maniéré ^ la jîrt de' cjuclque chofe. 
f Neceflitudineit)} amicir-am cpiti afiquo confli- 
puerc , Faire lalltance^ nouer amitié auec queU 

Supplicium in aliqucm conftituerc , Condamner 
^uelqu'<vn à quelque fuppltce. 

Çonftituite dlutn vobis ante ocn\ , Repre/en^ 
Ÿek.~le •vous ,JrgureZj •vous qu'tl ej} tfj en •voflre 
irefence. 

; Conftituere in praTenti , cum re prafcnti, Ttr~ 

ruiner njne affaire fur les lieux. 

Conftituere Àékioncrv , Prejcrire les procédure 
CT pour fuit es d^'vne aff.iire. 

ConfticueranTceptaricnçm. S'accorder con.. 
henir dans le potnt du different, 

Conftituere m ciim:, Commettre •vnluoe^don- 
uer des Commtffatres , fan e tnjlrutre -vn proceK.. 

Conft.tuerc vadjnioniun», Donner ou lectuc'tf 
Vn exploit pour comparotflre en /«/?/fe.(^Conftitu- 
* tum c'e/i cette Afitgnatton ) 

Q^aîftii nen' co' ftitiicre',& dcçcrnere, Ordonner 
qu'iffcrmatfon./oft' fat/e contre queLqu'^vn. 

Conftitui,'vei, mih» confticutum cil cxpe<ftare, 
rejolu d'attendre- 
' C O N ST O. 

I . Constare mens poteft, vacaMs'corpore, Vum 

me peut fubfifler , feparée du corps . 

Conftare per reipfum, dépendre que defoj. 

; 2. Conftare in fententia, Perftjler enfon opU 

ü nion. 

Sibi conftat. Il nefè dement point, 

Vc totaoraMO fîbi confier, & orani ex çarte fe- 
^ cum ipfa conren:iar..J^tf le dtfcours fe fotitienne, 
ffottfui/ij- . 

■ Arbitrof,,. 
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Arbitrer, mihi cum il.is conftarc, Vttlime aa'itr 
Raccordent auec moy. '' ^ 

Si humanitati tua: conftar • voles, Si 'vous 'vou^ 
le Z., agir félon 'vofîre ciuilité ord'tnare. 

Non confj-at tibi color,n que vuItus,A"(?«i chatte 
gez. de couleur de ’vHage.hm. 

Mea in te officia conftabunc, Les feruices aue te 
nujus rendray liront •oifibiles ^ remarquables. 
Fide? conftitit Prêtons, Le Prêteur tint fa j>km 

Constat Magiflrratibus reueren'ia. On rend aux: 
Magtflrats le refecl qui leur eft deu. Pün. ' 
Conftat operv ‘•'ruiftus, La peinea e(lé bien entm, 
flojee^elle n 'efi pas inutile. 

i?. Ex'mulris rébus conftat nauis^, y'n nautre eff 
compose de plu feur s chofes. '' . 

Ex fraude, fallaciis , mcndaciis conftare totuf 
vuictur , Il femhle qu'il efi tout paifirj de malice 
ü dt menfonges. 

Pjtent en terres ^ 'Vignes. PWn, ^ 

ri^. tibi. gratis conftat. Cela ne vous confie 

certain , ifefl x 

Confiât inter omnes j Apud animos, vel, Ani- 

omnium 

lermonecclebratur, toutie 

monde en parle ^ perfonne n'en doute. ^ 

CG NS VL O. i 

r. C<^SVLERE quemp:am aliq^uid aut de re 

altqua. Demander freniriccnfâ de WWw! • 
le conjulter en quelque cho e, ^ - 

ce^a^ confulo, le ne vous confulte point fur 

Z, Confulere , profpicere , prouidere fîbî, Ciix 
''"•‘v/’’‘^"™'"0'*is.puclori,malè, vet. benè* 
pouruoir a fon faluty procurer fort 
iefin he^J^r, 

Profpiccrfr 
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Pï'ofpîcerc & confûTcr'? ratîonibüs allcn'uîj 
^ueir. foin des interejïs de ejt4el^u''vn , y pouruosr, 
Qjid agant, confulunt-Z/j ccnfultent entre. eux, 
ils delïberent fur ce cfu'tls mt a fn 'tre. 

5. De aliquo, njet, in alîqucm. bcnè,milè, gra- 
uîter, cnideiirer, &<c. coniulcr , Opiner en ptheur 
de efuel<ju‘'vn i ou contre luy , le trattfer douce* 
^ent ^uuec rigueur^ cruellement , ^^c. 

De fe graiiius confulcre , Prendre Lt re^olut'tot» 
de fe faire mourir. 

Opprime ribiconfultum vu!t efîc. Jl defre 'voUre' 
projlt. T er. 

M'bi, mcjnePc^oquid malî cnnfiilunt, Us 

ont ^uel<^ue mauuuù d ffèm contre moy. 

Conjule , vt id fiat , Donner ordre tjue cela Je 

4. Confiilere in meibum , in commune, in pu- 
blicum ,&c.cft , ft* dio r,;i commun' ea prono-, 
nere, quiefuntè commuai re atque vtilicate, Pro~ 
fofer dans 'vne affembl'e , ce que P on croit eJirC 
Vtileau public. Rt q^arder le bien commun. 

CÔN TEN D O. 

' I. CoNTJNDERi: J intenderc n^Tuos , Funes, ar» 
Cum, Tendre, monter des cordes d’'Vn tnjirument, 
bander 'Vn^arc, 

a.Conten^ere voccm, 'vel, voce , Haujferjou» 
pétrir la ^oix , crier. 

Contendere omnibus neruî^y 'ue/, animo.Neruof 
omnes m re aliqua cortenderc , S'efforcer de tout 
fon pouuotr y employer toutes fes forces pour quel» 
que chofe, 

Contendam>(^id eft,efficiam,efficcrc conaborjvft 
intelligacis, le tafcheray devons faire entendre. 

1 . Contendere ad aîiquem locùm, 'ue/, illuc irfr 
concento cut{u,uâller quelque part en diligence. 

Maximis laboribus ôc periadis, ad laudem glo- 
riamque contcndercj Souffrir beaucoup s'expofer À 
de grands dangers , pour acquérir de la gloire. 

4. Ho<r ipfum eft, quod contendit Plato,(T^ et 
que Platon affèure, ffj fqûtient. 

^ . Contendere cum aliquo, Dafputtr auec queU 
qff vn, e^re en different. 
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Conteiîiîere armis cum aliquo, Vutier Dne <juf- < 
relie par les armes j lure, Par voye de tufltcc. 

Verbii inter fcf, non p ignis Voiitendünc, Us fe 
querellent de paroles , mats Us n'en •viennent pas \ 
aux mains. 

6‘ Ali^uid cum al'quo contcn-^crc, comparafCi ’ 
Faire comparai/on d''vne chofe auee t'ne autre. \ 

7 . Hoc à te contendo, /e •vous demande cela y te \ 
*Vous en coniure. 

A me valde, 'vely plurîmis verbis conten^it Ca- ] 
tOjde reditu in gratiam cum iJlo , Caton 
CT meprejfefott que te me réconcilié auec 
CONTERO. 

1. CoNTERERE aliquid ifi pulucrem , Mettre 
quelque chofeen poudre. Y\\n.. 

2 . Ætatem , viam, tempusin lîtlbti? comerer#^ 

Fajfer y cenjumer t vfer fa •vie dans les pro^ \ 
CCK.. • 

Çurfando totum hutic contrîui dicnv le n*ay 
jatt que counp durant tout le tour. 

Volmtaria obliiiionc , iniurias conterere , 1 

blier , efiouffei' le fouuenir des itüures qu'on as 
receuës. « ■' 


me prie 
luj. 


CONTINEO. 

r. CoNTiNERt canes catents > feptis, Tenir lep 
ej/tens enchaînez^ yles empefeher de for tir. 

Continere fe domi, î^'e point forttr du logis. ’* 

2. Continere fe finibusrenim fuarum .f Effre' 
content ^ de ce qu'on Uyne defirer pas ' dauan^ 
tage. 

Continere linguam & manus , Retenir fa Unruc 
^ fes mains. ^ 

Continere dolorem , conceptum odium, D//S/- 
muler fa douleur fa hame. *' 

Oppida metu, ciiies .'equjt itc , in officio contf- 
«ere, Tenir en deuoir les •villes par la cratntey les 
citoyens par la tuBtee, 

Vix â (ê manus coiuinuîr,/’^» s‘en effaHu^qu'il 
Kefefotttuè. JJ >’! 

Me nequeo continere , ) Plaut.') vix me con- 
faneo, quin loquar. le nef^aurots m’empecherde 
parier^. . 


J 
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' 5. \\vtus AnCiCïûztn Qomïtitt i Ld vertu entre* 
fient l'amtiiê. 

Artes cogitat’one quadam inter fç contînen- 

, Les arts ont 'vne dépendance les 'vns dei 
autres f si J a 'une certair-e connexton ÊT aff^ 
mte entre eux- 

Coruinetur publica (âlus , încolumitate vnîiii 
liominis , nfricnr |n vnius vira , Le falut du fu-^ 
éltc dépend .de la •use Êf de la [ante d 'un [etil 
'homme. 

y'tc^ homin'SjCorpore & fpiritu continetur , La 
*vie de l'homme cenffle en l‘'vnton , dépend de- 
i^'unitm du corps auec l'efprit. 

Animo & memorü quidpiam contmere , Re- 
tenir cfnelque ckojè dans fojt efprst CT dans fa 
mémoire, 

4* Contineo me ab exémplis rllis j ie ne •veux 
fas tcy rapporter ces exemples . 

5* Bolgium cum Ga'iii , '^tl , cnntinens 

■eft , La ' Flandre touche la Fi ance , ejl totnte a la 
France» 

luga contincinla , Des montagnes cfut Je 

touchent , <jut s'entre jujuent . 

2. Oratio continens , dijcours non inter- 
'Yompu. 

Spiritu continenti , Tout d''vne haleine, fans 
s'arrejler, . . 

Medicatîoiie continent! , Var •une continuelle 
ejlude, 

CONTRAHO.. 

1 . CoNTRAHere fe > Se rarourcir. 

Contrahcre cru ta. Retirer les tambes. Ouid. 

-Contr.ihere frontem , Rider le front , faite 

fnauuais •viStge. 

2. Omtrahit animuTh mufica , La mujt^ue 
infpire la melancholie. 

Caue, animum contraha*; aut dernitra« > VreneK» 
garde de ne •vous point afJ)i;^er,nj dêi ourager, 

1 * CoNTKAHbRE ÆS alifiium, S endetter .Kubigi- 
nem , fPl n.y S'enrouiller \ Morbum , (Plin.J con- 
traSler •une maladie-, Lue , Entrer enproce^-,Çer- 
tamen/Liu.) Prendre querelle ^ Je battre-, Inimi- 

citiapi . 
» 
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^Itus , ( Quintil. ) Se faire des eimemtj 

Pemulum comr^M. f Lm.) Se met,» et, San. 

umU/. ’ A™-' ti>n> . Fwt 

'«curci, 

-"dite-, ( Met. 

Î^S!^" * ’ ‘ de ijueltjue entre fr, je , frf 

CONVENIO. 

ONvENjHE de re aliqua in alîquem locunh 

tûfaÿiV ^ S 

Conuenire aliqucm , 

Conuenire debîtorem , fponrorpm • eT- 

yonmodô jprelUre , &^Cod dXt’ 

fed etiam.ijjuni voeare in ius, CV/? «<?« feulement 

fupt^” 

, ncus femmes tous deux d'uccJd. 'V 
Moc h-arri mecum non connçnit, 'vel. Non con- 
üen c mihr cum illo , de ilia re. En ceU mon FrerA 
?ie s accorde pas auec moj. 

P «O coniTenit.M- cflm,&c. Oneff temiid'dc.. 
^ordyCjue c^uand^ ^c, ^ ^“^93 

?ax in ba<? conditioncs conuenerat , lut 

fa^ auott efl / conclue a ces condtttons. - 

Ex comi nro> ^e/,ex conuentu aliquid agerè te. 
paràuorl.^'^^ ' obligé par conueriftotty 

Tempus 
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Tempüs & locus conucnir.(Lîu.)I.tf temps ^ le 
•Iseu font'propres à cela'^ eu bsen , s'accordent auec 
te que 'VOUS dire K.. 

3 . Non conueniunt hacc nuptitit. Ter. CeQi ne 
Konutent pas bien aux nopces. 

îgnofeere illis tc,conucn t ^ Il efl tufie^ il efl rau 
fhnnable que •vous leur pardonniez.. 

Calceus ad pedem apcèjoprlmè conuenit. Ce fou.» 
lier ejlfort propre k fon pied, luy fied bien. 

CoNV£NiRb in manum în poteftatem & man- 
cîpium viri cui nu 'cbat , di(fta '(ï mulier , qua: 
Coëmptionis vfu rubebatapud Komanos j quo ri- 
tu , qui mâtrimonia contr.’.xcrant ton ugCN , bo- 
norum omnium ira cpïerant focicrar .-m , vt alteri 
Tuus h*res ea caulafaâus elïl'C , La femme •vient 
tK la puijfar.ee du mary , par •vn cantraél mu.^ 
Juel. 

Ad eiim h*c contumelia conuenir, Cette aLliotk 
ietouche^ le regarde. 

CO NVERTO. 

1 • C O N VE RTE RE afpeftum aliq'ib , Tour» 

fier fa 'veu'é •i/ers quelque heu • Os , oluIos ’n al’- 
quem , Tosérner le •vifage Les jeux •vers 'yueU 

qul'vn,- 

2 . Comicrtcre fe aliqnà menre A' cog-tatione» 

tourner fon e frit fapensée à quelque chofe. 

me ad .C ceronem Ipgendum conuercOf 
l-ors que te me mets a lire Ctceron. 

Horrinesin aimirationem conu'ertere j Donner 
de l' admiration , ft fn.it t admirer. Lin • 

Animos ad Dei cultum, ? witit prauitate conuc^ 
terc , Conuertir les pechet-rs. 

Conuerterc auxiliiirp in pemicicm .^Du fecourt 
que l'on donne , faire le fuiet de fa perte. 

Conuertete cr men in laudem , Tirer de la gloire 
dl'ùne aélion criminelle. 

Contier â in crudelicatem clementiâ, Sadeuceut 
t'ejiant changée en cruauté. 

Conuertit memes m’iitum, terror ruppliciorum, 
L'apprehenfîon des fupphces . fit thanger de refolu^ 
tton stHx feidatuC.xf* • > 

Ad 


COR 

^ Ad alterius voluntatem & nutum (e toto^ 
ccnucrtcrc , ^S'Mecemmaaer en tout h ybumeut^ 
■d^'un Mitre, , ' *1 

C ,)NVERSVS infugam. XJw.Ajunt efih contraiSÂ 
de f rendre la fuite. ^ 

Conuerfus iii belluam , Vn homme changé eitÂ 
tefie. ^ ^ : J 

Conuerfas in Larinum Græcus liber , Kn liure\ 
Cf ec tourné en Latin. 

Converwo. Ca:lorura coniierfîones. Les mass, 
uemens des Cteux. 

Menfîiim annorumque conucrfiones , Les chart» 
gefiens ^ Us reuoLuùons des mots des an~ 
ttees, . j 

CORRIPIO. j 


!• Hominera corripi, ac fuTpcndi îtiÛit, Il com-^S 
manda e^u'on fe fai fit prcm^tement de lu^ , 
qu'on le pendifi. 

Corripere (*e repc ;tè in aliquem locum , Se 
retirer dlahafe 'Vers quelque lieu 

■Se, njel, corpus è kfto cornperej5e leuer prom- 
f/ement. 

Çbjy peregradum, ('H >rO Marcher 'vife\\\zm^ 
(^Virg.^ Se mettre en chemin, ^ 'e-hajleren tnar» 
chant ; SvÜ.ibam, Faire 'vne Sjllabe Br.efue en la 
prononçant. 

2* XJornpere verb-s aliquem , Reprendre quel- 
q^vn, luj fuire des remonftrances. üui^. 

MOrbo corripi, Lftre faifi d*'vne maladie, to m* 
tef malade. Cdl’ 

CREDO. 


r*CREDo> te credcre , le penfè que tu croit 
Terent. 

Nobis de Ca^farc creditur , L'on me croit en cC 
que te dis de Ce/ar. 

Tux fidei credo. ("Plaut. ) le "vous crqy.^ Crcde 
hoc rae« fidei (Ter. J Crq^e<, moj, Meycredo,vin- 
ces i* f ironicè, ) Peuteflre que^uaus l'emportercA» , 
pardefJusmo_y f ^ 

Z* Gccéexe ÇeafiSiUÏySeJier àque^qu'/vn^^ i-i' ‘ 
Committcre & crectere aiiquici fidei ôc pot^oti 

alicuiusj : 


: . ■ . . CUÈ ■ 97 

idifîeuius^OtnnU el crcdere , uiuoif *ü)te parf/ette ^ 
■rnuere confiance en <juel efu njh . 

■ Rcretum tibicredam? Vont fierHj.\e ce 

J animum, fua confilîa mthi credicUt, Il m’a 
mécouuer/ font cequUl auo 'tt dam le cœur, 
i Pccuniam altcui crederc, Vrefler à aueleifé'vn de 
'i Argent , ou ïe luj bailler en garde. 

Nihilmihiiamcreditur. Plaut. Paj perdu tout 
vton crédit. 

Libris , arcana «redere. lier Ces fecrett k fea 
faptef.Üov. 

Veritus Ce credew no^i.Craignant dc's'expe^â 

, lÀ tfUfél. Oüid. ^ 

. Creo. . - 

I. iJeus creauit omiua , Dieu a créé toutes 
xhofes. * 

gignere , Engendrer, fro.» 

™3giftracum. Créer, élire, ejlablirvn 

moleftiam , faftidîum , periculum , 
Refi/ier a ^uelqu'vn, l'ennujer, le jetter dans vu 
■danger» 

G V M V L O. 


1. ÇvMVLARE aurum , Amajjfer , amonceler de 

**or. '' 

2 . Prfora benefaé^a, noiiis cumulare , Adloùter 
de nouuelles faueurs aux premières. 

Xüumulare gaudium, Augmenter la •,oje,U reHm 
dre plus parfaite. Lin. 

V. Cumülari gaudio, Eflre comblé de ioje. 

. Cümulare libi invidiam , S’attirer la haine des 
“mutres. Liu. 

Cumulare (<elus fcclere ^ Ad]oûter crime fut 
'trime. ' 

‘î Cumulatus omnî laudc orator , f^n orateur 
esche ué , doué de toutes les belles qualitez:i qu-or» 
feutfouhaitter en luj. 

\ ^ Pttftéta & cumulât» virtus , Vne ve^ttu par-i 

jwr. 

>'4 fi CVPIQ 


C V P I Ô , cre. 

Cupere aîiquem. Chercher ^ dejtter 
Ter. ' 

Ciipît te videre , ve/, te conuentum , // deftre^ 
vous vosr , Çf de 'vous far 1er. Plaur. V '* 

Cupere alicui , alicuius gratiâ. Cupere 
niaaiicuiüs.causâ, (eft idem,atque,probè éfîc 
étum iiî cum, bené tpfi cupere , eum diligete j 
Vouloir du bien . defirer de le Jèrs^sr» 

C V R O. î - 

r . Cv-RA Se prouide, ne quid ei défit > 

^ue rien ne luj manque, , - ' 

Curare inueniendum quidpiani,./j^er ^ trmniù» 
^etque cho/è. ■ 

Cura mihi pecuniam , 2?rocurâz.-moj de 
£ent. '' V . 

Non curat redire , Il ne fc- fauc'se fosnt-dei^ï^ 
tourner. • . ' 

Sac eft, curabo -, W, curabîtur , ( Plant* J 
foje^ pas en peine ^ t'en prendrt^ le potn. 

2 . K'eficerc fe & curare, curare fe , airare fnùÀi 
corpus cibo & forimo , Se déUJfer éprendre Jbn'r^'’ 
pas , reposer. - , î 

Curare æcatem (uam. Plaut, Se mollItcrcurailÇ^ v' 
Ter, PelUcnlam, lïor. Cutem curare, pro, lautè 
uere, indulgere genio,/v*/>e^o/»w cherOj ( ConiS^ ' 
famtliarej 

Girare ægrotos. Trait ter ypèrutr les malades,' 
Xurare vultius, T/»e//^e. 

Curare praiidiiim. Préparer te difhe.. 

Curare re m p . Gouuerner latepubltque. pvendte 
foin des attires publiques. ^ ^ » a. 

‘ ' i p. 

U 

A . . , ',,V. ,v,*s-i 

DAM N O. ^ V. 

=«.T^Amnavit ilium Maieftatis 'i/e/,de Maîefta^' 

* j Ilaiugéqu'ilaHoit Mmmisvn iitme 
MaiefiSd 

^oiniQl 


;JL/ce 
dti \ë<,e^ 


'S-, 
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■ ' ' DÉ" 

^ ;Bamnatuseft capite , lUeJU condamné ^pgy^ 
Âdre U tcjte> ' , , 

2 • Sriiititi'æ damaarc aliquem j BUfmery repntn* 

r^Jrequeîqft'vn de faite . ‘ 

jv-Damnari voti , yel y voto ; Reüm eflp vûi|». 

- de faire ce qu'on a-voïtê , d'executéiei 

r/ohyteu, 

‘DEBEO. _ 

1. De«e-R Ealicui peeuniam, 

.. . . . ‘ T • 

, Débet animam. Jl doit plus qu'il n'a. Ten^- 4 ;»?- 

2 . _Debere alicui gratiam ,benefitium fummum/ 
/omnia de aninium y Èfre obligé a quelqu'<\fn'' dc 

^*t^ut:;ce que L'on a, ' . . ,• ,ji 

. rd.quod petis , tibi diutiùs debere non 
/'fid eft , tibi dandum efle omninà. iudïco ,j ^lene\ 
.'Jf aurais, vous faire attendre plus' long-temp ae> 

' que vofts demandez, j Lleji temps d^acquitter ce 
>'queievousdatt» ,^\ 

Id tibi video non poflè deberi, le vois qu^ii'n'j^ à 
. 00 moyen dejoousrefujer ceia. ' . - v. 

^ Libcllus hic iuusnruci noftrar deberi non. pote(l^-\ 
^Je, Revois oblige de faitevnprefentdece Ituré'à 
^’ ttgfireieunejjè. - ' .1 

•MuUis magnqpere debeo > le fuis obltgé à' beau^^. 
de gens y iaj de -grandes obltgattons a pLuZx 
[peurs. • ' 

' Omnia^ tuâ cau'â debeo , Il n'ejl rien que ie ne 
' _ptis obligé de faire pour Vous. ‘ 

tjliiius caura.» omnia tiim cnpio , tum m.cherculè 
; debeo, li '**'ef rien que te ne veuille 

y iie^ne fois obligé de faire pour luj. 

Velle debçre alicui , VouUtr efre obltgé ^ queL„ ' 
qtd^h. ' ' " , 

Jnjgcmn animi elt , çui multum debeas ,eidem 


i 


■J ' 


U 


.1 







de^lirat-j iricluditquc vocem y.^ 
douleur m* affaiblit m'empefene deparieK'^î>''-\ ■ 

* fprrrk 


tanta vis » non ferro debilitan, 
1 £ a fran 


m. 


> > 
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J» . 


N 


loô D E G 

fra^îquc pofTit,// n'efi ùen qui ne ' 

la force des armes. a-c 

Frangi & dçbilitarî moleftiâ non oportet , U\ne 
faut Pas fe laiffèr 'vaincre a la douleur .n y fuceom*, ! 

ber a L'aÿUclion. H 

Dcbilicare ,frangere » reprimcre audacianr îmft 
proborum. Rompre les defJhinSj reprimer l'audacct 
l'infolence des mefcham. • 

Animo debilitatus , Qui a perdu courage, 
DE^DO. 

. ï. Decedere aliquo loco , Vartir de quelque 1 
heu, . - 

Decedere alicRi dévia, de femita , Donner , oü 
ceder le pas à quelqu’vUf fe retirer pour le laiJfèj^ 
pajfer. 

Decedere alicui , ( quepi fcilicet dcteftamut 
& abominamur , ) Fuir la rencontre de qr^U 
qt^'vn. 

*. Decedere alicui , ('honoris ergo eft , potlores . 
^partes deferre , J Donner ft place , ou ceder à 
^elqu^'vnpar honneur y eu par c/utlité. 

^ DeceflTit ; vel, De vita, è vita decefTit, cxceffit £ 
\dûis, n efl décédé yit ejl mort. 

Decedere , ( fine adiunélo , ^ vel , Decedere 
proüinciâ , de prouinciâ,« Quitter fon gouuerne*. 
ment , s'en démettre, ( AcceSere ad prouinciam, j 
C ejl le contraire. ) ~ ■ 

Decedere de podèlTione , de fiiis bonis oranibuî. 
Faire ce^ton defes biens , les quitter , en ceder la 
fojflfùon à'vn autre. ' ^ 

Decedere de iure (uo, Relafchety ceder fon droit* . 
Decedere defententia,de opinione, de fuo more, t 
de inftituto, de confîlio,de Aecceto,Changer d'auttx 
dedeffesnydecouflurneyierefolution, 

. Decedere de officio , S'éloigner de Jon deuoir, 
Decedere fîde. Manquer de parole. Lin. 
Qüanmmcunque vinuni Cæfari decelfiflèt , fiio 
id acceflù rum regno dicobat.I/ difoit que fon ro^até» ■ ' 
**^f s’aggrandiroitdespertes deCefar.JÂn, 

De (umma nihil decedet , On ne rabattra rien 
de ta fomme. 

D^cedunt vires , Les forces fe diminuent, I^iin 


(fccedit perîculi, de^ofa «us Tln'elîl 
TTJcms en danger qu'U e finit. • * ^ 

>D.„„vs,ü.ce»,û è VÎM , i. U 

* "Te^,c'’“ecX„r;fr' S?'““î 

’fi‘af’"’t>-‘r.u..r..siie„s, ]Z‘L^r. 

^^CBSSOR i P^cdecejjettr, 

^ P|cer‘no. 

wS'* « A- 

;*%2Î“* ‘■“Pplicarioncm. Ork«ne,its frms 

triumphum , honorèm, fta, 
rcntentta , Decerner , 

.J. p. DE CHRP O. 

»S 

« . NihiUîbi ex iRalaucie miles decerpet. Le (oltLit 
partagera f as cette glotre, t' ^ J 
Ne qujd iôciis, de hominis grauitate dccerperer, 

i^elTrl^firuZ’: A« 

A' DEClDO,àCa;do. 

^ ^ ^ ^ E > Couper y retrancher^ ' 
i fefte.VeWei, - 

üetrâerediatuF, q’(i arbitrio controuerffajw 


3I0X D E O 

D^cidere quæflîonèm , Décider çiueffioni^i 


Ptpin. 


Decidere damnum , Vlpîanâ' .jnt>iq’ 

,’>'îV Decidere J . f^ecifîonemfacere j tranfigere XtîTtr ’ 
aducrftr o de aliquo negotio , Tranf^ ^ * 

^7>»n6der , s'acc6rderkjttcfit pa>rt$e €n<9f*elque' . 

.. . .. < 

“ Da<r»dere prælio *, cum aliquo Qtciaete' ^ Vuidet- i 

•vn different f^r les armen ^ - m''-' 

- Diîcidere prp libertatc, Femr 4 eemfefitie» four- 

tnamtenir pild'ertè.Sen, 

.Deçidcfccnn^aiugera tefnis mcdîmnis ^ T^txer-- 

^hd<fite itrfent de terre À tress mines. . .* ' ^ ; 

DccifiC KS 3 decifansgotia. t'ermtnéét*- 

'Hor*. ■ ' . _ 

D EG LI N 0‘ i 


• 1 ' • t .. J 

1 . Loco, à Ibco declinire» mouere (ê, ^ûttreff ^ 

He^uelcfUeiieU’ i 


becljnare de via, (cic. )■ DecHnare ;Crtr4 
VeiareTy s'êcurHr , s'édot^ner dU' 


viàrn - ( Plâut , } S^éfjtrer , 
fdkemsrt. . : . • 

JDeclinare iftum > Oauchr , ieiter j detoump /» 
Liii. ' ' /» . 

. Declinarc , detresîlarc eertaœen , Ktfu^U 
ee^%ae. Liu. « . ' ' ' 

Declinare vif ia, t;e/; à vîtiis, Fnu h 'vieé. 

' De.çlin?re , deiïeârcre à propofito , S'ecaffer de 
finfujet *, Ab religioiie officlj , Mttn^uer d'Jof^diL - 
Pfdtr De ftatu ,. £ÿre inconfhtnt, j- ' . 

DECOQVO. 

I . Priiinà frugfcs exurit,dccoquîc, Ü4 èeleêdeffem' 
fhtybrujlelesffuits. ' " 

1 . Decoqiiere ,eft,rcin (uam , bona otnniafu^ 

f alisrationibusjwfïundare, penittis conficerc', di- 
bidare, Dèfenfffy dt^ifer fon hetty le frodiguet^ 
mnnger. 

. Decoqusre crcditoribus ; cft dolo malo ira re C|:é« 
titiiûdeTCi c\ïîà\\ttCi Fàtre banqueroute. sr • 
''*^es domino decoquit , Vnc terre , vnfond foM 
ÿuoy qne ce fçit , qut ne rend nMCHn frutt nùmUim 
Colum. 

DieDOf 


• O-ED O. ‘Vn . 

T- DedîÏIÇ Ct hofti , St rendre à 1‘ ennemie 

ïlaut. Ca*r. ' -)T • 

(fr£)edo.tiie^tibi, le me donnetiem^rends k njeus. 
’ie.^emefsJous'vofire-jrroteéfion-icT*- 
^:'»'a.'J)edere fe lamentis, laçhrymifquc, S*iibando»m 
ner aux pi eurj ^ aux. larmes . 
t3 ’ ^dare (e .lariguori & dcfidi» , Deuentr pd~ 
rejfeux ^ fainéant.' ■ ' 

«•iàîf>cdcBc fe libidinibus , Se rendre efdaue de fes- 
f/tfîions brutales. 

^v^Dêderefeipfüm ncci Se'tu'ér''\\t^i 

Dedçre aures fuas Poëtis , Oüsr vâlontiers les 
^ojètes: * ' ■ 

Dedercfe ad (cribcndum , Se meure à confm 

3 , Deditâ opcrâ , ai deffetn , de prtpes ieli* 

; PÊDiTUi vs » Cèluj qut s'éjl mis fous la prete-v 
d*vn autre. 

u.'i-, DEDVCOi 

J. ri Dédvcere aliquem , Conduire ^üelqu'nlH^ 
<^,àCjCompagner par honneur. 

Dcducere fpon^m, difcipiilum , ( ciim primùni 
ÿkddtocynturjilla màrito,hic præjcepçori, ) Conduire 
l^Epoufe en lamalifon de Çon '£poux^aller prefent^ 
yn Ecpiterdcelujc^ui doit efre fort mâiftre. 
Oeduccre U!um insvMntJse mettre en cheminée 
anonfirer. . " 

’ Deduc.cre rivum in p/txt 2 L. Conduire vn ruijfeate 
dansiespre^.V'ncm- 

t,;.*'i)educere præfioia ex oppidis » Faire Jortir 1er 
^arnijons des •villes , lès' mettre dehors. 

/-Çoloiiiam dcducere -, eft , prarfeiSlum cftê ciuibus 
%otnanis educendis ad oppidum incolendum , jSfr 
fatniliam ibi conftituendam , Mener *v ne- Colonie^ 
%ne troufpe de Romains en quel<^ue •ville * four jp 
hf^er. 

Ueducere naues , *veL Dcducere naucs in aquam« 
Mettre les vas fléaux en mer. T Subducere naues» 
J'êfi le contraire.) 

•- a^ Dcduccre, in pecuniâïüs rationibus, cft,detra- 
: £ 4 iïcre 




)>?reiqn!(^pain -ex cliqua ilmuBai è 

tre entomp^nt . ' A c' ' 

Addendo , deduceftdôquc vidcre y qu« relîqQi ^ 
dTttamta fiat , Supputer iuflement p'ar l*^tidMttth 
lu fcujlraPlion^ la fomme ^jui refte. 1^-" ■ 

Deducere , deiicere aliquem de fundo, Dehéutè/ . 
» de la pojfefiien de fonfond » l'en mettre ''■ 

.dehors. ^ ' 

Deducere ilium à praua mente , prauîtate anî- 
fni , Le détourner d'njn mauuais dejfèin \ - tp retirer 
^ du mal -, Ab errorc , Le retirer d''vne erreur 
me tu , Lujeifter quelque crainte A triftitia , 
fonfoter. 



Ad agnatos & genciles eft deducendus. Varr» Qd 
eft, mente captus eft , atque adeô minime idoncu^, ' 
qui fua» fit tutel«,ide6que Agnatorum ,hoc eft,pro- 
pinqubrum & parentum.tutelis committendus 
C'ejl vnfou, si a perdu le fenSy il le faut mener À 
fi parens.aSn qu'ils ayent fotn de luf, . . 

.. DE.F E N DO. - ’ 

i' I* DpENDERE aliquem dpericuIo,contrainrmî- ' 


' CCS-, Eius capiit, famaro, fortunas, dignitaremj vi- 
•tam, ab inimicis j Aima, vira, iniuriam, ab illo de- 
fendere, propulfare. Défendre quelqu'^vn, le prpte-t 
ffr contre les ennemis fe garantir du danger yoh ftt 
fa 'Vif ^ fomhonneur ejl exposée. Repoufjèr. la viom 
. lenccy le tort qu'on lip •veut faire. „ ' 

Vi,vim illatam defendere, Repouffer la force, par 
la force. - 

2 . Dcfenderc Solem, ardorem,frigus, hyemcm, 
Câîceraque noxia -, id eft,arcere,prohibere, prcpul- 
ftre,auertere,5e défendre contre les incommoditeZt 
, du Soleil, de la chaleur, du froid, de l'hyuer. 

Vua veftita pampinis , nimios Solis défendit 
‘•ardores , LesfeiitUes mettent le raifin à couuert 
le défendent contre les ardeurs du Soleil trop vto* 
lentes. f 

Herba haîc veftes à tineis défendit. Cette herb» 
p^raniit le drap de U teigne. PUn. 

j.IUud 


• îïtï eftjaflèro, 

toiitenaOj le Çoütteni aue cela efi'hieHfait* • 
î:^ - D EF ER O. ' 

' I . Dotem viro déferré vxor dicitQr , JLtfeçntiê 
Offerte fa dot à fenmarj. 

Deferri in prseceps. Efire trec$fitétefire conduit 
aufrectftce.lAU. , 

Mandata alieuîu?, vel^ ab aliquo deferread 
Tum , Faire vn meffa^e. 

Deferre caufam ad Patronumj-We//i*tf fonfroeëtc, 
entre tes mains d*'un Aduocat . 

; a*, Deferre querelas ad zWe^im^Porterfes flMn-. 
tes a^uel<ju''vn, . • 

Deferre illi ^xïm 3 i& y- Lt^ ' donner le freintes 
rang. ^ 

r Deferre optionem eligendi. Donner le choix. 

' Deferre honoren) ,mumphum, regnum alicuî, 
n/tl ,ad aliquern , Donner yke charge , defei^ 
l'honneur du triomphe , offrir la couronne a !puel- 
^u’vn, 

Mon deferuntur haec bôna dormienribus > Cet 
btens rie nous arriuent pas lors ejne nous dormons^ 
On n'obtient pas ces btens en dormant, 

3, Deferre & polliceri alicui iludium fuum & 
laboeem, auftpritatenirgraciam , copias, opes,^ 
aüquod negociiim conficiendüm , Offrir fon ajâe^ 
fis moyens, fon crédit , g? tout fon pouuosr a 
qu'^vn, pour quelque affutre. 

' 4. Deferre âHq'.iem>nomen alicuius,de qi:opian»' 

criminc 5 'üe/,Crimcn Uliiis deferre ad iudicem,^e^ 
eu fer quelqu'un de quelque crime auprès du luge. 
D EF E R V E O , feu , D E t E R V ES CO. 
I. Kc{mAe.{cxhn\t , Veau s' efi refroidie. 

1. Deferbuit adolefccntia , La chaleur de ta 
: ieuneffi a pafsé.Ttt. , j 

Cum defcrbuiflèc ira , Sacolere eftant appaisee, 
.efiantreuenu de/a colere. _ 

- Illorum erga me ftiidia dcferucfc mt, L'affeBtore 
au'ils me témoignent , t'ejl diminuée , s’e/l re.* 
froidie.. 

/ DEFI CT O. 

' ' ar . D £ f 1 C 1 0? (abfolutè & fine adiunfto»^«o* 
Lii. Es deficior. 






c^f ficîor, Le cctur mt ^ ifferds CùMr4gè\ Î9 

^ J A r >m si ! ^ ^ * • ■ r 


iornhièn défaillance'. 

Anîmo'delicio > Animis dcficior; 'vel Anjfn^^ 
tniâiçf}cit. Le cour âge me (quitte-; - . 

> Vox,vircfque mc,'t’tf/,triihi'dcficiunitiI»<«xif>Ar 
tf} forces me manefHent. CxC . ' ' 

,Luna déficit & excinguitlr^>'l;ff/î defiçitar^lunM-*': 
xtèfLa Luneslé iijife> 

*2. Déficit ilium y-H mànt^e de pr/u' , 

dence> - ■ . ^ 

iCfuIiér hæc abundat audacil'j^onfifio & cati^e^ 
de^'tur , Cette femme efl extrememeni^hardtef^ 
mais Prtuèé de 'tugement : elle a beaucoup ^d’^da^ 
eè; O ^ fattposnt de côndutte, ' ' ' ^ 
üolot me non déficit , La douleur »♦ 
point > te ne fms iamats fans doulèurr ; _ 

' \ Dcficérc , defcifcerc ab aliquô , ad alîüftîj^. 
Qmtter le partj.de quelqu'un ,pfiur en future . 

outré. 

Dcfiçerejdcfcirccre àfèipfo yJL^generer sn’éflre' 
plus ce que l'en efldtti ^ ^ ' 

peficere , defcifchire à virtute priftlna , â digni-' 
tzieCw^ i Déchoir de fa première •vertu ,•//<? 
lujlre. ' ^ 

de tj-Muni. Coium. -r 

DEf IG O. 

J f Defigere aliquid terr«, *we/,in terram, 

#rr, Ftcher en terre quelque chojè. n 

Defigetc cultrum in corde y Plonger vn eoùttauf . 
darislècceur.L.m» V * 

2 . Dcfigcre qiiippiam în anîmo, *ye/, in animuia 
menij vchemenrîbs imprimerc ,, alt'urquc^ 
infijgere > Grauer , imprimer bten auant dans fom 
offrit quelque chope. . ' 

Aaimuni^ nientem, cogitation m if' aUquo, nsel^: 
în aliqm'd defigere , .^tacher fin ePrrt à quelque . % 
.oèofi^jpenferfiuùent. ^ ^ 

Inco, memem, orationemque defîxiti II ne petto > 
/< er Tir pa, le que de cela. ^ ^ ^ 

Curas initc;p. fî:utc defigere j uitMcher fis fiitff' ' 
éu bten de UUtpubUque*- ... ' ^ 

_ > 3’AIiquarr^' 


.. êfî'? . .\èi 

-'WiÀ " " - ■■■■"»' 


tètii iÀ mentil'u's at^^,péuVs.f>ai^' 
• Ejffçfir qHelijf^ cha^ 

ébuj Jemhide, ‘ 


cft,eüm atcpnitum &: hjèrentem réc^cleré, Efioitn^ 
efi^l^u'vn-y l’interdtre. ' ‘ 


> '^éupor , pranes. àHmiratione rei dti\X't.:Xp¥t le 
mmiefgruiextremtttient furfrii^ étoniîe 1^' 


lITLU^l 1 J ü. CJUt> lit Cl/ UCllAUni CllC y I\C 

£Arder :^uel^ue chofe ,. n'en fournir re/irer lût 

DEFIN I O. , 

Ô^finire, côncjùdei'e oracionem, Tjermmeti- 

cdhclùrre ^Hmr'Vndiico'urs. 

"à. Dciàriire diem. Déterminer j aligner le Uur 4 

C<ef.. , , , _ . 

Dèlînîre alicuî, qnid faciat, VrefcrtrCydeter miner' 

^ ^uelqu'jVnce qu $1 dott fatre* 

dolorf, botia, yoluptate definiant, Iltfontr^ 

èohftfîer le m^L dans la douleur y fiT le bien dkni là' ] 

* 

Defildtum eft ,'conftitutura cft , C'efi vne ebfifi -r 

conclue.^ Arrejlée. • 

DEF L AG R O. V 

li Deflagrare , eft, rtammis ardentibus/ab-' 
flimi , Ejlre conjumé fAr le feu , êT réduit en ' 

cendre, i ■ a -v 

l£t»ifulm.intsdeflagrauitPhaëton, 

brüfféd'vn couf,de foudre. , • , 

ai pèflagrare.cft etiam, Defcrvefcïre, S'etefndrèif‘^ 
' Irjeveftr«deflagrabunt,K«Vre f(?/rrep4j7&r4Xiu>‘j;- 
. DE F LE CT O. 

J Ex itincre dcfleftere ad aliquem. Se detoàrnef^ 

de Jcn chemin y four aller trouuer quelqu'un. 

2 . Deflexit de via confuetudo , 'vel , De fpatio, ' 
Currîculbque BIOS ille deflexit , Cette coujtume ne^ 


le îArde nus y n'ejl idus en yfagCy en frattque. ■ - 

A virtSt€ ma^iK i S'efnrffr die themfnde l»^ ^^ 




« 

, -> 

> 

>«• 




J Rçdçffr 


Kedcit ) vnde deftèxit p<3igrefl[iJèft4ôf«î?i 
Retournons a no^flre propos^ R'enirofts Aitnptpi^fê 
fujet. ^ -vftX 

DEF LO RO, 

Deflo^are , eft , cuiufpianî rei clariorem dî. 
gnitàtem & rplendorcm , ac vduti crcmorem de- 
ccrpcre , delibare , En ofier comme la Jiekr^ (ff ja 
crème, 

Cafii illojgloria viftori» deflorâfa eft. Cèt étccim 
dent a terni leîuflre de la 'vi^otreyfn a d'trutnùé 
la gloire y en a rauj le plus bel honneur . tdu- 
D E F L V O. 

1. Aqua dcfluit. 

' Corona’ defliiunt. Les Couronnes tomhenté 

Veftis defluens ad pçdes > Vne robe qui defcend 
jujqts' aux talons. 

Opilliis ci dcfluit. Le poil luj^ tombe. Plin.‘. ■ 

2 . Colorci dcfluxerat. U aucit perdu toute ja 
couleur. 

Miilti defluxere ex eiiis amicitia. Vlupeurs dé fis j 
amis l’ont abandonné. 

Vbi falutatio d fluxit,Iitteris roc învolvô. ./épres 
que le temps des 'vtjites s'efl écoulé , te m’enferme 
dans mon ejîude. 

Deflucrc Ihxu & ipertiâ. Viure dans les delu \ 
iés ÔT dans l'otfiueté'. QoXum. 

DEF R AV DO. 

T. Illuro. defraudauit npmmo. Il Va trompé , il 
luj a fait tort d'njn ècu. Plaut, 

-},. Defraudare Te viftu fuo. S? ofier le necejjàiré 
alaisie.'Lva. 

Defraudare ^etî\\va\.'^^e donner aucun relâche, : 
fe priuer de tout dtuerttfiement. Ter» ^ 

DEF R IN GO. 

^Defrjngere arboris ramum , 'vc/, (urcülam. ^ 
Rompre nsn rameau d arbre -, ( qui mds erat apud \ 
Romanos ex iure ciuili , aliéna pc^ffionis inter» 
pellandæcausâ, & fM^recuperanda; graciâ. ) Pour jj 
empêcher la prercripttonJLors qu’fvn autre poffedost 
intufitment quelque fonds, gp pourluyen troubler 
iapoffèfiton pretenduéy\t amena huiuDnodi poflef- 
fioacm interpeUarent >ramum coram tefte defrin- 

gebaat 


:fr'eb4n^^irfïbnsj 'in controuerfofiinaovconJîtÆ.,^ Ils 
'^^snpûtent en trefence d''vn témoin ^ ^ 

tciient vne branche d’arbre^ plante d<*ns le jona^ 

l'tttgteux : quod, Vfurp .re » dicebâtur , Se retenir 
l* ancienne poj^ef^ion dudit fonds : autem he- 

batab adiierfario, vocabant Vlucapere, 'V«^luca- 
pione pofTidere, hoc eft. S'acquérir O 
^ de popfoire , par l'^fage ^ la pofefiion de la 

ftece, ) 

. . DEFORMp. 

X» Deformare mixmot» Tailler le marbre i en 
faire quelque fatu'é.Mâtû&X, 

"Msicics àeïoxvc\^t\v^t\xcc\i La mdt^r eut dejiguref 
rendlevifagelatd.yiixg. ^ -v r 

' ’ Deformare, inquinarc,omamcntis omnibus Ipo- 

iiare quidpiam , Ofler ^ quelque chofe fa beaute 3 
ternir jon lujîre , la deffoüiller de tous jes Wm 
nemens. ... 

^ ^ Ciuitas incendio deformata» Kne *viUe qui a 
ff^^perdu fa beauté dans vn incendie. Liu. 

' 2 . De£ormaxt zcnxis y Des- honnorer fa race. 

• . Viciis deformatus, Fn vicieux, gafi e par le vice* 
***'; ^ a • Deformare, defcnbcrejaliquemjDeyrr/re , w- 
-- teindre quelqu'vn, en faire le portrait, 

- DEF VG I O; . 

Defvgere auftoritaeem alicuiusrei, Ne voulotf 
tas s'auoüer autlseur d'vne chofe, la defauoüer. 

: V DEF V N G O R. 

r. DefvNGI , te fungi. aliqua re , S’acquitter 
■ de quelque chofe. ^ l ' ^ 

2. Dcfùngi prælîo. Terminer vn combat ffLm,) 

. ,, . . Periculo, Se tirer, fortir d vn danger ; Imperio ah- 
^ cuius, Exécuter les ordres de quelqu'vn j Curâ^oe 
ttrerde peine jPato,vita,^ow/r jDcfunftus, Qus 

à eji mort. , - . X J 

f i ?. Defun£lus iam fum, Tajjktnfatt a mon de,* 

,r ttàir» à ma charge. . 

J • ' Vtinam hoc fie modo deFunftum. Dteu yuetlle 
' V Mue s'en fott fait pour vne fois, ^ que fon mal t ar^ 

. rejlelà , n'aille pa* plus auant. Vlatfe a Dteu 
tncsre^quenQUsfojonuM bout* Heu 

" , PEGQ 




1 


^ naiii i 


lPi9 

vircute. vertueiifi^^ 

r n. a £>EGVsT(>^, . 

«lOiiasrruges, vinum, ÔLC.GoMffé^ 

fruits nouucaux, le 'V/n^ ^c. ■ 

Libare ac deguftare iîhgul.t. Goûter de tout, 

, * > Alicuîus mcnt.'m, fcnfumque 

if 17 ^ depencner daJlel ' 

mte%ir!^^ fonder Jb» 

aliquam, EJftjer !vneifr4!9jere 
<*P«uî« ex tuo fermone deguftauerat, 

-B,. -.DEHISCO; 

.^*^'î^abs dchrfcens ad aure?. La h%ti} 

^ r> ?!i^*”‘^^[finduë tu/ques aux^ oreilles.'Blm , . - 
gmdam pifces præ pingüedine. . 

*!*•* ^^ouent de grM - ^ 

i^h,r«nwrbpr. V„ arhrtj,iHf,„d.Cùo. ' ‘H 

/i Coelum dchifcunt. Veau, U terre’. 

*oCielt'entr*ouurent, 

■' ^oCid’^hiCcit.Lare/ès^éffaueu/t'i 

' OEIICIO. 

ponte> de loco Hipcriow,,;' 

: ^^'^^«*’erdeturbare,/<r//*^r^«^^r,rwrl • 

•‘‘=po<î«tiwuc,de gradu, honore, di- , 
detrudcre, detiirbare. Débouter ' 

E>*iicçre de ponte Sexagcnariuaa efti iUum fuf-' - ' ^ 


V \ 


* >1 


:\ 


Ei 5 Ttt': 

ftâgïj ferèndi iure priuarc, Z# PriuerJeVffix aélL 
~ “WK à,' opner , ou- de donner jon ruffrafil 

Qww âUquancio apud Romano.^ faftum eftr inde ■ 
formulâ qilDd anguftij pont culis- 
.afârur in lociim fuATagiorum, è quibus ponticulia*- 
. «weôi Sexagenarij Depontani diifti funt... 

' DEL A BO R. 

Delapsa de illorum manibus arma cecidc4 
■tUnt^Le^armej leur tombèrent des mainSrn 
• Delabi, defluere ex equoin terram. Tomber 
cheuéfLl^u, 

f . Oelabi eius res coepcrunt , Ses affaires. com<^ 
^encerent d aUer en dtcadence, 

, In cas difRadtatCi delapius ^ Il a efîé redmf' 

• acttteextr,emité. •* 

jntcrdiim. vt dîcati dtc* Itlujefm 
Cfsappe quelquefois de dir^ , 

al hoc verbiim, delapfa eft oratio^. 
%^Pufs que noue fommes tombezj.fur ce mât, 

, DELEGO. 

^ alteri , quodno*^‘ i- 

jplî'facere deocbainiis, vicc< noftras ei committerc> 
Def^f er^queiqu'’vn , le deleguer , luj donner vne 
coi^m/[Iio»y tu^ donner charge de quelque affaire-^ ' v* 
lu luj commettre, 

2 - quaro ad me dclegare v!s , Lu louange 
que ^ûolus mevoule-Z, donner^ 

Pé|égaqei uoc fpes fuas lortunæ loci. 7/i ont mis 
(^renferme toute leur ejperance dans cet fit 

, ' DE LEO. 

. . iVDELEKElacrymis^piftolam. TM/pAi' “ 

tté de. fes larmes. 

2, Delere vrbem, exercitumy &c. Ruiner une 
^oiUe^défaire-unearmèe- y l$c. / 

Omiiha delere cruore Ôc flammâ. Mettre tout 4‘ > 






jt feu Cf à fang. ^ 

Morce delecî hommu. I>et homtnes morts 


dont la mémoire effe feinte. 

lus ac fas omne aclcre.Fioler toute forte de droit! 
. Ali cuius ret delere naenwrijim. Bffacer lefoutse^ 
Mtr d*^9i4bofe* 






• '1 


■ jfcf' 
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•* J 


Via ■ J5 Ê-(ÿ‘ 

„ DEGO.' . , ■ 

vSr^P^JPr^iuiHé!- 

vit^ni cUi-n virtute* yiure vertueâifi^ 

*" cg.'ftate , &: in exilio. Vme, 
dans U pauure te , gT fx//. 

, n /i ÛEGVSTe^» " , 

., y yégiiitare nouas rruges, vinum, ôcc.GMffèil^ 

fruits nouueauxt le ’v/n^ (^c. ■ -, 

^«^gurt-are fîhgula. Goûter de tout. 
Aliqiiem, >vel , Alicuius ment-’m, fcnfumque 
9'^'^'^eJj > Tâfcher de pénétrer dans les> ' 

Jens ^ dnni lù pensée de quelqu'’vni fonder fort 
tnterteur. ■ i i ■> j 

Difguftarc vitam alîquam, EJftjer wnentHniere ■ - 
éenjture. ^ 

Aliquid fpecülæ ex tuo (crmone deguftauerat, . 
Vûftre dtfeours luj nuoh fait nmfire quelque peHf 
rajen d-'ejperance. ^ ^ I 

. DE H I S CO; 

animalîs dehiieens ad aure?, La hUtd^ 

aux~ oreilles.'Plxn.. ' 
qmdam pifees præ pingwedine. Jij4 - . 
posons qutereuent de gratjfe. PI in. 

^hifeens arfaor. Vn arbre qu 't fe fend. JZfto, 

Cœlum dchdcunt* l'eau, la terre. 

•e Cfel s'entr^ouurent. 

Rofa dwhifeit. La refè s'épanouit', ‘ 

deiicio. 

Aiiquem , cquo, de ponte, de foco fripericrtf,,'' ^ ■ 
oencere» i^trudere, v^eturNarej/e/Aer e» ^.<jr,rear- . 
,fatrojQfnber quelqt^vn. 

2. AliquçtTi de poJîcIiiouCjde gradu, honore, di-‘ ', 
gnjtate deijcore, detrudere, deturbare. Débouter ‘ ' 

Dcjiccrc de ponte Sexagenaciua» eft. îHum Oif,- 




ftagii fcrendî iure priiiarci ^iuer devoix a^i-, 
uej. au. d,rpj{t d' opiner , ou de donner ^hn fuffrafjeZ 
'àliquancfo .npud Romano.s faftum eft» inde 
dn^i loquendi formulâ qUOd anguftii poitt culis* 
jreèiir in îocum ruAragiomm, è quibus ponticuUs- 
deieâii Sexagenarij Defontani diéfci funt*. 

. ;>v DELABOR. 

Delapsa de illoFum manibus arma cecidEi 
ruriV, Leparmes leur tombèrent des mams, 

Delabi, défluere ex cquoin terram. Tomber 

cheu/il.lju, 

x. Delabi eius res cœpcrunt , Sesaffatret com-^ 

. nlencerent d 't*ti.er en decadence, 

^ In eas diffinrftatej deUpi'us eft , //<» cfié réduit' 

' à c^tte extrjtmité. 

E6 ddablcur intcrdùm,^vt dîcati <5dC. It lujefm 
chMj^e quelquefois de dirb . (fje. 

L. Ç^^niam al hoc vcrbum, delapfa eft oratio<i 
%.Pu]rque ûo tu fommes tombe z^fur ce mot, 

, DELEGO. 

ri'Jpelegarej'îegare, mandare alteri , qnod no#' 
, jpnfaciere deocbamus, vicc'; noltras ei committerc> 
Dej^Ufer'quelqu‘'vn , le deleguer , luj donner vne 
co?^mi[ùo»y tuj donner charge de quelque affaire^ > 
Id luj commettre, 

2- La ns J quani ad me dclegâre vis , La louange' 
que '^iu me 'voulez^ donner:. 

De|egàneiunt fpes ruasiortun« Iocî. /L aw/J 

■ "renferme toute leur ejperance dans cette 

place. 

; - deleo. 

li DELERElactymis^piftoUm. 

tré de fes larmes, , 

2, ' Delere vrbem, exercîtura/ &c. *Ont 

' mi Uoy défaire- vne armée y ^c, 

Omif a delere cruore 6t fiamiiiâ» Mettre tout d' 
éfeu^afang. _ 

f Morce deleci homine*. Des hommes morts , 
dont la mémoire efl efleinte, • » • • 

lus ac.fàs onine ae\ete.y*oler toute forte de droite 
^Alfcuiusrei delef#-meni9ri«uiii Tffacer lefoume- 
I nird-V^tchofi* ' 


s 


fit t) Ë 

Delco omnes dehînc ex an1rao[âiulierej./<f 
r <«7 i'orefnautint nj Çouuentr , nj fta 

àHcunefemme.Ttx, ’i>.9uî* 

DELIBO. 

1. DeL! bare cibo3, Gofifter, taHtr les •viasiàes* 
Claud. 

2. Delibare nouum honoremiPoJJèdetlépfe?m^ 
quelque dt^ntfé récemment eflublte.lÀu. 

Orationis Ciceronianæ delibare &carpere flo& 
Culos, P<*tre choix de tout ce qu il j h de f lus etii 
gant dans les ouurages de Cicéron, - ' 

Nthtl deillius gloria delibabo > detrahatn , le fie 
deminueray point fa gloire. ' 

Oelibati hominum animi ex mente diuina,Xc/ 
e/prits des hommes qui font des participations 
des écoulemens de la Nature Diuine. 

Delibatüs popuH flos> Vn homme qui efl la fleur 
du peuple^ q»idî doué d'excellentes qualitez>i qf*l 
l’éleuent audeuus du commun. 

denvncio. 

1. Mihî denunciauit , fe adfumrum* Jl m'a de-* ' 
ctare, il m'a fait fçauotr qu'il s*j trouuerdst. j 

Hulc ego homini iam antè denuncio , Vdduertù J 
cèt homme long temps auparauant , te luj prédis. 

Denunciarc, indicere bellum, Dénoncer ^decUvht 
laguerre. 

2 . Denunciarc terrores , perfcula , Menacer^ ^ 

épouuantery faire de grandes menaces. f 

Peftemmihi denunciauit, Il m'a menacé de mi * 
perdre. 

DEP ASCO, & or. 

I. Herbas depafcunt Agni. Les agnaux éreUm 
tent les herbes, 

Depafccre poflèfTionem aîîcnam , Faire paifre 
fon bejlail dans le champ d autruyf, 

a.FeïwiS depafcicur artus. Lafevre confume le 
corps, Vïrg. 

in fumma vbertate ineflluxuries, qucc ftvio de- 

Î afcenda eft , La grande abondance e/l fujette i 
'excez>i qu'il faut retrancher p ar le fyle. 

DEPEL 


" JP f iS »»f 

rA %v ' DE P E L L O.y v - ; ( 

^»ij 'LocOyVel y de loco aliquen^^depeliere,dciii^ 
^ere Vdimoüere . f*ùre qmtter a quelqu'un f* 
place. 

V Depellere agnum , ( abfolutè , ; Sevrer vn 
^ agneau. 

Depellere à matre, ab vberc, à lade, Le mefmet 
•Var. Vire. 

2. Depellere dolorem , molcftiam , morbura^ 
j^fTigus,famem,mortem ab àiiquOyDehurer vneper^ 
forme de quelque mal , luj procurer la faut e,ce 
garantir des inçommftteK. dufroidy de lafatviydt* 
dernier danger-, 

Vim à meis ceruicibu^ d^ulit , peftem à mea 
:■ capite propulfauit,// a repoujiéle malheur qui me 
h pen doit fur la te jîe. ^ 

Me , fententiâ, yel y de (éntentia depulit, Il m *^4 
^ fait changer d'opinion. 

Me,' de fpe depulit. Il m'a ojlé toute efperance, 
Eiu. _ 

DEPEREO. . 

' I. Naues depericrunt. Les Nauires fe font péri- 
dus. CxÇ. , . 

. 2. Deperire aliqucm , vel y amore alîqucm» 
dylauti) vel y oxcioxe alicuius. Y Liu. ^ Ajmer 
auelqu'vnpafùonnement , eper dûment. 

, DEPONO. 

\ T I. DEPôNERE.arma , pileum, pallium, 

h mettre bod les armes y fon chapeau y Jbn maa.. 

’ 2. Deponere rem fuTceptam,i^///er vne entrcm 

Deponere magiftratum, imperium jProuinciam, 
'^Sortirde charge Je démettre de fon off ce, quitter le 
' gouuernement qu'on <*, s'en déporter , y renoncer, 

Deponere dolorcm /jO/eZ , memoriam dolorij, 
^ Cejferde s'affger. , . . 

Depo‘i®*^c «nimicitias, Quitter l'inimttte qu ou 
iauoit conçeuë contre quel^vn, ^ 

Deponere errorem fuuni, SeppttjJer des-abufery^ 
'* quitter fots erreur. \ 

0 ^eponere opinionem de alloua rc , 


45 

f inton (jui on auott- •touchant efudcjite 


re 


'Su4'» wpitiionem de aliqüo depnnerc ôc abiitéi 


tjutî^^’vn 

Dv oonere ægrtmi , -Abandonner 'vn htéilaàf. 


xpT ^ ^ - . "?»• V. " > t/w Tnaiaar, 

fUep^UzA quippe djcintur, qnæ ddperata fiinrh 
^•u.'poncre .\]i(^u^.'^Ca£er,p?tet/reen laoéMtt^ 


ftt au teu cfuelque chofe> Virg. 

AHqnid m alicuius fi.le , in fiderti , i^e/, 
aptid ahquem deponere-, Confier auelàue chofi 4' 
quelju'Tjn , la luj bailler en garde , ou en dèpsB,- 
Vncie Déposit vm. K» dépoli, U chofi confiée. 

DEPORTO. ^ . 

'• 1 . Auenionem rxïzdtport^mylefu^tAlle‘parBitt• 
tenu en Auignon. - • . • , 

' Mulkr ilia, quam tccfimdeportabas. Cette fenu 
Tout^^ àprex,- toj ^ue tra mono f s par 

Mihi -fimulacrum il lud deportauit:,--// «w poriéL 
ou fait porter cette flatuë. ' * 

. viftqrtm exercirum'jcft trapfma-. 

rmis locis n.^igiii illu-n reducere , Ramener par 
ener 'vnearmee 'viélorteufe-, • 

eftj'rc in exilium -Ej^re bannj(Ç\wtt- 
^nctus imponebatur naui -, tranrportandus iù in^' 
•ttlâni % cjui^cxiIioJaninatus fuerat; ■ ' ‘ 

DEPRECÔ 4 Î 


, 2. DLPRfCARi aliquid ^ altero, 've/, Àliqncm^ 
pro re alloua depre<facr, Prier etuehu'nji 

^ /.. .. / /I ' ‘ . '*M * 


r ' . j - — r:-— ‘ "V infiaf».- •' 

fnent fiejuppltp' humblement, luyprefihter -'uhe' 
^‘fuejio, lujAemander quelque grâce . 

î • Deprccari , dcfeflrafi dkaur àbs fe, 'ÿel, abr 


wOÿ pœnam, pcriculum'y.calâmitateni, qqiprcCf’* 
mali qmppiarn auertere , amoliri cohteiKÎic, 


mA * 

... — ... dcpit* 

y# Oh ne vous pjt pas ce tort. 

. .Nullam deprecor poenam. .le ne refufi aucune 
$a*ne. Liu. . » 

DERI V O.- : 

X vUE&tvAftfiiaquam ab aliquo. loco ,, é^'ure 

' vé»fr 


np 

quelque Ueu^ Maat.' 

’ vv®/j'“^ cc-imcn , culpam , in aliquem , 

^^pàrtein curx & co£»itatioms fucp dcriuarc in rem 
si.\^tum, Ponner une ptrtte dt p:s-fetns de fes 
fehsfes A quelaïue chofe» 

-in Hi’oi vpjs deriuarc, Prendre quelque 
P ifitr Ton 'vftie. 

Vsr DE R O GO. . 

i ■? . Oei^ogare leg' , aliquid de I*ge , T>ereger à ■ 
f«(i Joyi fnfre contre ia loj. , ' t 

î.'De^o^^re fidcm altçui , Pa/reperdred^uei- 
qu*'vnlacrexnce(ju‘ona.enlf/^* - , 

fidem & auiftontatem derog-t, C^e/4 
qu'on ne njBus troiif f*ts que L'onne njoui^ 
pas comme l’onfa^fott j cela y vous decredt» 
fuit- perdre vofirc-credit, r ' 

■ Sîfai y *ve/ , de (lia lama dcrogare , Notpctf^, 

• c \:,tî DEScfeNDERE cquo, vel^ex cqüo, Defcendre^ 
ifx^eual^ mettre pted a terre. lÀu- ■ 

.Dêfcendere,(fînc adinrôo ) 'u</, petcenwoneai. 

" il'ccre) (^iup.ex naue ) Débarquer > descendre d *ï/»v 

alwm , vW,altè radices Euiui^ 
arboris i Cet arbre iette des ractnetfart prom 

^"ocCcen^it Thcattum. Xr Theatres'.e^afaijTdf. 

î . Defccndcre in feft.* S'examtnèr j faire refe^ti. 
dtoHTur foy-mtfme. Perf. 

> -i Defcendere ad, velfm aliquid, Se mettrt afatm 
1 U quelque chofè J Ad dicendum, ad acculant 

! dumi^dircouriri^accujèr. ^ 

L Defccndcre ad vltima , ad extrcma, ad vltimum 

r auxiliuna , ad cxtreraum conlîlium , aut reme- 
y dium, Se refondre aux dernters remedes. 

i -Defcendere in certamcn,>^e»#r au combat j Ini 
aciem , Se mettre en compagne j Indimicationem ' 
vitx, Dtjputer fa vie. „ „ • 

-'Æ)6fc6nd«rc in focumain cutiamj&c.f^wi' e» la- 


\î6 DES 

fLtce^.au au Palais , ( parce (jue les Grands de Rôf 
me demeuroient ordinairement fur les montai 
£ftes. ) 

Defcendere ad conditiones oblatas , ad easfeft 
accommodare, in iis acquiefccrei ^cejutefcer ^ con- 
dej cendre y accepter les conditions proposées, 

^ Placer mihi j Defcendo : »qua efiinj'conditîo 
proponitur^. le le yeux , te m'j accordcy la eon^ ' 
tsopejl tujîe GJ* raifonnahle. 

Paratus ad omnià de(cendcr,/^f accommodera^. ' 
fc tn accordera^ a tout ce c^u'on njoudra. 

Gemma hæc defccndit ad Adamantem* Gette 
ftexre precteuje approche y refjèmble fort au Dia^ 

DES CISCO. \ 


‘ T. pESCiscERt isdicitur , qui ab eo, duoâ aîi'i ' 
iciuerint ^ aut quodipfealjquando ftatueric , dif- 
cedit, Se départ sr de ce qu'on auest ordenné,quft,* 
ter ce qu’on auoit embrajSé. : ' 

2 . Defcifcere ab fuo Principe , Se reuolter centre 
fon Prince. 

^ Dc^bifccre à Ce ip(p, Eflre inconfiânty £5* inétal 
a foj-mefme. ^ 

Deftifcfere â confîietudine, Faire contre fà^codm " 
tume. 

Dcicifcere ab inftituto , Manquer au deuoir de 
fa profefSiony quitter •vne entreprtfe. 

Ah excitata fortuna ad inclinatam ac' propè iV 
centem dcrcifcere > D'nj ne haute fortuné, tomber 
dans vn] déplorable eflat , 

DES CRI B O. 

I . OescribERE librum, Copier i n l 'turé, 
la puluere deferibere quidpiam , Tracer fur ia 
pouffure quelques fgures. 

Non potuit piàor rediùs' deferibere illius for-' 
mam, Le Petntr e ne pouuost pas mieux faire fon = 

portrait. r _ 

.DfiCç\\heremi\ite%y Enrôler des foldat s» ^ 

, Deferibere iura ^oç\x\ïu ^dmiHiftrery:rendréhet 

Deferibere iw mukw Prouîneias 


DES «t? 

Rojaume enptUfi^iérS'PtouinctS 
DES ER O* 

1. Dc'*ererc amicum. DelaiJJèr , nbandonnef 

Vm axny» ^ ' 

Defererc«xercitum. Quitter l* armée. 

2 . Faina ilium deferic. Il perd fit réputation, 

' Deferüit me fides & fama. l'aj perdu mon crédit 
^ ma réputation. 

Spesmc deferic, Defero (pcm. Je perds ejpei- 
rance. 

Defêrunc me genua. Les genoux me manà 
nuent,. . • 

Vitam fùam dclèrUic» Il s'eji laifiè mourir » il 
s'eft tu'e. y, ,, f 

A mente deferi* Verdre'le fienSt ejtre abandonne 
de la raijon. 

' Desertor miles* J^n defierteur ^ vnfoldat 
i]Ui s'efi enfuj, 

Deïertores falutis mcæ. Ceux qui m'ont aban^ 
donné en Pextréme péril où Ÿefiois. 

DES^DEO , & DESIDO. ^ 

1 . Oesidere J & fubfidere terra dicitur , cum 
altè [defccndrt , cùm deorsùm fertur , pra:ruptis 

. hinc inde extaritibus ex voragine marginibus, Lors 
que la terre s'abifme , s’enfonce. 

2 . Tumor defîdit. La tumeur s'abatjfe , /V»i 

feurefe pajfe. Celf. . 

5 . Defîdcndi vcrbo exponunt Medici , {êirionis 
genus illud j quo vtuntur egefturi aluum. ( Sic 
enim, Cîe//^ 

Quibus voluntas, cupiditas defîdendi eft, [d'aU. 
1 er à Celle ) venter nihilreddit , nifî ægrè.^ 
DESIDERO. 

T. Oesxderare aliquem , Defirer de voir quel-, 
qu’vn. Ter. 

• Arma nunc non dénderamus , Maintenant lee 
' arines nous fontjnuiiles , nous n'en auons plut 

Nunquam opem tuam delideram, Jenaj tamau 
eu befifin de vofire/ècours. , . , , « 

2 .Hac in rc, amorem tuum prudentiamque deli*. 
ûgtoJe connçfs bien en cela que vous ne m'aymeKx 




îi g T) E 

fts er i^uê^ous n^eftes gueres Tf*ge. , . . 

Vereor nedendcrcs officium 

XXSr 

•4-Multi defiderati fi, ne în hocpræifo, 

J rent tueZa combatiplu^ursii demeureront “ 

J»y la place. Cwru 

nauis cft , Aucun jutmrt n^e 
.^erdtt Xlxg, , i( 

oESIG,^Jo. :,'n 

X* DesiGNARe aliquid cft , rcî fpecicni qtian- i 
/«am in animo , certis veluti notis cônfîçnarV? Sc *= 
former n>ne idée fif •vne image des chofet ; 
a* Dcfignarc, Sc ngnificationc quadam 

mdicare , Indiquer vne chojep^ ^ 

Catilina notât Sc defignat ooilîs ad c&dèin^a 
Vnumquemqüe noftrum, Caitltna tndiaue êT dÆ^ 
gne'desjeux, chacun de ceux AOntrenous^ 
de^mne a la mort, 

Hoc verbo, yemo veftrûm dcfignatur.Cf 
t^mbe fur aucurrde vous. ", 

J. Ocfignarc aliquid , illud fignis quibuJ^S'^ 
CTternfs & Imeamen'if; deferibere & fîgurare,.^<'i 
j^ner,defcrtre (quelque cho[e ^ oupar des tratts.^juf^A 
far des gefies, ou autrement. ' . v C 

4- 'Ddïgnare Confules, aUofque RomanosTML 
giltrwiis , efl , CO?, populi fufftagiîs crèare in aiviiî 
num fequentem, Ifommer les Confuls ef les aüM 
Magtfirats Romains à U pluralité des voix, à 
, . . DES IN O. 

I. I.tm inîrari defînci Cejje^ d*admiref.ne votts!\ 'é 
ejlcnne:!:. plus maintenant, ' o 

la quo defitum fît , deinceps incipereyjReoànikn 
Mtncer par ou l'on auoit finj. . . 

2 » GcminahKc in violaoi définit , Cette pi^r^^ 

. n,;M 


ÿ.; •• ' 


\ 
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DES 

.DES PERO. 

Sïbi » falot*, ralutem, de falutc fua de(perare,'^tf 
^^jeferer, defejperer de fon falut, 

Siue reftituirnur, fîuedcfperamur y Soit (juenofis^: 
■Jppons rejiitblis , «« eju* 'ilnj ait aucune, ejyeranse 
'de l’ejire, 

Dcfpcrare ab aliquo , 7^' attendre flusrien.d^ 
^ueîqu‘fun. 

•DE S PT CT O. 

A* Derpîcere. Regarder de haut en bas. . ' 

2. Me defplcit. U^ne mSfrtfe , tl me traita ^ 
^haut en bm. 

A fiïié defptcifur. Il efi meprifé des fient. 

1 D ÉSPO N DEO. 

ï. Despondi RE alicui , aur fibi piréllam, , 
rPnander 'vne fihe , eu ia promettre en mariage^. U» 
T^ancer.f ouL'épouJer, <i % 

2. Defpondere fibi aliquid , aut a’tcrî, 

,j?settre -quelque cha/è , ou la promettre à quei^ 

. ^ue outré. 

Reipublicæ fpes, quæcunqiie cft, ea derpondgtur 
anno Condilatus tuitSila republique doit attendre- " 
^qsselque cho/èyc'ejl au temps de vofire Consulat, 
Defpondere, ('abfolutè,^ & Defpondcti; ani- 
rtaoSflsel , animu m .■ Perdre cour âge, fi: déi ouraget. 

DESTINQ. V 

I. Funditores vulnerabant , qucrolocum dcfti- \ 

- naflênrcapitis , Les frondeurs frappaient Pendretf - 
.'delà tefiOyqu'ds auosent marqué. Liu. 

Z. DestiKARE animo , animis i in animo. i 
Hiner, re/hudre y déterminer.h'm.. 

piem ilium necis mihi deftinauerat^ 7/ auoitde* . 
■Jliné. çe iofsr à mamort. 

Deftinari ad morcem. Lfire dejliné à la mort^ 
.Liu. 

Oefbonf^ ac deftinatam laadem alicui pra’rî- 
1 pere, Rauir à quelau‘'un la glotre,- qui luy efiittu 
.eemmc promsfe. L 

.DES.VM. ^ ■ 

coihuiwo defuit, li ne s' efi point trouffig _ 
' Acé banquet. 

Non décrit mîhij <^<Siagzmfie ne itMnquerq^ 

Noa 
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iJto DET 

Non anîtrtiis eis , Ccd vires defuernnt , Les fortes 
lew ont m^neiui , mais non pas le courage. 

2‘ Deefle lïbi , il'auotr pas foin de /es affaires. 
Deefle occafioni , LatÏÏir perdre roccajton. 
I/»u. 

^ Decfïc officio fùo & muneti , Manquer à /on de* 

Ei defuit , Il luj a manc^ui au befosn. , 

Tibi nuUum à me amorts officium deifuit , Te 
•Vous donne tous^ les témoignages d'affeStodK 
<jtse vous pouuieK. attendre de mqy. 

DETERGEO ,ve/,DETERGO. ‘ 

1. Detergere foflds, cloacasj Nettojer les fof, - 

fez. , les égouts. Lin. 1 

Dtter^ere armz. Fourbir les armes. L,iu. 

Detergcrc farmenta de arboribus Ôc vineîs. E/l ' 
brancher les arbres , tailler la vigne. Cato> 

2. Dctergere remos , ( m nsaxdW ) Brifer 
^ emporter les rames. t,m. 

Detergere pinnas , mûri crcpidinem , Rompre 
CT ab battre le parapet ou les créneaux d'vne 
muraille. 

DETORQVEO, 

DeTORQvere in læuam partem» 
cofiégauche, (Se metaphoricè ) Prendre à contre* 
fensy interpréter mal icieufe ment . j 

Detorquere cemicem ad o^KwX^.Tomner la teflCf J 
pour donner vn baikfer. \ior, 1 

2. Detorquere alicuius animum à virtute , Z?/- < 
boucher (fuel^u'vn. 

Detorquere culpam in alium , Re jetter ta faute 
fur vn autre, " , 

Fletîtere & detorquere aliô voluntatem alicuiu^t 
Faire changer de rejolution a efuelau’vn. - 
DE T R AH O. 

t. Detrahere annulum dedigito, Tirer njn ’ 
anneau du doigt. Ter. 

Detrahere aliquid de (iimma, de pondéré, Ofier 
du poids y rabattre de la fomme. ^ 

^ detraxit ab aris. Il m‘a arraché des autels, 
petrahere in iudicium, Mettre en lufftce. 

^ Detrahere aUciû , vel , de alicuius fama 

Médire 




D E f ■ lit 

J^dirè, detr^éfer^ fttrîer mal\ii efueleiu‘'vn, 
Dccrahere laudem , hon,or£m aljcui debirum, 
y O fier. yTetfifrà <^fi.elju'’vn'ta ^lo$re ^ l'honneur 
qtâ‘$l mertte^ 

DpTRVDO. 

I. Rffgcni è folio decrudere, deücere , dcpellere, 
Veturbare, dimoaerc / Chaffèr vn Roy de Con thri^ 
7/ty le dètkréner. 

•De'rudi ac compin i in piftrinum. Ej}re con— 
d^jinnê contramt à tourner 1* meule d'v» 
tHioultn. 

, 2 . De fentcntia ilium detrüfî. led'aj obit^è À 
erd’auU. 


Sin*ali(^uando necefTitas noj a^ca dctniferit, 
'..cjuæ noftn inecnij non enxnx. Que fi U mceftté 
jf r OMS oblige i^uelçiuefots h faire det chofes, où noué 
\ -n'auohs point d'tncltnatton. 

D E TVR B O. 

i; Dcturbare aliquem loca, 'vel loco vel^ex 
îqço. ChaJJèr o[U€l(ju’'fjn de i[uel que lieu. 

Illutn fortunis omnibus qcturbauic. Il 1‘^ 


r.2. 


• rutne. • 

Spe Omni dcturbatui. Qÿi a perdu toute efipe* 
rance. - . 

^Ôe nientc iltum deturbauit* lllu^afait perdre 
le fient y il luy a renuerse la ceruelle. 

, .... * P E VI NCI O. 

Y' 'i. Deuincire aliquem. Lier, attacher quelqu‘>vn. 

, 2 . Deuincire Rbi quempiambencfîcio. Qbïtgêr. 
. h'neperfionne par quelc^ue bienfait. 

^rbem pr«ndio deuincire.’ Mettre r'ne garni fh» 
dans hme rvttle_ypot*r la tenir en fiondeuoir 
\ pt^pécher de remuer- 

;■ ^Dcuinc rc fe cupiditate. Se rendre ejclaue- d'vne 
fiion.Tcr. 

.Præmiij^ illuiîi deuinçiam. !e te gagner*^ par 
'frèjint. 

^ , DEVORD. . ‘ 

* ^ V. DeVorare cibos, Deuorer la’viandey l'aual- 
ler fiant m,aficher. 

2 . Exhjiui irç 6c deuorare patrimoniuni,D^e^- 
[tr y frodtguer f Où patrimoine. 

t f Sa 


i v. c" 


lit DEV 

Spc Scc^tnîone deuorare hæreditatcm , Se JUt-: 
Ver de l’efperance d'emporter 'vn herituçe. ■ ï 
Orationem meamdeuorat.i.(^.Plaut. J Jl haute ^ 
mon dijcours ,auec vne ex trente ttttent/on, ( Con-- 
trarium item fîgniAcac apud Gic.^ Il m'écoute rodl^ 
welontiers fiT jlins attention , fans faire re* 
flexion à ce aue /e d/s. . - , '> 

Dçuorarc libres , Deuortr les Hures y Us lire ex 
feu de temps. 

- üeuorarc hominnm ineptias de ftultitias , Sctf. \ 
frir les foitifes'^ les folies des hommes fant-dtrt 
mot. ■ - - * ; 

D E V O V E O- 

1. .Devovere reipfum pro Kepvh. S'ifnmolery 
donner fa 'u/e y je jacr/fer pour le fâlut de^U^ 
République. ( Q^od capite yelapo ôc cercis veïbi»? 

àpud Kôni-înos-^ ... ' 

Deuôaere fe amiciciæ alkuius x. Sx iéuoü'er M 
fetuice de quelqu'^vn. i 

Dtniouêrc fe , fortunarejué fuas pro altèrius îneo-' 

lumitatc , Expo fer fa v/e^ fesiiens. pour fisuuet\ 
•Un autre. j 

Deiiouereie , pro «rç alieno y S'e rendre tasu 

t/on pour quelqW'vn. ' ' ' ’ 

. 2. Dsuouerc aliqueai-dîris omnibus > 

equelqu''Vn. y 

' D I G O. ■ ' \ ^ 

, T- D/cEREcxteroppre, Parut y dtfcourtt'fw), 
le champ fans s' eflre préparé. . " y. ?;| 

Dicerc mnlca ad yericatem , Dire plufiesers cho»'^, 
fes conformément à la 'vertté- " , 

.iJicere ad voluntatem aEcuius, P arlet ast gre . 
de quelqu''vn y le flatter de paroles^ .v 

Tibi ego diço , an non / Efl^-ce àvpus quefty 
parle , ou non ? Ter. 

Dicifne , an non ? . Ne vouUz.-'vous pas reJjon^\ 
dre f Plant. , j 

Dicam ad Engnlà, le refpondray à chaque point i", 
1 D i(^m eft fe l'ajf dit y cela fera, cela ejl conclu. î 

2. Dicere Diâarorem , Nommer ^ créer vw, 

ff/ttateur. ' 

Diccre ius , Admtniflrer rendre la luflicfif ; 

Dicerci 


F m 

■ ;.rt)icere teftimortlum , njel', prb feftimônîo , Vor. 
9er temofgriAgé deuant le. luge. 

V'Pro aliq.io dicere. Défendre i^uelqn'vn .plaider 
f.9»rlf^y .prendre fa caufe en main, ~ ^ 

> dorem promittere, dicere doci 
:Wtquid , Promettre en termes formeli U dot le 
tnar/agrd''vheperfçnne. 

racramenco , ( Üu. ) vel , facramentum 
lureT .prcfler fertnent. * 

^•Dfçere-ad.pdptili’m , apud populmn , Prononcer 
'^ntit{cours en publjc.' . 

' re , a*io modo . Chanoer de pro. 

‘Cedure d ail ton . dans ttn procès. 

^ Dicere , 'vel. pr^fari honorcm , Demander par- 

^'^tJîe' q^clque^chofe .‘c^us n'e/ pas 

■; Dicere fententianî , o/c/, pro fententia. Opme^^ 
dire jin auts, \,\\x. ^ ’ 

pice^ câuiam , de crimme , Défendre fa caufe, 
pe iujtijierjlu crime ^ dont on nous accuCe. 

Dicere ja|utcm alicui , 

-Dicere illi Icgem , Luj commander luy etdon- 
ner , lu^ampojgr 'Vne.loj. 

Dicere iilj diem, Luj dormer'iour d'afignaùon, 
Diccrè ilh diem capitis , ^uand si jy ua de fa use 
■ou de fon honnertr. 

lOiâum dicere , breuiter & àrgntè dicere fentên-. 


tiam , falfo dift'erio vti , D/reun bon mot 


, . — v.,v,i.»..n7 > w , LJtrc un Dun moi-, 'une 

oonne ttneontre .yney ailler le pleine de pointe, 

, Dixi , P tout dtt , -te n*ay plus rien a dire. 

V , DIFFE'Ekc). 

[ ■* ï . D I F F E R n E > Porter çà p dèfchiter, 
^mettre en fieces.p\n,nx. 

f 2. Dirt-erre aliquem. '( Ter.) Troubler ^ tour- 
I ^tnter quel^u 'vn-î Item , Le remettre ^ le^ fatre 
\ifttendre.Unrz., r 

i Difl'crri doloribus , Sentir des douleurs eix-- 
t tvemes. 

/^Diffjrri amore , cupiditate , Eflre tranfpertê 
.Jkamour yOudeepuelpu'autrcpapsion, 

Diffcrre inaliud cempus , Remettre à vn autre 

Itmpsxc^ ^ • 


P Z 


Diffêrre 




Ï14 ^ ^ ^ i 

Diflfcrre famam , rumorem àliqueni, 

^ ^.^eftitu , *ab aUis difFert s'ioahtll-t d^^utte, 
meniere aue Les autres. , , #y* 

.Quid res cum re diflcrat, dicani, le dtr^ la. dtj~ 
ftrance a d'isae choje al autre» , 

Qutd diftert inter meam çpmioncm ac tuam. 
tjUoy eft-ce, <jue mon autsejl différent du Doffre . 
au^edice aut les rend différent i ^ 

^ ^ ^ DI FF IND p. - , . . ■ . 

I. DiFFiNDFaE in longitudincm , Fendre en 

■ ,^^2‘^ Diffindflre diem ; eft Diçra çognofçénd» rei 
differre in aliiui tempus , ( quæ Dilatio, hac plim 
fornmlâ exprirnebatanHic piES DiffISVS Esto,J, 

jy$jTerer» remettre en "vn autre tour .. i 

" DIFF L V O. 

I. Sudorc diffluere , tout coJteZjy,ejtri, 

fout en Tueur. Min. ^ ^ ^ - 

Difflùere otio , luxuriâ, lafcmiâ , çolliqyercere 
voluptate' , .>d»oir du loiffr de re/le, je donner ^ 
hn temps, paffer fa vte dans les deltces , Je plonger, 
dans les plat (trs. . , - 

Animas diffluit luxur â & lafciiiiâ J l^’^v/àgedlt 
platfirsrendVeJfrtt hebe^.Tex» 

^ ^ 61.FFVNDO. ' ' 


r. DiffvNDitvR vaftis rairus arbor^^P//» Jj 
.. n 1-.T /•- 17 -,. ^».i...a '•*^É effend^ leu 


PatuUs eft di^fâ tamis, F» arBre ^ute/fendjesi 

Branches de tout coffe^. ^ , a(‘ 

Rofa in orbem diftufa, Fhe rofe qut s'ouure Cf: 
dépite Tes feütlles en rond. Col. - . 

2 . Error longé , latéque diSufus, ’V ne ^rrem 

s'elfrerpandue Bien loin» ' ,.•* 

Sanguine diffufus colôr, couleur ^vermetUt, 
cr naturelle , CT ejûi ne vtent potnt du fard. j 
^ DIGERO. ^ 

z.'Digeiuntur cibus & potio , in omnes mero- 
• brorum partes. ^ la Botffon font 

Buées par toutes les parties du corps. Cel. 1 

Digererc, folvere ,diflblvere, difcuterc bnnio^j 
xcm. Rejoudre, dijiiper quelque homme. CelH 
* Z» Digcrere mandata alicuius> Owir^.<r/<«//^^ 


' î. ' '' ■'» ■ 

^ DIL Ty 

iAfpeiit'à quéUtin)»,jexecutir fes orires de p'tnt en 

l - - XDige^re Rem^ublicam , Régler la RetfubUque. 

Digetfreada^tèniporat Dejcrtré <tue< ordres les 
y c^q^cs ^‘t'onfejlé fastes. Liu. 
y ,riçrreiu?ciuiU incercapenera,7?4»^^r,r^<//- 
Çger^ettre far ordre ^réduire le Ürott Ctml a cet* 

■ /ains chefs. y 

/ ' DI L ABO R. ^ 

t. Tp agros dilapfus eft> Il fejlrit'iré'tèut dote* 

- ^ f ij9ient 4 U camfaghe^ fansj'ajre btfi^t . Liu^ ‘ . ; 
y ». ‘I>ilaplî domos , Tous s'efiant retsŸeK. en leur 
l- inatfonsy\èi. , 

î , Di Ub{|:ur rapide flùwus , Cette rsutere a le cjeurf 


^ . Dil'pfa aqua, 

2 . Res maximx -difcordiâ dilabnntur, 
i :gr 4 pdes,ehofesfertjfentfeuàfeuparJa des 'vnton, 

• jtd firuitent par la dj)iorde. Sali. ; 

' Dilabuntur vedigalia, riegligentid,i«rtf»/;«,»« 
.. reuenus du publtc -je perdent par la negl/gençe, Liu. 

• vD l L V O. , ‘ V 

î ; VI • D iLyERF àcctp quidpiaip, détremper quéU 
f ioue'cflofé auec dù ’v'tnaigrt.CiiÇ. ^ 

^ Ditucum vinum, Du vtn trempe^ mejleauec dê 
^ Veau. Mart,. 



• i'. bimînuere quidpiam , Dimmuèr ^ttelqu9% '^- 
V ‘ z/Nihilforwnadc tanta dîgnitate diminuet.. v ; 

fortune n-ofierarten dlnsne fgrande glàjréftte lu 

f diminuera potnt. ~ "■ 

, Capite diminui, gradu & ftatu deiicl , Dechott 
. . ‘de fin rang, perdre fa dsgmté , fin drott y fa Itber*, 

C^ite diminutus , eft décheu, qui ejl 

DI MI T T 6. , c 

JF. vÀliquctQ J à Te «uij? bona gratU dimitterç, 

■ . • •• ' ■ ' 'f T ■ : Dpftrfep 


t- 




.'T •' 
^ h 




D 1 ' k. 


donner ^ (jueî<ft/ yn foh c'ah/A, 'ie Afim- i 

Unt er \ :iri ’ 

Dimiccerc conciliunù coetum, cpncion'éin, ié^iT. 
^ojerl'ufe»2ibUe. y, a . 


2, Hunclibrum è manibus nunquam cfïniit^ev 
^jez, toujours cé Tture enfreUs mains^ ru ir 
t^uitteZatumAÎs ^ ' ' 

Dimiffr,eum dolor> LAUculèur 1 ‘a quUt^fityii^ 
futt flus de mal. Çeif« 

De erauicate,dôftmüia, n-hil dimifir,// 
rtla/ché de £a grauite 3 nj ra^jbatu de la ^ 
FrondeSffuas dimittit arbor , ; 

kentde l'arbie^'ÿWn^ ' 

*Teinpus', occalîoncm , fàcultatein rei gcrehd» 
dîmittere. Perdre Ppccafto» dé faire, quelque chX[è^ 
iÀ l'aiJferf/tjJèr.CxP. ^ ^ ■ 

5 ,D mittere fe ad aurem alwrius^ ■■: 

d/re à vn auutt quelque chojfà l'aràüei ■' ‘ 

- . DI RI <3 0 . " il 

I. DirigeRE aiborum. ordines , ^ttignèr dêl - 
arbres. • ' , 

Dircaæ în qpgicuncem aïbcrcs. Arbres fUntez^ 
en kcktquter , c'efi à dtre , de ièlle mantere , qt£il . 

en ait •vn au mtliçu 'jle quatre t en efide di.^ | 
famé ' •* 


2 » Dirigerc vitani fuam> ftudla, aélioncs ,ad ÿj 


norroa^n pitionis. Suas cogitationcs ad-nacu'rai‘le*\ \ 
gém dirigerc- Orphw Jidneftatc metiri , djrigere,- 1 
^eglerydrejferja'vie ''elon les ntaxtmesdelaraj>r\ £ 
en fifre fen but ^ fa fn ^ la prendre pour régirai 
^pourmefure, , 

Firmum nihil teneo , qub iudiciumdirigam, le f 
rn-^qy rien d'ajfeurf qu% me puijfe Jèrutr de règle. 
£ur quoy^ rnspuijjè mouler^ • 




DIRmO, 




I iH irpaniam à-Gallia,Pyrcna;î moiites dmoiùni^'j 
Les Pyrénées feParent l'Efpagne de la Fran?fff\ 
font iis linsi tés de ces deux Royaumes. ' 

2. Dinmfre tenjf us profcfre diem > rem^rufce- •* 
ptam dif'XT.txtyRefneUre la decijion. d'’vne affairée ' 
, à vn autre temps, * i 

' - ' • x,m : 


• DIS 127 

y ,<ontroucrfiam\//0(f/«/;fr -vn diffe^ 

rènK , ' . ' 

i:. '^. Dirimere focietarem * veterémque coniiinftio- 
nérrif Romf>re 'vne alliance ÊJ * 'vne ancienne amitié, 

■ > Dirimere pr«hum , Terminer •vn fomlat, 

' V- pi^imcre rixa^î iras <Sc altercationës 

, mettre jîn aux àiffüt es , defmeler', vne 
>" qüeréUe, mettre d'accord. ^ 

:• 'DI RVM P O. 

‘ PiRvMPERÉ librum , Defchtrer vnliurel 

i ^ 2 . .DLriimpere focietatcm, aniic-tiam’. Rompre 
•: - ’^ne dllfancct vne amitié. 

g.Plaufù aiteriùs (iirumpi, Efiremarry^ Çff 
des'ahplaudijjfèmens, iju‘vn autre reçoit. ' 

^ - \ D\nxm^do\oxç^ Mourir de def pi t. 

?: ■ Ôi^umparis licer,re3ibo’, le retouynerajt ntati 
rré toy, en dtuffès.tu creuer de defpit,' 

% DISCEpO. 

ri. 'Dis^cedere- ab loco aliquo , Partir de <jueU 

\,^élieu. -• . 

^ £}S(iè^eTsc\dùhu\i\, S' en' aller Cou cher. r 

■* ëlfMnqwam 'à te ciifcedam,/e»f 
■^pnaû d’anpreK, deT-oai. - - 

, , ' ‘pifcecUte, Ç^irires , atque arma (Teponîte, /bac' 
, dihi/ttcbac exercitum Imperator, conf^- 
- ôô bello, ) . Retirez.: voue., 'Taldats Romains , ^ 
“ ÿtùttêz, les armei. 

^ DifcédÎTC, Quirites , fi vobis videtur ( fie Via- 
, tpr compellabat obüiam tu'*bam , cumViam Tri-- 
tmno pjebis faciebat, ) Retirez.-'Ooiu Romains, 
i'il^ous pldifl. ■ , " 

Terra, cœUini,& Huiurmodi alia, dicuntur difee- 
dere,cùm'hiawfàilo difcindutiturj^^W^rf ^^trc,. 
'iu le ciel s’entr'oHUrent. . ' 

2 . In fententiarn , Senatores in confilio difçe 
dunrjdircefTioneni faciunc, Les Sénateurs opinent^ 
vont aux voix y mefme fans fe leuer de leur 




kl' 


w 


‘place. , . /ï > . 

'pifeedere tn alia omnia'» £y?re'a(’'P» auU tout-a 
i- . fait contraire. ' ■ ' , . 

•, . -^Viftor, fiipertor difccnrir,pup.è ce tamine, 

f, quodfiepè eciara exprimiturj// le prtxfà 

ï ^ 4 ■ 




^xî DIS . 

é€ remporté l*t vi/lo'tre , it efi {ortj vtüorteux du 
thamf de bataille. 

Infcrior difcefTit, Il A ejlé vamcuy il a eu.du pif ',, 
Vbi ab illo difcefTeris , principatum obtines, 
^fres luj , excepté, luj , Voms tene^ le premier 
rang, • , ^ ’ \ '* 

Q^artana à me dircelTit , Lafeyre. quarte m^A} 


! 


quitte. 1 n 

Hæc tanta iniuria non inTpiinitadifççoet , 


grand affront.ne demeurera pas tmpunj, - 

Difcedere de fcntentia , Changer d'aut^j pp'mer 


autrement. >'■ 

\yXceé,exeélo Oixxri\% i Quitter Les arm^s, • . 

Difcedcrei fe ipfo » à cbnftantia , à nicnte , ab • 
ofï^cio ,^, Eflre incenjiant dans fes rifçluùons » 
chaurèr de pensée , s'éloigner de fen deuotr. \ *', • 

^ DIS CEP T O. . 

Disceptare, ( abfolutè , ) 'vel ^ difcçptarè aVr 

3 uid, difceptatorcm agere de rc aliqua, Juger\ décl^ 
tr \ déterminer au eUf U e affaire. ^ 

Difccpravéj { ac>roliitè> yel, de aliquo difc^ptâ- 
re ciun alio , ’vel> inter fc j npc eft ,.v'ocare alfqui^. 
in cont ouerfiam j^ffeu.in iudicîo, feu extra indi-' 
eium , Dt^u(er , débattre , eftre en diffute àùec* 
nm autre, touchant quelque-ckofe y fait enjujlste»' 
au non. , 

Dilceptare controuerfiâsj Examiner y difcuier let' 
auefhons. tes controuerfes y les., opinions. differentes* 
ri , D I S C REPO. ^ 

Fides , nervi cijharæ huius di (crêpant , 'Les 


T. 


tordes de cette harpe ne font pas d'accord 

i. De re aliq’.ia j in^re ahqua difcrcpare aKali-i- 
quo. Effe.de afferent auis auec 'vn autre y en 
quelque point, > , 

Sibi in re ilia difcrepat, à (e ipfo di(Ildct,fecum-< 
qpc difcordat , Il fe choque , il Je contredit en celày 

-flaeP *tM e"* J m /traçât 


ut fait ne s'accorde pas auec ce qu'il dit..' 


cura diébis difcrçpanc , Ses délions ne s'ac»- 
tordent pas auec fes.dtfcàurs, ^ f * 

Difcrepat inter aûftores, X'e/, ïntcrleau- 

ôorewliicrepant , d.flldéhc <Sc difcordant, Les au- 
theurs mtombeut pas d'accord) ne s'accordant past 






N ; DI S ç VT f O. 

Dr5CVTEaE , diifturbîwc murum.j jàhhattre^ 
'^'nnuerper 'vne murAtUe. Liu. • 

2. Caliginem, cencbras,febrim , triftes cogita- 
^tioncs periçulum difciitcrc , dtfpeîlere » difTipare, 
ChA^ir , difStper les tenebrés , /<* ^tvre , tes Pen^ 
sées melaacholiques ; fortir , fe dejlïurer d‘V» 
^dAnger* 

DI SP ERE O. 

, I. Fundum huncdifperire pacitur } UÏAsJfe^e. s 
Ytr fonds. ' 

^ 2 . pifpeream , fi non mentitur , le veisxjnoum 
ùr*j s'il ne ment . ^ 

‘ Di(perii , le fuis ferdu.Ttvl 

DI S P VT O & DISSÆRO. 
r. D I s P V T A a E aliquid , Nettoyer ttuèlq'ite 
chofe > en o fiant ^ coufant tout le fuperfiu. 
‘Dissereke agrum. Semer ou planter f xi gf la, 
2. Acutè dilputare ^ difllêrere , argumentare. 
pifcourir fubttlement , auec efprst. 

V .‘Aliquid > "vel . de aliqua re difpùtare ,■ difiereret 

Difputer de quelque chofe. 

rjn eam fententiam dil'putàbat , diflercbVt fil 

^^ûr oit fur ce fuiet. 

■^^îfputarç verbis in vtramqiie partero. .Dtfpfuter 
pour gT contre. 

• piSRVMPO , 'yp/, pîRVMPO. 

I . Charcam dirumpere- 

.2 lnuidiâ,doloredirumpij'^,?yp/,redirumpc- 
^TC: Creaer de déf it , mottuf d'enuté gf de dé~ 
flaifir. ' ; 

DïïrumparisjDirunipartSjRucnparis 

tu âé'vrois en cretier de dépit. 

Societatem , amicitiam dirumperc».-Rc 2 w/PP 
rÀlltunce , 'vne amitié- 

' DISSERO y. dispvto. ^ 

D l s s I D E O. ^ 

I. Cap.itali odio diflfidere ab aliquo , .Auont 

mné haine mortelle contre qtéelcfU*vn. 

De ilia re inter fe diffident & difcordant. Eneita 
ils ne s'accordent ^pas enfemble. 

Z- Adamas ciJ m Magnetediffidçt ; Queni«& 

F 5 Olest 


• > 
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. 


,'i 


430 .Dr'f. . 

oUa ptfrHnaci j 

antre le Diumant ^ i 'Ajmant , entre 'la chajifi^ 
f^l'Oliu/er.l^lui.^), ' . : 

DI SS IM VL O. - 

PrssiMvLAT, q^i fupprimîc fîgnificatîonem eius '. 
rei, qui re vera eft, y. g- timoris , Q^i fetnt ne 
fOi cratndre effet tl craigne, ■ ' , , \ 

Contràj. simvLAt qui quouts indicio prar (e^ 
fert , & /îgnificat quidpUm clîè, qugd non e/l, , 
g.ïpietatcnj,. ^^t aWè^e Ue paroi fhe deuot\ • 

l'tà fotnt» ( ' as. . 

‘ DISSIPQ. . 

I. Rém familiavem diiriparc ,.dUapidarc, aKIî» , 

pxt'wdi Dt^tpety manger tout fcn bte»\ •^-,.1. ■' ' , » 

^Commrnuerc> dtiripare ftaeuam, Brtfit hjite 

fuëy la njettreen pièces- 'V- ^ 

« Dilfiparc exercicum. Mettre fvne armée en 

route. tlxÇ.. r- - _ ./t 

* Z» Di(Tlpare rumorem > fermones, famam'ali^- 
■Ctifus.rei. £fftre courir ’vn bruit y le Jèmer païf 

tout» ’ ' 1 ■• ■ . ‘ 

D r,s so i> V O. 


1. ;Dis?OLVEKE I copas yDeJher vx bal/çt, 

2. 'Diflblvere.alicni, vçi, Dilfolvcre ats alieflÆnr» 


Payer fes dettes. Vhn, • , 

Diflbivere pœnam^, Pajer l’ amende^ jouffrst l^ :.. 
fetne qu'on a tuent ée. . . ’ . • 

Dilîolverc crimen > Se purger d'v» crime y fê tu-r, 
fftfier. 


D flblvere fe. Sf dejernbarraffety desbreùtller feeb’i 
affaires. Ter. , 

£ius confil ia difiblvî,diftur^vt, evertij perdid/,/ 
¥àj rompu ruiné^fes deffeins- _ 

?. . Diflblutus adoleftens aeperdhus y.Vnieunf- 
homme desbauché»- . . , 

.sPiiIbluca aliquorum confiietudo » IkcntiaquCE 
z^puden^y .La manière de 'viure^dejregle'e y rinjo-^ à 
lence. l'impudente audace de quelques-vas.».. £ ' 
distingvo, 

. 1 . DistIngveiLe. ac feparate. Séparer , <^4- 

ttifir, > 

, 2 » Vera.J. Ëtlils diiudicace dcqi^e diftingue-»-. 






ftirf le difterntment des ih»fh 
:^ajesdfttfèi{uelesfaufjes, 

S» Vario colore quicipiam diftinguere^ Peindi^ 
Wfse chofe de dtuerjes couleHrs . _ 

Regio diftincla pagis. Vn fAÎ* (emé de njitlages» 
^Vcl^s diitinéta gemmis- Vn h4bit éclaraat er» 
fierreries. 

' . ’ DI S T R AH O. * ’ - 

.. r* pisTRAHERil, diue]lere,iacerare, De/chirer, 
9tfpîtreenfteces,€nefuartters, 

Diftrahere côhccrentia, Dtutfer les chofes •vntes, 

• ' 2 . Kcni diftrahere. 

- , (e ne fi fajfe , la reculer y pure nature des emf efl 
\'2 ' ^hemensychercherdes déteurs^ ’ 

''Dî/lrahére aliquem'ab altero, Séparer l'ijn de 
\y ,.Pautre^ lesdes~'vtitr, - 

r ^"' . In contrarias fententias dilîrââ:» funt , Ils psne 
d'auü cmtratre ^ Us neponspa» de me fine fin tt.. 
’f ment^ ' 

î Nulla inihi eft enm illo rocictas , fèd* pociiïs 
* *^mma diftraûio.- Je n^aj pothh^ commerce duec 
■Isfj ait contraire^. Yen ày de l'aüerGon. 

‘ ... D.IST VRBO. 

• i. \u^ Difttirbarç^ demoliri,cliruere a:difichitn. De- 

mplsr, abbatre 'im bâtirrjent.-^ 

•' J i Id oToIîebatur jat ego rem diftiirbaui 
, pee dtfiesn j maü s'aÿ emf i ché <^u‘$l Vexecurap. 
i E ius çtnnia confîlia difturbabo. le rempraj so^ 

• tes fis mefures-» 

- \ *_ DIV E R TO. 

T. E via, diuerterc ii>vi)lam,^^rf/re V» 

eeietairie.,eti faïfiint chtrnm» 

Apud'T>c/, adariqnem <\\pexrftxe > Aller UgeTy, 
' prendre logis chez. ^uel<ju’'vn. ’ ' : 

In'hofpjtium diuertere > mne.hofiet» 

lerte^ , " 

’ 2 .îVt niucredeam , vnde diuerreram. Tour re- 
tourner à monprcpos, tfJ repr enire mon iijcours. 
DIVIDÜ 

1 . PiviDEKE pecunîam miiitibas, D^tUtuT^ 
de fi argent aux foldati,. 

V .PiTMIE 


I 

U 


lyz DO' , 

Divide Sententiam ',( Formûla état i qvtà 
poftulabatur ab eo , qiîi in dicenda fentêntia , res 
nujlta$ fimul erat complcxùs , vc illatn , in çert» 
diflinét-^que capita aîgcreret ) atque vt' de iis fi*« 
gillatim rcferretiir , vt , quod qutlquc vellec , (e-^ 
/)rsùm aut probareî V dut improbarcc ^'Demander, 
aue l‘on <jf£'vn I**ge a dtt en ofinnnr^ 3 

afin etu’on en pnifie fu '$urt vne partie , /ant fiobti.m 
çer à fuifire L'autre ^ ) 

P O. ; . • , 

r. O ARE aqiiam manibus , Sonner de l'ejtu 
lauer les mains. 

1. Dare dexteras , Se fcfucher dans U matp^ 
Date dexteràs y fidénique. j .ToucheZt dans 

main , promettez^-nous ^ &c. LÀVi‘ 

Dare inter fc -fidcm & iuiîurandum , S'obliger 
par ferment. Cæf. 

Dare bcnéficium , ^aire platjtr y Diebi j.Dpn^ 
ner le tour d'a/signation -, FabüUm , loiier ,.re- 
prefenter itne' aiiton'y Natalitia » Trastter Jes^ 
amis ^ autour de fa naijfance'^ Animum, Encou..' 
rager. Jfiu. • » - 

pare operam , Tafcher , faire en: forte : Id ope- - 
ram da, vc, ôcc. Faites en forte <juè„, (ffc. T er'. . 

Date ôpcrafn altçui , ^fijler queleju'njn : ( Ceft 
encore , J Efiudtêr fous lujp ,'e(lre fdus. fa çon- 
dutte y e^e fon difctple , lire Cf efiudier fis oum 

urages. ^ ^ , n j 

Dare operam -vîctutî j S'^addonner a L'ejtpde de 
la vertu. . ^ > 

Dare operam Cpwno » 'Fepo/è'r y dormtr ^ prep* 
dre queltjue repos i • ‘ ^ ' 

2. Dareallcui ,,W, ad aliquem Utcrasy£yfr’/>‘^ 

d ifuelcj^t* vn. \ « c , 

Dare, altcui animum fuuni , Se confier a fuel- 
^t/!vn ~ÿ mettre toute Jd confiance en luj , huy.^u- 
urir fon cœur luj donner toute fon a^emon 
Dare iîU aures füas , L^efcouter y Dare ilit manus». 
Se rendre a luj y dauoüer vaincu. 

Dare éxcernis ciuicatem > Donner aux étrangers 
dfoit.de bourgeotfie. 

in - 4*Da«:e'Ce vïi au«ui«s con(peâ:um, 5 e/»r’e/è»/er*i' 

^uel^H'V»i 
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N 


D O L iH 

^Mel(fu*vn^ieu*nt ciuelqtâ^'vn‘,Oz.rc(e l'n etuscon-^ 
(«emdtiïcm&Familiaritatem -, Freefuenter fa coj^ 
pdgfjte ytra'f ter familier emenr a»ec l/fy. Se in illius 
poteftacem darc , Se foufmettrCyfe rendre alujy y? 
mettre entre fes mainr^t illi comiteni darc»i.’<*c- 

■cempagnety lujffdife comfagnte’ • 

Ç, Dare fe in prarceps, Sefrectptter .* fe viæ, •veU 
in viam, Se mettre en chemin 3 Se fu£;a:,'i/e/, in fu- 
=Çam, Prendre U futtte^Se quieti, ex'Iab'ore,.Se de- 
?»j^r35evoluptatibûs>mœron ac gemitui. S'aban- 
donner\ aux fiai ftrs ^ à U triReJfè -^ Se hiftoriîe. 
S'appliquer à l'ejîude de. l'hi^otre 3 Se phiIo(b- 
p.htie cxcolcndunn S'adonner a l'eflude delà pht- 
lofoph'te. ... yr 

6. Date aliquid obliuîoni > Oublier , effacer 
quel que chofe de fa mémoire. 

Tibi hoc laudi dabitur. On njous, louera de cela-, . 
Criniiniy've/, yitio' dabrtur, On 'vous en blafmera, 

7. Date plaufum, applaudir 3 Pœnas, £y?re pu- 
njf’,Signi\mf*FatreJigne'y Vela,jp^/re 'voile en hqt*- 
te mer ; Anfam ad reprihehdendum , Donner Iteip 
^ de. plainte y donner Jujet d'ejîre reprit . 

Dabitnus anfas fermonis , fermo- 
nem hominibus , 'vel > Jn’ fermoneïn j|hcidemus , 
J^ousdonneronsfu]et de parler yuaus ferons parler» 
ie monde. - 

8» Demus boc îta effè, que cela fait. 

r Qü’* edim tibj dederit,&c. ( pro, concédât, } Car 
qui eji ce qui vous concederUy fifc. ^ 

- 9. Proue res & tempus fe dabit , 

' fempi Cf la chofe le requerront. 

Vt res dantTcfe* Selon que. les chofes fe rencon- 
trent y Comme les chofes Viennent. ^ ^ 

Vt fe dederint initia^, perferibas vcllm. Oblige^ 
.mojtde m'écrire que If en feront les commancemës. . 

Da te homini. Fiez.,- vous à luj,mettez,> vous en . 
fa pretehion , obejffe^-luj en. toutes chofes.^ 

' Amabo te , da mihi & hoc, Faites encore cecy 
f oûr V amour de moyy 

Cur hæc rcripferim , paucîs dabo , Je dtrayen 
peu de mors f ie motif que faj, en d'eferpre ces 
ehofes. 

^ DOX-EO 
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DOLE O. 

I ; D O t E O , n^n tfl, aeger fiim , ægroto^^j/?! 
fottUs , amnii dolorcni 6c aîgritudinem patior yCt 
•verve^ ne j te fitts malitdeÿ maie , te fi^ie 

p'tarrj, te Jute ajpt^é. ( Vt (ignificec morbum,Çica 
coiiftruendum ell. ^ • \ 

Doletf'vely condolet mihrcaput,latus, f'ay mat 
' > i-^cefié me fait mal -^Oculi m'iii do- 
lent, dolore alHciuntur , Vaj tnal au» 

^ux. 

( Vcautemfignificet ægritudinem animi,i^'lo- 
quendum. ) ^ 

Doleo hanc rem , hac rç,.dc hac re. Mihi<îcrfet 
eares, dolet hoc cordi meo y le jute fa/ché, ie fuU 
tu^rrj deceUj^ 

, a- Dolere alicinus iniiirias , cafumt lûdtinn-.vf- 
cem , intcritum, Bfirt marry d» tort eju'on fait^ 
et ^ttehju'-vn.deplorerfon malheur ^ luj porter com^ 
pa^ton^ regreterfa mort. 

^ ^ 'D V G O. ^ 

" DvCEi^^' aliqüem in viiKüU, Mener ep4€i~^ 
^u'ir» cnyrifon. '' 

..'Se ab aliquo loco ’duccre. Sortir de .e^uèttjue‘ 
heu, - , 

Puceré , - ( abfolutè y ) idem f» pè , ac ducere;- 
exercitum , Commander vue. armée- ' . 

Ducere agmen , Conduire 'vne bande y mareier . 
f rentier ^e^e te chef d'^ne cbmpjtgnte. . 

2 . Fabiiliamj't’e/i Glaflèm duccrc,7>wr lepre» 
tnter rang, le haut- bout. Ci^nc* ' ; 

Ducere auimam, fpiritiim , anhelitum. 

Ducere aërem rpiricii. Re'ftrer. 

Ducere fioi aIapam.5e d<?»»er‘V»7tf«j^e/.Pha*dr:^ 
Ducere viram, æratem in lireris , Pajférteutejk' 

■ *ote en leflude des bonnes lettres. . ;■ 

Ducimus vicang^miferam, Hohs menons nsne vie 
mtferable, _ ^ 

Pticercrationem pflSci] & (alutis, ^uo 'tr ègarM-) 
y*» dtuoir £3* a Jbn falut. 

?. Ducere aliqiiem^ (CaÇ,) Subducere diéltis ali«^ 
quem» je moejuer de /^* 

4* Ducere \xorem ^ BueUam ia mai^imonmor . 

dueewÿ^ 
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^ . . a- ' • ^ff 

’^ocere,r^ vutrter^ frendrt nhie flJe en ntaùagc^ ■ 
- 5 » Ducerc «éra. leiter en fonte. Hor. 

. 'Duccrc quempiam ; W, ducere alicpius ftatuam' 
ex xiCyFatrela Jiatué de (juel^H'rtjn en cuture» 
^Ijn. 

. Puccre bdlum in': hyemem. Pvolotfger ' la 
.guerre iupju' a fhjuer. CxC. 

Duperc diem ex die . DtffererydeUyer deiour à 
etutre. 

Ducere tempus , Vajfer ^ employer le temps en 
Quelque ohofe j ou hten prolonger le temps , dtf^ 

%■ , * 

7. Ducere foflam, vallum. (Liu J Faire''vnfo(Sé^ 
•vn rernpfird'^ Murum . (Virg.) Hauser gT conü^ 
nuep nj'ne nrjiuratllet- 

. 8? Ducere'aliquem in hoftium numéro , Tentv 

^ilcpu''vn pour fon ennemj, le mettre au nombre^ 
dèfesennemis». . , 

Jllucl duco pro nihiio , le nefais^point de conte' 

‘ decela V.xoiAKOyJel'eBtmefaux.. 

Meminem .præ fe ducit , omnés infra feducir,, 
Jt fi préféré atout te monde, - 

Ducere aliqui'diaudi, honori. CTcr. SalI.Plai>t,_) 
Tentr quelque chofe à honneur , en faire gloire. 

' Dùcerc aliquid danino>' Efttmer vne choie per* 
mçietf fè. ’PUut ^ ^ ' 

-Illiid tibiducctur^n/e/ytribuetur prohro, atltgîo» 
ri*,. O» •vous louera, ou l'on 'vous biamera de xela, 
•'^9. Ex illa re fimilitüdinerr , rationtm ducam, 
peram ; Voicium ducam,capiam, le tireray^'vne fi. 
milttudeyyne raifon de cette chofe -, Je commencé* 
'tu^par-lk. 

. ' ip. Puci opiritone, Se conduire pat' opimonfEr* 

rorCj6e <«^»/èrjLaude,gîoriâiivi/re tout pour- 
pre ejhn.e', Falfo gard'O, Se refiûir fans fu^et 
^'patfir^d''vne 'vatne j Ventre yFjlre fujet ^^ 
£f bouche. Hor.. 

. DVRO* 

^ DvaAÊE quidpiam , Endurctr quelque chù^m 
^^Fluuius glacie duratus- Vm rimer e gUcke, Plin^ 

Duratüj- 

•' 4 ^;. .... - ' ' 


't .Ti * 






‘1 ^ 

D V R 



îjfi ' ÜV R. , ‘ - 

Duratus tnalis ôc laboribus,^^^^ homme egf^jfcyy^ 
danslfs màux.Wxy ;. , . ' SiU 

2. Durara animum ai aUquid, 
quelque chofeyS’obfiiuer. Ouia. Quint. i 

}. DuTàtey-S»ufftez. patiemment^^îrg. ^ ^ ! 

4. Durafc hic nequcodiûtiùs* Te ne fuis detneti^^ 
rer flusTong-temft tc^. Plaut, Ter. '■-'yi-'i 

Neaueo aurare, quin ilium accufem, Ttne^f^M» 
TOU ejire en repos, q»e te Tte /’rfcc^/tffPlaut. ..^1.'!,, 
6 . Durarte plerofque certqm cft vltrà centum^ 
annos , lie fi certatn que )?lufieurs ve J offrent 
de cent ans. 


-m ■eÿSr •e^m ^ 
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E D I C O. 






' t»T7Dicvnt Tudices, Senatores >^Cohrûïesj \ 
luges , les Sénateurs ,les Conjuls ordonnenlf^ 
'eommandent , font des Edsts, . 

2 . Edicere legem> conventum « «omicia^ diem 
ad conueniendum, PMre à ff^dotr, denmncer,fu- < 
blier par affiches ou à fin de trompe. ïi' 

E-D O. . ' 

I . EdE&E. prolem aut partum , Enfanter, ‘ ^ 

Edere novnen,Dèclarer le nom, Or AC\i\\xm,^velf 
aliquid oraculo , Prononcer 'vn Oracle j Poftulata, ■ 
Trefenter vue re que fie Præliùro ,^ugnam, ftri-'^ 
%tm,Lturer "vn combat, faccager, fatVf'vne graa,. 

^ de tuerie des ennemis ',K\Ç\xxa , plorâtum, claÿo- 
rem. Rire , pleurer ^ crier ; Ratioqem* reTponlunîi 
Rendre rasion , donner^ refponfe^X^e(%em , Pu- 
blier vne loj : Librüm / Donnh^. 'Un Hure .sut 
public,. ,* • " .. 

Edere animara , vitam , Tpii^ituni extremuin# 
Mourir, rendre Pâme , Edere tcftes » Produire Us 
- tefmoins 'y Rattoncm alicuius rci faciendæ) Pre- 
' fcnre la maniéré defat/e quelque chofi 'yMtthz, 
Prononcer, dire -, Excmplum feueritatisj Propofiz^ 

. faire Votr k tous vn exemple de feuerité, 4 

ÊFEE 


\ 








^ . ÉFFERÔ. . 

i. Efferhe peWcm domp, Sortir ^mettre le 
W ftedhorsHie lit matfo». 

Etfêrre caput v ndis Montrejr la te fie hors de teau. 

l Etïcrre, produçere flores > plantas » Vrodutre det 
• ' fieuri y dès plantes- 

f,:: . Efterre , (I abfolutè ) ôc , Efterre cadau.g^ ad 
'• i^ultinram*, Enleuer im corps mort ^le porter en 
■ terre- • ‘ • 

> 2 : ^Efterre clamorenj , vocem, Hauffer la vdix, 

, eriêr.^ ’ i 

^ . Efterre altqucra laudibus' , Louer hautement 
, '^ueltju'un. 

t ‘■Efterre ilium ad honorem^àd gloriamjad impc- 
r. riurri^ aux charges ^ .aggrand'tt', honnorer 

.4, quelâu‘'vn- 

^ E^rre’ ineptias alicuius , Publier les fottifes de 
: ejuel^u*tJn. • ' 

^ \ Etfière fcntentiatn , cffcrre verba , Prononcer ^ 
J- ,■ ; Efterre aliqiiid pluribus piodis, Dtre'ünt 

' *'ekcjeinplufieurs façons. - 

; 3 Efterre fe imblentius , S'enjitr d'orgue'tl- 
• I.Te verbk & fèrmonibus, fe ^gloriando pr»^ 
•^V dicatione efterre, 5e 

ô ' Efterti iracundiâidolorc, pdio, tetiriâ, 5e 

' emporter à la colere, a la douleur y à là haine y a la 
; s^e7 Eftèrri ftudio in re aliqua»5e^pr/er à fuel^uê 
' èhofe-avec pafùon. 

K* , •- -î " 

EFFICIO. / . ' ^ 

J ' Vt^nîm non efficias , quod vis,'tamen, 8cc. C4y 
‘ quand mejme 'vous ne pourriez^ pas 'venir à bout 
1; ' de ce que 'VOUS auez- entreprtiy toutefois y gfr. 
f Efficiam quod inftitiii > facheueray ce que i^ay 
commence . 

Quantum efficcre & '^Confe u’ poflumus. 
tant qu'il efi en nofirc pouuoir. 

? , ; . EniVar Qc efHciam, vt <Sec. îé feraj\tout menpof, 
\ ' ftbleipoury l^c- 

Qujdquid elaborari & efiScijpotucrtt ad iHorum 
beneuQlentiâ conciliandam, lotit ce qui fe pourra 

far» 


i}8 Ç F F ' 

fitirt , froftr g-*gfjey l^urs bohnejf; grâce 
■Eares vicem p^his, W, fimiïitudincnî p^B 
fifAéi^t\CeUJeruoit d'epairi. Cà!f. Plint • i • 
Qmbus rebus crt'.-ctum eft , vt 6cc.D^b»'tl. '0- 
rtrrtuéjceejutfutcaupiy^ue^c. . ‘ 

Qinbiis cflicicur, Solem maior. m eflè q'uàofiîe^ < 
ram , D'oU tl s' enfuit y ejue le Soletl eft plus grand . 
que la t erre • . ' 

Virrus efïLciens eft voluptatis» La'Oeftuprodû^j^ ' ' 
leplatfr, - . 

EFF I NGO. 

i‘ SjmiHtuflinem cffipçerc'ex ycro, Ttrer, por» 
tratreyreprejènter au 'vif Ç^,au ndts*rel'. ^- 

2 . Effingt're fordida & humida, eft, ilia exfîcca- • 


re, dzttrgec\'\p'yUettojer yeffUjer ytof cher les xhàfer , 
foies CT rnoütllées, • ■ > -1 


proncem tibi fingam , 'ÿrf, effis'gam linted , If 
njouseffuyerajleJrontauecisp'lsrigèK' f . *- i 

E forôj fpongiis fanguinem effingebanr lls.rom 
mojfoient ejfùÿosent le fangrej pondu eit^oph-f 

ce y ouec des éponges^- .T 


EF FLO RE sÇOi 


\ Efflorbscvn't arbores j orltes .fieu 
^JJènt. 


1 , Efflorcfcere dicianis eleganter, quæcui^'co- J 
■ " '' ^ r. j^exe-, 

' - J JT< >! 


pia& vcnuftate’^quadam , Ce ranquam'florcs«xe- 
runc ex fiio calice ac foliiciilo , Ex- c. ' ^ ' 

Exatperit<u:e vira:,. & affliftMtionc corporis -, ef-, < 
fioveCci%c<i(k.mon'u. Lu chojlete Je conferue parn^ 
tes •v*fteriteZj%. , ' - , . 

EfflorîTcic ingenîj.Iaudibus, U efi doüé d^'vn M. f 

Cj ln*tt • 

EFFLVO. , 

I .Effluere dictmmr liquida, Les lt.queurs décotà^ 
lent y s'e/panchent, i 

2* H.VC effliiunt ex.animo, cîabunturèrnemq-, *J 
.ria , Ces chofes s'échappent de l'efpr'tt f 'effocentdd' ,4 
la memotre, on les oublie facilement^ 


" illîdi eiiti mensfqlet effluere, Lors qu’il parte^ 
H s*oubliede ce qu'U veut dire* 


Vue* '.j 


• ■ ^ . ET:? V hV 

cflfîuùnt^]afFirtidirie , Z^/- forcés. 

• ^fe)it\'^hrût[Jcnt'par U USstude \ Lt trA'vaïl af^ 

K fMt Ucer^s. , . . ^ 

i ' Ætas , tcn-pus, yoluptatcs effluunr. Le temps je 

• - /es pjasjtt s s’ e cou lent . 

. V ^EFtVNDQ. 

I. EfFVNDERE, cumcopiafoMsen«ttcrej/?ff- 
'^'^f/$nirettuecprofuJt(>n^abonà'ance. 

, 2 » Omnes cfiundunt fe portis, Tous, forcent 
, foülcy afuec afftuance^ 

, Ef^ndere^patrimonium bonaomnia, De/penm 
Ver ,\difiper ^ prôdtgsteti, fbn patrimoine £3* tctt*^ 




^ f es biens ^ 


, , Étïunderc odîuw ^ ifam , virus acerbîtàtis in 

^ pX\Q\xern y Lufcber. débonder toute fa haine fîT ia 




epiére ^ nionitr fopjiei, répandre fa btle contre 
^ueli^'vn^. , 

..EIVRO* 

.jEFvRARE-bonam copiamj èft-jiurarc/c in bonis 
non habere, vnde æs alienum (oluatur. furer qù'oa 
»'a pas deepuoy payer, ejtPon eji infoluable. 

Eiùrare iiidîcem , aut aljum • eft , iureturando 
àffirmare , ilium nobis eflè iniquum , Recafer 
VP 'd**ge -i eu (juelque autres parce qu'il ratus 
'veut mdt> , 

, . ^ E L A BOR.^ . 

^ ^i^E veftris manibus elapfus eïl. il éji- échappé 'de 
' Htoï mains. ■ J 

- „^EIap^ps ex prâîIiQ.. S'efiant rittré du cembat^de^ 
(àmeJlee.CièÇ^ ♦ 

'• Paulatim ciapfus huicfemina!>5^ défa'tfant peu ^ . 
peu de cette femme. Ter. 

2 . E memoria id mea: clapCim eft, /e ne me foum 
uiens plus de celtt. ^ 

; Elapfkeft fpes. llrfjyaplus.d\efperance. Plant/ 
\E1apia veroareprehendere , Faire reflextou fut 
Us paroles qu'on a dit par m/parde. 

E L A B OR O. 

L I. Nullum eft tam afperum fnX'îruni , in quo- 
ï ^ agricolarum cultus non elaboret ylln efl point‘de 
, ierre Ji ftertle \ que le trauail des ‘ Laboureurs ne- 
\,¥pidfiey. 

^ \ 2 ,.m 




MO C A V ■ • 

î.~ EUborAfC, defudare in aliquarc y S’é/udïffy > 
ti^lojer fôn trauatl fe s Jotrii.en quelque * 

affaire. , - , 

Oraeionem ornare,elabbrare,& e 1 u<îiubrarCy Tr<*- ■ 
uatlleTy compofer\ polir •vn dtfeouri. 

EIaborabo,enit«r , efficiam, vt ôte. Je tafeherapy 
in efforcera^ ytrauailleraj te feraj en JortCyque 

1. EleVARE qiiidpiaqfi , Léuer en haut quelque 
chojè. l^laut- 

2 . Eleuare , leuarç ignominîam ^ ofirenfipnés, ' 
fufpicioncs ,& aVia id gei^isjeft , illâ verbis aut alia 
ratione minucrc , exfènuare d'cendo , Tafciîep de , 
f erfuader que l'tnfantie, que Its-intures gT que les 
jute t s que nous formons des fo upçons , font Beau~ \ 
coup moindres qu^ on ne s* imaothe . Amoindrir ydu 
minuer ces chojès Sf autres Jef^hlaèles. , • 

Auéloritatena alicuius clcu^c* . Décrèdifer qutU 
quwn. . . . ' - 

Nihil e(l,quod tàm.obtundaf,eleirétque «gritu- 
difiem , Il n'eft rien qui émoujfe yqHÏrahbttfte (i , 
fort la pàtnte delà douleur, 

E't I CIO. 

I ELiCERE-aiiqucnr domo, Attirer quelqu'un 
hors de la rhaijoh j Ad difputandum , Ala dip>d 
pute, ' • ^ ' I 

Elicere ignem , confliftu ôc iSu Iapidûm, E4/r« 1 
dù feu aüec des pierres que l'on fuft frapper^l’ime j 
contre l'autre. . ' î 

^Eiiçere fangûinetn verberibu^, Fouetter iufqu'au^ . 

Elicere hcxqmzs oyxcvixyFairè pleurer quelqu'vHf * 
luj tirer les larmes de jeux, Plaut. , , 

» 2 . Elicere vocem alicui > Faire parler qùd» ! 
qu'^vn. ^ - 

Elîceré.eiusiarcana, Luj faire djcouurirf m ficretj ^ 
comme l’on dit y lujf , tirer le vers rf«rWf^.Liu. 1 
Verbiun ex eo nunquam. elicere , exprimercj^ 
extprquere potui, le n’aj tamais pû tirer 'vnepa-^À 
role deluj. . - _ -1 

■ > ELVDO- ' 

r..ELVDEaE aUqu€roi êuœfcitèfaîIere^Tt;tfw/e»* ^ 

quelqu'vM^ 


V 






Ê^M A ~ 

ftuelij^'én àuec tfddrejfe^fe ioüerd^ 

' tz.Eliidcrc rucîibus, hoc eft , ludicra Sc vmbratilî 
fc pùcna exercere, Bretter , faire des armes. 

^ ^ EM AN O. • ; , ■ 

' X . Ex fontibus émanant riiii , Les rtétffeas4x de- 
coulent de leurs four ces. 

. '- 2 .Exiit ifte liber, cffiuxit, emanmit fn vulgus.Ce 
isureaejlémis en lum'tere^ a eflefubltè- 

Hoc per domefticos, ’vef à domefticis cmanauit 
auidoribus, Cecj aefié publié, diuulguèp'ar les dô- 
me fit unes. , , - 

ÉraAnaüitfâtnd, teôcc* ortnt court voté t 

~i$c. ‘ 

EMENTIOR. 

y I. Ementir», mentiri, Mentir , trompéîr. 

2. Ementiri pu ppîam , eft, jmicàtione quadarit 

clïincere» V- Genus flium ,notncn, cohdjtioncm 
. cmentiri, ntenriri, Degutfèr fon nom,jU condition^ 
'£5T chofès femblablet , 

EM ERE OR. . . 

1 . Emeretvr miles , cum ferè enc^lcuic ftipçn- 
dia^ & légitime tempore ^ft pene pcrfunftu^ 

- buand 'vn foldat a prefque feruy fon temps , p 
^e bien-tojl il ne fera plus oblige de porter les 
armes Merltvr , dum adhuc jmplet ftipen- 
dia*, Lors qu'il ejl encore dans l'exerace des- 

armes. ' . , , , „ . ' i 

ÆmeriTvs miles , qm habet abfoluta , compléta 
-ftipendia ,cuiemerita ftipendiafunr, Qut fjorté 
' [es armes , autant de temps qu'il ejl or donné. ^ 

' ' 2,. Sencûus facit, vt animu» , tanqium ememis 

ftipèiidiis ambitionis, fecum nr, La 'vteilleffejatt 
aue nojlre efpnt demeure chez, fbj comme rt*e fiant 
; flus^fu\et Q aJJefuj à l’ambition. 

Em£RGO. ... 

I. EmHRGERE ex aqna , ex alto , ex pracrpitio» 
&c; Sé¥»iirerd‘vn lieu profond y d'vu précipice, 

s^^ Modà delitefcit, modb cmergit, 'vely emergit Ce, 

■ Tantofitlfecache ytantofi il/èmonfire. ■ 

îjEmergere è jçjjeno vitiorum, ex iTialis,ex aliquo 
negotiO] Se re/sfér du vice, fe àéituret de quelle. 


- 


X 


E M O 

Pi'æfinjftî, prærcripfifti,pra;ftîtuîftt,quô ne plu- 
ies rem emerem nî^uueK, marcotté la ftm:. 

taxe, déterminé le prix , auquel te deuois l'a-m 
dherer. ^ 

EMOVÊO. 

. ' Em oveRC qucmpiam Senati:,*,Maglflr^tu,patnâ, 
Iqco, Caffir ’vn Sénateur, •vn O^aer, le prttier de 
fheharj^e , le chajjer de-lu •ville, luy fatre quittée 
fa^tace. ■ 

^ E M V N G O. ^ 

- I. Se cubîtoeniungir; Choc e/lj ordiàas habet, 
tti'àiws, vii falfamencarius, Il fe msuche du coude, 

•vandeur de Jkumure, ( In hominem 
; fctfdidj qùæftus, <5«r cqndit-onis abiefta:. ) 

■ )p.*ld.mvnztTç z\\c\i\ oc\x\oî,^rracherJesjeux ^ 
ej'u'elqu'%>n. Plaur. 

Emunqere ilium argento , Luy ofîer (on argent 

- T^rjtnejjè ^ e*t le duppant. 

. ' Homo nais cmundtaî,('//(7r. ) pur», purgat», 

cxjftéque iudicio , Homme d'èf^rtt, 
adroit, jtn'^usé-.^ comme l'on dtt,qui entend bien 
■ JOH conte. ( Le contraire c*ejl ) Homo naris obef»» 
niât s, *vn gro(ùer , 

emitor. 

' Eniti , contendere. elaborare omhî ope at- 
operâ , Tafcher, s'efforcer , employer tous fft 
efforts. , 

2:^"'*^>5lf^bfoIutèj've/,Eniri partum ,puerum,£»- 
fanter ,je deliurer de fr-n fruit. 

^ Enixa elh 'vel, croific, omim.Gallina,I;</>o«/e^ 
fondu, afait •unoe^. Col. 

, ENVJiO. , ^ 

ENvBFRE.'i'tf/jTnniibere.^V marier a 'vne perfom 
nedeplusbaslteu,Jemefa!lier.'L\\x. 

. Enupfit mulier è p:triciis , plebeio pupta , ff ne 
femme jut ejiant DemoiffUe , s'ejî mariée a un 
eoturter, 

' E 0,^ire. . 

Vrxt adiletz, deuant, marcher le premier.T^er, 
tVnde'is ? (plaut. )pro,\nde veni.'^? D'ou vene^m 

q/ous I te rnecutn, (•lene-z, auec mqy. l,iü. ^ 

Irc;ip «oufilium , adUèr aux •voix, opiner» 


1+4 


E R T 


m 




Ire in fentcn^am alicuius,itf rdnger it* eofifi i’vm \ 

autre t t 'uture fon >euti 


Pedibus ire i:i alicuius fententUm , Pajfer d** fÀ* 
’dcfu'vn fans parler y eptner (comm^ 


fie de cfu ^ 
l'on dtt ) df* bonnet. 

In alla ornnia ire, 4e contraire a^a. ^ 
Inciuh rcî melius ire, quim putar'amj La cha^e 
Comn;en:e de mieux aller y ^ue ienepenfbis. r ^ 

In duplum ibit, hoc fe»t , duplum damauin, ntu^l- i 
:am duplam accipiei, // fera condamne àpajer le. 


doublé. 


Ircihficias , H^ier, (Sic di'cîtur. J Exequîas ire 
jiccompagner *vn conuojy aller a des funérailles-.^ 

Ire in pofCcCCtonem,iPrendre pojfefiion. ■ , 

£unt précipites mores , defluunc, in mâla decu> 

nant, Les mœurs u ont de mal en pis. 

Reâ:isire fènfibus , ^ller le droit cht^myouotr ^ 
des opinions faines^ rai/hnnables j Efire dans- le | 

chemin de ta vert U, ' 

EKIGO. , ^ i 

.1. EaiOERE, excollerecapat > Leuer latejte. J \ 
2 , Se crigere , & confirmarc j erigere animum, , 
fe in fpem, âd fpcm erigerc , Prendre courage;,, 
auoir efpfranccy • ' 

Erigerc affliftum * Conjçler vn homme aÿitgey^ •; 

donner courage. ' j j- 

Erigcre mentes &aures, o;e/,amftios àa audien- / 
dütiXy Se rendre attentifs. .■*> '- 


ERIPIO. 


1. Enfem mîhi mcum eripere,adimcre,cxtordiT^qp.. , 
re volebat, fl me voulait ofier de force mon ejpee. 

Eripui ilium doma, le Paj tiré de force horsfie 
lamatfon.’TcT.. ' - » , 

2. Eripere alicui timqrem, Ofier a quete^u'vn U ; 

crainte <ju'il a JL' en r;Pudiciciam, rautjç, 

l' honneur y!L\xc%m,Luj ofier le tour-y\f itim y Le fair.e 
mounr'jConCpcôciiaMcvimsrtiyL'empefcherdeVoir 
quelque cho/iy luy en dérober la 'i/e«e,Faculcacé âs. 
voluntacé alicuiuî rei faciendar,/>»> ofier le moyen 


^ “ERtl f4jf 

:«T ia ixiîenté de faire quelque '■cho/è. 

; Eregtum cempus è fummis meis occupartonibus, 
temp que yay dérobé ^ *nes grandes occft- 
^attons. 

y.' ^ . Eripere (e â > vely ex periculo , Se tirer ’hcfrs 
r •d*'vn danger. < 

Erîperc fe <e* ‘crimine. Se purger d'vn crime^ 

■ *Ter. 

Eripere fc à rnorte , Ëuiter la mort, 

4 » Refponnones omnes hoc mihi ycrbo eriptilt. 

■ Il m‘a fermé la bouche par ce mot , il m'a mis e» 

’f efiat dette luy pouuoir rejpondt e. Plaui. 

Oracion m mîhi cx orc eripis , Vous interrom-. ' 
mon difcours. P^aut. 

E R R O , are. 

1 . Err^irc- Errer , aller çk Ik, ' ' • ^ 

Errârev'^. V'rg* 

7.,. Tèa^irz. Se tromper , s'abufer. ‘ 
exTZX. U i'e trompe fort .Ter. 

Tora erras viâ. Vous njous abu 'eZu totalement. 

! E R V B E S C O, 

T. Erubmf, falua rc«. eSk-.ll a rougt,tout n'eft pao 
perdu J C ou) clefi 'vn bon figne. T . 

2 . liHus ora cfubefco , honte de paroijlfe 
ieuant luj. 

' Non erubefeit obfcoenas voh.'pfares tmpu iens, Il 
pas honte , l'impudent qu' il efl^ de s'abandon- '' 
É.«er a des ptaiprs deshonnefes. 

’Forcuni'r cr* faî.fco m .’«e, ac paupertatis, Aîi# pau-m 
uretéme fan rougir. C:irr. . , 

Hac in fe crubefeo. Cette chofe me fdit rougir de . 
honte. 

; Amor ertibefccndus , Vn amour qui doit donner 
de la honte. Hoc. ^ 

E R V M P O, 

J I. Ervmpvnt porti« , yol y fe portis foras . Us 
i Jirtent k foule hors de la njUle . Caif. 

■ Ignés erumpunc ex Æcnæ vertice , Des feux for» 
ttnt auec tmpetu jfité,auec •Violence du fommet dü 
Mont Etna. 

Erumpere , eruptionèm facere iu hoftem , Vaire 
èune fortie fur l'ennemy-. 

f G 3^ Quoi 


Ï4^ E V A ^ 

' ^2. Quod agito , eVumpet in aéluiw , Ce efue te 
tnedtte s'exécutera. • Erumpet in hoc tempus 
totfirai s'exécutera en ce temfs- 

Illuftrantur & erumpunt pmnia,Tfl«/ fefçaii^tl 
n'efi rien de p caché , ^ui ne vienne enjin à U 
cennsijftnce de tout le mondes 

■ . Occultum eiusociiumerumpet,procumpet j 
haine fecrette éclattera enfin. - 

■ Hæc quô , vel, quorsùm eruptura fînt , horrco, 
le fremts de cratnte , quand te fenfk à quqy tout 
eecj aboutira. 

>^’Enimpere ftomachum, virus accrbîtatis euomere .] 
i P. aiiquem , Eclatter en colere j décharger fa cote-. ^ 
te contre quelqu’vn, 

Enimpere gaudium in aiiquem , DecoùurtrJa 
quelqu'un le fu' et de faioje , auec vn épanoutjfe^ 
énent de coeur extraordinaire er. 

Vercor, ne iftliæc fortitudo, in nervum erut^at 
denique , le crains fort que cettè hardiefiè ^ ce 
courage ne vous conduife enfin en prij'cn j cÂw- 

me l’on dtt, que pour trofbander voflre arc , vom 
n'èn rompte^ la corde. ier> 

V ^ E V AD O. . 

I. EvADERE è manibus hoftîum ^ Se fkuutf 
d^entre tes mains des ennemis , échapper de leurs 
matnSyeuader. t- tr 

Euadere in tutum , Se retirer en lieu d'ajjcu^ 
’pance. . 

Euadere in muros, in cacumen arboris,< 7 r/«»j&^, 
monter auec grande difficulté JUrvne muratlle% 
fiat la cime d'vn arbre . 

2 • Spes illorum euafît vna , Leur ejperance f efi 
, trouuèe vaine. , . 

Qnè efadasjnefcîo, Je ne paj oh vofire difcourt 
tsboutitde ne vois pas ou vous voulez, alletf quel 
efi vo^re but (P vofire deffitn. 

Viaeamus, hoc qaorsùm enadat , Vojons oh ira^ 
:eiu aboutira tout ce cj. ' 

Nimia ilia licencia profèélà euadet in al|« 

, ^led magnum malum. Cette trop grande licence 
.fie, terminera fans doute À quelque grand mal, 

EVOtVO? 


3 


*t f 




i 


: ; ' '• evolvo. 

. ' 'E\?olvere volamen , librum , .«Sec. Lire» 
,fi¥>Uetter»f ^courir 'vnlittre. 

\ .?-• Enolucre aliijuid difficile > id cH; ^ CXplicare, 
R-^X^onere, Exflt(juer •vne chofe difficile, 
f Euoluere fe turbâ, ex turbâ, Se tirer .fe déçaçer 
, de la foule. 

- , pQfïùm huius rei exitum euoluere, 7 p ne tuk 
feï*/e (cffaire^ nj en trouuer le bout, 

. îv exæ difigo. 

«luod «difkare , Safi'tfy 

^ 2. Éx^dificare,’ft, ædifîcatîonemperficere. 

Ç ^^«dificabisidopus, quod inftitwiVi,ÿ'ous ache.* 
C tee^d^ rouura^ que 'vous aucK. commencé, 
t] '■'EX A R DE O, 'ue/, EXAKDESCOv 
• 3£,I^^xardcre, 'i/i/,Exardercerc. Efre tout en feu, 
^ 5-; »ir Irâ exardere. Efre en grande colere, 

V > In aliqucm exardere. S'emporter 

' j^!^ntre^tielqu''vn, ■ 

Ad (pem libcrtatis exàrfîmus, JUous auont d'a* 
'bord conceu •une grande efperance de recàuurer nom 


^i|!^\iQquam rnagîs epcarlit ambitio. On ne •vit iam 
. , mats "une pareille kmbitton,ny de defir de s*, g 


gra?tm 


df^plfit Violent ^ plus enflammé, 

Exarfic _ad id, quod ipPc nunquam viderat. Il pa., 
r^fout à coup pafionnéjpour vne chojè au'iln^Om 
iamais veuë. 

Exarfic dolor. La douleur s'efl extrêmement ai^ 

^ E X A R O . 

{^^I^^ÇiXararefrumentum , Semer du blé* 

éftôdere qUidpi Aiii,Fo«/r,r//-e>' de terre* 
Zi^Exarare , (criberel itéras , Efcrire 
, , E X C E D O. 
y i* ExceDERE locoaliquo, Déloger» /brtir d'VM 
Üf.u 3 E‘‘*Ho, vel»è prx\io,Se retirer du combat* 

.. i.^^xcedecc fljodum , limites , Sorttr det lrmt*. 


î(*jr^ ^ès bornes (fl la mëfure 3 Fidem 3 
VdtJJCT 


er toute creance j^Aanos centum , Auoir cèUt 




G Z 


3.EXCÔ 




ï -,8 E X C 

Excetîcre, fabrolutè J a>^/,Vitâ,è vîta eXCe^cr^ 
Mourir- 


Exceffit ex Ephnebis,è pticrîs,// n'fji plut puge^il 
A pttffèU temps de l*enfance,il n'efl plus enfant . 


^^xccfrit rcsad pugnam , On en e^ venu aux 
mains» Liu. 

EXCID O , à Ca(îo. 

1. Excidere ex aliquo loco , Tomber en bas. 

2. Hoc verbum mini excidit , Ce m»t^ m^d 
e chappé 


El vultosj oratio, mens denique excidit , Jlperi 
centeuance , auec la parole fiT leiugement ; il 
/fait (juelle mine tentr, quelle pojfure prendre , il ne 
fcatt que dire »j1jue penfer. , , . . , 

Mîhi ifta exçiderunt , fouuentr de 

tescho/es» , ' . ' 

Excidit memonahuins rei ; 'Ofl , næc res excidit 
k memoria. On ne fefouuient plus de cela, on en a 
perdu le fouuenir. Lm. 

^ EXCIPIO. ^ 

I. ExçiPERE fugientem , Attraper c'éluj qm 
fuit, leprendre j Item, Le receuoir, le retirer che\, 

fqy- f. }■ 

• Aprum vcnabulo cxcipere , Percer vn fanglm 

d*vn iauelot. ... 

1 , ExcipERE -abqucm clamore , conqiciis > 
apres queLqu'un, le hiier{Exc\pere loquentis verba 

OTTvnJ. RecuetUir toutes les paroles de celuy qui 

tarie i Eius diftata, Efcrire ce qu'il fl/Æ«jKunîdre$ 
excipcre, Ecouter tous les bruits qut courent, Impe- 
tu hoftiura exciplre,Soùrentr le choc des ennemis. 

?» Lex nominatim excipic , vt &c. La loy Jat 
exprejfè mentton , il ejl exprejjement porte par Id 

loy, que tjfc. /ta 

4. Vrbîs oblidioncm exccpit famés , ( hoc elt, 
confecuia ••ft ) Apresleftege de la vsllejafamine 

*wsnt en/utrte -yCe fîegefut/utujde Ufamin^ ^ 

Cæfarem excepit C 'O , >' iu colloquio. ^ Caton 
frtt la parole apres Ce far. 

■ Romuliim exccpîrNitma , Romuluseut Numa 
pour fuccejfeur au Royaume j if uma fut Roy des 
Romains smmediateneent apres Romulus. 


EX 


'j 


EXCLVDO. 

t . ExGLVDîRE oua , Eclorre des cru fs. 

Aliquenri domo excludcrc , Chujfer tjuelcju'VHji 
mettre dehors la, maifo», eu ne l'y pas receuosr, 

2, E^cludevc aliquem ab aliqijo munere aut rte- 
gOtio, Exclurre sfuelqu-v», le débouter de quelc^^ 
charge J le reietter. 

Excludi temporibus,'VtfAteniporîs,aut loci aqgii- 
ftîis, N'^auosr pusle temps fauornèle,ou aufanp de 
temps d'efpace tju'H en faut y four farre ce 
nous voulons, . . ' 

EXCITO. 

1 • -ExcitARE de , è , vely ex fbmho» Etu. EaCÎ!^ 
tAxe^oxmxentem y EMàller qucliju'^t)?. 

' Ëxcicarc feras , Lancet ta bèfey faire lester. Ce 
gibier. , ’ 

Excitaré »r<ori-num,'yr/,à mortuTs, ab inferij 
quera, ReJJufctter vn mort, ou le. faire parler yContm 
rxes'ilefloitviuant. 

Éxe^tare fepulchrum , o»«/î’^/;r/rre. 

>a. ExciTARE^ifuni,.E«/re r/rrjFI'ctum , Faire 
^/e»rrriTemp;ftatem, Exciter vne tempefe ftxpr- 
goedias bruit j Vrbém ad arma , Faire 

Jbûleuer'vne ville CUraorem y Crier, f tire crièr^ 
A^iTiirationem, Donner de l' admirai tony faire a^ 
mirer. , ' 

3. Èxcitare & conffrmare iaeenrem , Ccnfifçr 
nmeperfonne a^igée, luy donner courage. 

Excitare, inc I tare, ftimulare, inflammare, ^cçén- 
dere aliquem ad aHquid , Inciter , pouffer , éfboir^ 
ter . prefferfolliciter qstelqu’vn à faire ^ueljtit 
cho/è. 

.H*c oratio veftros anînvos excitare debet > Çtf 
difeours vous doit toucher. 

Sapicncia fi ccrnereturoculis , tnirabiles amd- 
res excitaret la Sagefjèfe rendait vifCleyfas 

- attraits nous charmer osent y ^ nous rauirotent le 
iceur. 

EXCVRRO. . , 

I . Excvrrere in varia loca , Faire de pptift 
.tilojâges êT promenades . 

feurce ad ilium , Alle^de voit en diligence y 

G 3 fait h 


EX^ 

fiUti.run.Jom che^t:. ^'nv.h 

MiUtes in.hoftileni agc,utn popplabundr cxçîfr>» 
nint , . -Ces foî^ts font de petite^ coMyfisfjùr VcfP^ 
nemj, njont à la petite guerre. ,v-/îi 

2. jnfula in akerum littus excurrit^ 
tend iufqu* à L'autre bord. = Trnîiî 

5. Dcccm ruimmi,& quo 4 excurrit , Dix penSr 

S S ce qut eji de furplus , €5* ^tcelques fols) p 4 f 
effus. .V- ï 

E X C V S O. K C A V S O - -I" 

EXCVTIO. 3 

it ExcvteRE aliqilid de manibus, Faire tcmlntt 
des matns quelque chofe.. . . ^ 

Ilium exculLc equus , Son cheual Va ietté 
terre. . , . V av.î^ 

2 . Excutere > fcrutari aliqucm Fomllet queU 
qu'^vn. _ ' 

3 . Excutere iugum, Secouer le ioug, fe reuolter.^ 
ïgnem, Fasre fqrtir du feu Lacrymas alicui,F 4 /rff 
pleurer quelqu'un % Ei denres7& oculos, l^ujrarrau^ 
cher les dent Si ^ les jeux- ' ^ 

4. Excita atque cxcute intcUîgentîam tuarn^. 
vt videas, &c. Seruez., 'vota des lumteres de vo^jt 
efprstipour cannas freyi^c.^ il 

r' • EXE O, 

Exire Ioco , Sortir d’'v ne place, * 

2 • Recens cxiit liber illc. Ce hure 'vient. 
nîts autour. . . 

Éxiit dies pecuniæ * dics folutionis , lit joHrdtkl 
pajensent ef ècheu. _ . 

Excunte -anno , Sur la Jfn de Vannée, 

Nummi , qui ab illo exierant , in eîus manus 
reuerterunt> L'argent dontils'efioit dejfatfi^ejl ré- 
uenu entre fes matns. r. 

Exire i excederc cela , entes , dicitur , qui ea^ i 
corporis idoneâ dedinatione deuitac 3 Efqutué^^^\ 
iparer. , iuiter les coups qu'on nous porte- Virg.vr 
EX E QV O R% • ‘ 

I. Exec^i munus Çnxxmy'veli officîj munmÿl 
l>e/ 3, officium -^ munus 3 S-acqusiterdu deuoir de 
fa charge. ô ' 

Exc^ui iuOà , imperium ali.«ius 3 (tiu- ) Mai- 
^ ' data» 


) V 
jr 


i ; 


^ ^ . ïj*( 

data f *vel , rem mandatam exeqiiî , Exâcuter l^ . 
ordres j metfre en execution les communiemens 
de ijuelefu^'vn \ les cemmi(stons qu^on not*s m 
données-, 

Qnpd Temel fis îngfeflTus , id exeqùî vfque ad ex- 
tremùm , ^cheuer ce qu'on a commencé ^ 'irensr /t' 
haut de quelque entre fri fe. ^ C 

' ^,-E3fcqu| ius fuurn. Pourfuiure fon droit é Ca:(T ^ • 

Exequi iter. fuum. Pourfuiure fon chemtirJ 
Piaut» 

Exequi idem fàtuin , Suture vn mefme defljn, 

" 3>:Id verbis exequi non pofium,/e fuis exfftm 
mer. cela far mes faroles^ 

Pueritiæ crimina non cxequar , le ne fatlerqy 
toint des crimes de fon enfance, 

EX ER CEO. 

i » Exerce RE munas , artem aliqnam yExereet\ 
wne charge , faire 'vn me fier. 

I ^ •- re> ætacem exerces , 'Quelle efi 'Dofr^ 

occupation i >. 

3 • Exercere aliquena , Tourmenter quelqip'ttrt^ 
It^. donner de la feine p de l'exercicje. 

Agros exercera , Cultiuer la terre, 

Vari's in cafibus me fortuna cxercuit,£<^f/«xrtf 
a combattu mes defje'mt en diuerfes occajtons, 

Pueri difcunt & cxercencur , Les enfans àffre$t.m 
ntnt gf font in fruit s. 

4. In aliqucm>o»e/, in aliquo,xrudelîtatem,fice- 
lus» (ibidinem & auaritiam exercere j Exercer tou„ 
ffjhrte'de cruauté gT de mefchànceté enuers quéK' 
gu'vn, 

EXHAVRia. 

1 . JExhavRIRE dopios , vrbes , &c. Piller tét 
maifons gf' les villes , em for ter tout ce qui fy 
trouue.^ 

Exhaurire vinum , pocnla vafa, dolta ^Vuider les 
verres, les bouteilles y gj* les tonneaux^ ' 

2 ^ Exhaurire bona fiia. Manger , ftodiguer tous 
fc^s biens. 

■Æxhaurîre mandata alicutos. Exécuter les oriréSy 
les commifstons de quelqu'vuy '■ 

“Exhaurire lîbhvitam , St s 

G. 4. ÈXHI 






EXf 

E X H I B E O. 

Ex« 1BER€ reum , -Kefrefenter •v» homjrtt 
accMjé, ducjuel on s'ejîdttfatt caution tVlpinn.' 

Exhibe teftamentum, ProdutfeK, le tefiament» 

2 . Pjciem parencis exhiber , Il rejfèmllâ à fo» 
in. 

Exh bere alicui beneuolenciam. Tefmdtgner de 
l'affeStton a quele^u‘'un. Col. . . 

M hi moleltiam exhiber î mthi lie^tiuravfacer- 
i?r, exhiber..// m'tmfortune y me donne de lapetne 
^ dt lenèuy. ' 

E X I G O. * 

1 . H'/ic ilium exegi , le l‘aj chdJSé d'icj* _ 

2 . Exigere <vtatem , vitam in fîluis , P^Jfeirf4 
•vie dans les bots. V 

Exigerc enfem > per medium hominenr> Percer 
^uel<ju''vn d'^n' épée, Virg. ‘ . 

Exigerc colunuias ad perpendiculutn , ^pplu 
^uerte plomb'a4x colomnes ypour djoir fi elles font 
drotttes. ' ' 

Exigere pœnas ab aliquo, Chafiier tjuelqu^n. 

Ex gere atiquam rem acerbiùs , Exiger quèl^ste 
ehojè ^ jaredemander auecmenaceSi 
EXïMO. 

I. E x 1 M E R E âliquc'm è vinculis > Deli- 
titrer ^uelqu'vn j, te tirer de prifon , le mettre en 

liberté- . ' 

2 ; AL'cuî (crupmlurn , cùram , metum , pœnam, 
ïblf'fçirudinem eximerej ntel y Aliquem metu, poe- 
nâ î'&c. eximere. Oy?er tfuelsjunjn de pein^mettre 
fen e/pr*t en repos. Plauf. Liu. ^ • 

Çximere tempus , dîem , dicendo , aliudve 




agendo , ne rufteptum geratur negotiiun , jdmu- 
fer X faire perdre te temps de fatre^o» de continuer 
çfuel^ue chofe j Eltfdcr l'affaire en empefehet 




executicn. 


EXISTIMO. ' ' 

I. Existimare benè , 'vel , malè de aliquo , 
ééuoir banne, ou mauuaife opinion de.^ueliju''i/n .. . 
Homo , ipfc de fe benè exifl-imans , fefeque di- 
s ligcns , P'n homme > efui a bonne opinion défojy 
ne cherche quefes ptaifirs ^ fis interejfs, . 

R* £xiâ» 




- • Exa tfj 

l^^Exiftimare dealicjuarc, T hoc eft,) iucîiciimr 
v,^e ilîa ferre , Porter tugement de quelciue chç/c , 
dire ce qu'on en penfe. 

EXIST O. 

’ J. Exisi^re dicitiir, quod dcrepente ac velut 
ex imprôuifoalicundè prodit >v. g. 

Delapfii^ in flumen cquus , rcpentè excîtit > P'n 
cheuai tombe d^ns ta rtutere yparut tout 

d'qjn COUP hors de L'eau. 

, . Expeétas , dum inferis exiftat , ^ttende^y^ 
jjous ctu’iLreuienne de L'autre monde i <]u‘iL ref. ■' 
' fufatet 

Exiftat ille vir coÇ'tatione veftra , Re^efentez,-- 
/tpoffs ch homme y^gurez, 'Oour ^u'il ejl encor ut- 
étant y qu'iLuom àpparoit, 

2. E virtutibus be?ta yita cxiftît , hoc eft j fit, 
nafcltur,&c, La vertu fait le vr^^ banheur ; Pour 
■eflre heureux y H ne faut qu'aimer la vertu, ^ 

Vox extitic ex aliquo loco , Vneyatx poufSêe de 
quelque endroit vient de Je faire entendre , o» 
■vient d'entendre vncvcfx->- 

Exiltunt inter illos, gr mes cqntroucrfîae ,jls ont' 
- entre eux de grands d 'ifferens à vutder. ' 
EXÜRIOR. 

1 • EjcorITvR noua ftella,. Vne nouuilleEftdtle 
fe.leue. 

2 - Nulla exojietur nu)ia , qrô minùs id fiàt^ 
Rien n'empefchera , que. celant jè fajfe. Caîf» 

' Nefâria libido mu'ieris imporrunæ rcpantè* 
exQrca eft. Cete.e femme in.lrlente ,ft imontinent 
iclqttr fon impudique pu f ton. 

Éÿorta funt haîc omnia à tc. f '^us efeslacaùjè- 
detoutcecj/.TQT, 

EXORO. 

T. Exor arc âliquem. Ohtenir.de quelqutyn ce. 
qtdon 1*0 demande. ,r 

Mihi hic homo cxor^ndus eft, U mejfust gagner 
cet hemmepar prières -Ter. 

Sine, te exorem illis hanc veniam.-/ 4 crffrwe^-*exMf 

leitegracepour l'amour de moj.Vl^t. 

V i. Eacies exorat ajnoKin,/ 0 » beau vifagf enleue 
4 . *' G> %y 4» 



IJ4: • ^ &x<a . 

fS rauif ccrur de"f 'or*i.l6> mofiâi »eji n)n charmé' 
bien pHtffant pojtr fc f^firB ay^ervOixvà*: /.^ . '^■ 

. ‘ E X P E-p- f O. J . ^ ■ vAi^i 

T . Expedi RE nodunijfafticuluni , ftmmt \ pS- 
fuirâ •vnriœud ^ délier vh puquet , tirer •vne èf te 
defon ftrùrreau, . - ' ^ 

Expedirc arma ôc equoi > Tenir le t cheuaùx'^^ 
les armes f reflet 
2 

•vne 

Tertre en liberté ârnimnis , S e dégager, 'fe àeli“ 
uyet, fegarenftr , des maux-qu'on Noini**, 

miVayer fcs detfes.- . * / 

-Éjcpcdirc faltitern , Sefàttuiir-, dejèndre, ^ 
ire Ja 'Ine en ajjêurance. ^ Je. tirer de queïè^tt& 
danger i ■ ' 

Se curâ , fbllicitudineexp:dirc, Se f '&er-de-feiüfj 
StTcrimine aliquo. Ter. Se ivfltjterr fe fnrger de; 
^eîijtte crime , 

Expediam c-iufim aduemns met. lé dtraj en jréii*) 
de mpYs^lacttnjè de-monarr/née.i 

é . Oprimum cil, Si expédie, U efl exfeâianti ^^ ^ 
XPEDITVS in eqiio, Bien à cheual , armeOf 
lu legere. 

Btpediti c<i*vtes , Cbestaux légers. ’ 

Res expediraASc fàcilis , Chofe aisée ,f4tilè‘', de^ 
h^üilééè. ‘ ' 

Expeditus , foluttj? , liber , noîla occupatione îm-- 
plicarns , Tn homme f»i ej} de-loiflr , c^nsn'a fier»: 
à'faire,. ' 

EX PERI O R./ ‘V 

r. ExperÎRI aliquem , aUcuius.fidêitt divires?-^ 
Efprouuer )juelqu’'vn,fatre fresshe de fa jîdelitef^' 
de jes forces. 

' i. Vltimaexpcriri , Ejfayer les. derniers rea 
fnedes. 

3. Tu< fuum , deîurc fuo experitij Caixi'' 
âtiq'jo , aut adueriùs aliqnem ,jure , aut iiidicio, 
»^apud ludicey experiri , Pvurfutnre *vn froeeK^^ 
défendre fon ârtàtfepsmrHoir en \ufitcei demaiédê^- 
M -fSL/atisfa^io» , . ; iS? 

EXBLÈO.. 


É'^XT . iijYi' 

’ EXPLEO; , ■ ) 

T'. ËxpLEViT muncfiim Deus bonis ornnibnj,ï 
IDieu a remfly [e monde de toute parte de tient, 

^ ^xplere numernm, Remplir le nombre, 

Explere animutn funiri , )Ter. ) Se fattsfai»\ 
te y Je contenter j Defîderium îuum , Contenter ^ 
Famemjfitim, odium , libidinem, auari- 
riarn , fe rajptjter , étancher fa foif, affenu'tr^pK\- 
hrofue , faits faire k fa puf ton brutale y (jJ à fin 
^ au^rtçe, . - ï' 


EXP Lie O. 


,â 


- •3'. Explicare alas. Déployer les atjles ; Epîft<v< 

' latn yOMurtr yne lettre ;Veftem , atbattre J'a tob^ 
y t%<tic\i\xm» Mettre •vne mmèe en bà*. 

' tiatHe-flAw. , 

Ædificitini hoc explicabo , ad illüm vfqiie loi- 
çutn> Te conttnueray ce bafltment tuf^ues là. 

• 2» Explicare Ce dicendo j menrem , fcntenciam 
. iliam de Ëjuaque re'vcrb'rsexplicarc , Txpftqtter fie 
fi^Ksée, déclarer fon fenùmeut. 

Explicare, dilatarc,difïupderc,anriplîficare quid»; 
^\zc^^ AmpUjier ciuelo^ue cho'e. 

I Expl carc arque, expcdire net;otium , Z?/-*- 

F btoütlier njne affaire y la mettre en bon eflat. 

■ Explicatan , expediratn ÿbi rem dabo-.C -/*//*«#/,)' 
'î'ibi prouinciam tradam cxplicatam^ lé'^Qus re~ 
me tti'ttj-T affaire , le gotfuerncment de la Prouincff' 

en /res.bon èffit.Cic- J ' ^ 

■ pencitkis vrpem explicarc t ^ffeurer fth' 

i jitlut d''0»e 'Utile lontrt les dangers qui là mena*i, 
, posent de tous cofieK„ 

' tnis explicabo laquejs, le me deffeniray bterst^ 

yjos arttjices^ ; 

[ '"Porrigit ft ad aliénas vtilitates vimis arque ex» 
f . pltc atr , La •vertu ejiènd fon foin gf pi* ejtude k 
( iTv ftlité d'autruj. . , . 

b 4. Il luftris & explicatus locus , Vn Iteu qut eff 

éclair éy £f découuert, . 

JExplicatam & exploratam habere rationcm lalu-> 

J àffturtmce-^ hsri ie çratnte (5 ««’ 

dattgen \ » 

: xn - i > 


EXPLt> 


Ij/T 


■.y 


E X P . 

EX P L O D O. 

1. Evploderj: , difplodere tormcntunr aiit 
aliam beWi machinam, Ttrer vn c*tnon^ou autrt 
machine dt guerre^ 

2. Expi<xi)tR£ » exfibHare , fîbilfs atque con- 

iiicio cxnîoJere aiiqiicm , Chajfh aues 

hct!te» .lè {i^tr. ' ‘ . 

Explo urc , reiîcere aliquaro (ênttntiam , 
jeffer 'itne opinion. 

EXPLORO. 

I ? ExploRARe aurum Lycbo Ejprouuer 

de l or y auec la pierre de touche, j Locum aliquetu,. 
Vif ter 'vtiepface Taébn vciiam , Tafer le fojuxi^^ 
Hüftium copras , Reionnoi$re l'armée ennemte. 

2. Ex^loratum habeo , le fûts certain.. 

Rcrri iiram habeo cxploratiffimam ; 'pc/, Explo- 
ratuin eft mihi bac de re y le fûts certain ^ ajfuré’ 
de cette chofe.. 

. Explorata' aobis viâoria cft, LaviBoire noutef 
affeurée,. 

EX P G NO.- 


I. Exponïre , in foie fénum , vt fîccefcar^ 


Expoftr du foin au Soie/l , peur le faire Je cher 
Cokim. 

Frumentum exponere, Mettre du bled en TjenltJ ‘ 
Exponere nvexcem.£taler de la marchandije.. . 

2 . Expolrça- prouincia ad prîedandum , Vnei^ 
Vrpùinceexposée-y abandonnée au pillage , donnée 
en proje.. 

Éxponam yobis breaiter;, quid- 
^ jvous diraj en peu de mots, tjuel homme c'ejl^ .. 

J Exponere rem geftam ordine. Déclarer auéc.op^- 
jlre i comment la chofe s'efl. pajiée, 

EXPRrMO. , . - . 

. I. Exprrmere vuam; 'r/:.rrf///;ï.PKn.- 
‘ 2; Pacuniam .ab aliquo exprimere. extorquerPi 
iHrer de\i argent de e^uel<p»'ijni.foit par ftrceyjhit 
far fine ff. 

3 . Effigiem, imagine» exprimere, T»«' au vif, 
fpurtratre. 

Expreffà , iacera & ànulo,.)tnagp,/«<<«^p du ca^ 
%bet empraintei^Jimprtmée fur la . 

*' i^îqueur 


A 


E X P if7 

Aîîijuenij't'tf/, alicuius mores, imîtandô, aut ora- 
tione exprimere, Imrtery contrefaite qttel^u’’vn. 

4.’ Exprimere lireras putidius , Exprimer ypro» 
noncer tes lettres de mauuaife gractjM exhum ver- 
hoi Rendre mot à mot ; Ad verbum de Græcis litc» 
ris. Traduire le Grec mot f our mot* 

Exf. redus omnibus verbis fermo yV n dtfeours re- 
dutt mot pour mot, 

EXPVGNO. . 

I ; ExpvGN are vrbem. Se rendre matjire d’tmê' 
'ville, la prendre par force. 

2. Expûgnabo eius pcrcinaciam./e 
opiniâtreté, Liu. 

Expugnauie.eitts pudicitiam.// lujp a rauj l'hon» 
neur. 

1 ) lud rat ionibus expugna^.* ^ patt 

la force Àe mes raijbns. •»' 

E X QV I R O. 

-I. Ab, ex, w/, dealiQuo exquirere quidplam, 
S’informer , s'énquerir dUtgement de ejuefnu''vn , 
faire 'vnerechercloe exaéle de ^elque chofe, 

Gonfilium, iudicium, (êntentiam akeriusexq^i- 
ccre. Demander confetl , autJ à vn autre. 

2. Exquifîtâ doélrinâ,ex.quifito iudiciovirum,.. 
verbis exqindti (Tl mis laudare. Louer 'vne per fonne 
très isfdtdeufe ^ tres fçauante , auec des .termes- 
fort auantageux. . ^ 

gi blon debes iaûa huius hominisad antiquæ 
■teligionis rationem exquirere, Vous ne deuez^ pas 
, examiner les alitons de cét homme,dans la rigueur 
^ félon les maximes de l’ancienne religion. 

EXSOLVOv 

I. Exsolverè al quem vincuiis , J>efter.tp*eit 
aj^'un y le mettre en UHerté- 

a.-Fribluere fidem.,<SW^*//er de fapromefe,- 
Exfoluere vota. Rendre, ou accomfhr les 'Voeux 
tpu'on a faits, 

Exfoluere aüquem religîone , follicitudîne, &c.- 
Dèliurer, tirer quele^u'hm defcrupule, de la peine 
ûuilefl* 

EXTINGVO. 

x.^xiNGvEREincenditt,£j?tfWre vneincëdde-*. 

Deficerc 


^ > E.'X’ f ' \ 

Defîcere î'bî^cxtingui vîfus cft ^ X^SôteH.p^ 
rut edtpsé, ^ 

2 . Exringucic anîmum, Ofter le courage 5 Bel-» a, 
\x\X(îà\iionc^,Efîeindre 'une .^uetrCyappaifer 
fedttton-. Conriiem '.inem» tegem , AboVtr, caffeir^ 
o(iernjnecou{îume, ■uneloy^ Formam>(Ter.^f*tfr-4- 
dre-, effacer lit beauté, déjigUrerdit'^ijkge,- 

J. Excineui, Mourir. >i. 

E XT O. 

1 . Extant illius libri ,On afes liurfis. Us font, 

imprime Zi^. - < 

Extat ex -aqua folo capite, //-»<* mohftre epueln 
tejle hors de l'eau. 

Excat è terra/efqufpedc,// eft hors ie tetre d*vir , 
f ted demj. - '■ j 

2< In hoc excabrt tua virtus , jEt? cela vo^rc •ver» ^ 
tu paroijlra. 

Qirtlis in te excitit f De quelle. mettre s'ef-il 
comporté enUcrji vous ? comment e^ ce eiu*'ti vpup 
éttraittéf - . 

EXT O LL O. . ; 

-VvrExTOLLtRE càpûc , HituJJér la tefle. - . .1 

2. Ai;quid verbis txzo\\ere,(Sallufl^) in mains 

extollere.f Ltu.^ Exagoerer, amplifier vne choJe,l>c' ^ 
faire plus grande qu'elle n’efi. î 

Eum gloria ad cœi-'m extulic-L^^/w^e /’«< ejït» 1 
vè turques dans le Ciel. 

Eqregia -fréta malorum , te e7ttoV,mt,.Çes belles^ 
ail tons de ojos aneefires vous enflent le cœur, vous -v 
f endent orgueilleux , ' 

. Excollére Ce g nriando ôc prae licatLone, Se van* 
ter,s‘enoreutilltr. 

EXVLTO- 

i.'Exvltare l.vtidS , triumphare ganiio;-’ 

Triompher de ioye, Moyez T^riumpho. 

In alicuius malls t Se rejo'ùir du mtd '^ 

d'vn -autre, ' . j 

Hoimineni iuuenilîter èxaltantçm , exultantci# ^ 
& præfîdenrem fibi ; fiircntcm , exnltantemqutt 
çontinui, Vay arrefté les faiütes ^ l'a fougue iecé 
ieune temerHire, de cet éuenté,^ . jù\ 


a** 




•" A ^ 

r. 


A; 


f A tf^ 

ç ^ . i EX VO. >> . 

"Exuam ilium veftc, 'V^/,illi vcftem. Jf le dS^ 
foütlterAy. 

■ Serpentes feneftam exuunt. L^s ferfcns fi de.m^ 
fouillent de leur 'Otedlefeau.VMw. 

■i.Exuere iuR'jrrr,'i»ei>rc jugo. 5 ef««èr le ioug.lÀM*' 
Exuere feruitntem. Se mettre en liberté, rom^en 
les tiens de fon efclauage. . 

Exitere hoftem câftris. Ch.ifjesr VennemJ dé jà» 

. L r fT 

Ea res gratiam nouitatîs exuet.Cette chsje cejjer^- 
sh^fire nouuellty ferdra lu grâce de là nouueautr ^ 
, Plin. * 

"'Exuere hominem çx homme , njel , Exuerelni>« 
xnaniratem. Se défoüiller de t oute humun 'tt e. 

Exucrc antiqiios mores. 5 e dépouiller defes an^ 
tiennes façotis de faire» Lia. 

F. 

^ ^ F A CE S S O. 

t^TŸi& ^ciiraTïuJlsfont ce qu^ on leur cornrntm^ 
£de. Vire. 

Facefîère alicui négotium , & periculum»; 
JFafçhér quelqu‘^n, (ff le mettre en petne. 

-'■g . Facèrtè hinc. , 

. _ Vaeeefïè hinc Tarquin'os. Chajfès:^ d‘tcj-les 7 urt 
5*^/ Liù. F A C i O. . 

■ï.'^Facere ♦ exercere artem aliquana > Fit/re 
nieflier» ^ - 

Fâ«ô kreentariam,tu verà facis, exerces Pyranca,, 
Je fttts Banquier'^ nous exeteezj lu Byraterte^ 

2 . Facere, ( abrolutè, ) 'vel , Rcmfacram taccre 

(hoc cBi ) \'A<x'ïfic.ivc, Sacrtjteri faire 'vnjaertpce. 

3 . Fac amus, Hemas, ponamus rem ica cfic , 

~ Jins que cela Jott uinfi» 

(' 4. Facere , ftare ab aliqxKJ, & cum aliquo,aut ac> 

^ etu^lpartibus y E^re dn câfié , future le par ty de 
qüit^qwv»^ 

Facere nomen , aut. noroina , eft >rercrre 11»/. 
rationum tabulas, ali qiiid iîbi ab alio,'aut ^terî à 
^S^tïs Mettre fur fin hure de compte femme 

> ' ■ * 3 

^ .4 _ 


r 



4f nos debttéfsrs éf crenttcters. ; ; 

é.Facere gratuUtioiiem ad onmia templa,i2é*Wrr ^ 
grâces a Dieu a,uec foleinnite , pour cjuelque heu-~ ^ 
f^ux/uccez. : Qupd nos Galli dicimus, Chun/er l& 
Te Deum. ^ ^ ^ 

7 -Magnum fe eftcc flè,a/e/,fccilffi|irbKratrur,q^^ 
&c.// croit d'auoix fuit >vn grufi^oup^ 'vne aéiton 
glorieufe,d\t»oir bien reü^t^d^itté^r beaucoup fait. 

8 , (^id hoc fiomincj h^ixc homini faciatis^ 
j^^fenezj-'vous de cet 

Quid ficias fie viu^tur. ferie^.-vous t 
if eji maintenant fa mode. 

- .9. Sî quid eo fatft^iTO efi^, fi quia eî hurtianitùs- 
accid flèc, S'il luy fuft'Ârriuè ftteleiue snalkeiiry 
y il fujl mort. ' " ^ 

r O. Melius hnic aîgroto fiieri cœpit , Ctf malade 
tommence à fe r/ueux porter. 

. Melior fit, melioc eli ». meiiufculus ^ «gtotus^ 
Celf* Le mefme, 

I i.Non.Faciam,non comijiittam,.vt enumerem, 
&c. /e n'ay garde de faire tey le denombremet'jÇj ç. 

il. Fàciunt animos diuitiæ. Les rtckejjès nous^ 
font deuehir infolents^nous tnjpirent l' orgueil ^nous 
en nt le cœur, Liu. 


^ C£RE alicui animum, ^Liu.} Donner courage 
à ^uel<ju'vn,Æ^ alienum,5*eWe//<5rjAuétoritatein, 
Donner fre////iCaftra,C-«/w/>erjConie^uram>ex,de 
je aliqua,,('Ter*^C’tf»/eÆ/i#re/‘,Conl:e(lionemf Liù*/ 
''Conpfèrfauoiinr yConuiciam , contumeliairf'alt- 
cui , Dire des tniures À quelju'vn , lif) f*tre 
affront '^Q.of\zm & poteftatem' , Pliuç. 
trCy donner conge , Deditionenr, Se rendre af^nm- 
nemy , Defeft onem , rcbellionem , 5e, reùolter j 
Faftïdium, Donner du dhgouft , de l'ennuy^^^x^ & 
dêm , Perjuader^ faire cfu'on crùje ce nou^àf- m 
fms-,¥ngim, Fuir y tf mettre en fuitteyGtitia.m'M 
omnmm iniuriarum. Pardonner, faire gruce entie^ 4 
J Impecâta, Oée/>iLucruiii ,qui»(liJin Gatgnefy ' 
Medicinam morbo , Kewtàttr a //* Mi(^ 

•Aim aliquidjLrfi/T'èr paffer fous JiLnee aiueljue cho-. 

3^> en point jNegotium ^cui?> Jncemmi^ 



. 


V 


FAX J(Sf 

^er aueJeft^vttyle troubler \ Optioncm, Donner l& 
«cfeoAViOfficium,) Ter.FaireCon ^«eirjPafttonem 
ctim aliquo, Trnit/er, cen/ra^ér- aucc ^uel^u''vn; 
KcmypccuniimXTeT.)^mn/]rir du bien ^ del'^*r^ 
rtfi 7 /-,PericuUim, Bftyer, eprouuer -, Planum,«f»- 
are clair ^facile ce (jue nous dt'ont -, P^r .g etnini 
in ftûdi’s, ; Promiflum , Accomplir fît pro^ 

rne(fè \ Pudorem, verectmdiam, Faire hont e-,V. utn 
alîÿreni, ^ccufîer ejuelquvn ; Donner e fe^ 

t'axée ; Silcnt'iüm, audiemiam, Fatre Jdence, ou lé 
faire fait eaux autres y Stomachum z\\cu\,Fajchef 
'^^eldt^'vny te faire mettre e» cotere j Stipendi«!m, 
Seru/r & future l'armée jTrepidationem,, paüo-i 
re m Fairepeur^ donner l'alarmeiVeUyFaire vot» 
Uynaùtger'iVexhiy rarlerydifcourtr. 

y^tiumjlabem p3.xies(3iC\t. Fa murante fe dé-m 
mentyje creuaffé. ' , * 

Non pollîim facerc^quin hoc adiictam,/e ne futi 
m'empefcher d'ad'tcujier tecjy te ne puis que te ne 
dte encore eecr* 

FA LL O. . 

r. Nihil ntefcfellic. Il ne m'a point trompa 
TPcr» 

Fai fus es. V'ous vous eftes abusé. Ter, 

' Longé FaUituropinione, // /e ^ 

Nifi fallor , nifi me fallo , qifi me faille ammuj> 
vel y opinio, Si ie ne me trompe. 

Si feiens fallo, tom me Deus, &c. (iurandi for-, 
inula ) ~Si ie trompe à efctenty ie veux que Dteu^ 

eTc. 

2 * Fâllere promKTum , C Curt. ) Ne garder pae 
fa pràniejfe -, Fidem, Faujferfafoj -, Spem alicuius, 
^ Tromper lefberance de quelqu'vn. , -j \ 

Fallpre acte moras, horasrermonibus»(Ouid.} 
Faire par fouaddrejfe y par jes difeours que te 

temps ne dure pas. . , , 

'■‘-Çupas fallebat forntio. Il charmott parlefomm. 
meilfes ennuis. Yiot. , 

4 . Literafallit oculbs. Cet t elet tre eft ft menue 
qu'on ne la peut ftre Ouid ^ ^ 

Edénte^in fico ab’fynthîunSjfaUunt amantudinc* 
qui mangent de l’ahf^nte aueé^ 4^ 


I<Ji 
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Il • 




I . Favere çuetiSyFauor'tfer Uienfans 


tfcouter. 


F E M E R Q, & or* 3 

I. Feneram,^ aut fenerari, eft, fencr«i<fecnr 
cxerccre. Bailler a •vjùre. 

Fensrari fuam, alteriufve p 3 cuniam, BaitUr fèm 
argent a tntereft. y , 

^9 Fenerare ab aliqno pecuniamieftienore illam oca> * 
Damner a tnterefi. 

peiierari ^ diripere Frôuincia?. Piller les Vr^ 
Minces Par des •vfures. 

a. Bencficiu n^graciam fenerari cîlcitur, oui aL 
tcn dat benencium , vc nraius accipîac , Faire v» 

flatfirfaur-enreceuoir Xin jtlus grand Stnec, 

Fcncratum beneficium. Fnjhrutce bien recom-*^ 
fensèy payé auec 'vfitre. Ter. 


1. Ferire, percuterc aliqùém fecjrf, rrrfwArn 

la te fl e a cjueic^u'vn. 

Feripe frontem , ( Dolorîs arque i.idignatîoni*^ 
ftgnum quoddam cit y J Se frapper le front. 

2 . Ferjra animum,oculO; ,ôc aure* , Toucher vù ^ 

nementy fatre imprefiony émonuoity frapper , /V- 
fprtt t tes jeux yles oreilles. j , 

2 . Verbis, oratione, diccndo ferîre aduerfarium J' 
Relancer fôn aduer faire , lepicquer viuement par-^ 
fes paroles^ ^ 

^uetltdvn aliquo, Faire alliance a^c ' 


F E RI a. 




Duââ -^tàphorâ â ritti Vetën Hdmanorum 
în contrahendo foederc j porcnm énim fcriebahe^ 
hâc ycrborum formula , Si Prior Dpfecit 
iloMANvs, Tv, Illo Die, Ivpiter, Evm Sic ' 
FtiiTO i Vt Ego Hvnc Porcvm Hop.15 

FeRIAM > TaNTOQvE MAGJS FeRITD, QV4N-* 

iô-“Magis Potes, Polles^ve.-L/». i. J 

F E R O. / 

r », FÈRRE, geftare vterum,yentrem. {Ltu.Côtj) . 
iSiatutn,(Pl/n.)Per/er •vn enftnt en fc» fetn^ejife 
€nceinteye[ïre grt>lfe(jic‘eji vne fem?ne , Retire fleU 
'vnehefie.) 

2 . Ferre aduerfas res, Efirefatient dans fa matt- 
êàa'tfè for tune, fou ffrif auec patience les iij^aces 
er les anuitons <^u 't nous (trriueni. 

Ferre accepnim ôc expenfum , Efcrire fur fon li» 
n/re de conte, lé receu ^ le dépensé. 

Ferre ad, rye/, in aftra, in coelum , Louer hautes 
tner/t. ^ 

Ferre-rufiFragium , Donner fon fuffrage , fa 'votxt 
, O mniaftifEragia tulic. U a eu toutes les voix, toast 
Uq ont donné leurs f**jfrages,^ 

Ferre repuiram,£^re debout é,recéuoir •Vn refus» 
eftre débouté de fes prétentions. 

Ferre condhionem. Faire vn ojfre,propo/èr vne 
condition, . ^ 

. Ferre frndum prîemiüm pœnam ex aliqua rei 
Ftéceuoir du pr ont ou du dornmage de quel^ae 
chofe. , ^ 

Ferre aliquem in oculis, uâjmer ^uelqu*vn auee 
têndrejfè. 

Ferre fententiara^ Trononc^entence, dire fprk 
et^ts: ‘ ^ 

Ferre iudieem aIicuî,Per«?e//re a quelqu^vn de 
choifir le Jugé cjU' il voudra, 

5. Ferre ad populum, repofer au peuple. 

^ " gem aut rogationem, a/»e lojpourejlre 

recède , Q^rrftionem de aliquajre , Propefer qu*on. 

. inîforme de ejuelque chofe ; Priuilegium de aliquo^t^^ 
Tropofer vne loj particulière contre ijueUfu'vn, ' 
4 . çoÇcts ^iexts^^yoMs obtiendrez, ce que 

WJff 4 ^mândeïez,*. ■' 


1^4 Fig ' 

Flephantes fert Africa. L-^frieiue produit ^i[ef ' 
f/^/W.Plin. . I -J r 

Vma, quæ fcrunt vetuftateni, Vtns de gardey ajtl 
fe gardent (on g temps. 

Haii.i clàni culic iram . fit col 
lere.h'm. 

Si ita commodum vcftrum fert y fi rationes vc-» 
ftrÆ ita fcrunt , St c'e(i •vofixe commodité^ Jivet 
étffiitre s 'VOUS le permettent.. 

NTatUra fert, vt &c» C efi 'vne chofe naturelle, 

Dum ætatrs tempus tulît militaiii , l’ay fitiuj , 
les armes y tandis ejuc mon âge me t‘a permis. 

» Haud feres hoc inuUum , Tu le fajerae^ te me 
mengetay de cela. ' - 

lter,qiiod ferebatad portant , chemin qui me~ ' 
noit à la porte< 


Sufquedeque ftro. Cela m'eji indiffèrent, te \ 

iQOaÀ'ëM ^ 


m^en (ouc/e point. Gelli 

Vt fcrunt, vt lEètcur , vt fâmafert , Gomme l‘e» 
dit. . ... 

Vt m;a fert opinio. Comme te penfié. 

FI DE 1 VBFO. 

Fjjjeivbere , eft , fide ac periculo fuo f^adere» 
vt id fiat, qiio de agjcur, E.fird caution , répondre 
pour quelqu‘'vn, eflre fon garant. 

Q|uncam pecuniam credidero , fide tua efle 
iibes i ( fup. creditam. ) Reponde^-'irous deVar* 
gent que te tuj prefferay ( •vous rende z^-'vous fi 
caution i - ' _ 

Fide r vssoR , Cetuj qui retond^ qui prend afin 
périls ^ fortunes. 

IF r G O. 

1. Pâlum humi figere, •un pieu en terre* 
Col. 

Figcre Affermir fon pted,s’^^rej}er.ysrg* 

Figere lagi ttâceruum , Percer d'une fieche •un 
cerf. Virg. 

2 . Figera legetn, Publier •une loy i (parce qne 
pour - ta publier , en auoit coutume de l' Attacher 
contre 'vne muraille ou autre choj e. ) 

Ofcula. figere, Virg» ï 

. h K 


FIN 

•?. . 'Fffifcre , latcrare , configerc » profcîndere ali- 
<ïuém Dire des potrcles tniurieufes <o». 

tre ^uelifu‘'v». 

4. Garrulitati tuæ fige moâxxm, Modéré^ voflre 
héêb'tl, Hor. , 

5 . Mea omnia ftudia , omnem operam , indu- 
ftriatn 3 cogitationem , mentcra dcnique on\nem, 
in ilia re fixi ac locaui, Vaj attaché tous mes foins 
er toutes mes fenfées a cette chofe. 

6. Si hæc maU fixafunt , St on ne peut eutter 
ces maux. , . , 

Fi xvM <Sc ftatuturo cft , C'efl -jne chofe conclue 
^ arrefée. . , x 

Animo fixum tenere alîquid , Eftre détermine ^ 
faire ^uelcfue chofe. 

Fixum, ratum,"-firmiim, (labile confilium , nsel» 
decrctum, m deffèin,'vnerefoluttonjVne volon^ 
*4 ^ arrejiée. r 

FINGO. 

" I. FjKGïRE &formare , Faire, former. 

Aues , fuos nidosfingunt. Les ojjèaux 
ùmt leurs nids. 

Adhoncftatcm finxit te natura.I-/* nature vous 
adonne vh rare genie pour la vertu, ^ de l‘in~ 
clinationa tout ce quiefl bonne jîe. 

■ Verfus fingere , Faire des vers. Hor. 

E.cera vel, In ceris finger«. Façonner^ auecde 
• la cire, « -j / 

' Àb Li(îppo- (olo fingi volebat Alcxand^. 
xandre ne voulott point ,qu'atre que Lijtppuspll 

(hatu'e. ^ ^ T. ! 

2* Summum oracorera fingerc--^^^^^ le portrait 

d*vn Orateur acheuf. 

Fingere Te in omnjs fdrmas* Trendre tout forte 
iepoRure de viftge. ^ 

Se totum,ad arbitrium & nutum raeum fingit 
& zccomoàat.Il fait tout ce que te veux. Jl m‘o- 
beït en toutes chojes. . . _ , v 

J. Aliquid animoi& cogitatione nngere. Imagtm 

cb.fi. 


( 


P I Rr ■ 

te eflè finge, qui fiim ego. 
yous e fies celùj que te fûts. - ' 

^ Fingis ex tua natura cæteros » Vous croyez, qsse 
les autres font corne 'vous, qu'ils 'vous refjèmb lent t 
?. Crimen fingere. Controuuer'Vn cr'tme. 

Fingît caufas, nedet. U tnuente des prétextes^ 
fouir ne le pas donner. Ter. - 

Fiigam fingit. Ufuitfemblantdeftàr. 

F^ngk fc noji auciire.// fatt femhlantftl feint dé 
etepasoutr. . i 

V Fingere amicîcias. Feindre des amitiez,. 

Vültu tn nngit, / 1 prend 'vn autre ’viftge. 
Vultmn&ihceflumalterius fingere. Contrefaire 
(juelqu'vn, ® 

firmq. 

h fur*üii 

2 . Fnni ire fidem4 (Ter.) Dormer des affitm 
tances de fa parole ; ImperiuTnj ^Jfèurer fon goum 
uetnement -^ Focum præfidio. Mettre garntfon 
dans place, Vocem, SouRentr Ja •votx, 

_ Connlio <Sc ratione nondum firniatus adôlefcen- 
tisaa*aius, L'Ejfrït d''vn teune homme, qui n'a' 
f^tmeté > -de iugement ^ de 

F L A G R O. 

^-^LAob. AT bornas, La matfon brûle, _ 

.7 V ^ *5''3t odio pubiico> // efl hay de tàut, OHm 
al hatt tout le monde. . 

Flagrat amenciâ, llefl deuenufou , eupiditate, 
il.meurt d'ertuie fil brûle de deflr. ^ • 

Flagrant apud iltum vitialibidinum, H nourrit^ 
n entrettent dans fen cœur des flammés impuàà^ 
^ues, qui le brujlent -, qui le deuorent, 

;,Omnia in ilium odia ciuium flagrant , ardent» 
Tout le monde luj veut mal, il efl l'ob 'iet de la 
hatne publique. $ 

Bcllo, & pefle flagrat ha»c regio, La guerre» 
l^efle font allumées, font de grandrauages dans 

F L O R E O ■ . " 

; Florent arbores, Les arbrét flenéijffènf. ^ ^ ' 

' ' a.ïa 
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squales, Il excelle 

tiela par Aejjus jes égaux. 


FjLOKtM jngcnio. ^uotrbon ^j^r//;Ætate,£/?rtf 
.^i^Jleurde Jàn Age-,Vormà, ^uotr le rvifage bien 

ju$t J Exiftimatioiie, Ejtre dans l‘efi$mejGtit\zôc 
, Ejire en grand cred/ / ^ Cloriâ , £//râ 
' Joen/gore de tout le monde 

FLVCTVO. 
nauis , fummâ aquâ : Le » 4 - 
^tre porte fur les eaux, 

2 . F.lucftuat anjmo, 'vel, cîus animus fluftuât, H 
ne fçatt à ^uqj fe rejoudre, 

Eluétuare in re zWq xA, Ejire en doute, en fufpend. 
.ne ffaustr truelle tejolutton on dot t prendre , ce 
^u*on doit pen er fur auel<jue chofe, n'ejire p04 en* 
cote dtterrntxe ^ refolu fur ^uel^ue affaire. 

t • re ;eciamnum fluStuac,// n'j a rien encore 
• de-diterminéi la cho^ e eji incertaines 

' . F L V O, 

'r- Finit atnnis in illam partem, La riuiere cou* 
le "vers celteu , prerdfon cours £5* fa pente de ce, 
c^e. 

2- Eius orc', melle dulcior fluebât oratio. Son 


difeeurs coulcit plus doux que le miel . 

■ Ciimhæc doftrina, longé latéqne flueret. Cet té 


C^um hxc doétnna, longe lateqne flii 
doéirine s'efiant relpanduëbien [otng, 

X^iberè âuens oratio. Vndifeour s coulant, 
'•Flmint ci arma de manibus. Les armes lu^ tomd 
iett f des mams. * ^ ^ 

Fïuere'moilitiâ & luxu, E^e plongé^ ejire dani 
les delicesi 


les de. 

■ ^quntcomoris vohjptates. Les pla'tjîrs du corps 


, cornons voltij 
s'écoulent. Je pajfent, ‘ 

Omnia flutint ad jllius, voluntatem* Il a tout eé 
qtpilfauhattte, 

Videamùs 3 quô fluant hærationes# Vojons ,oJt 
Vont aboutir ces raifons> 

; . FRANCO. 

!• PRANGEREOuum,crus, brachiam, n)n< 

etuf ^rompre •un bras , vne iambe. 

2, Aliquem^frangere t abiieere ^ domare', . de.* 

iï.v 
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èilirare, Vaincre quel qn-vn^ Vabbatre^ Vattirrer^ i 
/(f furmont-er^ j 

Frangere illius audaciam , conatus eon^îIî^m, 
îwcorzmyRe primer fon aud^tce ^rompe fesefforts,lef ! 
rendre muriles , s'oppofer k fes dedans k ' 

reur^ dompter fon infolence, ! 

' Frjngere illius fentcniiam , Réfuter ytenuerfer» . 
•deflrutre fon optnton, 

3. F’vlcm, promiirum, f.Kdiisfrang’re , 
f^, rompre •ime alltunce, 'vne amirte^ 

4. Dum fe frigus , venrus , tempeftas frangit, 
rendant que le froid s’addoucit, que le iient s'ab^ 
éat , que la tempe fie i' appui fe, 

Eius animiim patieiiriâ^frangan meâ , Tif ^4» j 

^»eraj,te lefiecmra\ par ma patience, ] 

6. Frangi metu, «Coloré, molsltia debilitari , Se \ 
Uiffer y 'mcre ^ ahbàttreala crainte^ k lndeu~ 
leur, alu tnfitffe. | 

TîR AVD O. 


r. FttAvDARE > Fallercj 

Fraijdare aliquem ^^cunA. î^e pajer pas à quel- 
^’vn l'argent qui luy efi dù^ 

1. Fraudare fe vidu fuo. ( Liu. ) Se refuferce 
efi necef'.ttre pour fufienter fa'u/e. 

F K E QV E N T O. 

I» FHE^VENTARt locum aliquem ,, ^Her fou4 
tient ^.fe trouner fouuent en quelque lieu , le peu- 
pler , y ajfembler beaucoup de .mcnde. . 

F reqi^eiiratur ilia domus , Cette maifon .efi fre- 
quent eè, ilyya beaucoup de gens. 

2. Frèquencare voccm aliquam, Seferuir foue- 
ttent de quelque mot. 

y lyez. Frequent Y» la i. Partie, 

FKVSTKOR. . . 

Spa& expeétacidne fua fruftrari,excidere,;^>’^ 
trompé ..f ru firè dans fon attente. 

Sæoè iam fiic fpes hxc fruftrara cft , Cette ejpe- 
rancem'a fouuenf trompé. 

Ne fruftretui ipfe fe , Qu'tl ne s'abujê luj- 
mefine. .-v . 

. Htt 
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resfruftratur labnrem meum & cifpcnCas,' 

- ^ per t inutilement ma peine (S *non urlent ett 

- cela. Col. * 

> FVGIO. 

^ ï* FyGERE è conrpeâ:\j aliculus. ^ex.S'enfmr^ 

_ : s ^erde deuant quelqu •vn ; lilum oculis fueere, 
. le 'vouloir pas regarder, ■ 

2, Fugit illud t manibus : J mihi fugit ilU 
^ ' Tes , Cet* m'a e 'chappé des mains, 

■ ' - nie , ilium admouere , le ne me fais pat 

. Jcfsuenu de L'aduertir. 

Non me fugit . le n‘ ignore pas. 


3ciem , h'.iiusrei tcnuitas, Cette chofe eji 
'Jsdelsee , qss'on ne l'a peut appcrcet 


pperceuotr, 

F VN DO. 

1. Aquam fundcre , K(»ryèr 

a. Fundere vcrfus , orationem , oracuîa. Taire 
^ des "vers , ou *vn di/l ours fur le champ i Dire , pro„ 

■ froncer des oracles. 

3 . Terra 'flores ac frugesfund it , ( hoc efl ) 
^ vbercim edit. , emietît cum maxima largitate , 
4"* ferre produit des Heurs (1/ des fruits en ab'on~ 
; drthcè. 

4* Hoftium copias fiinderc , dclere , Défaire 
^ne armee , la mettre en déroute -, F«jfi ptr agros 
homines , Des hommes difperferr^ par les champs, 

S' in omnçs partes fiindicur, La •vigne 
branches de tous coJ\eK.. 

Aër fufus & exteniwtus. Vn atr fubiU ^ rarefe, 
_ . F V N . G O R. 

T*‘ FyNGi aliquo mune-e , Exercer 'vne charge. 

, > . ollicium 1 Ter. Faire jon 

^;deuotr, ' 

. '^îce, 'vél ^ vicem âlienam. Liti. Faire 

r office d'^vn autre, 

2. Profpcfâ fungi fortûnâ- V ,duotr la fortune 

fàuorable, ^ 

> ?• Ffto funftus. ( Qui^fttil. ) Morte fimaus 

■ ( Outd J Vitâ funiîlus^ c Pâpin . ) Qut eft mort. 

, H^ efi décédé, . 
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. ■ * 

G A V D E O. 


G AvdE , Si benè rem gere. Mer. ( fàlutatîonîs 
formulai Tene:^^'vous ']ojeux , gT faîfcf 
tout atlle bten. 

Gaudebis faao,cr «de nf\V\yCri>jeK.~nioj^’vous fe^ 
rtK. bieTt aife de l'ttHo'tr j^/V.Ter. 

Gaudeo in fînii, njel , mecum tacitus gaudco* U 
diftmule^ ie cache ma ioje ; te me réjoiiis en »y- 

mefme.'Ttr, - 

Tuum gaudeo gaüdium , T e me rejoüis de voftfe 
Jye. , 

;>Nam hune fc‘>o, mea foUdè folum gamfiirum efle 
gaudiâ. Cariefçay , ejuenul ne'per ait fen(dfle ment 
touché démon bon-heur, ejue luj.'Tç.x, 

Gaudere aliqua re. Se flaire à qf*el<iue chofe, 
Virg. 

■ GE R O. 

1. Gerere jgeftare , 

2. Gerere rempiiblicamjaùt publtcam remj Oou- 
uerner , adtninifirer les affaires fu^licfues : Magi- 
ftratum,munus aliquod, Exercer ^ueh^ste charge» - 
Malè gerit negotium, vel^a&ta rem malè gerit» 
\ jl faitf^mal fe s affaires, 

Gerere amicitiam , odium , t-fite amy deaueU 
un Je haïr, 

Ininricitia cunv aliquo gerere » Vouloir mal d. 
^uel^sJvn^ efire fonennemy. 

Gerere bellum , Faire la guerrè \'Motem alterî, 
obéir a un autre. Gerere morem animo , Ter.) 
Suture fes, incltnattons , Perfonam gerere alte- 
rius , Tenir la place d'un autre , reprefenter fa 
perfonne^, exercer là charge d'un autre en fon ah. 
fence : ingenium ‘gerere ealUdum > EJlre ffn, 
Plaut. 

Animum gerere nmUebrem. Bjîre mol i lafchcy 
\ efféminé. 
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^^ffentitie , n'^uotr fotnt de coeur, ^T^fu. 

Gerefc fc p'ro philofopho , Faire le rh'ilofofhe^ 
-^vouloir fftjfer Pour Ph/lofhphe, 

Gerereje vtni^rcdem , Se porf^r pour herttier. 
Hoiieltè , turpiter , perdicè fe gerere , Fah'e dei 
Alitions honteufes , des aéhons d''vn Perdu, 

Præ fe gcric vtiücatera quandam hsec rcs , Cette 
■>chofe parait ’vttle-, 

Speciemteli gsrit , Cela rejjèmble h vn taueUt, 
■’Coî. 

GRAS S O, R. 

T . Aduersùs,’yf/,in alîquem graflàri , Courir fusy 
fi jeffer fur efueliju’'vu, h'm, , 

In poftènionem huius agri grafîàti (unt< Je 
font empare:e.,de ce fonds, 

2* Wgloriam , vircutis.viâ grafllari. ^//<r à la 
gloire par le chemin de la 'vertu. Sallufl:. " 

Inregraflbfj non vi. l'<*gn p*tr 'voye deiujlicey^ 
wnpar'uoJedeforce^LÀu. 

Confilio graflèmur,fi nihil vires iuvzm^^gijjôns 
^ar conjiilt ou la force par oit inutile, Liu.' 

' G R A V Q R. 

, Non grauabor dicere quid fentiam. U ne feraj 
foint^ difficulté de dire mon fe'ntiment. 

IdYacere non grauarcr. le le ferais 'volontiers fiT 
fins nuUe peinef 

Y^uaniquam grauatusjacceflfi tanien. le Juii 'vente 
^ubjf qu'a regret, ^ ’ 




H. . 


M 

^ H ABEOj 3» . . > 

■ T "f tAbfre in Tua goteftate fliquem, Auoif 
, ' jf '\_quelqu''vn en fon pouuoir, Cxf. 

2 . Habere fcognitutn, exploratum , perfpeétuitt, 
cértUTn, comperruin j pro çerto, pro comperto ha- 
ber€Aliqùid,r<»/r vne chofe jwur affiute^^en effie 
- . , H 2 certain 


certMTi , en nuoir rjne far faite conhdijfanee , en 
fflre farfattement informé- 

V Habere al qijem anxium , follicitum , occu- 

J >atutn , exercitum. Tenir en feine qttelqu^'vn , 
HJ donner de t'occupation ^ de l'exercice. Pl^t. 

Hoc malè habcc virum. Cela le met en feine. 
Ter. 

Quæ nunc te habet follicltudo ? jüt 

*V0M tient maintenant en peine ? Plaut.' 

y. Habere aliquem bcné , malè ; liberalitcr , 
acerbe ^Traitter ejueleiu'vn auec honneur y auec 
douceur y ou au contraire , luj faire vn mauüait 
traitement . 

Habet ilium arftè , contentcque , H le tient de 

court y ^ àl’eflr oit. 

Ætatera fuam benè habet. Il Ji traitte hiena 

Plaut- . . 

Parce & duriter fe habet. U vit en mepjutn. 

Ter. 

5. Hab-re aliquem , loco, in loco patrîs . pro 
pâtre J pro hofte , in numéro hoftium. Confiderer 
^uetau''vn comme fon per et le tenir , le mettre au 
nombre de fes ennemis. 

In turp IFimis rebus hoc habeo , le mets cecj au 
rang des chofes les plut deshonnejles^ 

• Voluptas in rebus bonis habenda non eft , La tÆ- 
lufté ne doit point eftre mife au nombre des boi^ 
nés chofes. Cic. 

6 . Iter, marc , locum aliquem habere înFeftum; 
eft , incômmodum , periculoftim^ ilium redderé » 
Jnfefer quelcfue lieu ; cela fe dit des lieux y des 
chemins y despaffages <^ut font peu feurs , àcaufe 
des 'voleurs des foldat s , de lapejîe , fiff. 

7'. Habere , pro habitarc 5 Illic habet , Il de- 

mettre là, ,7 , j 

Habet fe propè palatwm , Il loge auprès du 




/^Has’hàbetaîdes, >in his ædibus , U eft logé 


en cette mat jn. . , r 

8. Audire habeo , quid fenti^C . U jaut que te 

fcachefçn fenfimênt, 

Nihil 
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Te n'aj rten à 'vous 


r- H A 

Nihil habeo ad te fcribere , 
efcrtr.e. 

C^uid habesdicere de iJlo ^ Q^aueK,~<^ous adiré 
de lt*j ? 

Quid habeo aliud , Deiim precari i Quelle autre 
xhoje a^.jeà demander à Dteu? quelle autre prtere 
}s l uy faire T 

De illare, tantnm habeo polliceri', Touchant 
cela , te 'vous fûts feulement promettre. 

9. Sic habeto , vnum hoc fie habeto , illud velîm 
fie habcasi me ei non detuturum , Soyez, certain^ 
fçaeheK^ , fo^ez. ajfeuré , te "vous prie de croire , que 
je ne l* abandonner ay point. 

' le. Belle habet i belle , benè , præclarè* (e 
habet- 

IL fe pirtebien y il ej} contant ,fes attires font en 
ho» e fat. ' 

Biné habet , benè fe res habet- Tout va bien, 

i r. Habemus hominem iplunî. Nous Le /e- 
nons.'Tix. 

Habet., captus eft , // en tient , il eff attrappe^ 
il ef pris. 

Satis habeo , Il me fuffit , ie fuis contant. 

■ Parum habuit hoc facerc. Sali- U ne s'ef pas 
'conjeniè défaire cela , U ne s 'efl pas arrefté Vt. 
-12.. HaB^nc tibi benè principja , Vous auez.. 
bien commencé. Tçr, , 

• i J . • A quo id habes ? De qui auez.-vous apprit 
5 cela.? 

14. Magnos habet in literis progrcfilis , // 

beaucoup prof té ente f U de des lettres . 

^ 15. HAi'tKF. in animo , fuoir la pensée y le 

dfjfein , l^ volonté , Gfr. Habere aliquem in ht^ 
*iiore , Honorer quelqu'vn ; Habere ilium in deli- 
•tiis , Uajmer y fe plâtre en fon amitié \ ïn matri- 
*mbnio.puellam , Auotr vne file en mariage j • Alû 
quid in prômpru , .Huoir vne chofe'toùte pt'efei 
Q^idpiam in perditis ac dcfperatis , \/dbandot»~ 
ter y xdtjfèr à l'abandon quelque chopÇfy la tenir 
pour perdue. 

Habere bonum , magnum animum , & Tpem bo- 
SajxXyduoJr grand courage ^ bonne efperancc\¥\dê 
’ . W 3“ aiieu# 
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aljcui. Croire (juelcffé''Ut7'^onoTcn\ i!terî;‘'ï>*/.pr<- 
cipuO‘honore. in hoftorc altcrum , ffonortr 
refe^er.'v» autre ; Odiaa!itjucm> ’veCi odiumiiî 
aliqucm, Hatr (juel^fu^vn j Nuflo loco aliquid , Ne 
femr aucun conte de (jueltjue ckofe ^ Alteru m lu.Hi- 
bnojdcipicarui , <3f derpicatum, (TerO Méfrifer. 
fe mocquer d'^n autre jOvAiyoncm, ad,o>e/, apud 

, aliqueni> tum altquo , Varier a quelqu'un , eu de- 
uant lujl ou auee luj • Ratîonetn ætatis ^ ^ueir 
igard a l'â^e : Rem antiquiOipiam ^ pi'auoir au- 
tune choCe flus acceur- 

.Vtilitacem hæc habct] leftio, Cette leélure efl 
fr^table. ' ■' 

iixc habui , quas de hoc Verbo fcribercm iVoiU 
tout ce que rakots à écrire Jur ce^erbe, 

H Æ R E O. 

I. Hærent in fcuto cela. Let flèches tiennent 
êcntre le boucher , y font attachées. Liu. . 

Z ^'Hærebat , h^Hr abat in ilia rc ; quS fe verte- 
fct., non habebat. llloefltoit iil nefçauoit de quel 
topé fe tourner- 

Ei hxrec aqua ^ H ne fiait que dïr^,, //, demeure 
court- > 

Harrct eius oratio în faicbra , U s'arrefle en par- 
lant aux pajptges difficiles . . 

Lingua harret mexn.(Ter.) Vox faucibus hierer. 
(V IV La crainte luj îte la langue J' empêche de 
parler. 

Non hasret in me , uet, mihi peccatum , aut çul- 
pa* crimen, Ien'ay.pawt ffliUj,eeftffaùteneion>- 
t e point fur moy, t*en fuis innocent 
Hæret mihi'^h.'tc rcs in vifceribus ôc med'uljiV,^ 
J ay cette cho/è a cceur. 

Hicrcnt in memoria » qua’cuipque legi , -de rne 
fouuîem de tout ce que i'ayleu. ' 

H AV RI O. . ' 'I 

r., HAvRlREaquamde, uel,è y Pjfifer M ‘ 
Veau d'un puj- 

Haurire .poculum , Vuider une couppe x: boire 

^OUt , ■ 

2. Haurire luftum,la:tidam,voIuptatcm,laudem 

Cîtaiiqiia rè , Mceuoit ii/épldiflr x de. Uioje^ 


\ 
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H O R ‘ ^ 7 f 

Itt 'faùifalh 'ton , de l'honneur à f^^uele^ue chofe. 

• S'tudia, dnéîrrinam , artes illas ao illis auôoribu» 
Ibaufimus, Nous auons fu$sé ces connotjjânces^ cheZa 
cjts ^ ut heur s. 

Hanc legem à liatura haufîmus , Nous uuons re- 
feu cette (oy de In nature, 

J . HèurFrc ventrem, latus alicuîus gtadio , Plon» 
ver renfoncer /on effet dans le ventre de quelqu'vh, 
virg. Ouid, 

I^auriendus aut dandus eft fanguts , Il faut que^ 
ri eus ajons de leur fang , ou qu'tissent du nofre-y 
ijfaui vatncre.0U mourtr. Liit. 

4. Fiamtna^iiiuUos haufîc , Le feu en a confume 
flùjteurs. 

Hauft* aquâ naues. Nauir es englouties dans ItS 
eaux-, ■ ; ■ f . 

.. H O R R E O . 

I* HorrerEj -AuotrpeuryeJlre/a'tfdefrajestr 

d'vne grande cratn,te. 

' Totustremo , horrcoque j totis artubijs contre- 
ixiifcoj le tremble de tout mon corps, te frémis. 

: Eltius horreo confpeélum , le tremble quand iè le 

•V 9 J„ 

Minas illius horreo , Ses menaces nd èpouuam, 
tenty . . 

Ditiinum horrerc numen , Keuerer aueç quelm 
que fsrje d'horreur y la Maie/lè df Dlieu, 

2 . Frigoribus horrere /Frtjfonner , trembler d* 
frrsd.Ço], 

Capilli horrent, Les cheutttx fe herijfent/lhdrefm 
/isft en te/le,. Ouid. 

•ws> 3 - 69 m- m -m . 
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I A CEO. 


I . A D qvartam iapco- Te fuis au lit y tefu'ifc&te'-* 

' J\ché iufqu'à quatre heures. Hor. 

2- ïaccrc in obliuione ôc filentio , EJÎredans/e 
' n.hrtsi/j dansl oubly. 

^ H 4 lacera 


J 7 -^ T' A C . 

T^c-’-e in Iu<îlu , în mœrore , in fordibus , 
flon^é dans là trtfteffe. 

lacer virtus , On n^eflime fa* U vertu ^ elle efi ^ 
méprisée» ' ^ ' 

3 . lacer hoc illi nomen in aduerfariis , 7 / 
cette dette écrite dans fes broütUaràs , tl tie la met : 
fOi au net dans Con Hure decante. 

I À CI O. . ' - 

I. lActRE ancoras , jinchrer ^ moutller 
tire i lacere fundamentâ y letter des fondemes^. 

' 2. lacere ridicuU , Dsre des railleries - 
tumelias , probrain aliquera , Dire des paroles in^ , 
iurteujes a ejuel<fu"'vn 3 Q^ercUs , Se flaindre\ ■ 
Tcrrorcs J minas , pericula iacere , denunciarCj ' 
Menacer , épous*anter. 

lACTO. . 

1 . Iv^CTARE fe , iaftare cen,jiculam, 5 ^ remuer j 

branler la tefie ; laftarealiqllem clamocc & con- " 
uicio , letter par terre cmtl<^u%n à force de coups» 
lè traittér mal de paroles . * . 

2. Ia<ftare fe , Se gi'or ijîer sy VC\nz$ » Menacer- 

Haftam , Darder vn iauélot ^ Rem Termonibu.c, \ 
Publser vne cht/i 5 ïaflari febri , E/lre fourmenté * •' 
de lajie-vre» j' ■ 

J. laftatur nummuj fi^c /vt hemo fcire- çfoflît • 
quid in bonis habcat, Le prix dés monnaies change 
/i fouuentyque perfouue ne fcait ceau'il a vaillant, * 
* ^ ^ I L L I G éî >: 

1. TliigarE j includere in aw^is poc^is ém- ■! 

blemata , Attacher des mottlures fur fâ^puppes -i. 
d'or. ^ 

2. In hoc .dicendi generc , illigancur omnes 
verboruni lepôres , Toutes les beauten, du langage 
ont lieu dans cette forte de difcours. 

Perfæ , huic illigati bello , Les P erfes engageai ' 
dans cette guerre. ' • - j 

I L L V D O. 

I. TLrvDEREalicui , aHtptcm , in aliq^uena { 
. mocepuer y fe toüer de auélcju'vn. '■ '■ 

llludere , iocari , ridcre , Ratllcr , rire» j 

^ ?• Vcftes auro illufar, inccxtaf , dî» * 

y Habit s brochez, d'or. ' l 

' - m ' 
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. V T M n . , ‘ 

TMR IBO.^ 
penîtùs imbibuntur , exforbcntur in 
pannis , Xrf f£nit»r€ pénétré tes drttps, 

2. C^od initîo imbiberat , Mccutus eft , Ha 
exécuté ce qù'tl auottrefotu de tÀtre an commesr- 
eement> . 

Malam de me opinioncm îmbibit , Il a conceté 
rvné WMuuai/e ofwion de moj. 

IMBVO. 

1. Tmbvere veftem (ànguine, Tretnper f* rohbe 
dans le fang , la tesndre de fang. 

T a’ aliqucm difciplinîs > ftudiis , Sec. 

Infiruite quelqu''Vu , lujy donner pne tetnttire des 
telles : jEfrorrb»s.& fup^erAitione > ^bbreu^ 
tser ponefpr 'tt d'erreur défuperfl'tfson, 

, I MMI N E Q. 

Kupes prifalta vrbi im minet , Fn rocher ejle- 
uécommandela ’vsHe. 

2. Imminere pri-edéE, Ejhe prejl de fondre fur 
la fraye, ■ 

ïm'mment in fortunas.noftras, ils cherchent l'flC- 
eafton de nous rautr nos biens , de nous piller. 

imminent in occafîonem f.îciend«e rei , Ils épient 
Vpccafion d'executer leur deffèt». 

' 2^ .Homo àd ca’dem imminens , Fn homme 
À faire quelque meurtre -, Homo Inhjanti atque 
ironjlnenti auaritia. , Vne homme d 'une auarice 
injaftble. 

I MPED lO. 

T.' TmpeDiREnj frretire , conftringcre qiicm- 
piam vinculis , laq\icis , ôic. Lfer , emban afj'er 
quelqu'un dans desjîlets. 

2 . Impcdiccfe ôc implicare negoriîs, 'vel, in ne- 
gotiis t S'embroüiller y s'embarrajjèr en desajfaim 

Anîmus libidin: deditiis , amore impeditus, Fn 
efprtt addonné à fes plaifîrs , engagé dans des 
amours tmpiudtques. - 

^Imp^dita reip. tempera , Temp fafcheux de U 
république, 

ker impeditifTimum , Fn chemtn très mauuaU 
Êf très incommode, 

^ H î JMPEN 


T MP EM P F Ov ^ ^ 

1. Gld ’iiis împendcbat eiüs ceruicibus, ffee. 
foideit pur fa tep'e. 

2. Impcndebar vrbi mons alcffTimus. La njïîle 


eflant au phd d'h^ne montagne. C*r. 

Belliim nobis atrox impenaet , inftat , immînet» 




îious pommes menacez^ d^'une cruelle guerre. 

Impendet mihi tcmpeftasj La tenipejie •va fort-* 
drefurmoj. 

Im^zciàttvmhtt. Il'uapleuuoir» 

IMPERO. 

1. Imperare omnibus nationibus > Commandet 
à tous les peuples . 

Imperare tnbucum ■,.JmpoPerdettatlles^, des tri-* 

. tuts , faire des impoft/ions, , . • 

Stngulis vrbibus ducenti nummi, ad,w/, in bcï- 
li fumptus , impcrati fùnt , On a imposé fur: 
chaejue •ville deux cents efcus pour lejt frait de las 
guerre.. • 

2. - Imperare cupidiratibus y Ejlre maifre de Jet 
paji/ens^ 

Imperare animo nequmi , quin, irafcerer. 
n'à^ pû m'empefcher de me mettre en çotere , tl 
n*a pis efté en mon pouuetr de dtftmul'er ma colé* 
re* Liu. ^ 

Impcraui cgômet mihi , omriia ferre patienter.' 
'Ter. le me fuis refolu de fouffr'sr routés ckofes aueer 
'patience., 

Imperare fîbi ülmtivim.S^impoJer Jîlence. Plin.- 
IM P ER TI O. 

r.- iMPERTiRE^^'L’Wjimpertiriindigentibus denS 
fomiliari, •vel^rem familiarem , Faire pàrt dé feP 
tiens aux pauures-> 

Imperrire czXorem yCommuniqueria ch'alèur.- 

2.' Iropertiam r’ibi dolorem meum , le-, •vous fé-*. 
ray part de mes déyidtjsrsyie •vous Commumcj^en^ 
tria douteur. - 

Impertio fratri tuoj roulram falutem , 'wl\.fra*r 
ttem pUirimâ Çûute.Ie Jaluéirts^pairticulterer^tét 
’Vi^efrere.’Ter. 

.,Tempus,& ftudium Huicrei impertio, 


te donne •vne partie dé morstemps ^ de mon é'dû^ 
é'e accttcchofe... - - 


iM: 


- . i MP r M G O. * 

^MPingere alicui fuftem, compec^es , Frappé^ 

- Impingere (àxo- Heurter contre vn rocker. 

2 . Illudmthi fempcrimpingit. U me met tour 

! itm^obteae tou (tour s- 
cela ytl m en furie toujtours^ 

TMP LI CO. 

J. VoIIo jmpljcuic hrich\3. Tl l*eml^reffà. OuicT 
:^.Oineni impïicare^uro. Trejfer d'or, fes cheveux.. 

“P“' a., 

^ impl’cati.f';?*^ ^ alliez,. 

IJlos habeo implicaros, Ils me font obltrek: /»• 
les aj guignez,. 3 <- i /iP 

.. Implicare , iiraqueare , impedîrc aliqircm , £;»„ 

duSZsfi»/ 

^ Implicari moleftiis , morbo , liribns occiina- 
nombus , <Vc. ^uoir des défiai fns , ejlre tncom. 
mode de mMadte , embarrajjé de frocez^ ^ d'afaî. 
res y ÇfZc. 

Implicata criminibus . auaritia., Vne auartce 
ertmmelle, 

IM P O NO. 

. I. ÏMPONERE exercitum ip naues , EmBarauer 
•onè tfrmee , la mettre fur dés 'vaijfèaux. 

2 . 'Impdnere alicui.^ Tremfer cfuelqu'mn /** 
'frendre four dut fe. 

^^PONEAE fireir, faftigîuni , i^fupremam ma- 
num alicui rci , Achtuer •vne chofe , lafnSr-, Ne- 
cctnratem , le^em , vifu,dominiuin alicui y don. 
fraifidre zuelqu'^rja -, luj/ imfofer neeeJTtté > lès 
Jor'cer , l'apéruir Plagam irortifcram alicui 
Slep'er quelqü*'vn à mort -, Multam . Ee condan».^ 
ner à rvne amende -, Prafîaium vrbi , Mettre gar^ 
n'tfen dans •vne •ville. » 

IM P O RT O. , 

ü. frumeiitum importare in oppida. Ferterdw 


tSo iNfc ; ■' j 

blé dans les 'villes. ; 

1. AH’iimentA multis importo» fertbeduu , 

coup de pen s , te rends Ceruhe À plufteurs. ; 

P gritia magnas calamitates importât hominj^ ’ 
L a pareffe apporte de grands maux l'homme. ' 
IMAVGVRO. 

J.. iNAVGvaARE , dciicare templum 
ritii confecrare facerdotem , Confacrer 'vn Tém- ' 
pie t facrer 'vnPrefire. ( ExavGVRARE » Profit^: ' 
ner. ) ' ^ 

2 . Inaugîira , fierine pofTic , quod mente con- ; 

ci pio » DeuineZj , /? ce que ièpenjè ,fe petit faire'T ^ 
Elu. 4 

I NT C E D O. ^ . . ' ; 

Incedfrf. omnibus Ixtitiis , Temotpner en fU 
démarche , •vne extrême toje , eflre extrêmement' 


te y eux. 

IM CEs S a. 

1. Tncessere aliquetrt , ^Jfatllir .y. àttatqugé 
quelqu''vn • Saxis ilium inceflere . Jet ter des pierres 
contre luy. 

2. t InccOTit ilium admiratio-, metus , cura, &ç. 
Zl fut fat y d' étonnement , de cratnte-y il enttiS^ 
dans'vneappreken(îony^C\ 

r N CI D O , à Ca:do. . ; 

1. încidcre ïlicui pennas , Rogner les nijlçp 

à quelqu''ûn, ' 

Indidcrc venam yOuurir la'veine yfaigner^ \ 

Incidere neruos , Couper les nerfs. 

ïncidere , in æs y/vel, in ære quidpiam 
ÿurtner fur le cuiure. ' . ■ ; 

2. Incidere fermon?m , Trancher vn difeours,. 

Spe omni incisâ TorteeCperance eflant ojlée:- 

I N CI DO, àca-o. 

1 . Incidere m piiteum , Tomber dans vn pt*J».. 

2. incidere in morbum , Tomber malade \ Ih 
aliquem , Rencontrer quelqu'un : In alienum,. 
S'endetter. 

In'cfdunt f^pè rempora j 'üc/ , fæpè incidit , vt, 

’ &eo.Ji'arriuefc,uuent que , (^c. 

Incidnmihi inmcntemhæc rçs, Cetttchofem'èfi 
venue À là pensée é.. 


I N C i8r 

-în Lima;, dies Sanftis omn'^us fiera,. h(^ 
anno. jneidit , cadir , incurrît , Ltt fefte d'eTottf- 
Oisns tombe cette (innée au Lunâj, 

IN C L I N O. ^ 

. I . Inclinât dies, inclinât fc t^rdy 

le Soleil fe 'va coucher. ^ 

2. Se üdStoicosintWmre, Se ranger du co^e de/ 

Stoiaens- 

Laboratur vehementer, iiiclinatarcs eft , Lèr 
affaires font en mauuatje poflure , en mauuak 
effat. 

Hos yt fequar , inclinât animus, veli Harc ani- 
nium inclinant, vt iilos fequar. l*fj de l'Jndina-mr 
tien a les future , te me fens porté à les future. 
Inclinàbant eh fententiaî , vt &cc. LfS jenttmens 
" tan choient de ce coflé- 

. -Inclinante ad ilium fe fortuna, La fortnne pen* 
chant de fon cojié. 

Inclinatip temporum, 

d’ejlat,- 

INCLVDO. 

I. Tnclvdere fc demi. S'enfermer danr fa,' 
tnaifen. , r - 

1 . Illos inclufî in meum âXd[Q%\xxfi.leles ajjaif 
parler dans le Dialogue que t'ajy composé. 

Gemmas ilf gare oc includ 're in poculis aureisj 
■ SnchaJTèr des pierreries dans des coupes d'or. 

' Volem mihi includit dolor. La douleur m'ofte 
Id parole.- , ^ 

Mihi admiratio voeem includit. L'etonnemettt 
où te fuis, m'empelche de parler. Liur 
INCREBESCO. 

^ Increbvit 'vef increbruit nunc bratorum nu» 
:tr enis , Le nombre des Orateurs ef augmenté. 

HiEc confuctudo. illorum ferme ôt-doeSrina ifv- 
c; ebuit, Cette coufiume^ leurs dtfeours Sf leurdo~ 
üririe efi en niogue^ ^ , 

Fama de nobisincrebuit, percrebwt,invaluit, « 
• court un bruit de nous. 

InaebttCcic vcQtiis, -Vf»/ 

Ç 

1 N 
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, , I N C R E P O'. 

/«/« ™“ i««P«it. « /,«, 

«îréere *' > W"" fiepids 

«ssSipSSlS# 

, INCVMBO. 

Sopfon'îf^œ 

ftudia'r tra'^™„?e ’'i3“5’ •'•• S- /■jl.laudem, ,J 
«mnicoïitationc c„’,'^^° Omni, 

®'“* permcicm , Il tafehe d^le 

W-. 

, , INCVrro. . 

• ■» ' V/ÏXyi" «//>r . 

-«'?™ . Wer. 

” “T"""” ’ 

■ ,’. ’P' ''‘P^’l’cnffànem ,'. ' 

caput. //«.*. - ' 
*• Alicoii 


I N D I . 

T. Alîcui tnctum religipnem., ) nego- 

ttum,' înciitere > Fftire peur à-^ueltju'v» » 

te mettre en fcrupuley luy fatre des afftsires, 

, . I N.D I C O , as. 

T. Indicare kcr , Montrer le ehem'tn. 

2. ^Quanti librum hune indicas , Bibiiopola ? 
Combien ‘voulez.-'vous auoir de ceîsure» Monjteur 
le Lthrasre t Plaiit.^ 

Indica , fàc pretium , mioimo daturus qui fis j. 
Dites moj le prix , Ce dernier mot. 

Tuamcrxeft, tua eft indicatip ,, La m^chan'^ 
’dtje efi à 'VOUS , c'ejl a •vous d^en dtre le prix. 

- Habe tibi dénis allibus , Prenez..le à dix fols, 

IN D I CO, is. 

1 . Indicerb ludos , Dénoncer , déclarer pre-m 
eifèment le temps des jeux : Allcui bellum , Decla.r 
rer la guerre a epuel<ju''vn j Iniroicitias alréri 
déclarer ennemj d'^n autre, ^ 

QTiod diftum eft, indi<ftun]l eiîe nequit. 
fe peut efue ce qut eft dit , ne fait pas dit, 

fndi(ftd causâ damnatus eft , Il a efiê condamné^, 
fans auoir efiê ou j , fans> auo'tr pu flatter ff 
•$àufe. _ ' r- 

2. Sibilègem., neceffitatem indicere-,' 

-ta loj y.l/tnecejsité. 

y I ^VCO. _ . , 

r. ÎNDVCERE ifj'^Jioftès exercitum , milites io-' 
pugnam. Donner ^ Uùrer bat aide à l'ennemj. Liu.* 

Inducere, inttoducere perfbnas , eas loquenys 
feccre , Introe^trSf^ affeurs f*srje theatre , des 
perfonnes dans 'vn dif ours compost. 

Inducerecalceos pedibus, W>m pedçs, CmuJJ^ 

des fouliers : Scutum , teueflif^ 

de peaux •vn Coud ter. Çæf. 

y. Inducere nomen , aut alramtem , ^ 

effacer 'vn nom ou e^uelt^ùe autre chofe. 

rndueere paliftum , Cajfèr , annuüer , inualtder 
, 'nfn cemtrad.- 

Induce^re pseuniam , aliudve alicui , Mettre- 
p 0 T les contei d''^^ autre ^ quelque dépenfequ'otS' 
a. faite, 

A^um. tibi -niagn,p pretio- inducam » le 'oosfs- 


r ?4 1 N D ,, 

fert^ pAjer chèrement ce , champ, 

4 In?iuccrealiqu;m , (f fiipple , m (frrorenii ) 
Tromper jfedràre, dece»otr queleju'v». - 
Ip ^uxif me ad garriendum, ( id e'i> impulit,) // 
m'a fait brcütllerM m'j apoù^ftéytl en èfija cau^ 
fe , // me l'a perfuadè. 

rnduxit me in fpcm , Il m'a fait efpererÿil m’a 
donné efperance. In fpem ipducor.fore vt^audeàti 
^c. l’efpere cju'il Ce ré^oujra, gff, 

Inducêre ariiraum , uel , in anirnum, qurdpiam 
acertî Se refoudre, fe déterminer à faire tjuelque 
chofe. 

Induxjt anirnum fiBi licere ,jquod vellet. U s'efl 
perfuadè, cju’il luj e fl oit permh de faire ce qu’il 
*vcudroit. 

Mca ficcft ratio & fîc animum induco rncbm; 
€ar enfin 'uotcy ma pensée , ^ te ne pun pas m'on 
Jlerceia. de l’efprit. Ter, : - 

Inducere anirnum non potui , vt illutn.videreib. 
Je n'ajpû merefeudreaie'voii^. . -v 

Inducere nouum morcra , fdettre yintroduire 
/une nouuelle coutume. : 

' INrpVLGPO ^ , 

. Indvlget filfo minori multis in rebus, 7 ? 
traite fon cadet trop délicat endent enplujîeurs . 
chofes , si efl trop doux Cf indulgent ,enuers 

. . - 

^ Nimi? me fndulgco. Te me jhttte trop, Ter^ 

■ 2. Indulgcre amoT'.Ouid.^ Ir«, 

( Liu-^ Su'iure les mouuemens de fa colere-Ttccz-^^ 
X\% im\c.\, Var donner , exeuftr trop faci/emèntles 
fautes de ''an amy -, Val etud in, i, ^uoir foin 'de con» 
feruer fafanté. ■ ■ ' , - 

malis raoribus, nomen oracoris indulgent. 
Qui accordent le nom d' Orateur d ceux-qut. 
’ùtuent mal, 

I NDVq. 

1. Sibi veftsm, "vel. fe vefte induere , Se •vefiir, 

2 , Induefe alterius nerfonam., (peciem , Repre- 

fenter •un autre > faire le personnage d'njn autre, 
prendre fa figure X ’ . 

Sefe induere ^S'embroiullerysfenihraj/èfx Se la- 

^ que»,, 


TNF i^f 

qireis/vet, în laqueos induere,Sf prefjdf-< aut Jiletr, 
to?77ber Àans des pteges, s'y setter. 

Art»or induit frondes. ( Ou'sd. ) indurt (ê pomis, 
y ife in florem induit. (" Virg. ) arbre tjus produit 
■ des fei^illesydes fruits S des fîeurs. 

- jTcrrie anhelitus fe in nubcm induuntsI’W exha.» 
laipsns de la terre ^ s'ipaijiijfenti fe changent en 
nuées, ' 

ineo. 


i -, 




^ ï'. Tnire aîîquem locum , Entrer en s^ueiquô 
lieu. 

Z. Inîre maslflratuin , Entrer dans vne charge y 
commencer à l'exercer. 

Infte prarlium , Commencer le combat y venir 
aux pri/es> 

• Inireconfîlium^ratîonem , viam rei alicuius fa- 
ctendat , Prendre confeil , délibérer , p'»ger aux 
moyens de faire t^uelsjue chofe , prendre vn h'ta 'pSy 
concerter yfor mer vn dejfein. ' 

Inîre gratiam ab aliquo , Gaigner Êf acquérir 
' les bonnes grâces de (juelcju'^njn. 

Inlrcfocietatem, *bedus, amicitlam, Faire foc'te^ 
téy allisnee, amitié- 

Lnirè numerujn . Conter , fupputer-.SniStzpiiyS* af- 
fembler,pour delteerer enfemble. 

Beneficium verbis inifium , re comprobare^ Faire 
•vrie faueury t^u'en auoit promife. 'Ter. 

ÏNiENs menlîs , annus , Le mois d' année cfu't ne 
fats que de commencer , Ejoens, Qui va jtnir. ^ 
INFERO. 

t.TnfeRRE pedcm,T’f/, fe inaliquem locum in- 
ferre. Entrer en quelque heu, y mettre le pied-de- 
dans y s'j fourrer, 

2* lnfcrre aliciii bellum , arma, Hgna, Faire ht 
guerre à quelqu'un . 

‘Iiif*erre vim , manus, Fraper, tuèry violer. 

loferrc fermonem de aliquare , AMancer ypropo.^ 
fer Ih) entamer vn difeours . 

Tnferre fumtum alicui , Conter vne dépenfe ^ 
quelqu'vn, la mettre fur fes contes. 

Inferce litemcapitisj. v// ,.pcnculi.m capitiia^u 


i8^ I N F ' . 

cui , 'vel , in Faire 'Vn frocei:, criminel i •. 

^uelqu'^jn. 

3 . Inde infero. De la $e conclus , iinfere , #<r 
//re cette confequence 

I N F I C I O. ' . ; 

I* Inficere lanas colore , Teindre la làtne ^ * 
lujf donner couleur. (Imzcxov^ , Teinturier.^ 
Pocula > cibos j aquas inficeVe » Infeéler. , em- 
foifonner 'une couppe , les "viandes , les eaux. - 
2. Pueriim , bonis artibus inficere, Inflru'tre 'im 
en^nt , luy'^enjèigner les belles lettres^ 

Kes infe'Àa , Vne chojè imparfaite ^ qui 
fus encore acheuee. '* 


INF LO. 

J* Ikfiare vtrcm. Enfler "une peau. Hor. ' . 
Inflarefonum. Bruire plus fortement t /bujlèe '^ 
d’'vn ton plus plein y ou plus aigft. 

2. Ea res inflat znxïhos, Cela donne. du courage^, ^ 
enfle le cœur. ’ , 

Tnflatus ac tumens aninaus. Vn efprit fier^er* 
gueilleux , infolent. ■ 

IN FORMO* 

InformAre aliquid , Esbaucher.y cfajonner. 
quelque chofe yCn faire le crayon. ^ 

Rem illam informare liequeo j If nefpaùreis me\ 
former "vue idée de cette ch 

Pueros. ad piccatem informare Eleuer-la teu^-^ 
vejfe a la pieté , leur en donner la première teip* 
ture» . 

INFRI N GO. V 

I. \viVK\viCl'B.z , Rompre y mettre en pief'es.:.’ ' 
Infringcre ,impin£;ere » infÜgerc alicuialâ^ 
pam > Donner "vn grand fou jtet a qùelqu*"vn. 

Infringere glhriarh ^ dignicacem alicuius, i?<<^- 
ter y flejtrir la réputation de quelqü^"vn. ^ 

Infringere animnm illius , Le décourager»- 

Liu. if ‘ 

Infringere rpem illius , Luy o fer repper once. 
Infringere eius conarus , Rompre fe s efforts- 
’■ Infringere décréta Senatus , AOo/er* , enfraindri' 
les uirrefs de la Cour. . ■ ■ 

1ne&acty& %. contraria figoificac ; Infraâus anf. 
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iniis, îd eft, fraftus, fO» aeur lafcheyabbatu : îtem« 
çuPj firmus/intcger, Fnejprtt ejiant ferme, fort, ^ 
confiant. • 

I N GE R O. 

X . Pugnos in ventrem tibi ingeram. le te ion» 
veray des coups de poings contre le 'ventre^ 
Ter- , " 

Tela in hoftei» ingerunc- Ils tirent des Jr**its 
fur l’ennémj. Liu- 

Semen folo ingcrere. Semer. Colurr. 

Gibus ei ingerendus U le faut freffèr a 
manger^ •' 

2. Ineetcre probra in aliqiiem- Charger ^uel» 
auvn d’/niures. ^ 

I N G R A V E S C O. 

• In'gravescit in dies morbus , dolor. w/i/ 
(toi fi, s‘ augmente tous les tours ^ 

Ingr^uefcitannona, Les 'Vtures encheriffent. 
Ingraucfctt hoc ftudium , quotidiè ingrauefciti 
ch efiude deutent tous les iour s plut ennuyeux^ 
gr plusfafcheux. 

INGREDIOR. 

.1, Iter ingredi, Se mettre en chemin. 

"Elcphami gregacim ingrediuotur. Les Elephano 
marchent^n troupe. 

'Z. -lagredi penculum , S'expofer,, fè mettre en 
■ danger (n Commencer d efperer , Oratio*.-'^ 

ncnr, 'vel, in orationem ; Entrer en d'tjcours. 

Ingfedior ad cxplicandam rationcmXencenti»' 
tîicx,lé "Va comencer a rendre raifon de mon auis. 

Vcftig'is patri? ingredi. Suture les exemplesyot*- 
laprofejfien de /onpère, 

Q^o mcvertam iquod ttcr încîpiam ingredi I 
Q^am vitam, a»e/, quam viuendi viani ingrêd'ar;, 
jimftam / i^ue fer^-ie ? ((uel chemin prendraj» 
ie ? <juel partjy futurty-te ? à ^uoy me rejou» 
dray-tel 

ÏNHl BEO. - 
f. Vix inhibcri potuir, quin, &c. 
il s'empêcher, Ç^c. CviTt» 

ïnhiberc frarn s,fuftinerc, fiftere, Tirer la brtde,_ 

dtrefier les f/?e#wji<*-Nauiin,curfumjremos,'ve/,r€» 
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mis inhibercj R^mer à relwurSyT^^^^er U N^u$re, \ 
QU le pouffer a cofté. 

Tela inhibere in pr^lio -, Efnpefcker qtél»n 'ne \ 
tire des flèches dans la mejlée. ' - " 

. 2 . Inhibere imper'itm j Menacer d'^fèr de fon 
authorité contre queUju un : Darnrium , pcenani| ; 
dcc. Intimider, menacer de quelque peine. 

IN II CIO. . 

I. Inucerb vrbi flammas, Mettre le feu amie 
utile-. Manus in aliquem, S ai ftr quelqu'un-: Cate- 
n:\s v^o , -Lier un criminel. ïniicerc fe in fhedios 
hofles , Se pouffer au milieu des enneynis. 

Iniicere alicui cogitât Gnem,cufarn,metum,cup{- \ 
di'-atém,<&c. Infft'rer une penfée à quelqu'un U ^ 
mettre en peine , Luj faire peur , lu^ donner en* \ 

InieiTta mihi fpcs quardam eft , l'aq conceu quiL, '4 
queefperance. ' ' . ^ 

msÉ CT OR & IN5EQJ/ 0K. I 

1. Aliquem lapîdibus ‘nP-aari-, mÇei^xn. P ourflit- 
ure quelqu’un a coups de pierres. 

2. MalediAis ilium iafe£latur , infequitur. \ 

c arge d'tntures. - m 

1 N S E R O, üi, ertum. ; 

I. Ci.bum in os inferere alicui , Donner aman* i 
per 'a quelqu’un ^ luj. mettre la uinnde dansïa I 
louche. ' • . 

Inferere cnllum in laqueum, T;e',C()'lo funem,- i 
nleftre une corde.au col.- I 

Inferere maniim in peram , Mettre la main dans - 
(apophe.^ . ^ 

2 • Verîs înleruit falfa, U a mejlé des chofes fauf. ' 
fes parmy les urayes. 

, Negot isalienii fe inferere, ipger^, 

( Plsn.)Se immifeerc,-/ Liu.^ 5 */«^erer dans lesaf* 
fàsresd'autruy. ' - . -1 

I N S ER O evi,.itum. : . j 

1 . Inlerere frumentum arboribus, Semer^eniré* ’ 
femer dublè parmjles arhres.Q,o\. ' ; 

Inferere oleam ccrafo. Enter un Oltuierlw 
vn Qertfiety . ' , 

“ ” a. InEtiua ^ 


''' I N s igc> 

2. Tnfitwm lnn^\.\xumA\^lm ,Vft mal ejut Kiufi 

, r <*»«■ iToui, 

U- ■ Infitus, natHralis , ingenitus', innatUf, menti çft 
I amor çognitionis , d'vnetncitnittton 

t . naturelle de f^auotr ^le dcjir de connoïjhe nous tji 
natureU 

t \ I N S I D E 9. 

' . r..lN$ipERE equo , ^Jlre à cheual\ Infîdere, 

' obiidcre itinrra, Occuper les chemins. 

; ■ ^ 2 <- Ha:c in memoria veftra pcriiu'is , njel , altiàî 
.in aoimo , & tanquam in venis ac mcdulÜs infi- 
‘ dèânt y Retenez bien ces chofes , grauez.. les bien 
nuant dft»s 'vr/lre efprtt , qu'elles y fojent fcrte- 
P ment émprnintei. 

< ' Infidet in eius vulru qua:d.am grau i tas, cer- 

i t aine grauité paraît fur fan'vifage. 

’f: Mihi opinîo , fufpicio infcdlc anima, Pajvne 

forte opinion yDn grand foupçon. 

■ - in tuo nomine infedit penirùs j atque invet^ra- 

^ üit pigrit'æ macula , Vousejles décrié, vous paf. 

* vn parejfeux. 

I NS 1 NVO. 

i^lmi’tivAVtx.TecsAmm, Gltjjer. mettre la mam 
. dans le '{ém. 

' / 2^ Indnuare (e in amicttiam alicüius. -<S*/»/ 7 »«ér 
dans l’amittéde ^uelqu'vn. 

'■■ff.- INSIsTO. 

^ * * r. Altsrnîspsdibu; inlîftunt Grues. t<« Grues fe. 
feujliement tantojîjitr vnpiedy tant 0 fl fur l' au.. 

' itre» Plin. , . 

; Infiftere h\i\x.S^appujer fur vne lance. Vlyn.'nstà 

[ 2. ‘Qmbus vcftigiis primùm.inftiti , in iis Feré 

r , 'foleo perorare, l'dj coujîurne defnit mon difcourt 
de la mefme maniéré , que te l'aj commencé. , 
1 ‘, . Infiftere veftigiis alienis- Marcher fur les pas 

[ d'autruyyl'imsterfuivrefonexemple.Qwnu 
t,’ Infiftere veftigiis iaudum fuarum. 

qui fait indigne de la réputation (^ ''dtfflà^ire 
. qu'on s'ef acquise. Liu. 

• Itcr (uum infiftere. Pourfuiure fin chemin, 

*r pram. 

[ ^ J. Ilifîftere in aliqua re, vel, mente ôc anime in 
I ■ ■ ■ aliquam_ 



1^0 I N s - ■ • 

al iq uam |rem , Ane fier fon ejprit ^ fis pensée* i "i 
<^uel(fue chofe. ‘ ■ 

_ Hoc intîftn neqotium. le.fousr'uU cette affatre^ 
te trattailLe à-cet^, (^Plaiit. ) 

INSTITVO. , ■ 

'l^rNSTlTVERE aliqucm, Inflrusre quelqü'vn \ 
ïnfticuere z\ixÇ\xm,Con/mencer a courtr : Imtituere 
ha:redem,^rf/rf 'vn heretter : Iriftituere teftes,'^- 
cufâtores, Apofler,ft*borner de faux témosns, * 
INSTO. . 

1. Instare vcftigiis sWznixxs.Suiure deprez, 

^»el<ju*'vn y le talonner. "Lm, - 

Ferocirer inftat viftis. ( Ltu. ) eos yrget,,inft-''- 
ôatü'r, // pourfuit auec chaleur les ennemis yain^''\ 
eus, si les jérr^e de prez.t tlefi a leurs troufies. : ' 
Reftam iiirtas viam.(‘l-'iauc.^(p«j enfilez^ le droit ,4| 
chemin, 'vous efies en bon chemin j & meraphori- ‘ ■ 
cè, ) V 9US dstes "vr^ , uous au ezideuinè -» vous '■ 
jejles. 

2 . Faciendum, quod inftat, U faut faire ce atsi^ 

efi le plus pre fiant * / ' i 

J. Mihi inftat Antonius, vt relpondcam , Ân* 
tosne me folicite, me prejfi répondre. , ' >> 

^ftat, yrget, perfeiuitur , Il efitorijouri âmes : 
irSufieSi il ne me las fie point en repos, " . 

Vnum inftat illc,vt conficiantur nuptiæ. Jlprejfe, 
farticulterementyque l'on conclue le mariage ' 
Ego negare faeftum , iilc inftat faétum.. le nie que . 
-s^afiitfluj au contraire^ faufilent que cela ef^ 

4 cr* . . 

4 * F nftat operi, Il pour fuit incefiammerit fin eu^ ■ l'. 
urage, il fi hafie de facheuer^ Wrg. .. 

S . ln^^h^tT\ox. La nuit s' aprochoit^iW» 

Nefcîs qiiid inftet boni , quæ infant à me tibi 
bona. VpH4 ne fçauez. pat , quels bims vous alle^ 
teceuoir de mqp.pjiut. v . 

INSTRVO. 

I. rNSTRvFRE domum , Meubler, garnir vnâ 
tnaifin -, N âuim y Equiper 'vn : Epuhini, 

Ifjparer 'vn feflin : Aciem, Ranger vne bataille: 
Mettre njn procez, en efiat. 

2* Inftruercaliquem confiliis idoneis, Infiruire < 

qtselqu'vn- ' 
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f^steliju'.'vn , luj donner de bons Aiuif, 

Inftniârus , ornatus , tnunitus rebus omnibus, 
r J^eur^ de toutes chofes.^ 

- Inflfruftiis à philoioçhia,ab hiiloria, Sçauant en 
\!%fhifofbj>h'iei êT eu l'h'tsfoire» • 

lnftai£lus à natura, à fortuna , V n homme doué 
de belles àualiteZj , ^uï a de irandes ùchejjès, 

I NT EN DO. 

i . Intendere arcum, Bandej" 'vn #*rr:Neruos, 
" MonterJes cordes.d'njn tnJlrumét’.Y ocem, HauJJlr 
. la •voix : Manum, disitum ad alrquid , Tendre ta 



> nacerilieT aliquo intendere^T/ere» (Quelque farté 

V 2 . Intendit animum ad illud, Il s'ejl-porte À ccm 
, ' lAé il s'j efl appliqué. 

ï- . Intenctere animo quidpiam, ^uosr intention de 

■ fftfe quelque chofe, Vauetrpour but. 

Intendere animum aliciii rct , 'vely in aliqua re, 
Prendre garde à quelque chofe j j appliquer fon 
ejprit. 

In omnës pccafîones fci gerendæ intentus, 

- toutes les cccafions défaire quel que choje. 

■ 3. Intendere alicui belUim, aélionem, litein> pe- 

riculum , crimen ,■ atque’ ctiam leiplum adueria- 
r\um y Déclarer la guerre à quelqu^'vn, luj ïnten- 
' ter 'vn proceK.y le menaceyy l'accufer y fe porter pout 
fiinaduerfaire, s'oppofer à fes de/fesns. 

INTER C EDO. 

^ ‘ T. Vix annus interccfïèrat, cnm,oec. /é peine vn 

V an s'ejloit pajféy que ij c. 

2 . Mlhi cum iilo amicicia,aut odium intercedit, 

J, Jèfuis fon amyyOuiôn er.nemy. 

' ^.Int^ercedcre aliciii Icgi , S'oj>pofer À la prcpqfi- 
f' tien d’vne nouuelle loj , ou à la promulgation, 
’ qu’on en veut faire. 

l IntercEDO , ( aiebat olim Tribunus f^febis, ) 
J oppoTe, 

l^' Sinulla hiiic a?grîtudo gaudio intercefiTcrrr. S'il 
- ne me furuient quelque fâcherie dans vne p gran~ 
detoye. Ter. 

^ inter 


r- 






:/ 
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INTERCLVDO. ' 

T- Intf.Rclvdere omnes adicus ad aliqiicm , 
\oc\im t Boucher fous les pajfkges. 

Iter inimicis., 'vel^ îcinere inimicos înteixluderc, 
ferr^ier lepnjj.'tçe aux ennemts , les bouder» . ' 
Intercludere fugam , libertatem aiicùi , 
fefcher quelqu'un defu/ty lujofltfle mo^en 
f€ fauuer» ' i ' 

IMTERCVRRO. k 

1. iNTEacvRRERE. Courir entrc-deux.^ 

2 . His laboiiofis exercirationibus ôc dolor in- . 
tcrcurric. Ces occupât tons font non feulement pe- 

. ntbles I mats affigeantes» v 

Intercurrunt , cinguntque bas vrbes pliirimi col- i 
les- Ces 'v/lles font entourées 0* coupées de plu- -j 
fieurs collines. Plin. . 

I N T ER DI C O. ( 

1. Dicant quod libuerir , nihfl int€l"d‘CO. Qufils 
dtént tout ce qu’ils 'voudront , te ne m'j[ oppOfe 
point ^ te ne dtray mot . V\mi. 

Homo jgcui nemo interdiceré pofîit. 'yh homme 
à qui peÆnne ne peut contredire QÀ.C." 

Praîtoif^intcrdixtc de vi hominibus armatî* Lt 
Prêteur a ordon/ré que ceux quiauotent dé'tetté J 
par force leur partie de fa poffèliton . feroientoblt- 
gt^Ue l'J réintégrer. CiL' '* 

2 . Interdjco ne exeas. le 'vous.défens de forttt* '• 
Ter. 

Ij|t^erdico tibi domo mcà.le 
dema maiion. Liu. 

Feminis , v(um pnrpurÆ interdixerânt , Us 
Auoient défendu aux femmes, de porter là pourpré, 
Liu. 

Huîc homini ,.aqua & igni intcrdiftnm eft , Çfi . 
hornmeu efi éb/tnnj^ , il efl condamné à 'ûuider 'le 
Rqyattme , à fortir dupais. '9\\n. 

I N T E R 1 1 C I O. J 

Int^iicere, -Mettre entre-deux, ~ ' j 

Na(us intericftus oculis , Le nez, efi mis eütri 

les deux J/eux. ^ i 

_ Paucis diebus interieftis s iiitcrmiflTis , interpblî- ■ 
pSiPeu de tours apres, 

INT^ 


vous défens V entrée \ 
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? ^ t'. Tntermittere, V. g. confuetudînem, opiis, 
} 3fter ^ Rudia. &c. Difcontt'nüer ^ tnterr'ompre 'vn 
' cuurage-^c. ceffer de temfs en temfi, 
k Numguamvnum intermictitdiem , quinfcr'bat. 
5^/ ne laijjètas ’vn tonr , f*ns efcrire , $lne manque 
^fas’vnjèultourd'efcrfre. 

CoBtînenti & intermirtb fpiritu , Sans îtfcentï^ 
' jtiirr , fans ref rendre haleine. 

Pîanitics, intermiflà collibus, Des collines qui 
font au rmVteu.d''vne plaine y ( defquefles elle parotf 
èjlre comme tnterrompHe , fiÿ difcontinnée. ) 
ç iNTiRPONO. 

. 1 . lNTlWom.KE J Afettre entre-deux. ' 

Hæc interpofui , vt me purgarcm , infère 
l.S .ees chofès dans mon difcours , pour me iufitjter, 

2.. Se ad aliquam rem , Tiel , iudiciuni fuum 'a 
f aliqua rc intei^onere , S'entremettre , s'interpcfer 
;■ en quelque affaire , s^en me fier. 

* Imerponere fe àliciiiu» furori , Refijler , s'oppo- 
î fer à lafureur de quelqu'njn. 

I nterponere fe » fuâmquefidem in aliquam rem. 
Tromettre , s'obliger , répondre de quelque çho/èg 
' J ^**^*gf^ f* parole. Caîf. 

INT^KPRETOR. 

1, INTERPRET rtB^ audtorem , (omnium, &c. 

Interpréter 'vn autettr^ 'vn j'onge , Çff c. 

2 . Reftè an perperàm interpréter, vide-^^^^’-î:^ 
f ie donne vn bon , ou vn mauudts fens. Liû. 

Interpretari in mitiorem partem , Prendre , 
Enuifager vne ckoje du cojlê le plus fauora- 

, i 

Intc pretâri grato animo , Prendre en bonne, 
fart. 

Perüersè interpre^ris , l'entende^:, malt 
i vous ne lé prenez., pas du biais qu il faut. 

> ' ' I N T E R R V M P O. 

L I • Pontem interrumpere , incerci Jerc , Rom^ 

R fre un pont par le milieu. Liu. 

* • 2 - Interrumpere ordincm*, colloquinm , &c. 

Tfoubler y L'ordre t interrompre vn difcours. Co- 

, lum. 


l 


Inter' 
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Interruffipcre îter amoris , Empefiher le préfet \ 
^ue peut faire l'amour ^ en arrejïer le cours. ■ ' 
Interruptæ atque morientes voces , "Dés yoix ; 
entre-coupées 6T fnossrantes. 

Pendent opéra internipta. On Voit de granit 
^ la befogne imparfaite ' 
delatjjée. : 

I M T E R ^ V M. 

I . Amnis inrererat. // ÿauoit vne riuiere en* 
tre deux, Liu. 

•Intcreft planîtics ilia inter duosànmcs > Cettt 
plaine efl entre deux rtuieres.'ÿhn. 

fntei^’Cramque viétoriam , très anoi înTerfiicre, 
Ilfe pajja trois ans de P vne à l'autre vtlioire. 

2 * Huic fpeftaculo , vel , In hoc fpeétaculo in- ■ 
terfuimus. flous auons efléprefens à ce fpeBade. , 

• I * Mea ihtcreflè i vel , ad jneani rem intereilè 
putani y id fjeri. crû qu'il j allait de hson in* t 

ferejljqttecelafeffl. _ - 

Ad jrcm nihil intercft, vtrum mâheas ,?n non» j 
Slue vous demeuneK> t ou non , cela n'ji fait rien^ j 
Non intercft , quid fjciat morbum , fed quid 
.tolUt. Il ne fert de rien de fçauoir la caufe de la 
maladie , mats bien d'en comtetre le remede. CatT* 
A.- Sed hoc intercft , qqpa^olnptas , &c-.Mait 
la d ffereme eji en ce point^ que la volupté , Cff* 
Hoc nter me & iJlos intercft quèd &c. 
teste différence 3 entre eux ^ moy y que plpc» _ ! 

Stulto intelligcns , qüid intcreft i Quelle diffe' 
rencej â t Uentrevn (ot , 65" habue homme I 
Ter. ‘ 

Hôc pater & dominas intercft. Voilada diffe* 
rencé qu'il J a entre vn pere vn maifire. 

tn fêla que la conduite d'vnpereftp d'vn matffre 
tjl dtferenre, Ter, 

IN V ADO* 

À’^ï. Invadere aliquem, ( yirg.') inuolare ia . 
aliatiem , in eius collum ,, in oculos* ( Plaut. J,i; 
,^ffàtlifr quclqu'vn , l'attaquer , luj fauter au 
col (5 aux jeux : Argentum , vel , in pecunias , 
inuadere , Luj rauir , luj ofier , luj enleuer * 
fi.» argents Vibcra^ ov/ , invrbem , vi inuaderc» 

S'emparer 
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romnibLsT//r fur.^'c 
->f r J^ceTd""‘‘ 

l^affiwâine , inuafêrunt ilium in p 'nna flom.'n» 

S‘ifcÆ%S""‘‘'^»ï= 

INVEHO. 

Jmportare merces, V or ter des 
^archandtfes en e^uel^ue Iseu , ’ 

ïnuehens , feu, Vehens cftrru , eguo , (^ident 
quod veAiis, inuearus, ) Verü Xntot, 

jnpnte fur vn ckeuaf * 

; ^ 2 . Inuchi in aliqucm , cd , îllum inreétari , ôc 
, .Verbis gramoribus exagitare. Inueüiuer , 
^:forter- de paroles , thueclsnes contre 

\^uelt]u *un^ 

invemio. 

^pudPIiniun,. 

■^. r. Cognomcn ex contgmeüâ invênir. Qette tn^ 
titre 11 ^ donna le jurnom qu'il porte. 
ïvvSeiya , quod labqre inuemt pater. c'onferuez. les 

’^ofireptre 'vous a acquis par fdn tra. 
Ter. Plin. i r J ^ ta. 

. Prjncipiupi , ad id non inuenio. Je ne fcayde 

quelle manterem'j prendre. "X CT’ 

^C4!dam,''l;e/, racioncm inuenit ,qua, T/ car te 
expellat. Il a trouue'vn prétexté jdc te chajf.r Ter*, 
-^ulier hæc inuencaelt cuxii? Cette femme s’e/l 
^yjiUUee eflre de la'vilLe. Ttr. *' 

KÜn'cuIpa es inuentus. p'ous auez. elîé trçuué 
eoupable. Ter. 

.1 NV R O. 

li - iNvaEftE» Marquer dvn fer chaude im* 
primer quelque marque. 

t ^-Calamiftris inuiU CaTaries , cheueux fr/fez, 
•iMee njn fr chaud. 

AHcui labem , notam.ighotpînlaî inurcre, 
tDkptmer quelquhtn, nottur jk réputation , fatre 
■ A 2 \ae 
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*vne tache à fo» honneur. • . • 

Inurere illi dolorem , Luj cjufer Vtt tres^fettf. 
hle déphijîr. 

IR RI G O. 

1. Irrigare » rigarc hortum , Jdrrejir vn 
iardin. . 

Irrigare aquam in pulvinos, Verferde l’et^ four 
arrofer des ^uarreaux de fleurs. ^ ^ 

VenÆ , omnibus membris vitalern IWiguinenf ii> 
rîgant , rigant , Les 'veinesdtfirtbuent le fang far 
toutes les parties du corps. ' . ' 

■ IRROGO. 

1. Priuilegium , feu priuaCam legem irrogarc 
alicui , Faire 'vertjier 'vne loy farticuliere contre 
quelqu'un. 

2. Alicui pœnam , raultam , tributa irrbgare, 

' Imfofer à quelqui‘'vn quelque peine , vne amande» 

des tailles. 

IVBEO. 

IvBERE Icgein , fœdus, dit. Ordonner ^ faire 


nsne ordonnance , confirmer vne loj , vn trastte^ 
te receuoir, . 

lubere Confulem , Prætorem , &c. Creer vn 
Conful , "vn Prêteur , ordonner que qrselqù’yn foit 
fait Conful , fait créé, fait ejleu Prêteur. Liu. 

2. lubeo te benè fperare , te effc fine cura de 
ilia re , te bono elle animo , te habere bonum ani- 
fuum , te vous exhorte a prendre courage ^ ayez, 
bonne efperance , ne craignez, rsen , ne /oyiez, point 
en peine de cela. 

Pide tuâ efîc iube s ? En reJfondez.'Vous ? ^ 


IV DI CO, 

I- Incorruptè atque intégré iudicare, 

equttablement . 


2. ludicare alicui perduclUonem ,o;e/,p'erducl- 
ionls J capitis pccuniæ. ( fup. pœnam , ) Condain-. 
/icr , ou accu fer qnelqu'vn de crime de^leze 
i^Ma]eftè » le condamner à perdre la vie , à vne 


/ômmed‘ argent. J 

IVNfGO. - , ; 

î* ïvKoùityavhi,-^fièmbler plufiedrs^bifin i 

(ompofet 


TVR 197 

(ùfhpofér 'vn de plufîeurs. 

I .. lungere araicitiam cum alîquo , Faire , 
'nouer amitié auec c^adciu'njn. 

Jungere matrîmonio puellam , Marier vfie fille, 
f. Oies noélefque fletibus iunç;cre, Pleurer tout 
^ CT nuid^ 

■ 3. Fluvium ponte iungere , Faire vn pont fur 

^ tùne iriusere : Currum equjs , ad currum equosiun- 
Vt gere j Atteler des cheuaux a un carofje. 

Bellum proditipnc iunAum , Fne guerre faite 
V, par trahifon. 

f. IVRO. 

! ► IvRARe ex animi fui «entenrîa , furer auee 
Ifjtncertte' , ainfi que Von penfe , fans equtuoque. 

lurare iufiurandum , interponere iufiJranduin , 
r Faire ru» ferment, 

; ' lurare conceptis yerbis , Jurer ^ ouprefler fer» 

ment en la forme qui a efié dreJSée. 

Ç; a. lurare morbum , uel , in verba excuûndi 
_ Valemdinjs , Jurer que la maladieunous empefehe 
^ dé faire ce que nous deuons. ^ 

lurare calumniam, vel, de càlumnia, lurer qu'on 
frocfde de bonne fqy , qn'on agit fans fupercherie. 

. 3. lurare ip verba Confulis , Prartoris , i*c. 
Prefier firment au Conful ou au Prêteur ,/èus là' 
forme par eux proposée : lurare in legem , lurèr 

qu'on garde la loj : Ozos fUel , per-Oeosiurare, 
Prendre les Dieux a temotn ; In iurarc , id elt, 
- , lureiurando lîbi malè precari , fi dolo inalo iu- 
retur Jurer auec imprécations ^ fi on ne dit la 
^vérité. 

% 



. LABÉF ACTÔ. 

i A B E F c T A R E ftatuaoî , Renuerjer v /m 
P f fiatuë. 

2 • .Labefaftare opinionem » Renuerfer , réfuter 
*^ne opinion', Rçmp. labçfsiUtejRuiner l'efiat; Fi- 

i î dem 


I 


ïffS L A B 

dem labef^^^re Tudiciis , Gat^ner » cùrrùfnpre^y» 
Juge Par frefèn fi c» autrement. » ' ” 

LABO. 

1, ^ La muraille nja tomber* 
f>entes ci labant , Let dentsluy branlent. CêlTi 

^ Labare , ac mucare fententiam , JSTeJfrè ! 
foint ferme dans fes refoluttons Labant ànimi, 
Jls commencent à chanceler : Mens ci labat , Jt 
ferd tjuel^uefeis fon bon fins ; Mcmoria ci labat^ 
^a mémoire luj efi quelque, fois ir^dèlle ^ eUe / V- 
kandonne J le trahit . 

LABO R. 

I • Labî a Cheoir , tomber . 

Quæfuntinlubrico, incitataque fcmel , inprp- 
,cline labuntur , fuflrinerîque nullo modo poflunp^ i 
Les chofes qui font dans 'njn fepchant ^ ^ qu'on 1 
a'vne jets foujfées a tombent en bas a ^ il »*efi 
ÿlus jtojùble de les at refter. 

Per ^nem demiflnm laplus* S'e fiant Irufié coulet , 
le long d‘'v ne corde. Vn^. 

2 , Labi mente > Tomber dans nsn déltreiCelC: 
,.^bi imprudentiâ,crrore>per errorcnijin errore, • 

Jaillir par imprudence , tomber dans zine faute. 
TurpiflTimè labitur- Il fi trompe lourdement: \ 
Spclapfus Décheu de Vefperance qu'il auo'tt-CxÇ* 
LA Bp R O. ^ 

1. Xabobare ,enici ,vtaliquidfîat 
t'efforcer de faire quelque chpfi. 

2. Laborare morbo aliquo , Ejîre malade x ' 
’iftrealieno , Eflre chargé de dettes : 'Odio , .in li- 

d â & contempui , apud a 'vel , inter omncs ) Efirt 
hay méprisé de tous . ^ 

. 3. Laboraredc ) vel ^ ex al|qiia rc , Eflre e» 
peine de quelque choje : Laboratur vehementcr, . 
Cn en eft fort en peine. 

; L A V O. 

I. Lava RE > 5 ^ baigner , prendre les:kains ;^ , 
Manus laua & cœna , Lauez. les mains , \ 

smettez.-'vous à table auec nous. ‘ - 

LEGO»as. f, 

ï* Legare fibialiquem , Faire qtielqu'vn fin 
f ieutenant , fin fubjhtmt» 


% L E G 

2 , L?g.arc al* quid a’icui , ab hærcde , v, g. r^$re 
•vn légat a quelqu'^vn , que t h tnt ter devra payer 
L E G O , is. ^ 

I^Xegere flores, : Spolia, 

C LmJ R^maffer les difoütUes ; Optimos viroj! 
Faire chotx des perjonnes vertueufes, 

, X. Legere or^m , lictus abradere , allambere» 
praîceruejii , Cofiojer , r^yJr 4< , nausverlé 

du bord. ^ 

C^eropiam , inaliquem cœtum 6c collcsium 
Ustrc ,>lleg«e . ^^d<,u'-on , Æ™, 

/ admettre en quelque corps ^en quelque compaante, 
irCge^ , aut recirare Senatum Pplcbant CénfoJ 
r^%^es Cen^ eurs fatfotent la reueue '^s Sénateurs, 
< Qjia reccnhone , prazteribanc eonim nom in a , 
quos Scnatu indignos cenfcrent , OÙ l'on pafToM 
ceux qui n'en efiosent pas dignes. ) ^ 

L E V O- 

LevAre fe J Otiîd. 

Leuare vincula , OJler , dejlser les chaînes. 

_ 2. Leuarc , releuare aiiquem meçu , (vel , ali. 
«Ui mccum, & aliqucm curam, afgritudiiie, onere.'i 
Z>ejlturer quelqu'vn de la crainte ^ du fbln qu'tt 
a, le confoler, addouctr fa fetne, diminuer fa 
charge. ( Kelcuare , idem lîgnificat acqi»; LeuareJ 
Leuarc alrcnus inopiam . Soulager la pauure’té 
autre r Annonam leuare , Dimtnuër la 
chertei ‘ 


LICEO. 

L.'CETjfcu licctur Emptor,in aiiftionifaus.qTi- rent 
vénale m mercaf.ir , ^uand l'acheteur marchandé 
quelque chojè , la met a prix , met enchère. 

Contra aliqucm' licerj , certare licitatione cum 
PiWç^o. Mettre enchère fur quelqu'vn, haufferls' 
prix , o^rir plus qâe li^. ^ 

: Liccri digito , id eft , fublato digitoüceri. J cSf'.- 
lebanc^enim digitum Romani, cum Icebaorur. ) 
Leuer le doigt , pour témoigner qu'oM ^hauiflittlû 
prix , aux Enchères- - 

LOGO. . 

. I . Locare caftea ad locum aiiquem , Camper 
'tn quelque lieu, ‘ ' ^ 


ÎOO . LVD« , I 

a. AHquid f^cîendum locarc , Donner •pnA^Jjjei 


fongne àj>rix-f(iit. , 

g . Argentum locare fœnori ^ Bailler fon argent -J 


À interel}.Ÿ\xi\x, t • -s. 

Bcncncinm apud gratos locare , Faire da^btena 
des terfonnes reconnoijjantes. Lhu 

4 . Locare filiam , nsel , Nuptum alicui. a4o- 

l«rcenti illam locare , ( Ter. ^ vely Locare Ulam 
in marri moni'.im , ) Plant. ) Donner fa fille en ma^ 
nage : Locare illam in luculemam ^amplam, opu- 
Icnram familiam., (Plaut. ) La loger dans •vne 
tnasfon honnorahU t lu^trouuer njn fartj auan» 
tageux. _ 

5 . Locafti optimè operam , T^ous auez» bien 

employé voftre fetne. VUni. ' . . , 

• ^ L VDO. , 

!• Ludit pifcîs in aqua. Le fosjjoh fi toue dant ‘1 

Ter. « f V • I 

7 . Lndere operam in aliqua re.- Perdre fa fente 
^ fon temps en (^ttel<]ue chp é. Ter. 

J. Ludere aliquem , fuei(^u‘vjs ,. Jimo-* 

auer deluj. Ter./ ^ 

4 . Non ludo , non ioçor , ferio dico , le ne 
raille point , c'efiiout de bon. Plin. - ^ : 

J. Ludere , Verfu kdere , Compofer de. fefttet 
f'teces de poéfte.Wr^. f 


, M* ' 

M A C T O. 


m 


K— 


ï .TV >r Actahe aliqucm fnpplicio , infortunio , re 
JVlmalâ, nmrte. Tourmenter ifuel<ju''vn , luj. 


eaufer t^uelcfue malheur , luj ofier U 'vie. 

2, Maéitare , id ell ^'xe quapiam augete àc qr- 
Uarê , Enrichir , louer , honorer. . 

Maitare aliquem honoribus » Honnorer tpaeU 


J 


, tuj faire de ^ands honneurs. 


Maélus , id eft , auiftus rc aîiqua , & honore afFe^ 

Régalé .honoré* ^ 


MAN 


lOt 


Waéîff virtuteefto : ma£te animi » (* Mart.) ’vel 
animo , St*t, ( & in plurali , Marti eftc , Lïu^ 
JMatrti virtute eftô. ) Kous efies un ^dUnt.homme 
bon courage , •voila e^ut ua bien, ^ 

, Marte, petge. Courage ^poMrfuiuez.^ 

ïuï>erem , marte virtute eHè_, fi pro mea patrla, 
yta virtus ftaret. le me réjoütrois auec ces uatl^ 
^ ^ o«r/i^(?ro// à ^our future 

/ tly foufienoient le pdrt y de ma patrie. 


/. cft hoc verbum non Icuibus nod's 

fîgnificationum , feu féntemiarnm ei fubie^arum ' 
quas vt quam brcuiflimè potero , explicem -, enu- 
cleandum pribs eft , quid fit Manctpium , quld 
Manctpatio , ex quibus clarum esiftct ; qiiid fit 
Manctps. . 

I; Mancipi VM vel , M ancvpiVm , ( à manu * > 

UC dirtum. )Puit priraô , lus dominii & 
pofiellionis , præcipuæ cuiufdam pra’rogatiuce 
Kooianæ , quo iurefoli Romani dues & quibus 
fuerac- cum commercio data Ciuitas , vfi funt 
in ïcalici Toli prædta , prædiorumqueacceffiones*^ 
friutlegté de propriété , dont 
ioüj^ient lés feuls citoyens Romains ceux 
atÆ à uut le droit de bôurgeoifte CT de commerça 
efoit accordé , fur tous les fonds de l'italie j^- 
fur leurs accejfoires ; AcceÜiones prarcipua; fi,e- 
runt , Serui , & Quadrupèdes , col|o ôc dorfo do^’ 
mariToli^ , Boucs fcdicet , JVitili , Afini , Equf^ ' 

Ces 'accejfotres efioient , princtpalement lesEf, 
cUues , le Beflail dont on fe fert pour le char., f 

roy ûT le labourage y comme font les Bœufs , Us * 
Mulets y les Afnes , des cheuaux ; FJæ porrb- 
tés omnes , vocatæ fiint , Res Mancipt feu Manci- 
pi j , Res Mancupi , feu Mancupi | j i tcm , Res sure ~ . c 

Mancipi y aut Mancupi x icem, R es suris ctuilts ïr 
'hoc eft , Romani. * v 

At enini qüod fuit illud Jus Manctpil In ea prie- * 
rogatiua fitum erat , vt pr:«dia ilia omnia Iwlici 
fou » cum corum accefTionibiis , arcercnt comnjer- "ë 
ciojjeregrtnos , Romanos tantum dominos ac pôfi-. 
flores admiccet^nc ; Præcçrça) vtnonnifi CtîrMa . 


M A N C I P O 




ià‘t M A .TST ■ - ^ 

verbjs J Rf>mânoque ac ciuîTi more , aSîlîêriàtraC 
veiidi pofîenr , Ce droit con^fîott en cefriuilege. 
^fte tous Cés fends de l' I taise, ^ leur s acceffàtres^pe 
fouuote .t fjire pojjèdez. cjue par les Romains. y ^ 
en ce ejue certaines couflumes ^ çerâmcniüh^ 
e fl Otent obféruèes par les Romains y. aux venté^ 
aefd/ts fonds (y de leurs at.nexes^ 



efiotent ces cerementes les formalite^.^u 
feruett en cette forte de •vet^e ; Hic fuit f. Vt quîn- 
que teftibus præfcntibus , ac L'bripende » qui-de- 
pçndendo pretio a’iieam libram tenerec,Maneipans 
feu venditor, Emtorem- ita cQrapcUaret,.Raudurcu- 
Jo ( id eft , Nummo , Raiidufculum eftim idem eflr 
arque æs graue A: infeâum ) Libramferito. Tum 
jÊmtor s Hic (' feu homô , feufundus ,,aHt res alia > 
mihi Emtus efto hoc are ^ æneaque librâ : are 
deinde pcrcutiebat Libram , ipfumquc as dabae 

VCnCÎ'"^ * -*•- l-k— 


on 


iitori , quafi pret'j loco. Celte 'venté ^u’a 
appellott y Mancipat’O à 1 ‘ égard du J^endeup y 
:io mancipi, a l'égardde P^chetteurlJefatfoi 


tmi\o m'ancipi, î l'égardde racketteur] Ce faifoit 
enprefence de cincf tejmoins , ^ du Porte balance_^ 
dans laejueUe en pefoit anciennement la monnojt: 
^ apres que le Vendeur auo'tt dtt à Vachet teur 
de frapper la Balance auec la monnoje qu‘ il tenoit .. 
en matd' : Celuj~cy la frafpoit en difitnt , qtésf 
achettdst la chofedont ils'agsfottyauec ladite msn- 
neje Cf par la Balance. Hic autem Mancipationi» 
ritus vocabatur NEXVMjfeu Nexvs : & co ritu cm- 
tæresi lure Nexi emta, feu per ^ & libram partæ* 
2^ Mvncipivm fumitur etiam pro ipla Manci- 
pationc , feu Abalienatione aut yenditione rei Man* 
ci pi : vt patet eX Tull. g. ofE 6 j. 6 c i.deOr* 
278. Ce mot Mancipium , fe ptftnd auft pour /<* 
Vente dodt nous auons parlé. 

5 . M ANC IPI À prifeis di(fta etiam funt , quæ no- 
Vitiis Mobtlta : Wi$ Praâïa, quæ iftis , Immobilia- 
JLes .Anciens appeiloient Mancipia ^ Res Mouea- 
tes , (Liu- ) Ce que nous appelions Biens Meubles S’.-. 
ils nommoient Prardia , Res foli , Res non mbueiî» 
tes> oç que mus nommons Biens Immeubles^ 

4.. Mai* 


W A xp\ 

Î^^ANClpivMjÇft feruus captiuus, 77; IJclaf^c\ 

" Mancjpatio eft Abalienatio fvU venriitio, quâ. 
res K^lancipi transfertur i/i altcrum, co folemni ricu 
fcruato, de quo di(5lum cft. C'tJ} 'vne forte de x>e«- 
tt^tdtsyjît èe chcKj les Rsmutns^cù l'on gitrdeit les 
'^JeieniKitez, dudrott jdont nous au ons parlé cr^ 
dejfus, 

MAncipare j eft, IcgeMancipij, mjidpiam ab- 
^ alienarc } Komanoac ciuili more , videlicet perxs 
& Ivibrap , vt fupradeclaratum cft. C'ejl P^jfèr 
con^aéi de "vente a la maniéré des RomatnSyfelon 
les formalités, folemnelles de l’argent contant ^ 
de la Balance, ^ 

Mancipiodare,eft rem mancipr/uo pcriculo veru 
derejhoc ëft,rem eâ lege vendcre,vc eius rci pc- 
rJculum emptori £\i^xx^AX.\xx\xsVendere auec oblu 
gatton de garent tr , de dédommager i Acheteur. 

Mancipio accipere, Acheter à condition d'effre 
garénty far le Vendeur, 

Vî ANCEps, ipisi Celuy qui "vent avec promeffè de 
garentie. 

Mangipare a raetaphorkè’, transfertur ad 
^ùidvis âliud»v.g.. 

Suis Ce eupidicacibus ra&ncf\Dzre>Serendreefclaue^ 
de fet fissions, . j . . 

Sibi mancipare quidpiam , 5 
choje J s'en rendre le masjlre, 

M A N D O. . 

/■.Mancjare alicui aliqutd, 
fa commifiion de quelque affaire, 

a • Mandate fe Fug*e, S’enfuir ; Süam vitam foik 
tudini. Se retirer en quelque foli/udei Alit^uent' 
«ternis tenebris , vinculifque , Condamner quelm 
qff"v'n à ferfetueUe frifon : Amandare ilium in vl- . 
timas terras, & infra morcuos , Venuojtr au bout 
du monde i plus bas que les enfers : tA^nAn c ^ 

ilium humOj(77r^.) T;e/,fenultiiraE, L'enfeuel^. 

'5* Mandate Tecræfemina, (Col. ^ îPe- 

Ciiniam alceriusfidei, Confier de Varient à "vn au. 
tre Alicui honores , magtftratum mandate, Dou» 

aerj commettre quelque charge 4 qnelqu*'vn. 

Mandata alicuius dcpofcercj. 

yjvf rient commander. * 

■'i' 


’ajjfirje/tsr quelquo 


MANVMïTTO. 

SeriTum manumittere , id eft , è manu fua , è fua 
proteftare cmittere, eumque fux poteftatis , fui 
Itiris facere i Mettre en liberté 'vn jElclaue , 
franchir. 

In manu alicuins ellè , eft i eflè in eias poteftate, 
Vt > Seruiis Domini , Filius Patris in manu eft, 
£ftre au feuuofr i'njn autre > luy eflre fujet , dé- 
fendre de luj, 

.. MAT VRO. 

' . 1 . Arbores quidam , celcriùs , quidam târ- 
^iismaturant. ("PHn.^ il j) a des arbres dont tèr 
fruits meurt jfent tofl , ilj en a d'autres , qui meu» 
rijfent plu.s tard. 

i* Matura illuc ire , Hafjlez., •vous d[y aller, 
Matiîra fugam , Fujez. •vtfte> ( Virg, ) 

Maturato opus eft 3 II efl neceffaire de Ce hafler, 
défi de/pefcker. ( JJu, ) 

3 *' Màturare cœpta , Se hajier d^acheuer ce 
on a commencé, Liu. 

. Ei mortem maturauit , // Iny a auancé la morfy 
il luj a abrégé fes tours i 

, ME DIT O R, 

I. Meditari fugam , Penfer k s'enfuir , en cher- 
eker les moyens, 

^ Wedjtari pœnam , in aliquera , Penfer à faire 
fouffrtr quelque peine à queîqu'njn, 

_ 2. Perfecitmeditando > continenti medita- 
• tione feu excrcitatione id afïècutus eft , vt &c. Par 
njn hng efludè ^ traua'tl , parnjn exercice conti- 
nuel , il en eft 'venu a bout ^c. 

^ MERE O. / 

I ' Merere , vel , mereri apud aliquem , Serütr 
fs porter les armes fous quelqu'^vn. 

-fis imperatorc mcruifti f Sous quel 

^hefy aue^-vous porté les armes I . 

Mereri equp , pedibus in aiiquo bello , Seruir k 
fted , ou à cheual. 

3» De aiiquo benè^ff/^malè mexexS^Obliger quel- 
^u'^vn , ou te defobitger , le fer'vir , ou l'offcnftr. 
■Quid mcreas,'ue/, mereri Velis,vt Epicurus eflc de- 
üïi^ïifljpe voudriez, vous gagner, que voulez^vous 

auotr 
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étùoir , pour u'ej?rc plus 'vn Ep'scure ?• , ^ 

Volo mereri decem , ( id cft » mcrcedem decenr . 
nummorum ) le veux çasgntr dix écus, 

MrCO. ^ 

T. M ICARE yloiter à la mourrCr , 

^^igniis eft,qiii cum intenebris mices-CFroiierb.} - 
fi de bien , ^e vous paurrsexL ioüet 

À la mourre auec luj.dans les tenebrts.(PeJl ^ direi. 
vous postue^ vous per entièrement à fa parole.- 
\ Micantvenæ, sxtcrïXjLes veines Jes arteres batJ^. 
tent. ^ 

Micat ignibusæther , XWr 
Ardor micat ex oculos , Il a les \yeux toutple 'm . 
de feu , tout efttnceUans ; le feu luj fort par le» ' ■; 
jeux. ( Cela fe dit principalement du feu de lit cOm - i 
lere , ) /in ardeur briHe dans les jeux. ^ . 

Equus micans auribuj, Vu cheual ejui tient Uïï / 
ereilles droites, bfi ^niles remué toujours. -V 

MI NV O. . ■ ' 

1. Vires minuuntur. ■ Lés forces Je dim 't», 
Tiuent. 

2 . Ea rcs dolorem minuit.* Ce/Î< addeucittit 

douleur. i 

Eius auéloritatcm minuis. Vous ehociueai,fon aur 
t.hertie. ^ 

Iram minue. .AppaifeK, vo/lre colère y aiddotù 
ujfe^vous vn peu. Ter- 

M IS CE O. \ 

I . Mifcere venenuno.Prc/rfrer du posfoUyén don^ 
ner a quelqu*vn. 

..Potionem medicatam mifcere, tcmpcrare,E«irtf> 
cempofer vne Meieclne. " 

1 . Mifcere , turbaré remp. vel , in rop. BroûthT 
1er , exctter , des troubles , des fedittons dans vne . 
republs^ue. , . . ‘ 

Vôlupras dolore mifta , Vnptaifir acfompagni / 
de quelqsse douleur. 

MITTO. . . „ " 

'r- 4 * Aliquem mitcere, müïUni facere, LaiJJer aller 
^elefuyn y le congédier. ^ 

2; Mictere,omucere#IUercaIiquid,'T/«rtf>/<»j(7^i», ' 
chofe, • . " 

< " Mitte> 


*1 


MOL .làf' 

Mîtte malè loquj'. Cejfèzc, de mal parler. Ter. 
inhMttcAiCtyTmt. Ne pleurez. fOâ^'YQT, 

-Mictcre wHiccm. Prendre ractne. Col. 

^ Niictere alicii. (an?uinem , Saigner quelqu''vn^ 
iuj tirer du fang, ^ i 7 7 * 

Aliqiiem micrere Çnh \\i^\vniyai»cre ^uelciu‘'Vtt^ 
le faire pajjêr Jhus le toug:\ rhe$ in fenjitucem, 
(Lui,; -Affiruir^rendre des 'vides tributaires, leur 
9 fier tous les droits de leur liberté. 

Vocem pro rcpublica" nemo mifît, Verfonne 
dit 'vn mot pour la république, 
Wittere^^iâcere ridiculum , Dire v» mot, vite 
ratllerte.' 

M O L I q R- 

J I. Momui ternm.Remuer ,foùiller , labourer 
ta tèrre.yirg. 

, Moliri naucs à terra. Mettre, pouffer des Haut.* 
ret dans Peau* Lîu. 

Mpliri alicui inlidias , periculum , peftem» 
Jfrejjer a qüelqu'‘'vn des embûches, 'vfer centre lu^ 
de tous fe s efforts pour le perdre . 

'Moliri corruptelam indicij , Tafcher de corrornm 
fre les luges* 

' ^ . \tOR p R. 

1 . MorArï aliquem. Pâtre attendre quelqu*'v», 
êf retenir , P arrefier. ^ s 

' Ma^um illi moxzxm* .Hluj arrefie retient 
lamain.CxÇ. 

, MuJta ilium Lugduni morantur P tuteurs cho^ 
fis le retiennent à l^on. 

- 2 m Coronam , feeptrum purpuram, nihil mo- 
TOT , le ne dejtre nj Couronne, nj Sceptre , te m*en 
fiucie point, te n'en ajt que y<*i/e.Plaut. 

Nihil, moratus , mhil cunitatus exiit 
finsremife fansdéU^* 

MO VE O. 

Movere f abfolutè pofitum , idem eft , ac 
Mcnere caftra , exercîtum. Décamper , faire mar^ 
éfier les troupes* 

2 » Moûere aliquem loco^.poflèllione^ magii^ra-, 
' - tu* 


2 o 8 


tu , Chajfer eiud(jü‘'Vn de fa flace , le cajfer , le 
depojfeder de fort bien , ou de tjuel<^ue di^Htté. 


M VN 


Mouere alicui ftomâchum , flecum , rifutni,&C4. 
Faire ftfcher , pleurer , {jT rire (jüelqu’vn. . 

Ego ifthaîc inoueo&.ciiro i £.fi~ce moj quire*- 
mué tout cecy ? Ter. 


Non moueorhiîmalis , Cesmaux nememeû*r \ 
Ment point , ie ne les fens points - ' 

3» Res rnou^ntes , Biens meubles. Lin. ' ''t 


M V N I O. 
r. M VN IRE locum aliquem pra;lîdiis, Fort^eff 
munir nsne place mettre njne gÀrn'tfon. o 
2. Mimire fibi aditum , fibi viam fternere ad: 
aliqujd , Se faire chemin ^ s'ouuur lepaffage , fe 
frayer lechemtn pour paruenir.,pour arrtuer ou fouy, 

• n/eut. M V T O. 

1 . M VTARE aliquîd > alrqua re , Changer. , tra* ' 
quer une chofe contre une autre. 

2 . Mutare ciuiratem , Changer de pais , perdre: 

droit de bourgeoife e» vn Heu , ^ l^acquerir e» - 
l'autre. > . 

Veftem mutare m luftu , ell: y (ordidam veftem 
(umere , Prendre un habit de demi. ^ ^ 

, , Annona nihil mutaiiit. On vend toujours Ce blé. 
a mefme prix. hm. ' 

Vultum mutare , Changer de couleur, 

Multa iftam mentem-, Qmfte^ tette penfee^'^ 
frencK.’vn autre dejfein. 


. N' ' 1. 


MARK O. 


- r ,v tArrare Senè aut male , D'nye , raconter des ^2 
f^choj'es agréables ou déplatfantes. - 
Nacras I Ledites-Vousde bon i e(i~tl bien vraj^ 
Narro , Oüy , te le dts comme te le penfè. T^, 
Narra mihi , Dttes^moy la vérité' ^ ne' me dé* 
gutjez. rten* 

Narro tibi, Celaeji. comme ie le di*f te 


N A V O. 

"Mlhi videor nauarte operam , quôd hue venc-i 
rim y lime femhle cjue te n‘ay pas perdnle temps % 
€fue ajfeK, bien emplajé ma petne , d'ejîre ve^ 
nu iupju'tcy. 

Opus aliquod efïïcere & nauare , Faire ty^elejtte 
ouMrape. 

Alîcui nauare operam & ftudîum , velyCu^m in 
alîqtiem bcneuolcntiam, Serutr, ajiijler qttelqn'vftf 
s'emplojer pour lt*j. 

‘ N E C T O. 

1. NECTEREaliud ex alio , T/e/, fscere vtalia 
' ex alfis apta , nexaque fine , Lier ajfembler 'utte 

chofeauée l'autre , fatre cfu‘ elles s'entre-ttennent^ 

; €T s'entre.fuiuent , en faire njne chatfne. 

2 . Neftere caufiis , Inuenter , apporter plu feur s 
exeufes , les vnes apres les autres» 

Nciftere dolum , infidias alîcui , Dreffer des em- 
-(tuches , tendre des piégés à <juel<ju‘'vn. Liu. 

3 k Neétcrc fe, T/e/, Nefti â creditoribus> eft ha- 
beri m vinculis ,<Sç voluiuariam feruire feruitutem, 
duni ses alienum diflblvatur , Se rendre efclaue , tÿ 
Jeruir en cette qualité fes créanciers y pour fatism 
. faire à fis dettes par fon trauatl : d'oh vient que 
tes gens là y s'appelloient 

Nçxum darç fe , nexum dare aliquid , Se donner^, 
osf quelquUutre chofe pour gage ^ iupques à ple'm 
payement, 

NITOR. 

J. Haftâ nitî, S'apujer fur vne halebarde» Vlrg7' 

Radîcibus fuis nituncur arbores > Les arbres Ji 
Jbûfiennent fur leurs racines, 

2 ,. Innocentiâ fretus , nobilitate nixiis , amîco- 
rum poeënn'â fultus , fe fait fort de foninno^ 

cence i qui fe fonde fur Canobleffè, qut s'app/^6 
furie crédit y la puijfance de fès amis. 

;Èius in viU nicebatiir falus reipublica: , Lefalut 
de la république dèpendoit de fa conferuation, 

\ 2 . Nici ad glori^m. Tâcher d'acquérir de Lé 
gloire , . 

Tantiîm , quantum quifque poteft , nicâtür , Qut 
chacun fafe ce qu'il pourra. . 

>1' Niti 


ito ^ ■ N VM ] 

Nitj pro aUqtio,Sa/i/ewr le par fi de ttuelau^'ir» < 

s'employer pour luy, " 

Ad himc honoriî gradum, per me nixiis afcendi. * 
lemeluK ejleue de moj mefme, àcedevré 'd^honL < 

NOMIMO. . .ï 

Nominare ^\\<^MyDonneflenom à que'que\ 
ffec/f.Ahquem nommare ( in magiftratûum peti- 
tionibuv , ; Donner la njofx ^ fin puffraze H 
qf*elqu’vn,l'ejltrey le nommer. ® ’ * • 

N O T O. V ' 

T. c[u\àp\zm, Remarquer quèlefue'cho 

i,y t^fre quelque remarque. '■ -j 

a. Motare viti jm quojpiam , w/- i 

uenjiée. ^ ; 


v^ur Ilium ignomin’â notafti r .Pourquoy luik 
^tfezi.-jyous fait fouffrtr cet affront ignoi^ 
meuxf . "Z .. . - 

> mvmero. ■ V 

Nvmerare, ^7(j»/er. 

Picunîam numerare » dinuraeraré , ConferTarJ 
gent , faire <vn payement, 

AfcjautlaS aîio uumerarc, Payer de fin ar^. 
gent, ou de ceîuy qu'on a emprunt eZ 

2. Honeftifrimiis numeratur, H paffe pour v» 
tres~honneJ}e homme., 

Mort;m in malis nnmtràt yll rnetla mert au 
y and d.es m,aux. , ' . ~ / 

•NuIIoloco id numerat. Il n'ejlime point cela. H . 
ypere fait point de C04. 

N’umeratà foluere , Payer argent contant, . ' ■ 

•céa- 

° 

O B D V Ç O. V 

i ‘/^Bdvcere exerçitum ad vrbem, Faire mar-m 
V Jcher vne armée contre vne ville., 

2* Obdocu^ 


O B E, 2t| 

Z^Otducere poftcmm diem priori , le tour 
fùtuémt au precedent, fans défient inüér l'cuuraoe 
entrepriss kWcui «mulum , aduerfarium obduceVe, 
Oppojer nm rmal a tjuel^u^'vn, Inj mettre en tèfle 
•tm aduerfaire, le commettre auec Luj : Tenebrâs 
rebus cUrifTimis obducere, Obfcurcsr les chofts le 
plus ïUuftres 3 les couurjr de tenehres. 

Obduxî callum J -ve/, Ipfe labor quafî callunr 
quoddam obduxirdojori meo."i>e/, Obdurult an!.* 
mus meus addolohm nouum,'ye/,Mcilis obdqrui^ 
'vely Confuetudine diuturiia obduruij'i/e/, vfu pcr- 
callui ad laborem y Pour auo'tt long temps fcuffert 
quantité de maux , Pen aj peyduie Cent /ment, te 
ne les fens quafi plus, te m‘y fuis accoujfum é. 
Cicatrix obduéla eft, Laplayeefi fermée, 

O B E O . ^ 

J. Obire locaomnia , vrbeni, regionem, ^Uer 
par tput, roder par 'U ne nttlle , par vn pays,fâ/re- 
, l* ronde, nj fit er quelque heu, '' 

2. Obire mumis> Exercer vn office ; Rem priua» 
tam obire ac publicam,, Faire fes affaires ^ ceux 
dupubltc : Hæreditàccn» obir^ Herster , recueil- 
l/r vue fuccefiton. 

, Rem aliquam obire , Faire quelque chofe, fa* • 

^ Labores & pcricula obire, Éndurerdes trauauxy 
s' expo fer h des dangers : Diem, tempus , iu -liciimi, 
vadimonium obire. Se trouuer Prefent pour fiftre- 
quelque chofe au temps qu’ si fou t , comme pour 
flatder,J^c, ' 

Obire rnoccem , vel, diem fiium .Mourir* 

^ , O B 1 1 C I O. : 

.1. Se obricere relis hoRium , S' expo fer aux 
traits des ennemis, 

2. Alicui obiieere , ofte *dere,.oftèrre religio* 
rem , metum , fpem, (Liu.) læciciam, laborem», 
(T’er-Jôcc. Mettre quelqu'vn enfcrupule , it^ 
faste peur , Luj donner efperance , de la soye, de 
lapssne, ^c, 

î • Eloquent am mihi , vt vitîum oblicit, // me 
hlafme de mon éloquence , comme fi elle efioit vXt 
vite, / 

- , OBLti 


O B L 

O B.L IGO. . ; : 

. r.^OsLlGAaE vulmis, Bjtnder v»eplàjé‘, 
fwpulos Lier des fat jfeaux. 

2« Oblfqare, obftrinçere fium fîdem,P»'(9;«#//;r, 
f * p‘*>'ole ys'ohliger. 

- fibi beneficüs obliqane, ohftrinffere,de^ 
üincire, Obliger cjuelc^u‘'un , luy rendre ferkiice. 

OBNVNCIO. - 

Obnvnciare dicebantpr Augures t quàn^ 
do fcruabant de cœlo, id eft , augnria captaoancy 
DersoncetjLe maiéHats augures y de (tnifres prçk 
Jages, , ^ 

_ OBSE.QVpR." : 

1. O B s E Q_v I alicui omnibus in rébus y Com^ 
plâtre a tjuel<iu''vn en toutes cho/ès, faire tout à/htx 
^re. Alicuîiis voliintati ohCcqui, Déférer à- quel-m 

t'accommoder àfon humeur:ry\Çc\p\i[is diii‘ 
wiequi , Eflre indulgent envers fes difciples, 

Obfequi temçori, tempeftatî, S'acco^mmoder 
• Pbfeqiii animo fuo,genio fuo indulgeret 
Suivre fes tncltnat'tonsy contenter fes payions, pre» 
dre fes plaifirs J fe donner du bon temps, . 

Adverte , ycrbiim hoc , O b $ E <^v 1 ab lingue 
• î'Lr pçritis autfloribus, non cribui perfonis qu« 
niDiunt , |ed qiiæ aliis prxfunt : nec enîm Latinè 
dicitur , Filius obfèquitur Patri , Difcipiilus Magi- 
, obtempérât : (ed contra , FiUoParens, 
pifcipulo Magifter obfequîtur, LePere condefeeni 
a l'humeur aefon Fils , le Mdtjlre efl indulgent 
envers Jon Difctple. 

Similiter , OBSEQyrvM, non vfurpatür pro cultit 
aut obferuantia. Pour leferuice ^ l'honneur qu'on 
'Tfind aux Supérieurs j Sed potiùs indulgentiâm ex- 
primit, facilicatemque, qud vtnntur præpofici erga 
fubditos > La condefceudance Çff bonté qu'ont. tes 
Supérieurs y pour ceux -lut leur font fuietk ' 

CBS ER V O. 

2* Observa RE fïdera , Obferuer les ajlresy 
faire des ob fer uat tons. . , . 

2 . Obferuare leges>Cwr<^er les lotx\ Alîquem,i/o- 
uqrer quel^u’vn > le refpeûer : Tempus > occaflo- 
utni^ E/pierl^occafon, 

- Obfcruo 


• Ô B s i r 5 

_ Obfèruo ,qucîîiadmodum te gcfas, levousejft'-. 
Âie t te •veille •vos a il ton s , t'obferue comment •vous 
•vous comfortetCj' 

O BS T R V p. 

Ob$TRVER€ luminibus allcuius , eft a?dîum cîus 
profpeftum impedtre , Bajfjr contre les fenejlres 
de aueîqu^'Vn , iuj ofler le tour. 

Obtineo. 

ObtineRE > '( pro tcnere , occupare ) infulami 
provinciam , &c. u4uoir •vne JjJe , njne Troutnce 
' en fon fouuoir , en ejîre le matjhe. 

TempeAas ncéteni obtinuit , La ttm-» 

i^efie dur H toute la nutél. Lin. 

2 ‘. Obtincré principatum , ^uo 'tr le premier 
stang : Litem , caufam obtinere , tenerc , Gagner 
J^n procès,. 

Dignitatem (liam , faitiam tcnere , obt'ncre > 
Conferûer Pon autorité , fa réputation. 

Firmitiiaincrp gnimi obtinere , Demeurer ferme 
(fl confiant, Plaur. 

Silentium > nacrera ordincm (iram obtinere, Gar* 
der le filence , fon rang^ fa coutume. 

Obrînuiî exiftimar» vir bonus , Il s'ejl'acquts la 
réputation d'homme de bien : Obtinuit , vc præ- 
ferretur alüs , Il Jit tant qu'on luj donna la pre. 
ference. Lîu. 

Faraa obtinet,(' Ltu,) Confuetudo obtinuit, 

•vn bruit confiant, cela a paffé en confiuh.e, £J' c, 

O BT V N D O. 

1. Ferri aciem obtundere. Reboufeker vn trenm 
thaht ,1'émoujfer. Col. 

2 . Hoc aciern oculorura , & auditum obtun- 
dic , Cécj nuit à la •veüe , ^ à l'ou^. Pl n. 

Nuces, obtundere vocem dicuntur,0» dit quelts 
noix gafient la^otx , q^u' elles la rendenffpurcle . 

Cura vocem in diçendo obtudiflèt , S’e^nt en;., 
roué en parlant. • 

Mihiaurcs, mihi caput obtundis , Fous m'efiour^ 
dijfez , , 'VOUS me t ompez, la rejle. 

Si fommim poflTem capere, tara longis te epiftolis 
non obtundere , St te pouuots prendre quelque fom. 
meiliiene vous ithportuntrots pas par de h longues 

tettfe'tl 


IT 4 OCC 

Nihilelt, tam obfundat, eleuçtqiic «ffritij- 
dincm, H n'eft r'ten qut affoupipplus [a danleur, 
<jut U reprtme, l'app.ufe , en rompe la foŸce. 



OCCVPO,! 


, P : Qccvpare alîqueiTî, Surprendre quêlcfu* 
al'tmproutfie. CxÇ. * 


V» 


Occupare locum. Occuper, remplir 'une place. ^ 

•Qccupare vrbcm» Prendre une 'ville p^r furprim 
fè, à» d'a4tre façon. f 

Ofcupare tyrannidem, Se faire Roj; par force, 

Occupare minifterium âlicuiusi Ra'/re ce qu'v4 
autre deurott faire. 

.Occupare ortum Solîs, 5o/rt/. ; 

Occuparc , quæ opponi nobis p^flunc, iis^pccnr- 
rere, ^lier uu déuant des ob te et ions que Von nous 
peut faire. 

Z vOccupare Ce aliqua re, 'uel, in aliqua te» njétg 
^ iViQuid, S'occuper à quelque ehofe. 

ofcÇVRRO. : 

i*OccvaRERE alicui , ^Uerau deuant de queU 

qu'r'Vn. ^ 

2- Occurr-=m expeâàtioni Te preuieadraj 

*Voftre pensée. ^ - 

S'atiecaci aurium , apimonimque cft occûfrcn- 
oiim , Il faut prendre grade d'ennuyer ^ ceux qui 
*sous écoutent. 

Eius confiliis orcurri atque'obftiti, l'aypreUenu 
m rompu fes dejfeint. 

Venienti occurritc vciorhoiPreuene^ la maladie, 
Perf, 

Huic rationi ocx.\ixn,Vaj répondu par auance H 
cette ratfen. 

-Mihi j fîc occurrit. Jl m'a fait mne obieithn en v 
ces termes. 

De noftro jtinere , pcrmulta mihi ~occumint, 
touchant noftre tioyage , pLufteurs chàfet iè prefeOm 
t ont A mon esprit, ^ 

>’ Cum 


' 


■j 




i 

i 


O D O txf 

Cum de hoc Libro cuipiam dtcando cogîtarem, 
tu pçcurrebas dignus e^o munerc.£®rr tjue te penfoit 
. de dftHer ce Littré a ^ueltju'yn , 'uous *vûus pre^ 

/ feu/ez. AUp’i~tQji à mon efprit , ilme femblott 
i. ^tte •vojhre mérité exigeott ^rttculterement de 
r. mo jce témoignage de mon affeélton dejt'ejîime 

ijue 'te fan de yofire perfonne.Qic . : 

Occurrcbatanimis^ quantosexercitiisprofligaf- 
Teni , Ils fe fouuenotent , il leur 'venott en la , 
. pensée . , combien d armées ils auoient mis en dém 
route. Liu. 


O D ORO R. 

. OooRARi, ’vely olfaccrc Q.ortvn, Flairer vue 
feur. 

Veft^giîsodorari, Suture àlapsfte. 

2 * Canes vcraticos diceres, icaodor. banturom- 


r. 




tvà ôç perueft eabanr. ^ •voir , comme quoy ils 
jlair oient ^ cherchdtent par tout , on les eut prie 
pour des chiens de chajje, 

Velim & Fabium odorere , & hune conuiuam 
fuum deguftci , Ljf jie^y ie •vous pricy depenetrer 
dans hs'pensées de Fabius , de fonder Us fentim 
mens de •vojlre compagnon de table y tâfiez.-le vtt 
peu y ie •vous prte. 

OFFENDO. 

i. OpFENDrRE aliquem, Offenjér quellju'^vn,lujp 
d^.lasre J c'efl aufi , le trouuer eso chemin» 

^ Offend it latus. Il s/' e fl bleffé le ccFlé» 

Gfteni^cre in aliquo, Fallirymanejuer en queU 
^eçho'e» ‘ 

Ôftendere in , •vely ad aliquid, Choppery heurter 
centre e^ueltjue chojè. 

Az credo, fi Cjefarem laudatis , in me otïcndîtîs. 
Mais peut ejiref •vous losieZj Cafar , •vous vous 
plaignez, de moj. Cæf. 

Otfendere in arrogaiitiam J Tomber dans i'arrom 
gance. 

.§in qnid oftenderif, fibi rotum , tibi nihil offèn- 
oérit. S'il vient à fasre efuelque faute , ce fera 
pour lujy vom njt aurez, point de part» ^ 

me aliquid cftvrdifti>. 6/ vous auez, trouue 
ÿseUfste chûjC a redire en mojyftte vous offensé 


L VD« 


ICO 

a. Aliqtjid faciendum locare , Donner vne^J^m 
fongne à fnx-f*ùt. 

Argentum locare.fœnori ► Bailler f on argent 
Àintere^.Ÿ\mx, , ■ . 

Bcnehcinm apud gratos locare , Taire du bien ^ 
des terfonnes reconmijjantes. Liu» 

4. Locare filiam , njel , Nuptum alîcui. ado- 
krcenti ilUm locare , ( Ter..) 'uel , Locare Ulam 
in marri moni'.im , ) Plaut. ) Donner. fa fille en ma^ 
nage : Locare illam in Iiiculeruam ^amplam, opu- 
icnram familîam. C Plaut. ) La loger dans •vne 
matfon honnorahle i lu^ trouver ’vn fartj auarim 
tageux. 

5 . Locafti optimè opérant , yous auez, bsen 

employé 'vofire peine. Plaut- ' 

^ L VDO. . \ 

!• Ludit pifcis in aqua. Le toijfoh fe iou 'e dant 
l'eau^Ter, . , 

? . Liiderc operam in aliqua re. Verdre fa feene 
£5” fon temfs én ^uel(^ue cho é. Ter. 

J. Ludere aliquem , Joüer quelqu'vp y, femo-^ 
querdeluj. Ter. -- ^ r; . 

4. Non ludo , non iocor , ferio dico , Je né. 
raille joint , c'e^tout de bon. Plîn. ^ ; i' 

J. Ludere , Verfu kdere , Compofer de pentes 
pièces de po 'éfie.\ïr^. 
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M A C T O. 




I .Tl yr AcTATiE aliqucm Uipplicto , intortunio , re 
J_V][ntalâ, morte. Toarmenter fuelo[u''un y luji, 
eaufer ejuelaïue malheur , luj ojler U uie. 

2, Maftare , idell ,^equapîam augere & qr» 
fiarè , Enrichir » louer , honorer. 

Maitare aliquem honoribus j Mohnorer ^neU 
qu'^vn , luj fa$re de grands honneurs. , ; 

Maélus , id eft , auftus r« aliqua , & honore 
.Régalé .honoré* • • , rv 

Ma<^‘ 


MAN 2df 

Maétff virtute cfto : ma£te animî » ( Mart.) vel 
animo , Stat, in plurali , Ma^ eftc , Z.//y, 
j., ^aéti virtute cftc# ) Vous fjîes ’vn gMant~homme^ 
[p bon tour âge , •voila cfut ua bien. 

!f / Màéte , perge. Courage ^f>our fui uei:..- 

lubercm , maéte virtute efle , lî pro mea patria, 
ifca virtus ftaret. le me réjoùsro/s auec ces vaslm 

l^nts hommes , les encouragerais a ^ottrfuiure' 

( ftu foufienoient l e fùrt y de ma patrie» 

, • M A N'C I P O. 

■ ^ eft hoc verbum non Jcuibus nodis 

i iignificationum , feu ïéntentiaram ei fubieftarum \ 
- quas vt quam brctiidimè potcro , expltccm , enu- 
1 cleandum pHhs eft , quid fit Manctpium , quic{ 
f: Mançtpatio , ex quibus clarum esiftcc y quid fit' 

■ J^ancipo. ^ 

I; Mancipivm , vel , MancvpiVm , ( à mani| 
t camendofic diftum. ) fuit primô , lusdominijÂ: 
po/iefllonis , priecipuæ cuiufdam pra’rogatiuæ 
* RoDianæ , quo iurefoli Romani ciues & quibus 
fuerat cum commercio data Ciuitas , vfî Tunt 
in Itàlici foli prædia , prædionimque acceffiones* 
Ç'efloit 'vn droit priuslegsé de propriété , dont 
ioüyiïoient les feuls citoyens Romains ceux 
atÆ à (jut le droit de bourgeosfse CT de commerce 
epoit accordé , fur tous les fonds de l" Italie ^ çgf- 
fur leurs acceffoires -, Accediones prcecipua; fug^ 

, runt , Serui , & Quadrupcdes , collo ôc. dorfo do- 

■ nuri Toli^ , Boucs fcdicet , Mtili , Afini , Equ}^ 
Cés 'accejfotres efloient , princspalement les Ef 
cldues , Gf le Beflail dont on fe fert pour le char^ 
roy ÛT le labourage , comme font les Sa:» fs , les 

t' Mulets , les ^fnes , GT les cheuaux J FJa; porrô- 
ses omnes , vocattc ftint , Res Manctps feu Mancr- 
pij , Res feu MancupiJ ; item , 

Mancipi y aut Maniupi: icem, Res suris csuilts 
[ 'Eoc sXk y Romani. * 

At enim quod fuit illud lus Manesps ? In ea pr»- * 
rogatiua litum erat , vt prardia ilia omnia Icalici 
Ibli > cum eorum accedionibus , arcercnc comnjer- 
cio peregrinos , Romanos tantum dominos ac pôf- 
: fçfifore» admiteerent ; Pt»tçrça, vtaonni/î certia 

i S vecbis. 
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verbjs J Kftmânoque ac cîuïïi more , aS^lreri^î atf 
veudi pofTcnr, Ce droit con(ifîott 'en cefriünege, 
aue tous tés fends de l' Italie,^- leurs acceptres,^ 
fouuoie.t (jtre popdez.. j>^r les Romakns^.y ^ 
en ce tjue certaines confluâtes çeri^cni^ 
efl Otent ob "eruèes p*tr les Romains > aux “ventée 
fefdits fonds ^ de leurs annexes. 



eif Otent ces ceremama ^ «tJ fortnalite^.^u 
fer h est en cette forte de •vet^te ; Hic Fuit j. Vt quui- 
qucteftibuspræfentibus , ac L bripende » quide- 
pçndendo pretio æneam libram teneceCjMancif^ns 
venditor, Emtorem' ica cprapcUaret^R^dulai» 
Jo ( id eft , Nummo , Raiidurculum emm idem elt 
atqucæs graue infeihim ) Libram tenCO. Tuin 
Emtor s Hic ( feu homo , feu|und«is , auc res alla / 
mihi Emtus efto hoc ære , ajneaque hbrâ t ærc 
deinde pcrcutiebat Libram , ipfumquc «s dabac 
..»v>/4irrvri niisii nretiî loco» Cette, 'venté c!U on 




(#»!/»« .... .. . " 

ae frapper la Brdance auec la monnoje qu 

en matti' : Celuj~cy La frafpott en dtfjtnt , 
achetto'it U chofedont Us'agtpttyauec ladite tnon- 
noyé ^ par la Balance . Hic autem Manapationi» 
ritus vocabatur NEXVM,feu NEXVS : & co ritu cm- 
tæres* lure Nexi emta, feu per æs & libram part*» 

2. MvNCiPivM fumitur etiam prp ipfa Manci- 

pationc , feu Ahalienatione aut yenditione rei Mw- 
ci pi : vt patet exTull.j.oft- 67^ 6c i. de Or- 
178. Ce mot Mancipium , fe prend aufii pour Itt 

Vente dorit nous, auons parle. 

2 . M ANC IPI À prifeis difta etiam funt , qu« no- 
uitiis : HlTs Pradta, qu* iftis , Immobiha» 

JLes anciens appeUoient Mancipia É 5 Res j^ouen- 
tes , fLîuv) Cé que nous appelions Btens Meubles 
ils notnmotent Pr*dia , Res foli > Rcs non mbuen* 
x&%i ce que nous nomment Biens Immeubles, 


i 

\ 






‘ _ - MAN' iP- 

t, 4* It^AKClpi vM,efl (cruus captîmis, Vn 
' \1anCipatio cft Abalienacio n.u venditio, quâ> 
resK^lancipi transfcrtur in altcrum, co folemni ritu 
fcruato, de quo diftiira cft. Ctjî vne forte de x»e«- 

tt^ts'yjît èe cheK, tes Romums ^cù l'on gArdcit le s 
*feUmnïttK, du drott ,dont nous auons f tir lé cj^ 
dejfus, 

MAncipare ) efb> le^eMancipij, quidptam ab> 

^ alienarc , Komanoac ouili more , viaclicet per æs 
& Librapi., vc fupradeclaratuni cft. C'ek 
con/raét de vente k la maniéré des Romains Ion 
lesformahteZj folemnelles de l'argent contant ^ 
de la Balance. 

Mancjpiodare,eft rem mancipr,fuo pcriculo ven- 
derejhoc eil>rem i)lâ eâ lege vendcre,vt cius rci pc- 
riculum emptori fis præfl:acurus.l^<r»^<’re4«ef oé//, 
gatton degarenttr , de dédommager i Acheteur. 

Mancipio accipere, Acheter k condition d'effre 
garénty par te Vendeur. 

^ ANCEPs, ipisw Celuj qui vent auec promefji de 
garéntie. 

R. Mancipare i naetaphorkè , transiertur ad 
<gûidvis âliud.v.g, 

Suisfecupidicacibus m&nc\çue,S e rendre efclaur 
dejes pafiions^ 

^Sibi inancipare Qwàp\âm . S^affujetttr astelqua 
thofe , s'en rendre Pe ^iftre. ^ ^ ^ , 

MANDQ. . 

îT.Mandare alicui zWa^xwàyDonnerd^elqu'vn 
Iteedmmifi'son de quelque affaire, 

2_* Maodare fe fiigx, S'enfuir j Suam vitam foli^ 
tudinij Se retirer en qpselque filitude: Alic^uenr 
«ternis tenebris , vinculifque , Condamner quel» 
qu^vn à perpétuelle prifon : Amandare Ülum in vl- . 
timas térras, & infra morcuos , Vtnuojtr au hatet 
du monde t .£T plus bas que les enfers : Mandarc ^ 
ilium humo,(f/r^.) 'i^e/.f.pultiirae, L'enfeuel'^. 

'5* MandareTerra:fèmina> (GolO • P®* 
Cüniapialteriusfidei, Confier de Vargent à vn au. 
tre Alicui honores , magiftracuRi mandare> Dnrsm 
^9*jnmettze quelque charge k quelqu'vn. ^ 

mandata- alicuius depofeere» Demander , ne 
commander, 
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Mandata déferré , charger d‘nme . 

A me mandatu hoc non habebas > ’Vfl non hape- 
bas hoc in mandatis , [enevvus auots f^tsMonner 
(Cite com^ifiton. 

M AM O. , ^ ^ . . 

rr Manat fudore corpus , 'Vtly wdorcorporc. 
Il fuir. Manat cruore gladius » Vefpee ejt toute 
fitnçLtnti. . r ^ i 

2 . Manatab vrbefama,//.cff«r/a;»fer«//,; 5 «^^ 

s'ofi refhandu de. iHlle. Rum'or une capitc ma- 
nàiis, Fn bruit fourd, GJ” dont on fçnore l'authe^., 

Manat, ferpit , propagatur , diflcminatur hoc 
rnalum in dies latins, & corroboratur 
Le mal je répand tous les tours dauantage , © ■ 

ertife de plus en plus, . /2 ^ 

IJlud à tuo capite marfauit connlium , f ouseptesr 
l'autheur dece deljein. 

MANEO. . ’ 

tv mnT\t i Demeurés:, y attexde^ vtr 

— 2. M^nere â\ic[ücm, ./ditendre tjuelqu'vn^Tev^ 

Plaut. > . /- 1 /-r- 

Manere promiins, ( Virg . ) mjride , ( j 
MY fa'parole i garder fa promeffe : In condjciône, 
Me Je dédire point , garder les condtfsons d'’vn‘ 
accord : Infcntentia , in propofito , Perjtfter 
opinion , tenir ferme en fa refblution r In omcio, 
Demeurer en fon deuoir : Suo., o>e/ , codt:m;ftattt 
manere, £fre confiant , demeurer ferme au 
jnefme ejiat. 

Si fententia , fi voluntas manet » Sr njous efes 
toujours dans le me fme de ffe in, ^ 

Manent indueix , ( Cie\~ ) Latreve cmùnüe^ 
Non diu manebit pax , La p.atx ne durera pas 
long-temps. Lin. 

Magna ilium pœna maocc , J^ne grande petuf 
l'attend. 

. Maneat ea cura nepotes, (firg.") maneat hxc 
cura poftevos , La/ffbns ce foin a nos defeendans. 


J 


{ 


Maneat ergo, te mercri pœnam, Concluons donc, 
demeurons d‘ accord vous mefsteK, d'effre 

(hajiié. 


MANf' \ 


M an VM ï TT O. 

Sennim manumittere , id ed: , è manu fua , è fua 
proteftate cmittere, eumque fua: poteftatis , {in 
ïliris facere I Mtttre en liberté vu EjcUue , l'nf- 
franchir. 

In manu alicuius eflè , eft » eflê in eias poteftate, 
Vt , Seruus Domini , Filins Patris in manu eft, 
Eflre au peuuofr i''Vn autre > luy eflre fu\et , dé- 
fendre de lu j. 

MATVRO. 

Arbores QuÆdâm , celeriùs , qui'tdam tàr- 
dins maturant. ( Plin. ) il J a des arbres dont lès 
fr.titU meurt fftnt tofl , ilj en a d'autres , qui nieum 
rijfent flu.s tard. 

a- Matura illuc irc , Haffez, vous d[y aller, 
Matûra fugam , fujez. •vt^e> ( Virg, ) 

A^aturato opus eft j II ejl necejfaire de Je hapeTf 
de fè dejpefcher . ( Liu. ) 

3 * A^âturare cœpta , Se hajler d^achtuer ce 
qu'on a commencé, Liu« 

• Ei raortem maturauit , U luy a auancé'la morfy 
fUujaahreg éfes tours. 

ME DIT O R, 

1. Medîtari fugam , Penfer a s'enfuir , en cher- 
cher les moyens. 

A^ditari pœnam , in aliquera , Penfer a faire 
fouffrtr quelque peine à quelqu'un, 

2. Perfecit meditando , ‘vel, continenti medita- 
•rione (eu cxcrcitatione id affècutus eft , vt &c. Par 
•vn Un g eftudè bf trauail , par vn exercice contr- 
nuel y il en eft venu à bout ^c. 

^ MERE O, 

- I . Merere , vel , mcreri apud aliqucm , Serutr 
Porter les armes fous quelqu'un ^ . 

duce , quo imperatore mcruiftî i Sous quel 
Chef y auez.-vous porté les armes ? . 

Mereri equo , pedibus in aliquo bello , Serutr ^ 
fied y ou à cheual. 

ï, Dealrquobenè^ip/jmalè mextxSyOhliger quel- 
. ^u‘vn , ouie defobliger , le Jérvir , ou l'offenftr. 

■ Quid mcreasj'i'W, mereri VelisjVt Epicurus eflc de- 
£nasl;^^^ voudriez, vous gagner, que veuleitj.vous 

4uotr 


iq6 inc 

AÙoir , pour n'efire plus 'vn Eptcure f 

Volo mereri dccem , ( id cft > mercedcni dcccnr 
nummoïum ) le veux ça/^uer (Ux ecus. ■ ^ 

M r C O. 

J. MicAKE yToiier à la mourre^ 

Dignus cft, qui cum intenebris miccs.('FroiierO.^ 
Jl ejî fi homme de bien , ^e 'vous pourriez, toüet 
À In mourre uuec It^ .dans les tenebrts.C'efi << dire ^ 
•vous pouuez 'VOUS fier entièrement a fa parole.- _ 
\ jMicant venic, Aticrix fies 'veines fis arteres bat» 
tent. . ^ • 

Micat ignibus æther , Vutr relutt. ' 

Ardor micat ex oculos , Il a les fpeux tout pleut 
de feu , tout efttnceUans j le feu lujfort parle» 
jeux. ( Cela fe dit principalement du feu dé liicom 
lere , ) fon ardeur brille dans Les jeux. ^ ' 

Èquus micans auribus, ynxheual ejut tient le» 
oreilles dreîtesj qu't les remué toujours. ' ' • • 

MI N.V O, . 

1. Vires minuuntur. Les forces fit dtmu 

nuent. . r u ' f 

2. Ea rcs dolorem minuit. Cela addoucst ut 

douleur. 


\ 


Eius auiftoritatcm minuis. Vous choquez, fon aum 
fhon/è 


fjc/rfi c» . J J '• 

Iram miniie. .Appatfez voilre colere , oiadou^ 
fiÏÏèz.’vous v» peu. Ter. 

MIS CEO. / 

1. Mifcere yeï\.ecï\xm.Preparer du poifon^en don* 

ner à quelqu^'vn. r • # ‘ 

,Potionem medicacam mifcerc, tcmpcrare,i'<</r^> 
cempofer •Vite Medecine. '' .»•••/ 

2 . Mifcerc , turbarê remp. •vel , in rop- oro;//4r 

1er i exciter . des troubles ^ des [estions dans vne 
tepubltque. s ^ 

Vdluptas dolore mifta , Vn pfaifir accompagne , 
de quelque douleur. 

^ . mit T O. ^ xr iL 

•tj. AUquem mitterc} milTum facere, L^Jjeraiter 
quelqwv» i le congédier. • -- 

2 . Micterejomitcece^Êlert aliquid t Taire, 
quelque chofe, - ^ , 




MOL 


.2Ôy 


Xfîttc malè loquj'. Ceffè^ df mal parler. Ter. 

. «rrWittC'lactynus. N<? pleurez, /<*».Ter. 

•Wittcre wdiccm. Prendre racine. Col. 

Mittere alicu. ftngainem , 5^/£«er 
luj tirer du fang. 

y Aliquem micrerc fub Vaincre <juelc]u‘'vnf. 

» le ire jr.iJJêr fias le ioug :\rhe% in feruitutem, 
t C Liu.^ ^ffèruirj rendre des •villes trihutaireSileut 
P 9 fier tous les droits de leur liberté. 
i' Vocem pro rcpublica" nemo niifit, Verfonne 
. fat dit’vn mot pour la république. 
f Wittere^.iacere ridkulum , Dire vnmot,vnc 
k- raillerie,' 

. M O L I q R- 

8y ^ I . Mdti R I texta^xa:, Remuer , fouiller , labourer 
la ferre.'}/ irg. 

Sr , 'Moliri naucs à terra. Mettre, poujfer des tJaui^ 
1^' res dans Peau,. Lîu. 

blplirialicuiinfîdfas , periculum , peftem, 
i. ' JJreÿer a qUelqu''vn des embûches, •vfer centre lujp 
: de tousfes efforts pour le perdre . 

'Moliri corruptelam màicX] ,Tafcher decorrornm 


* , - I . MorAri aliquem, attendre quetqu*'vny 

hretenir yl'arrefer. 

Ma^um illi xtioxzxxxx^ il luy orreBe ^ ret/ent 
^ lamatn,Cxù 

; Multa ilium Lugduni morantur y PAs<yKf*rjr rAe-. 

^ fis le retiennent à I^on. 

■ 2 m Coronam jfeeptrum , piirpuram, nihilmo- 
' ror , Je ne dejtre ngy couronne, nj Sceptre , ie m‘en 
\ foucie potnt, ie n]en aj quefaite.^lAut- 
Nihil, moratus , nthil cunélatus exiit 
, fiensremife p^ fans deU^. 


•» 


pre les luges M 


KtORO R. 


M O V E O. 



I 

j 

•I 
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tu^ , Chajfer cfueî<ft^'Vn de -fa flace ^ lé cnffèr 3 
dépofjeder de fon bien , où de ejuelc^^e dipntté, 

Mouere alicui ftomachum , ftetum , rifurai , 

Faire fafcher , pleurer , Cf rire cjùelcju'vn. 

Ego ifthiEc inoueo&.ctiro / Ejl-ce /noj quir^-^ 
mué tout cecyf'Tçr. 

Non moueor hiî malis , Ces maux ne ndémtUm 
Hent point , ie ne les fens points ’ 

3 * Res moujnccs , Biens meubles, Liif. 

M V N I O. ' . 

r. M VN IRE locum aliquem prælîdiis, Foftifiei^i 
munir njne place mettre 'vne garnïfon. 

2. Mimire fibi aditum , fîbi viam fternere ad: 
aliqujd , Se faire chemin , s‘ouùrsr le paffàge , /îr 
frayer lechemtn pour paruenir,pour arrsuer ou Vort- 
- 'veut, M V T O. 

1 . M VT ARE aHquid , alrqua rc , Changer , tro^ ' 
quer vne chojè contre vne autre. 

2. Mutare ciiiiratem , Changer de pais , perdre 

droit de bourgeoise en vn lien , CT l'acquérir e» - 
l'autre. _ . 

Vertrem mutare in luélu , ert: y fbrdidam veftem J 
fumere , Prendre v» habit de deùtl, ^ ^ ! 

. ^Annqna n\K\\m\\timt.On vend toujours Ce blé. 
a mefme prix, Liu. ; > - 

Vu\mm Tswiticre , changer de couleur, 

Mulca iftam mentem-, Qjftttez^ eette penjfef^^ 
prenez, "vn autre dejfein. 

N' • j 

'4 

- NARRa .. i 


l.v tArRARE benè aut malê , Dife , raconter dWi 
j^^choj’es agréables ou déplas/àn/er. 

Narras I Ledites-Vousde bon t efi-ti bien 'vrajS 
Narro , Oüy , te le dts comme se le penfe. T^, 
Narra mihi , Dttes-moy la vérité- ^ ne me dé» 
gutfez. rten* l 

Narro tibi, Celaefi comme ie le dit ^ ie 'i/dus-én 
Teure„.~. \ - > ' 

.m 


afei 








i 
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N A V O. 

"Mihi videor nauafTe operam , quàd hue venew 
Tim , Urne fernhle cfue te n‘ay pas perdu le temps t 
^ue emplojè ma peine , d'ejlre ve^' 

nu iupfu'icy. 

Opus alfquod efficcre <5e nauare , Faire quelcjue 
ouMrape. 

Alicui nauare operam & ftudium , T/e/»(uam Ira 
allqiiem beneuolentiam, Serutrj aji'ijler quelqu'un ^ 
s'employer pour luy. 

^ ntecto. 

1. NECTEREaliud ex alio , vel y fscercvtalia 
’ ex altis apta , nexaquefînc , Lier Cf ajfembler nsne 

ehoféauée l'autre , fatre qt^ elles s'entre-ùennenty 
er s'entre-(uiuent , en faire <vne chaifne, 

2 . y Inuenter y apporter plufteurs 
txcùfes , les vnes apres Us autres, 

Ne<flere dolum , infidias alicui , Dreffer des em- 
-hluches , tendre des pteges à quelqu'^vn. Liii. 

3 k NeftcrcTe, *ve/, Nefti à credicoribusj eft ha-* 
beri in vinculis ,<Sc volumariam feruire feruitutem, 
duni 3ÇS alicnum dinblvatur , Se rendre efclaue , CT 
Jerutr en cette qualité fes créanciers , pour fa/is- 
. faire à fes dettes par fsn traua'tl : d'oh vient que 
eesgenslay s'appelloient y^fxs. 

Nçxum darç (c , nexum dare aliquid , Se donner,, 
osf quelquUutre chofe pour gttge y iuj^ues à plein 
payement, 

M IT O R. 

J. Haftâ niti, S'apujer fur vne haleharde, Virg^; 

Hadicibus fuis nitimcur arbores } Les arbres Jît 
Jhûtiennent fur leurs racines, 

2 r. Innocentid fretus , nobilitate nixus > amIco-4 
rum poténtiâ fiiltus , fe fait fort de fon inno-, 

eence J qui Je fonde fur fa noblejjè y qut s'appuje 
furie crédit y Cf la puiffance de fs amis, 

;Eius in vira nirebatur falus reipublica: , Lefalut 
de la république dêpendoit de fa conferuation, 

; Z. Nici ad gloriam, TA cher d'acquérir de Lt 
gloire, 

Tantiîm » quantum quifque potçft , nicatur , Qut 
chacun Jaffe ce qu'tl pourra, ^ . 

r Niti 


ito ■ NVM , ■ ^ . 

Nid pro aUqi;o,Sa/irg/z/r le party de queletu^'ùnî! 
s'emplojer pour luj, ^ 

Ad himc honoris gradum, per me nixus afeendi 
Je me fuk ejleuè de moj mefme^ à ce degré d*kànL 


neur. 




N O M I N O. 

Nominare aliquid , Donner le nom a que*que\ 
chofe. Aliquem nominare ( in magiftratüum peti- 
tionibu? , ) Donner la 'voix fij* fin fnffraze i 

€ lepu' Un, l'ejlire.^ le nommer, 

N O T O. *" 

1. N oj cpndpizrn, Remarquer quelefuecho^ 
Je , y fl ire queùjue remarefue. 

a. Notare viti im quojpiam , Reprendre quelZ 
^ueuide., ^ 

Notare alîquem re quapiamjfi/^j'Jwer, cenfurer^ , 
reprendre t^uel(pi€ cho fi. 

Ciir ilium ignomin^â potafli ? Rourquciy Jujk . 
nuez, - uoMS fait fouffrir céf affront ignoré 
meux? , , • . 

NV mer O. > 

NvmerARE. , ' ■ ' ■ ^ 

Picunlam numerare > dinumera'ré , Conter Parf 
gent y faire un payement, , 

Afe,aut^3b alio tumerarc, Va^erdefonar^ 
gent, ou de celuy cju‘oh a emprunte» , 

2 . Honeftifllmus numerâcur, H pajfepour ùn 

tre$~honnefte homme. - • 

Mort.m in malis nnTazrxt yll metïa mort ati 
f and des maux. , - 

Nullo loco iii nnmerat, Il n'ejlime point cela, U 
n'e» fait point de coé. 

Numeratà ibluere , Pajer argent contant, 


O 




O B D V CO- 


I./^Bdvcere exercitum ad vrbem, Taire mar» 
V feher une armée contre une utile. . 




Obducot j 




s. * 


r*' 


O B E 2fl 

pofterum dicm priori, /wWr<r le tour 
futHAM au Jtrecedtnt, fans défient inüér l'onuraee 
entreprissKWcw «miilum , aduerfarium obdùcere, 
Ofpojer vn rtual a tjuel^u'un, Inj mettre en téfle- 
•tm adMcrJatre, le commettre auec luy : Tenebrâ* 
rebus claTifTimis ohAucere, Ohlcurctr Us chores le 
plus sUuftres . les couursr de tenebres. ^ 

Obduxi callum i vel, Ipfe labor quafi callur» 
quoadam obduxit do]ori meo.'0»fi, Obduruft ani-* 
mus meus addnlofem nouuin,'r^e/,Malis obdurui» 
*vel^ Coniuetudine diuturna obduruijX»e/, vfu pcr- 
çalJui ad laborem , Pour auotr long temps fcsJWert 
quantité, de maux , t'en ay pet du ie Centiment^ te 
ne Us fetis pluSy ie m‘j fuü accoutumé. 

Cicatrix obduéla eft, La plaje ed fermée, 

' ' O B E O . ^ 

' ^ * *• Obi RE locaomnia , vrbem, rcgionem, ^Uee- 
par tçut^ roderpar'vne 'utile , par vn pays y faire 
, la rondcy^ 'vjtter quelque Iteu. '' 

' 2. Obirennmus, Exercer'un off.ee : Rem pr/ua». 
tam obire ac publicam,, Faire [es affaires ^ ceux 
du public : Hxreditacem obire^ Heriter , recueil- 
hr 'une fucce^ion. 

^^Rem aliquam obire , Faire quelque chofey l*a- • 

^ Labores & pericula obire, Énduret des trauaux 
s expofer a des dangers : Diem, tempus , iu licium^ 
vadimonium obire, <ÿe irouuet Prefènt pour f^tre- 
qttelque chofe au temps qu'il faut , comme pour 
plaider y r 1 J p ^ 

• Obire morcem , 'vely diem fuum .Mourir,. 

^ OBI ICI O. A 

■ Se obHeere relis hoRiutn , S'exposer aux 
Êtatts des ennemis. 

1 . Alicui obiiccre , ofté'idere ^ oflèrre religio* 
rem , metum , fpem, (Liu.) læticura, laborem».. 
(Ter-)ôcc. Mettre quelqu'vn enferupuU y luy 
faire peur , It^ donner ^'perance , de la loyey de 

iapjtney 

3 » Eloquent am mihi, vt vitîum obiicit. Urne 
blapme de mon éloquence , comme fî elle e floit'vtu 
vice, . J 

- , O BU 
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2- ObliVare, obftrinc:ere fuâm ^àQxn.Promtttre^ i 




piètre a tj»et<^u''vn en toutes chofeSifatr^ tout à l'on 
gré, Alicuiiis voliintati ohfcqui, Defirer ^ 


• ifatina: pçritis audtoritHj;?, non tribui pcrfonis qu« , 
fub^nt , (ed quæ alii> pr^funt : nec enlni Lacinè ; 
dicitur , Filius obfecpntur Pâtri , Difcipiilus Magi? , 
mo ; pro , obtempérât : (ed contra , Füio Parens, i 
pifcîpulo Magifter obfequîtur, Le Pere condefcend J 
a l'humeur defonFils^ le Mat (Ire eff indulgent | 
envers fin Difctple, 1 

Similitcr , OflSEC^rvM, non vfurpaturpro cuîtu ; 

aut obferuantia. Pour lefirutce Çfg l'honnettf qu'on ^ 
r^nd aux Suferieurs j Sed potiùî indulgentiam ex- 
primit» Facilicatemquc» qiîâ vciintur præpofiti ergà 
fubditos, La condeftend^nce Cf honte ^u'ont.îes 





O B N V N CI O. 


a 





Obferuo , 




Ô B s i rj 

, Obfctiio ) quetnadmodum te gafas, Te vous ejft'^ 
Ate , te vetile vos acltons , t'obferue comment vaut 
•vous comportetL' 

, O B S T R V O. 

ObstrveR€ luminibus aliciiius , cft »dium cÎus 
profpeftum impedire , Bajijr contre les fenefii es 
de quelasi'un , /»> o^er le sour> 

obtineo. 

Obtinere , ( pro tenere , occupare ) infulam, 
provinciam , &c. ^uoir vne ijle , njne Vroutnce 
en J on pouuo'tr i enejlrele matjhe. t 

Tempeftas <’X>tam ncélera obtiouit , La ttm-* 
fefle duTA toute La nutd. Liu. 

, 2 ‘. Obtincrè, principatum , Auoir le premier 

s rang : Litem , caufam obrincre , tenere , Gagner 
jkn procez.. 

D^nitatem (iiam , fafflam tenere , obtmere y 
' Confluer Con autorité ^ fa réputation. 

Firmlrudinerp §nimi obtincrc , Demeurer ferme 
er confiant, Plaur. 

Silentium , roorera ordinem ilium obtinere, Gar^ 
der le filence ,fon rang, fa coutume. 

Obtiriuit cxiftimari vir bonus , U s' e fl acquis la 
réputation d homme de bien : Obiinuit , vc pra:- 
ferretur alHs , // jit tant qu'on luj donna la pre. 
ference. Lîu. 

Fania obtinet,C i/».) Confuetudo obtinuit,C’<^ 
•vn bruit confiant, cela a paffé en confluine, f^c. 

• O BT V N D O. 

• I . Ferri aciem obtundere. Reboufeher vn trenm 
thaht , bémoujfer. Col. 

2 , Hoc aciem oculorum > & apditum obtun* 
dît , Cecjnutt àlaveue àl'oufjié. Pi n. 

Nuces* obtundere vocem dicuntur ,On dit que Its 
noix gaflent la^otx , qu'elles la rendenffourde • 

Cum vocem in diçendo obtudiilct , S- eflitnt en„ 

roué en parlant. > æ ^ ^ 

Mihi aures, mihi caput obtundis , Fous m eÿour^ A 
' diffèz, vous me t ompez. la tefle. . 

fommim poflèm capere, ram Ipngis te epiftplis 
non pbtundéfe , Si te pouuots prenare quelque fom. ^ 
meiliiene V ous import unerois pas par de Jt 
Uttr^ 
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OD O tjf 

Çum de hoc Libro cuipiam dîcando cogîtarem 
tu occurrebas dignus eo munere.Lcrt cjue te penCois 
dedeiter cc jLture ^ a ^uel^H^'vn , njous njous pre, 
fentcKj a mcz/efprit , tl me fcf?2blott 

^ue -vofire mente extgeett p^rttculterement de 
^e'^fOignage de mon affeaton dei'elîime 
>J**etepttf àeyoflreperfonne.Qiç. ' ■ 

_ Occurrcbat animis ^ quantos exercitus profligaf:. 
lent , Ils Je fouueno$ent , >/ leur •venott en Ite 

fçnsee.j combien d armées ils auoient mis en dè-m 
route, Liu. 

OD ORO R. 

fi^r olfacerc fiorem^Flairer vne 

Veftfgiîsodorari, Suture àUpifte. 

. r. ?* Oanes vcraticos ciiceres, itaodor. banturom- 
^•a oc peruelt cabanr. Doit ^ comme au oy Ht 
Jta traient ÇfJ ckerchdtent par tout , on les eut prié 
fpur des chiens de chajfé, . ^ * 

Vclini & fabium odorere , & hune conuiuani 
' tuum deguftc» , FjPjeK.iie 'vous prie, de penetrer 
dans lis pensees de Fabius , de fonder les fenti- 

mens de 'vojlre compagnon de table, t allez., le 'vn 
peu, te vous pne. 

J . OFFENDO. 

. /■ OpFBNDrRE aliquem, Offenjér queldu’vn,luit 
y trouuer en chen.tn, 

Oftendit latus. Il s'efl blejfé le ccFlé, 

Offendere in aliqtio, Fatür, manquer en quel» 

- Oiiendere in , vel, ad aliqüid, Chopper, heurter 
centre quelque chojè, - 

ikf- Cæiarem laudatis , in me oFFcndîrîs, 

■Mats peut ejtrejf vous louez. Cafar , vous vaut 
flaign^^ de mqj. Carfl 

; Oftendere in arrogaïuiam J Tomber dans L*arro>m 
gance, 

oftenderifjEbi totum ,tibinîhil oftèn- 
derjt. S'il vient a fane quelque faute , ce fera 
PpfX. ^ voue aurez, point depart> 

, ai.iu me aliquid r.fto ’difti.. St vous auez. trouué 
qjuelque chojg a redire en mo^jîte vous ay offensé 
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en cfuelque chofe. 

Naues in redeundo offtndcrunt , Les nautres ^ 
refit 'vne ? rencontre en leur retour. CxC. . 

OFFERq- ^ 

' ^1. Offerre auxîlium alicui. OJfrjir dufeccurs ^ 
a cfueleju'vu- 

In omnia vitré fuam ofFerens operam. ( Liu, ) 
S'o^rtint à lujf rendre toute forte de feruices, 

Z. OfFerre incendium, iniuriam,(Ter.^ moram, 
("Liu.) morccnijoccalionem, religionem,rpem,&c. , 
Mettre îe feu^outruger, einf efcher, tuer, donner ôcm - i 
cafion, mettre enjcrupule, dohner .efferance. Çffc- ^ 

3* Otïerre fe, id eft, oppot ere fe aliCui rei. J 

. » I 

4. Offerre ftupnim, W,vitiumvirgini, J ^ 

(Ctc.) eft , lion modo follicicare, led conftuprare» j 
Faire outrager, rautr l'honneur a 'vnejilie, oufu j 
folUàter a malfaire. 1 

Lucretia oblatum ftiiprum , voluntaria morte * j 
\u\t. Lucrèce foujj'rtt njne mort •volontaire., f9H^ | 
auoir perdu l'honneur , par ’vn faute inuolontaire, J 
Cic, ' 1 

O F F I C I O. . j 

I. , Incommoder celuj ^uî 

fi chauffe au Soletl , cn fe mettant deuantluj. 

Mois luminibu o^z\î,,Vomrn'ofleK.le iour.\f\\x. 

Harum a:dium altirudo,noftris oHîcic. Cerre maim 
fin defrobe par ja hauteur , ie four a la nojlre. -/ 

Herbæ , qo* frag.bus officiunt. Les herbes ^ui ^ 
gajhnt les fruits. 

Ciaritati oculorum , La<ftu:a; off cîunt. Les Lat» . 
éluësnui entàla'veué, Plin. • 

à. Hæc officiunt libertati. Ces chofes choquent la 
liberté. Liu. 

Ifocrati non oftecit , quod raollitia frontis,nein 
pnblico dicerec » impedicbatur.fPlinOiun^L/»^», 
deur qui empejchoa Ifocrate a paroifire én public t 
pt‘a peint diminué U gloire qu'tl s'ejiott acqutfe. 

Cur mihi te olïêrs / cur mei» commodis offici$) 
■fimulato officio, arque obftasî’/’o»r^«^ | 

*vous des offresl pourquojf mUmportunec.njomaupjc ^ 
tes compltmens affetlextj pourquoj m'incômo^ei^^ 

' nioui 
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^us foM f retexte de me ^ruir f 

Mentit tuæ quafî luminibus officit alticudofortu- 
i>â: jjnex , J^ous efles enuteux du haut bonheur 
•ûont ie joüiS j l'ejHat de ma haute fortune 'vous 
fait fndlaux jeux , 'vous éblouit. 

A ^ O F F V N D O. . 

. ^ r.’ OffVndere tcncbras , caliginem , quafi 
noftem quandam rebus , Rendre les (hojès obfcures. 
^ Otïunditur &: pbfcuratur luce Splîs , îiicern* lu- 
men , La lumieré du Seletl , obfcurcit celle des 
damnes des jlambeaux. 

' 2 . Errorera alicui otïundere , Tetter ^uelqu'vn 
duns l'erreur. 

, r O MI T T p. 
r« JOinîttc , amittc, dimicte , mitte me , Laijl 
fiK,-moy aller, liex- 

^ 2. Omittc iraeundiam, follicitudinem 1 trlfti- 
^îam. ( Tet, ) timorem , Ne 'vous fafcheKj point, 
■^uitteK. ce foucy , chaJJèZj cette trijlejfe ÔT cette 
jtraintei ' 

. Id .pmitto , le pajfe cela , ie n'en dj mot. Ter* 
Omitte mirari , CeJJè^a. d’admirer, 'tior. 
Gmitte detedicere , Ne parlez, plus devons^ 

OPÉROR. . 

- OperARI (acris , ( in rebus diuiais tantumnjo- 
dà vÏMf patur verbüm noc ) Opcrari diuînis. j idem 
-cd , arque , Facere diuina, rem diuinani, Sacrim 
€er y faire ^célébrer l'Office dtuin, 

. O PP K IM O. , 

Opprimere’ flammam , incendium , Effeindrey 
■itoûffer le feu : Hqftes conficcre atquç opprimcrc, 
Dejftire les ennemis, 

2» Opprimere aliquem încautum , neçopinan- 
• tem ) Surprendre queL<i,u''vn , le prendre au dé,. 
fjmrueu'.Wlum contumeliis operire ôc opprimere ^/ie 
couuriTy le charger d'intures, l'accabler â'ajfrontsi 
Calumniis opprimere Ycritatem , Opprimer la T/e- 
rïtê par des calomnies. 

Nox , morbus eum oppreflTit y II a effé jurpris 
delà nufét , d“'vne malaate. . 

Opprimi dolore > ^Jire opprefé, accablé de dou^ 

K leurs 


ti8 PAR. 

leur : Ære alîeno , Eflre chargé 6T accable de det'^ 
tes , lauidiâ , Eflre ha y de tout le monde, ' 

O S T end O. 

I . Ogportunè te mihi oftendis, le vous re^eni 
tre tout a propos^ Ter. 

Te virum oftcndc , Montrem, » cpue •veut eflet 
homme de cœur .'T tx. ; ^ 

AuHes hîc oftendere S>(. offerte os tuum ? Oflez,^ 
*Vous bien montrer i0 ne flre nezi^ï 

Oftendere fpem , (\Ter. ) mctum , bel’um. I^ia, 
Venner efferance^fa'tre feur, menacer de la guerre, 

^ <6^ 
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A Licui parcntafe j Faire les obfeques d’^u nter0^ 
li0 rendre les derniers deudtrj. ' 

Ei pAxentatum eft , Ôn a fatt jesfufserddlet. % 
PÂTE^O. 

I, Tibi mca domus fcm^er patet j^tibi pafetîn 
illam aditiis , -Ma maifon.nous efl téuiourt ottuér»' 
te , nous J pouuem, entrer quand U nous plaira, - 
. Pl toities , très leucas in longîtudincm paren$.' 
ydt plaine qui a trots Iteuës de long. ^ 

Longé latéquc patcns locus , Vn lieu de grande 
e(lenduë. 

2 . Patent ilia , în promptiique funt omnibus, Ces 
chofes font emdentes ^ connues de tout le monde,' 
P.ifént prccftigxa:, Set tromperies font defcouùerm 
tes.nzvtx, 

Pôtet , illos deceptoseftè » l^l apparoifl qu'tls fk 

font trompez:,. 

g. Auaritia latiftfimè patet , VAuartce efl^vn 
*vice fort con/mun nmuérfel. 

Longis morbis feneftiis patet , La •vteillejjè efi 
fhiette à de'/onguet maladies. 

PECCO. 

• P f CCA RE in aliquem , in feipfum , Offenfhr 
quelqu'n » , Je faire tort à foj mefrne, ^ 

Nihil 
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îîihilin co peccaSjFovj Ke f^lilliJJèz. f oint tn cela, 
•Viulra péccas , V ous faites plu f cars fautes. 

^ùià peçcatur , Tous les mànquerxens que 
2 * en • fait. 

-PENDE O. 

*" ï. ■'FENbEEE > ex, s^b, in aliqiio loco , Tendre 
^*en*haut y eflrej/endu a quelque choCe. 

^endere derupe-, fummo in fiutî^u , ( Vîrg. ) 
Efire auh tut iT'vn rocher ; ejire èleuè au haut 
des flots : Scopuli pendent/s , Rechers efleuez, au 
entltéudeTatr.Wx^. 

' Pendent cperà interrupta , Zet trauaux demeUm 
vent imparfait s, 

2. Penderc ab aliquo , in a 1 iquo>, ex arbitrio 
d\\çd\\is y Dépendre de que Iqu^'un. L\ii, 

.De-te pendcnrjs , te reipjcientis^amici. C } 
D*'vn amj y qui fe fie s'attache a vous y qui 
•VOUA regarde comme jo» ’vnique fecours. 

Sâlusnoftra, Icui momento , 'vel , fpeexig.’â , 
cxttemüqoe pendet-i Nfîre falut n'efl guere djfeu.. 
ré y eji attacha 'afojJ peu de chofê* 

^'3. . Deiila re animi j ’vel , ànimo penefeo ; a»e/, 
ainiinus pendet , mihi animus pendet , ('Ter. j veh 
animi expcdlatione pendeo , le fuis eu doute, est 
fisfpens -, ie ne fçi^ a ”^e refiiUrt , touchant 
ttfte affaire. : . 

Pendére promiffis , S'attendre aux promeffes, 
PENDO. 

.1. .PeKDERE , expendere. quidpiam , velut ad 
trutinam examiner. , l eftr , examiner quelque 
choje. - ' . 

2. Pecun atn , minVn^os pen^ere , appende^ 
re , dépendere , ( hoc e fl: } appendendo nurne- 
rare ôc faiuere cui debeas , Payer ce qidon'-idoit^ 
( f arce que iadts on pefott l'argent la mon... 

'■ Pendere pœnas , fupplicia y Souffrir la peine 
méritée, .‘Vt * •' 

P EN ET R CT. ^ 

In , •oel y ad aliquem locumi^enetcarc , Entfèr 
dîns.quelque heu. * ' 

^i^^^jetrare mohteni , Taffer'vne montagne, Plin. 

K 2 Pénétra 
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Penetrare fub terras , Se glifferpius terre. 

Qii6 fc hic homo petietrauic ? Ou eft-^ce , 
tçtlTomme s'eft glifTé , s'efi fourre ? Plaut • ^ 

Numquam lUuc pcnetraui, Je n'j aj iumuts 
le pied. Plaut. ^ 

' PÏRAGRO- . ; r 

T. Peragrare, luftrare , percîirrere varia Iqca^ 
Tar courir y •votr àiuers fait. /■ 

‘ 2. Fama h«c prouincias peragrauit i'^- Çtf 

$•£(} répandu parles frouincet. ^,,nr 

Totutn orbem viftoriis peragrauit. Il n ejhltetà 
au monde , ou tin’ ait porté fes armes •viélorieufes, 
tju tl n^ait rendu célébré par lesvMreSt qts'il y. 
À çaonéeSA ^ ' 

^ ^ P E R C E L L O. ; . 

Percei.lere , affligcre , labcf^arc alîduein, 
Vaincra queltjuvn , Vabbattre » le renuerfer. 

‘ Ha:c te vox non perculit^j upn perturbauit.^C^/'- 
. woix ne njous a pas frappe d'étonnement i* ' - 
, Timoré pcrculfum rccreare , excicare , erîgere. 
Donner du courage » releuer le coeur A •Vn homme 
. abbatu de crainte. _ 

PERCREBESC O. . . 

. Percrebescere , •vel , percrebrefcere . 

tumoc &c t'ama , quæ vbique tpargitur & difftmi'- 
natur , Lors qu^'vne choje efl dtuulguee » <iue 
le bruit s'en répand par tout. ^ 

Percrcbuic j 'vel , Perccebuit omnium (êrmonc» 
r •vel , Fama per omnia loca percrabuit , ’vel , Res 
percrebuit , iuorc atque fermonç omnium cœpit 
cflc, ’veb, Opinio apud omnes nationes percrcbui^ 
' L’on dit par tout , tout le monde en parle ^ t efl 
O'» ÿ^uit commun. 

^ /f P E R C V T I O- 

« . 

I . Altquem gladio aut fecuri percuteit > TVrf»- 

cher la tejïe à t}uel<ju’'vn. _ _ 

Fulmine pcrcuflùs , vel, de cœlo perculUte, iCtuSf 
taélus , Frappe du foudre. 

■ 2 . Bercutere fœdus cum altero , Fdtre aUiance^ 
uUec vn autre. 

Eiuius ici cogitatio percuûTit eius aziimum * La 

pensée 
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per iti 

ftnsetjieceui chofe , luj ftatfa , VeRoitm 
rA tU furprit^ 

. PER D VCO, 

I* PfRDvCEUE foflam , Creufer Cf cent muer 
n>n fefi’e.r 

Perducerc niupuin m^certam altitudinem , Eleuer 
yne murMllejuf^Mes à une certaine hauteur, 

\ 2. Perdu cere al iqucm în noftram fententiam, 

ad noftras conditiones , Porter (juelc^u*un .a fut~. 
ure nojl're auis , luy perfuader de s'accorder aux 
eonditions que nous uoulons , de les accepter. 

Oppugnatio ad noftem pcrduéla cft , L'affaut d 
iurymjqu'^la nuta.- 

rem perduxit , vc , &c. U a conduit l'affdtrc 
a ce point , l'a mtfe en cet eBat que . tfc. ^ 

P E R F L V O. 

1. yCharta hæc perfluit , uel , atramcntimv 
. tranfmittic , Ce papier hait. 

a. Plenus rimarum fum , hâc atque illâc per- 
Jïuo. ( Plaut. ) le ne tiens rien fecret , ie d'n 
tout cequeit jçaj , ie ne puis garder aucun fe^ 
eref,' 

PE REV NT DO, 

r. Perfvndere alîquemaquâ feruenti, 
fer df!l 'eau bouillante fur quelqu'hjn, 

2. fixe res, animum meum , fuauitate, I:e- 
titiâ } voluptate , horrorc , religione perfudit^ 
ce/a m'a causé de la ioye y au platfîr , m'a tnjht.,, 
ré ie ne fçaj quelle horreur , a imprimé dans mon 

■ amè^ des fenttmens .religieux pleins de'fefpeay 
"m'adonne du fcrupule, 

P E R F V N G O R. 

I, P E RT y N G 1 munere , magiftratu , Jio- 
noribus d.ignitate » Ejlre dans l'exercice d'une 
charge , d'un employ ^ d'une commifon hono„ 
rab/e : Perfunélus honortbus , Qu* a exercé telm 
ici charges, 

. 2. Perfungi malîs, periculis, 

fub'tr des dang<^rs i'Pev^nékusmiaWs y Scc. Qui em 

déliuré de ces maux , tSc. ^ 

Eato perfundus ell , U ejl mort^ 


P E R G O». %i 
ad àliquem locum 




1. Perce RE 

quelque lieu, .. 

^ Pei gam iredomum, 1 ir*j- 'vijle en tti maïfin, 
$e me hajieréty d'j aller, > 

Perge viam ; pcrge quo cn^ifti » VottrCutuea:». 
*vejlre chemin : Si ire pei rex flRt , SUl eufi coxtf-m 
Muè fon chemin , fl fut tillé plus tvvdnt. . , . r 

2 . Pcrge ad cetera i 'vel, perce reliqna, JicheC 

uez. de dire le rejle. * 

Pergite ânimoforti > milites , Courage , 
jecKttnuez^ à donner des preuues de voftre ceürtêge^ 

Percit deinde quatrerc , U demande en Justte, 

^ PER H O RR ES CO. 

' PerhoRREscere, Trembler de frayeur,;, ^ Equi<i 
pcchorrefcere J Asio'tr horreur ^ s'effrajer de queU 
nue chofe, ■ 

^ PERTÇLITOR. .. 

T. ,-pERictlTARi vires aliêuius Mjprouuer led 
■ forces de quèlqrd'vn, 

Periclitatus cft tuam innocehtiam t/vel , pericu* 
Inm fccit tuas innocentiie , U a mis *veftr,e inhoceum 
te àl'épreuue- 

■ a. Non cft pcriclitanda (àlirs feip J/ nç fyuf pat 
mettre la revtibiique en danger. - 

^ t P ER IM O. - r 

Z. P'eRIMERE aliquem , 

2 . Aliquid C etiam inanimimi^ pci‘imcré,toIIc- 
re, fiipptimcre, Herâre,gajler, ç.tjfer quel<{ue chojie^ 

Ludî non intcrmiüi , fed perempt; arque fublaci 
font , Lesieux n'ont pas efte interrompus y ois rem. 
uojez.^ rnass tout a fait abolis (pf fupprime^. . 

Si raibi cafus aliqüis reditum peremiflèc , Se 
qeselque accident m’eu fl offéte mojen de m'enrém 

tourner. _ ‘ 

PER MI T T O. 

1. Poteftâterri alicui permittere , Donner conge 
à quelqu'^un , le laijjerfàfre : Eguo tr£ena)iermit^ 

"^^tete , iLafcher la-bride à vnchéual. 

2 , Permittere fe fidei , nsel y iii fidem àlteriu?» 
(CxÇ.) Se fer à la parole qu'yn atftrenous a 
donnée y fe mettre entre les mains. 

Seft 
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P E R îtj 

Sefe hoftibns permi,ttcrc , Se mettre entre les 
wr**tnf des , ennemis ^-fe rendre a eux. 

‘ Omnia iiidicio alterius permktere , 5^ 
tre^ s en ra^forter au tugement d'vn autre. Tor. 

■ Sententiis iudicum , vitam alictiins permictere, 
u^handonner queCqu'^vn au vouuctr de la iufhce, 
PEllMVLÇEO. 

^*ERMVLCEaE aliqucm , Gagner quelqu'^jn j>ar 
''douceur y le carejjer , lé flatter ; Pcmmlccre iras 
uàddouctr les effirtts aigris : Psr/nulccrc aures , De- 
teÛer , charmer les oreslles : Senfum oermulccre 
• jwïluprate , Donner du platflr aux fins , Les recr êer, 
les dtuersr> 

PER N O CTO, 

s - E'^KNOCTARe, cil , noéiem alicubi .traducerc, 

■ Tafftr là nutil en quelque lieu, * 

PE R PE TR ü. 


PeRpetrare quidpiaoi , vt pra:Imm , con- 
îngium -, èic. Terminer y finir vn ccmhat, conclut re 
mariage y acheuer quelque chçjè. Liu. Plaut. 

L - 2 . Sacrifîcio perpetrato J /i’n facriscnimvfitâ- 

^ . tum verbuna eft , ) Le Sacrifice eftant fatt. Liu 

PE R P ET V O. 

> :-.PfRPETVAR£ vcrba > Varier flans relaflche . flans 
- dtflconttnuèr. 

Perpctuarc bénéficia, .^gir en forte qu'il n'y^ 
dit rien qui interrompe le cours de nos hen-flast /• 

PEftj'tTVA oratio'j fcrmon's pcrpetuicas , yit 
dtfleours continue y qui n’efl point interrompu. 

' Monecs perpcriw'j 'vel y corvci^^e^l:i iiigo perpe- 
tüi y Des montagnes qu't fle flutuent , Ench.uflncure 
dt montagnes. 

: V PERSEQVOR. 

, ■> r I. Oîuertifula , ftexiones àc foUtiidincs perft- 
' . qui , Chofcher des détours Çfi, des lieux écartez^, 

^ 1. Aliquem iudicioperfequi 5 vefl ïus,fuum lite, 

, ïudido pcricqui , rcpecere , Vourflutisrefin droitv 
Pfirleqiu iniurias. Vouloir tirer rasflon flatis* 
fàdton. 

’ Literis, verfîbus aliquid perüqui, Traitter quel., 

' que mattere , coucher par écrit , mettre eh -vers, 

<. Alcerius mandata perfequi , Exécuter les ordres 
divüswtre,^' iL 4 " ' PER 
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PERSTRINGO: PR ÆsTRÎ MG V <% 

1. Perstringere tcrram aratro, Labéurl^ Ut 

terre» ' ^ 

a. Rem aliquam cel«riter,br^mter , leuiter pets- 
ftringere âc attingere , De'trire quelque chojè èrt 
■peu de mots, effeurer vn fujet, e» farter commue» ^ 
fajjânt, , ■ ” 

Pcrftringere altqué, Taxer ^ref rendre quèlqu'm»^ 

PrÆstringv^re oculorum aciera ,aciem men- 
tis, Eblouir les jeux y “letter l^admirafion dans h)n>. 
efpriti le furf rendre, l'eflonner. 

^ PERTINEO. 

1* Pertinere , eft , eUftundi in longitudineft 
sut latîtudinctu, S'ejlendrey.fe refandre long o» 
an large. ^ ^ . 

Planitics ad illo? montcs^ertînens,£-< f laine qttê 
s’ejlend lufqu'aces montagnes. 

Venæ» toto corporc > 'oel , in omnes partes cot- 
porisjad iecur ôc adeerebrum pertine|ites,X'e/'y «- 
nes y qui fe teffiandene far tout le cor fs , qui aboti^ 
tirent au foje , €5" qui -vont aboutir au cerueauy. 

2, Ad quos pcrtineat , huiusmialeficij (ônjicioi 

5gnoratur‘ On ne fçatt^ fur qui tombe le- foufgotn 
de cette me fc hante aiiton, ^ / 

Pertinet hæc qucrela aJ capitis tui periculuw^r 
Cette fiamte met yofire •vie en danger, ejl itn dit: 
grtefsdu froceK> criminel , que l'on a intente con- 
tre 'VOUS. ^ , 

Pertinet oratlo mea ad plüres ». Mon dtjçouds 
t'addrejfe à flujîeurs. 

Id valdè pertinet ad rempüblîcam , Vt fcîatîs. 
Sec. Il efi fort exfedieht four le bien de U 
bisque , que 'vosfs fçachieK. ,^c. 

PERVADO. 

1 . Ne quid in ^res > quod noceât ^ pofTit pet^ 
uadere, .Âjtn que rien ne fusjjè entrer dans 1‘ oreil- 
le , dont elle fui jjk efre endommagée. 

2 . Rumor , fama, clamor , vrbem , per vrbem, 

in.vtbçm peruafît » penetrauit , Kn bruit s' efi rê- 
■pandu far la 'vslle. ■* . . 

PÉRVERT O. 

J. PERvzRTÊREaüquem, oibattre quelqu'^on.^ 

Perucé 


PET ztf 

Peraettcre « cuertrere rem quampiam , Rejtnerm 
fhr tjuel^ue chofe j ia ietter p^tr terre» 

2. Peruertere omnia iura diuina & Humana» 
frôler tentes leslotx dintnes ^ hnmatnes. 

PET O. 

rr P 1 T E aH illo veniam mîhi , ( id eft , pro 
me , ) Demande^-lujf pardon peur moj , prsez^~. 
le tju'il me pardonne , qu'tl me donne congé* 

Vnde tibî petes «îbum P Ou chercherez^~vout, 
0u treuuere^i’^ous dequojp 'fssure F 'Ter. 

2. Ab his rebus medîcinacn doloris peto » le 
cherche CT iroftue le remede a ma douleur , dan^ 
ces chofes, , 

3 . Petere aliquem japidibus , Ietter , tsrer dft 
f terres a quelcpsd'un . Virg* 

Cur tpe péris i Tourt^ssoj me frappez-vous y 
m’ateatjuez vous - 1 ^ 

Petere iu^lum , Frapper à mort^ donner vn 
eot^, mortel. 

Fraude , vel , infidiis ilium petebat , Il lujdref. 
fott des embufehes , U le vouldtt rj^fr.Liu. 

4. Petere locum aliquem , ^Uer en quelque' 

l'teu. 

Fugam petere , (" Liu.J S'enfuir : Fugâ falutei» 
petere. (' Caf- ) Sè fauuer à la fustte ^mettre fo» 
[alut en lafu'ttte. 

P LAC ]ÇO. 

. Nunqüam mihi minùs , quàm hefterno die » pla- 
edi » Famais se ne me content aj moins qu'hier^ 
ôe ne me fuis iamais-moins fatisfait. 

Placuit , vel ■, placitum eft mihi »- vt fcribereni;» 
U m'a femhlé bon y t'ay creu qu'il efiottà propos 
d'écrire» 

Senatui placuit , vfCæfar proficifcerçtur , vel y 
Cæfarem proEciTci , Le Sénat a ordotméque Cejdn 
~ partirott> 

PO L LEO; 

PoLEERE opibus , EJlre puijfant en credft(ff pPr 
ftchejjès. 

iU» , terra j plurirnftm 'mari poUent-. 
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tu fintfuipns far Oter, fÿ flutenccrefaf terre. 




Lju. 


Tant^) magis fcrito , qiianto magîs potes , pol- 
léfqiic. FrapfeZt A ttutant plus rudement ^ que 
*vous auez^‘ plus de force. Liu. , n 

'•2. Pollet moderatione & conftari^à, llfft re^m 
tommandable par fa modération & par fà con.* 

flatjce. . , . _ ’ 

Aurum poHet in remediis yll entre de l or » L or'^- 
a 'vn Ÿrand effet dans les medicamens.^Xxxi. ■ 

Pollet eiiis auaoritas , authorste peut beau-t 

coupa Sali. 

P O P- R I G O. ■ .* ' ' "jj ' ' 

1 . PoRRiGERE brachium, aliudve lîmile, 

Uie le bras , ou autre chojé femblable. 

Yrbsin longitudinem , W, in lorigunv porrecta^ 

Vne 'Ville qu't s'eftend en Ion g^VWn, 

•. Retraxit manum ' , quapi porrexerat , ^ 

'tendu la main ^ tl l*a rettrée» , _ ' » • i, 

Pocula porrigere alicui , Vrefenter ^ 

quelqu^'vn. Ouid. . -, ^ 

2 . Porrigere manum ruppliçi yDonner dât fe^ 
tours à celuj qu't nous en jupplte. . 

Cui mifero non ille & fidem porrexit , & ipenr 
falutis oftendit? ^el efi le mtferabley itqus,£L 
n'att offert fa prpteatonl ^ ^ 

Ec6ne,afflifto& iaeenti, fidem, dextraraque noa 
porVigerem donc ? refu/e^s-te dereUuer 

vne per fonne abatuey ^ de au^otn 

ii porrigiintempus aliud Bfireplonjte.y 

laye\ différé a^n autre temps. Çelf. 

'^orrefttori fronte refpondet', U refponi d'V» 
'■*vifaee Tay f$ épanoüj. Plant. 

, P ON q. , - 

1. POKiRE-in p^omptuquidpialIî,-^^e^/^'^f»é/- 

«j^<efA^^/èe» ÉW/c/e»fe, Ponerc vicem , P lanter yne 
nÀçne. /'Co’ ./Ponerefundamenra, letter.pQjer tes 
fondtmtns* Arma ponete » Metttt bas les 
C Liu.) Poncre alicui venenum, infidias, Donner du 
iotfon à quelqu‘'vn y luy tendre des pteges. PoniC 
■oua Gallina. ( Col- ; Ld poule fa'tty pond des aufsi 

2 . Ponere Tyrocinium. (Liu.; Faire^lon apprem. 

tiffàse^. 
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y Poncre quarfirioneoi > Prcpofer , fuire -we 
^f<epïon , donner le fu]et /*» matière d''vn dffi- 
tours. 

F.i/. 

le 

. , J . - meute 

f us , ou s’il en abufe^ )- 

Ponerç alîqaid in laudc aut in ymo^J^imer (juel.. 
^**e cho/è digne de louange , ou de blafnie j In bcnc- 
i\cV\\oco^ La tenir à faueur -^In crimine, L'impu^ 
.ter, la faire pajjè'r four t>n cr/mejln mini mis, 

/^e point d'eflat', I n malis , La mettre au rang 
des ckojes mauuaifes -, In lucro , L*ejîtmer vtile. 
t .. 3 . Ponere tempusi ftudium , curam in aliqua re,; 
Employer le temps à ejuelejue chofe , j appit(^uer 
Jhn efprit , fes foins CT fon indujlrte. 

4. Ponere pdium, curam, metum>&c.^///f/‘ /W 
la haine, le foin j Chajfer , bannir lu crainte de fort 
tfprit. , 

Cum venci ,pofuere> Les 'vents ajanj cepé.YWç'..- 
Ç. çMùltbm in prudentiatua pnno , le defere 
.. beaucoup d vefire prudence , ije l'eftime yeaucoup. 
In te pofitum , 'vel , fiturn eft. Une tient qu'à 
^QUS y ileji en 'vofireponuoir. 

in conlcârura po|ît« j Les ehofes qui font 
" rheertawes^. (2 douteufes. 

■t. Qs^x in tnedio , 'vel , anté oculos pofita (unt. Les 
i^hb/ès qurfont éuidentes. ^ / 

6. Ponamus , demus j façiarîms îd eflè, Pofont 
mue cela foit. 

PORR ICI O. 

»J*ORRrcFRE diéti funt Saçrifîcantesj ciim c*(r &. 
infpefta'viftimarû cxra,in accenfam aram coniieie- 
(. iiant>, letter dans le jeu les entrailles des 'viélimes* 
( Inde fluxic ilia locucio , Inter eajia ÛT pcrreéldi. 
de qua in V . Cado dréhim eft; ) 

' ^ P O S S y \ . 

,T*Iurimit potes< y'eus aue^'vn grand fouuotr,'Vtf 
grand credtf’ylE^o. verè parnm,minimû poFRitn^Pouit 
jnoyy i'en ay très- peu, mon pouuoir ef très- petit . 

‘ Non poflum, quin,&c« Facere non polîbm , tenert" 
non poflù«J,quin exclaDOew^Yt non,'V«/j ne non ex- 
* çlamesa« 
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clamcm , Te ne fuis te ne m*ecrit , te ne v 
fçaurois m'emfefcher de m‘ écrier^' _ ^ 

Quod comtnodo tuo pofTiS'i w/«, facere potews, i 
Teurues* aue ce fait fkits nous tncommedeY , *jue J 
te foit à 'vo flre commodité , <pte celtt ne vous jott ‘ -3 
tus incommode, - i 

Nos dignitatem noftrara/;t poteft Cfi^p^retmeî. 4 
ri ) in tanta hominum perfidia , rétmebinius , j 

maintiendrons nojlre autkorité , autaiu e^u'eltc 1 
peut fe maintenir Parmy des pérfonnes fi ferjides^ j 
^ PRÆBEO,^ 

PrÆbere » propriè di£U funt * publicorum mti<« ■' 
ncrum Redemtorcs , Les Ferm'teits des ch^es fu^ 
bliques , comme des bénéfices > o C^i pre- , 

tio conducebant {uppeditanda , Sc præbertda ne-' ’ 
ccflària , exercitui , y. g. ludis , {acris> &c. Q^t . 
bliçéoient de fournir les cht^es neceffaifis a *'ev- 
tretien des armées-., des ieux des fier fie esyVn^ ^ 

de & PrÆbitohes (Imt Vocati ; Vndeetiam vox' 

Hla forcé manauic GaUîca- , j quâ figni-- 

ficamus çectos Reditiis Sacerdotibus^'præberi' fo- 
litbs.. 

^ PRÆCIPIO. . V > 

1. 'Pa.ÆcivEKE pccun\âm,Receuoir far auaaeè:'»',] 

ffé uuant le terme , l'argent qui nous efi deu^ : Qÿpe 
pcci:nia fie praecepea yPromutuum , Ceuftomuttsii | 

dicitur. - ' ! 

2 . Gaudia præcipcre, réio'uir auunt le temps-^ . 
Animo yVeï , animjs , ^ Tiiu, ) cogttatione præcx-- ‘ 
pere quæfutura funt J 

Prarcipere, Jnfirutre y donner aduts. Illud J 
etîàm præcipienduni fuit , ll u fullu encore donner 
cetaduis. 

PRÆCIPITp. 

I. PRÆcipiTAREfe5præc-piteni,(eagere,fe' 

dire t Se frecffiter. • * • 1 

PrÆcipiTAns, Qui f anche j qui va tomberx ; 
Praîcipitantem impellere > Poufiir celuj qui vu 
tomber. ^ * 

2 . Praîcipitanti reîp- fiibuenîre , Soufiemr lu j 
République chuncelldnte. 

Hyems iam praecipitauerac « efoit fur j 

d«//».c£r. - - ?RÆ ^ 



PR ÆDlCq, as. 

^ vcra prasdicas, a^um eft, Si ce que vaas iittes- 
êji njraj^ c'en ejï^ fuit. 'X ex. 

Mec{cam préeciicant pererïiifTèUbero5> On itt y c*3- 
trécconte, nous hfbns que Medée tu.* fir enfans. 

Semper feretur.&: prjBdiçabitur ilia vit^oria. Ott 
parlera toujours de^xette •viHoire^ 

Gloriofiîis*detcipfo ^\ 2 eÀ^\czs,. Vous nsous loüé^ 
trop hautement, vous vous florijtez, vn peu trop ^ 
Jmà ,.nihil nilî veracum ^ona de me prædico, 
.jiu contraire te ne me donne aucune gloire , que 
de n'a je (sien méritée. 

PKÆCVRRO. 

. I .Prarenrrunt çqui./^« chenaux courent deüantr 
2- Æcate ilium præcurrit • Il le deuance en âge^ 
Vîtâ éc moribus, ilium, 've/j illi ^txcwxns.Vous lé’ 
fùrmontez, en vertu. 

Ne iudicium prxcurrat amicitia. Que l’amitié 
nepreuiene fas [e iugement. 

Nihil eft turpius,quàm cognitioni & præceptio- : 
«i,aflèrtiooem,.approbationEmq\)e præcurrere. It 
tu’efl rien de flus extrauagant , que d'ajptrer 6T 
d'approuuer vne chofe t auantqfse delà connoîtré 
la conceuoir. 

PRÆEO. 

X. Præire relier deuant marcher le premier^. 
a< Præire sexhz,Vrononcer les paroles qu'vn au.^ 
tre doit dtre apres nous. 

Alicui verbis, voce,de{cripto pr*îre, lu 

%e à o^uelqu’vn.^ ce qu’il dott dire oufaire.^ (Præxrc 
. àlicuiyPour dire. Exceller, n’efl pasen vfaçe.') 
PRÆFÉRO. 

2. Alicui ficempxxfexie, Porter vn flam&eati- 
deuant quelqu'vn, ( ôc per metaphoram,^ L’excUm 
•• ter par nojlre exemple a nour imiter. 

2. Vultu prxfcrxe aliquid jFaire paroifire /ùr fin' 
nitjage quelque cho/è.Liu, 

i* Praferre , praponere , Préférer y faire plut 
“ ’eftar. 

Praferre , Icu , referre dicm Epiftola "alîcuius» 
jAnttdatter vne lettre, j mettre vne datte plut 
fumUe qu’il ne faut, 

^ eVoRinre 
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( Poftfcrre, proferre, retroferrc> Poflt^àtffrtVter* 
ire 'vne datte plus fra/che.) 

pRæf or. 

1. PrÆfari, Faire'pne prefdce yUn auatjt* 
propos. 

2. Præfari honorem,dicerc hcmorem, Deman^ 

ier par don, faire compliment y quand on dit quel- 
que chofe qui n'eji'pas agreahle. ’ > 

' Sont autem lionorariæ Præfationis^formulîe ferà 
hutufmodi. C'efi de cette maniéré yqu' on fait d'or-^ 
dinaire cejle forte de compliment. 

•Honos fît auribusj^j^e n^offenfé poinà vod . 
oreilles r Sit didlo venia , Pardonne^, m/fj ce moty 
' Si fas efteam rem appellare. Sx audictuîum'yenia,- 
/ îd eftari liceat, S'il m'ejî permis dé nommfr cefte- 
ckofe^ par fon norUy ( pro quo Gallorum vulgus xca^ 
loc^iLii\xc.ParUntpar r^jjpeclyfaufcèrreéiion.) 

P R Æ S T . 


I 
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I. Pr«Rare alicui æcace,irigenio, &c.. 


fer quelqf’vn en âge ^ en efprtt.-\t\ttt fuos arqua* 
ks longe præftat, fl tient le premier iang parmjp 
fis égaux. 

Prarftare munuSjOfficium fuum. Paire fin of- 
fice , s'acquitter defa^ charge^ Promifrum,'pe/,fideiW 
promilTi præftare , Fatr.e ce^'on a promil : Silen- 



irare, .Se comporter /agement : Se incolumempr»*- 
Rare, Se maintenir en famé : Se ingratura præfta* 
re» Se montrer ingrat. . ^ • 

Pra:fta te eum, qui fuifti, 

*Vousauz. ejie- 


3. Pr^eftaïe alicui^damnum , noxam, periculurn 

: a fait à quelqu'un , l‘tn 


'y 
’m- 


ôec.Reparer le tjart qu'on - y — y ^ 

damn fery lerecompenfety le garantir, s' obliger, de' ‘ 
le dédommager rWtwxm alicuiusrei prarftare, 
pondre deS' defaut s de quelque chofe. y 

Huius hominis fafta Ôc difta niiht prarftanda 
font, le doü répondre des acltons ^ detparolesiit. 
cet hommes 

Nihil 


‘3 


i 


R Æ. 

» - ' NihSÆft (âpicntis præftarc, nifï ailpam, Le Page 

T- . me doit refondre qtte de fa f*nfe^c‘ejicelttjèulqu il 
ejl obligé de freuotr (pf d'èutter. 

^ I^trones nallos foré , quis præftarc potcrat i* 
Sff . Qtéi fauuoit i'afJèHrer y q»' U n[y aurdti point dff 
■evoleurti 

i ^ Jd præflrare nennp poteft ; tibi ab ilia rc praiftare 
c:-,*<‘nihil poflutb> Perfonne xe peut vous donner xucum 
me certitude de ulxyte ne puts vous en donner aum- 
curie nffeurance, ^ . 

Pr«(tabo , Cæfarcm ci parcituruni) le luy donne- 
nt pétrole y te Pajfèurey PengagcTnd pnroleyque Ce» 
^fxr Ifiy furdonnern. 

^PrÆ^iô eflè alicui , A^tfler quelqu'ynyle fer» 
mtr y fsprefenter àlujy C^te frejl à futre cequùC 
eommundera, 

Pr«ftdeft, Levdtcy.Tex. 

Dixerapi , me domi pr*ft6*fore, Vduois dit qu&- 
ie ferais en mon logis. 

» PRæTEREO. 

I. PrÆtzrire ,.pr^termittere , fïïcntio pr;e-* 
teruehl quîdpiamj Omettreypajfèr quelque chofc,lm 
pajfèrfottô ftCencCi. 

^ Prætèrirc aliqucm, veTy alicuius nomcn,J^7é 
^ .mer pas quelqu'vn , omettre fon nom eh Itftnt Itê- 
Itfle de ceux qui prétendaient aux charges y utnfi 

l* exclure comme indtgnei. 

' cui nihil iegatum in reftamento,, Frateriu 

tus dicebcixuT y Lors qu'on ne fatfeit point mtntiom 
de lisy dans vn tejl ornent. 


i, 
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PRÆVERTO^ 


r. PrÆvertere curfu VÎT?# 

que le vent y ^ 

2. Aljquem , vd y alj'cuius ai^mum praruerterct 
Treuentrquelqu'vn,lepreocufer.\J\\x» 

Fugâ prarucrtere rupplici,um,/‘'rtf*f»/r/^ fupplice 
par la fuit te. \Jm» 

jPræ icrterercmrei, cft,alteram altcri prarrait- 
ttttiPrefererl' execution d'vnechofe à vne autre. 
Huic. rel præucrccndum exiftimo^ ( Huic 
' xçi 
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rei præuertî voTo .* Hoc prœucrtîî w7, ' 

rebus aliis omnibus certum eft", le ve»x fÀire cecf^À 
toute antre chofe,V\îL\3i.- \ 

PKEMQ^ , • ^ 

J; Paehere maminam,' Efpremire IJrmanVff^ 
elle, téter. n\n, ' 


Collum laqüco premece , Serrer:le cai auec vjtè 
eorde.Hox. 


Prelîb g(zdin\t^Giàerey Marcher d'vn pj'ed fermeil\ 
^afetttf^s, - \ y • 

2* Premicur faucibus ,• il efi 0ré de fi pre^^ \ 


A 


[iTl 


^»'il fiejffturott efchupper. 

Fata me premuntyl^r deflins mdfbnt ^traii 
tes. Plant. - " . ; 

Hoc preffi potiirimiim , qu5^ &c. r^lnfifii < 
frtncipalement fur cèpoint, que,Ç^ç ’f\]à\ iun 
Premere odium^ Difiimuter fahainef- 
J. Prcmi aîre Elire ch<trgéde dettesjnu^»^ 

^y\^rC^<x.f) Inopiâ>CC’fl/.jN'eceffita.te, Odfo Ôc in- 
u\a\A,\Ejire réduit a de 'ftfcheufes exîrémitez. 

^^e grande puuférete, à vue nece/iité ritoureulèi 
efhehay. ^ R O C E D O. y 

r. PROCEDERE in' piiblicUrrri 5i>rr/r 

Procedere in raediurn, ^ 

Obuiam alicui procedere > ^Uer au deuant dt 
^uelqu‘'vn. . * 

Procedit Ç\m\xs.t.e conuoy camence A marcher JTeri- 
2 . Procedere in virmte, ad virtutem,<S’rfw 
uancer, profiter en l'eflude de la 't>êr/«,Ærate prol 
cedcre ,* SUuancer en âge . Procedere hoiioriW, 

S auancer dans les honneurs , 6T dans les cHargesr 
Ratine & viâ procedere, ^gir , procéder auecorm' 
dre Çp méthode l 

NiWI proceditjO» n'auance r/>»;Bcnè procedit». 
id procedit, fuccecjit ex fentcntia ; omnia profperè 
procedunt. Tout reiifitt heureufement : Le fucceK, 
répond a mes de fir s. 

In multum vini iam procefièrat , Jl auxùt delta 
Beaucoup bû, Liu. ' 

Aliquantulùm via» proceflèram, Vouois delta ùii^ 
^uelejuepeu de chemtn, 

eo ira.y vtôcc» La colere alU fiauanty 


P R O 

Proce^ane' ftipendiamilicibuS) tes fhféUts 
Sâ€nt foûjours le payement de leur foldei 
PROC VR O. 

T. Proc VR are negotium, ^uôtr Jhtn d'vneafU 
-f'^ire. Frouinciam procurare , jiuotr le gouuerntm 
ment à' 'une Proutnce, 

- 2 . Procurare àc. expiare monftra , figna, prodî-. 
giâ. Expier ifaire ^expiation des prodiges^ par quet- 
^ue facrtjiee. 

Procuratis rebus diuinis. Le facrtfce épiant ache-m 
uéil'offce diutnejiant fait. 

P RO B O. 

î'T'ROBAbo illud ratione ôc expcrîmcnto , /<> 

. Ÿ^OH’veré^ cela par de raifons par expérience. 

a. Mihi res ilia probari non poceft, 

/XM atprouuer cela. 

T iDi meam agendi rationcm probabo , le vous 
f t ray trouvef'bon mon procédé. 

Probari ïny\x\^\s.i^acàrPapprobation du public.. 

S(s iptohjLxe » skfaire éjlimer. 

Suam ihiïac rc probauit induftrianr,// a fait pa» 
rétre pon indu frie en cela. 

Se probauit pro eunucho. Il a feint d'eflre eunum 
ijue ^ il a pa/sé pour tel. 

3 . Probarc boues» Mettre des beufi à l^eJJàj. 

Ppobatvs » probatifllmus homo* Homo 
probacæ .virtutis, K» homme d'vue ver^recoum 
I vue. . 

PRODO. 

I. Prodere confcios » Déceler aecufer tes 
complices. ^Todtizwhem^ Liurer la ville a l'enne.» 
n^. Amicos prodere,7Vrf^/y, abandonner fes amix* 
Prodcre exemplum , imrcationem exemplf* 
Taire quelque chôf^ qui fer ne d’exemple aux au^ 
très. Liu» 

üfficium prodcre, Faire contre fon deuoifjtrahit' 
fa confcience. 

Fidem prodere,(Saï.9 Fdujfèr fa foy /violer fa pro.» 
meJ/èiMemoriitn alicuiusrei prodere pofteris;a/e/, 
Aliquid memoriie , monumencls , literjs prodere. 

. Efcrtre quelque cho/èyen compofer l'hifioireyen laif 
fer ici marques dla pofertté. 

paq^ 


B R O D V C O. 

T . PRopvCEaE aliquem. Faire faraiffre queÛ 
f^U'vn^Le tirer iehors. , ^ ^ 

•Teflrcs producere , moïexxt ^ Vtoduire des 
moins. : 

2. Proçîurçre , proferre, protraliere, extrahere,,^ 

terre, i ai, e dHUr. tirer en longtteitr.DïtTa^ tempii» J 
proterre, Reculer le terme ^ donner terme M de^ i 
/ay, remettre. , . , 

Producere aliquem falfafpe, (Ter. ; înanirpc - 
illiim^deludcre, pateerc, detinere,Do«wey des 'vai- 
nes e^erances à qnelqu'Tjn , Inj tenir le bec dant 
l eau i 

PROFEKO. 


I. PROFERRE palàm vel , in afpeftutff , tucémiV 
que aliquid. Mettre au lour ejuelcjue chojè fécret- ' 
te de dire Ufuhlier : In medium proferre,-We/- ■ 

treen auant. ' 


2 . Audaciara proferre , Monftrer fa hardie ffci 
Prof.:rre excmpla Ra^orter des Exemples. 

^ ^' ^^'^^^txexenyDtjfftrer'vnechofe^larenuojer , 

a *vn autre temps. 

Diem, tempus proferre, Vrolongèr lè termCfre- ■ 
mettre a njn autre 'tour. -j 

ProJatæ res, /ours de ferles, de.'vàauances- ' j 
PROfïTfeQR. 

I. Profiter] , cft rationem pofeenti Magî-v 
ftatui renunéiare quantum poflTideas, in eo, ctum ^ 
r«Honem pt)ftu!at, Donner 'vne deduratton gf 
eftat de jon bien, au Magtjltat qu'fie demande, 
(Cette dSdaraiton s'appellott 'P^Oft.ssiçy.) < 

a.Pfoficeri, Direfrancbementiauoutr i Opexittt ^ 
füaâi , ftudibm fuum alicui prdfiteri »■ Promettre } 
fin. aKiflance à quelqu*'vn. . 

Se lâpîentcni profiter] , Faire érafejsien d*eflre 
page. Se pxofitexî oratorem, Se dire orateur. Phl- 
lolqphiam profiteri, Enfeigner publiquement Id \2 
Phiiafophte, 1 

PROFVNDO. i 


I . ProfvndeRE magnam vim lacrymanim, ] 
. Répandre ■ 


P, R ; O 1,5. 

ver!ir tîfs l*àrmes en nhoniitnte , trem^ 
per fqn 'viptge de Urtnes, Agçr hcrbas profiinHic. 
f^er 'ihamp efui produit eftiantitè d'herbes. Pecii- 
P^iam,bona pmiua profiindç/e, 2?<»w»er largement ^ 
fj^'^dtguer, dt^’^iferfon argent & tous fis biens. 

* 2. Profundere vitam , animam , fanguinem, 
vicam tum‘ fangufee pro patr'a, Mourir , donner 
vie^ ver [er jonfang pour Ja patrie. 

Se in aliquem pr ofundere, TrVvc/jjwr a. e^ueîoju'^jn 
excez. d'amour^ ^ comme refptindre fur luy 

f y'tàute fonaÿeftion. . 

" ^Odiupi in aliqiien> profundere, DécJsargerifuire 
\ rfilater JU haine contre t^uel^u'vn. 

* Profufu^ homO , Perditus ac profii^us nepos , /"V 
, Àébauché y vn prodigue ^ùi di/i’ipe gT mange tou^ 
■r jès biens. . 

^ Supipiibusprofufîs sïnexZjFaire des dejjienfès ex* 
céfùues. . 

. ‘ Hi]a^jtaj^,Iuxllrics, cpulæ proFifar/^^e excéfiue^ 

* \déb*éucke extraordinaire^ vse déréglée , banque ti 
'im^hderéz,(^tropfomptueux., 




PROHIBEO. 




. *•- • 

^ *N«hilprohibct,qno minus loquare,i?/e» ne veut, 
tmpécke de parler. Col , 

Dipnio çroJîibetai‘.(^Tcr.^ Onl^en^éche d*entrçr 
neri/ fermai] on'^ûnzvZy(Cx{\) On luy ferme le pajjd.. 

y A pugna> ( Idem« ) On ne luj permet paa de 
^ti^bAttre. . :t 

2. Ab vrbefiirës prohibeo, les voîeurt 

, {Cintrer dans la vtUe. 

^ ,'lllum à pcricalo/ CÆ^Oab inluria prohibuijfSal») 
teFay deltûré d'vn danger y i'ay empéché qu'on ne 
\iuy fifl tort* 

fcw^ PR O LABO R. 

' i.ÎProlABI in Q&^m, Tomber latejle lapremie* 

'-"rè.LiUi 

tf. 2. Cumperoraret, timoré prolapfus eft,C(?/ww« 

i §l haranguait y la crainte le fit manquer. 

Longiùs ptoUbitor, U s'efgare bten loin. 

\- J ^ .. ■■ 


V 


'.i 


i,fi P R O . . 

^ Prolapfûs in vc\Çtx\coxA\$Lm.S*elîant fkffci/f 

a la fitté. Liu. 

Illuc cupidirate prolâpfîis efl > Lapa^ionli^ ^ 
fut faire cette faute. ^ 

PKOIïCiq.: . 

r. Proiecit enfem. H a ietfe loinde foj. /ht^\ 
ejpèe. * i 

Se proiicit ad meos pedes. Il Je ierte a 
fteds. .r , : 

Teftum proiicitur, Vn tetél ^ quijè iette hor/'l 
d'ceu'vre. '.U 

2. Proiid in exilium , ,5, 1 

Proiicere fe . abandonner favré^ îTafthtr ppinrfj 
- de foin de fon falut . < . ' 

Libertarem fuahi proiicere^ Atfandorîher fa 
berté‘ r . - 


Virtutem patriam proiicerei I^^gf^ter de lofr 
n)ertM de fes ancêtres j î^e tenir point dé conté jc& 


la gloire jtst'tls nous ont acquife. 

Qu* lîbido fe non proripiet ac proiiciet , inipu- 


nîtat^propoiTtâ f A quels defordres n\en:''viéhS^A 
t. on pas \ h quels dèréiglements ne fe laijfera.t-om* 
pas aller JH* on ^ afjturé , ou Ji l'on croit itretf 
efire points recherchê.n J puny. - 

PROMITTO. . , 

T. Promittere alicuj ad cœnam, 7 Vtf)wtf//«r 
d'aller foùpper chez, qûelqu'vn. 'Phut. 

Froi^tterç ad fratrera , Promettre d'allejeJcheKrr 
forifréje. ' \ ^ 

2. Tela promittere longîùs- Lancer dej^ trrdn 
plus loinX^xg. . . . ~ 

Nulla arbomm auidîùs fe promitiit./ PIîn>) itt 


n^efi point d'arbre, q»scroi/JrJl promptement yqui ■ 
brÀ) 


étende pluflojl fes brànches. 

Barbam de capillum promittere, (Ln\.J Ldsjfef ■ 
croiftre fa barbe Jes cheux.liomo capillo &bar»v- 
bâ promifsl, P'n homme qui a la barhé dés chh. 
ueux fort longs ^ 

P RO MO. ^ 

r* Promere aurura ex area , Ttrer di Vor üvir j 
offre. 

.. a ► Promere confilUfiia, Oefeouwir fes defetns^ ■ 


, O. , 

ŸROMTVS'oi' paratus , efi frefl ; Promtus 
pugnam , art<Jicendurn , ad quidvis aliud. Prefi 
\;à fe battre , a d'ifcourirj ou ^pttre quelque a titre 
^ch ofe que ce fett . 

Promtus ingenio, Iinguâ,manu,^/ a l'e/^rit.vtf 
frefent^ f rompt àparler , ^ frapper, 
in promcu aliquin poncre , Expojer au tour 
quelque chofeja mettre en eutdence : In promptu 
ïiabere > ^Avotr 'une chofe toute prejîe , rauoir en 

PRONVNCIO. 

h-, Prokvnciare fententiam , Prononcer» 
^mfre 'vne fentence. ■ 

* , - 2. Pfonunciare nomina viâorum , Nommer let 
s^i'dlorieux,, 

" Pugnam' pronuncîarc in pofterumdiem, 
ger^ déclarer publiquement qu'on donnera bataille 
iî lendemain. « 

Militibus jfrarmia pronunçiare. Promettre 3 
.vaufe ntoix publiquement^ desrecompenfes aux 
foldats. Liu. 

Nondum pronunciarc pofïïim de i lia re , vtrum, 
<&c.('Plin*Q',iintiI.J/ei 7 e puis pat dire affeurement^ 
for ter 'un tugement ajjéuré touchant cette affaire^ 
fit 

PR O PO N O. 

,1. AliquidproponerCjid eft,ahtèocuIos poncre* 
Mettre 'une choje deuant les jeux. 

- ' 2, AnimOi'ue/j animis proponerc. Refoudre, 
Minas proponere. Menacer, ’ufer de menaces. 
Mortem iîlis acerbam propofuit. Il les amenaà 
-jce^ de les fair e mourir cruellement, 

Praîmium , (pem propoufire* Promettre recom-m 
y fenfe, Fmre efperer. Cæf. 

Mihi impuh catem propofuit. S promis^ 
^ qu'on ne me punira point, que te ne Jubirqy àUcum 
ne peine. 

i . illis* voluncàtem Regis propofuit.// leur a decla^ 
I' ré la 'volonté du Roj. 

Mihi non efl: propoiitum perturbarc animos. 

/ Mon dejfein n*eji pas de troubler les ejprtts, 

{ ■ . PRQ 


4 ■ 


1^^ 


P RO • 

P R O R O G O. . \ 4 

Alicui imperium, prouinciam, 've/, imper i|, antv 
prôniuciæ tempus, annos prorogare j Prolà^géry 
aueloju'njn , le terme de fon goütiernen^ent ^ 

A charge. . / - ' . M 


PRO SCRIBO. ; V «f 
r . ProscriBuRE > eft, libello publicè fixe , fii- 


tlirum qui ipUm edicère , pr«(îgnificare , Pâiitery 
far arches , ce (ju' on fent. , A 

2 . Aliq^uem proferibere, Banrttjt^frofcrtrer^ml’^ 
^u^'vn^ confîfquer fes biens- ' , ' V 

" /• I ‘ I f • _..r- /». . . 


Profcnbsre bona alicuius , vel , facere p^oftrî , 
ptioncs bonorum , Bxpojer en 'vente les biens ie '^ 
9uelq$^'vni les mettre en criée, les faire décréterais 
PROSEQVOK. 3, 

!• Profequi àliquem y s^Accempagner quel^'n'vn 
. far honneur. . 

Alicuius funiis, e^çquiâs »^.Çoniùir((,%,s 

* accompagner njfi cùnuoj. ' . . 

2 . P o.cqui abçuntem îachry.mts , votis> P/<«- 
rer le départ de quelc^u'vnjt^ fouhaitter. /vn hen- 
reux njojage. , 

PiCOSÊt^i aliquem laucîibus , l.süer quelqH'dm ‘ 
Ilium malcdiftis,conuitiis, verÈ^s v.ehiîtpentioribus^ 
proférai , Le ^^W«y«\.Bqiiéficîisroificiiî 



fouuentr de fa •vertu. Aliqu 
Defcrtre quelque chofe en •vers. 

PK.OSPICIO & PKOVIDEO. . 

1. Parùm oculi profpiciunt, 0^^||snon 

prol’picio fatisf plauc./r pas ta •veud étpnne'yte 
ne •vois guere clair i .» 

2 . Profpicere, prouidere futuraj-ue/jin polîfôrumt 

ante, 'i/e/,longè in pofterurojfuturos ca- 
fus longé animo' profpicere , mente & cogitacipnc 
WOuiderc, profpicere, Preuoir 1‘auenir, conndtjlre. 
Us chofésfutures , les 'voir de loin, auant qu elles 
àrriuent. 


i 


?. Alicui malo prouidere , profpicere. Preuoif 
quelque mal , ^ j pouruoir , afin qu'sl n'arnue 
pas. J ■< - 


TiW 


< 


P V G ÎJ 9 

Tibi, *vel J râtîonibustuisprorpic'atn, pronide- 
bo , confulam ce/^ui njous touche^ 

tepouruotrttj a 'vos ajf,ures. \ 

Proiiidere- rei frumentaria* ^ njel , rem frumen- 
tariam, 'vely de re frumentaria, Pouruoir au tratsf-, 
fort des bleds dA/ts vue 'ville , àremflsr les grem 
nters dufublic. 

Prouifum cft â Dco , Dieuji a fourueu ^ j a mis 
•rdre. 

Oui V!uendi via confîderata atquc prouifa eft, 
V>*e fer faune tjui a farjaitenrent réglé I ordre ^ 
Ia mAuiere de fis uàtonsy^ toute Peconemte de fe 
vie. 

. Proui(a fiunt leiiiora , Les maux auf^uels no(lre 
*^rh fe frefure , CT ^ue nous preuenons de jfensée, 
nous font apres cela moins fajeheux mosns jen- 

• b/es à leur abord. 

Malum* longaanimi prouifionefugiendum , P'’n 
tuai sju'tl faut fuir du plus loin qu'on le peut pré^ 
uoir. 

PVGMO. 

r._ PvGNARE pugnam , ( Plaut. ) pugnarè 
prcèlia. {fior. J Combattre , ’vensr aux.prtfes, 

Pugnafe ex cquo in hoftem , Combattre a chcm 
tuai contre Pennemj. Liü. 
y 2. Çum eqrum vî'ta mirabiliter pugnat oratîo, 
leur vie trahit leurs difccurs , sis ne font pas ce 
^u'jls difeht , leurs paroles font merueilleufement 
opposées à leurs aé/sons. 

Secum pugnat , U Je contredit. Hor. 

3. Illud Video pûgnare te , vc , &;c. levoji que 
vous fastes tous vos fjorts , pour ^c. 

lilud pugna* &enitere, vt ôtc. Faites tous vos 
efforts pour cela. 

c p y T O. . 

^ P /TARE vifcm jTasller la vigne. Virg, 

2. Benêt vely reélè putas, V'ous sugez. bien, 
•vofire auis efibon. Ter. 

; Hoc putant, qaidquid faélum eft , ex te c(Tè 
ortum , Us crojent que vous ejîes caufe de ce qut 
eU arrsué. Ter. 

Neque id pûtatj prauum an rcilum fit , qijod pe- 


lAo QJ A 

tit. Et il ne conjîdere point, (i ce qu'il detuande ejt 
raifonn^ble ou non. Ter. 

3. Id hihili piico, le n'ejlime trien celtt,ÇTer* 

Niillo ia numéro putatur. Il n‘efl nullement < 
ejiimj. ^ . î 

Nemîncm præ (e putat , Il n*ejhmeper/ 9 nne nu \ 
frixde foy. ^ , i 

Putatur prudens » On le croit prudent. . . 

Pute mus rem ipfam , oyons vn peu » exnmfnens j 
l'affAtre. Ter. _ . 

Rem ipfam ptitidi, yeusaue^ rdtfon/vout nueK, 
bien pense, 'vous dites ce qui efi. Ter. , 

Putarc rationem , cum aliquo , Faire v» conte < 
nuec quelqu'un , eüir le conte de quelqu'un , reum > 
dre fes contes. , 

S3 ’HK'iS&î- j 



QVADRO. 


M 


A Liquid quadrare,in quadtüm redîgere, 
dre quarré. Hor. Cic. 

. Non fané quadrat , ilium ^ id cogitaflç, Gw;*' . 
il n'efi point probable qu'il ast pense a 


2 
tes 
cela. 


Oraniâ in hanc muliercra , quadrârc.aptè^viden- 
tnr, lime femble que toutes ces chofes conusennent 
fort bien à cette femme, quelle efi capable de tout 
cela, 

Viliim eft mihi hoc ad mulca^uadrare, creu 
que ceUfe peut rapporter à pluj^urs cho/ès- 

Quarçj quoniam , tibi ita quadrat ^ C'ejt potitn ^ 
quoj pui/que vous le iugez^ k proposm 
O V Æ R O. 


1. QvÆREREexitum , fugam ex, aliquo locq, ■ 

Chercher le moyen de for tir, d'euader, s'enjutf 1 

de quelque lieu. CxÇ. _ . - | 

2. Qjærere ab, de, ex aliquo , de re quapîam» * 

S*enquejier , s'enquérir de quelqu'un. % 

J- Qu« 


« > 


• , - - Q ^ ^ 

* > Q^rcfc înuidiâm*, in aliqueqiM Tajcher de 
\fiTrif hA^’^^uelqu'vn , d'4t tirer ff*rlt^ ù hMne 
des At4trei '. ]^oçum iniuria:. , irifîdiis , Chercher 
l’occafiôn de It^ KMtre yde lê jurprendre. : Loc im 
. eatiic apud alibs , Tdfcher de çaanir lei bonnes 
’^if^Aces des autres» 

% Sîtiiji (\\xxvcte y Vrouoquer la fotf, 

• * ^Qliâcçerc alicui diuitias /ideft , pàrare, acqüîrc- 
^majjfèr duhtets à ijuelqu'ifn. Rem qîîîerere, 
■'^cijuertr du b/en , Viftum quærere . Gagner fa 
1Ù€ , chercher, a faire fortune^, ♦ 

‘ .4* Qiiaecere, 'vel ^ quæRiônem habere , quae*» 
‘ftîonem exeteerede re aliqua. Informer , faire /n^ 
formation de t^lq//echofe. , '/ 

» Rem torfflentis , çruciatu quærer? , Donner la 
f(**f*°f*' 'un'fait,^ 

■Quaîric pmnes ad vnum excmplum*, Ailes .veste 
tous rapporter à vn mefrne modèle 
CiVEROR.' 

^Qvèri , expoftuiarede aliqûa re > o/e/ , aliquam 
ifèm » cum àliquo , vel , alicut , 've/ ,.apud aliqucni. 
Se. plaindre a guelau'vn . fefafcher contre attçU 
. \u*vn , de quelque chofe. 

^ Mulca apud ilium querebatur « fe plaieno/t^ 
*tuyd.eplunettrtchlres: 

* çXyiEsco. 

4<^iescat » {^'id eft , fînat ) r^em adduçi ad exî? 
t\x^!^''/l. permette qu*en termine f affaire t q/^il 
falatfi'e acheuer , 

' Q^eÜcey iftaça.!jem j*egb'videro^ tfe vous met- 
t^fpas en petite dé cette chbfe^ ; t'en prendray le 
foin, plauti ^ < 

i defifte Vi<3 petere , CeJJ^^t 
'^fifieej^de demander cela, Plaut.. t. 

^ Q.VIR1XÔ. 

Qj^ritare , e(l , clamando & lugendo , fidem 
aliorufo & opem implorare , v^/ plaindre haute- 
ment , en cŸ/ant déplorant fon malheur , 
implorant le fecostrs des autres. 


..■A' 
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• Jl't. 
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f =ïRAP'rO; 

I. A D mortem , ad (upplictum rapî > 

£\d»it etft fuppitce, ' _ v 

Qiu> te rapis ?. alhz>- vous (t Vtfte ? QüO'Çe J 

eePr^ara cupiditàsTapit f O tt vous >erppbr te cçfte^ 
en déréglée? \ / > , j. ^ ' 

2 .. Rapis. in détériorera pàrtcm * 
yoûs tnierfrmezi. en manuaij^ f drt ce ^ùe tt du^ 
vous donner, vn nutuuMS fèiîs à mesfttroles. 
REGEDtX). 

I. Recede Retirez^-vous- d'Mufre^^^^ 

*uoy. ^ , . ' ■ ‘ .' 

Abzrmisxec^iti Jlu tjuitte les arrnes. ^^^ 

Ex acîerecelÊt > Il s'eff retire ducomoat.. 
Rômartrecéiric.,' . 

' 2 . Kôceflit venter ÿ Lé ventre s^fi dCiènpéi ^ 
ol n'efi plus Jt gros. Plin. 


Rècedere ab.officio» à.vîta , à confuetudine^:j''^^-’* 


Ipigner de fon dtuosr , mourir ^ (Quitter vne 'coû^ 
tume. ' ' ■-*. 

R E C I P O , à Çadp. ; i. 

1. Recidéré in raorbum , 

mulaàte. Liu. ' , .f , >1 , ‘ 

2. Omnià adnihilum recidciünc ^ 

efl allé en fumée.' ^ \ y' 4 

In'rte recident'ha^ çonturaeliæ.j Ces sutures 
tàmberont fur vçus^Mzay . ,.r* 

Ad pauros rccidit Mathematica dilcipnjM y « ^ 
de terfônnes fçauent la Màthematt^ue» Ter. ; 

Hxç codera recidüht , vel ^ reuoluuntur Touf 
reutent au mefmé.' 

kECIPTO. , ,, 

I. Recipere vrbem , Prendre vne vtUe r *« 
fèàuire'k (on ohéijfance j ou» la recouurer quand 
on l'a ter due ■ 


on l'a perdue. , 

vHeoiuere Cbdomum, autin aliumlocum , S en 

■ ' aller. 


,j 
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ff retirer en la matfon , en qrfeleju' autre 

ijf4S».^ead’aîiqucnî rccipstc ySéretfrer che^ quetm 


^u’'un. 


. -Récipere noinj«ja rcorufn , Retenir ^jfxffan. 

^ ice'if' oft une ca»fe p^r en tuger , comme ê fian t 
; hien tftte^'èe, * . 

• Recipere aliquid in venditionfbus* (^Pjaut.^ ' 
ÉxcePter ^ Jerejeruer cjuel^'ue çhofè de ceeju'on. 

J ‘'yenj. V. g. Cum aides venderct . hortum rccepif, 
‘En pendant fa maijbri\ il fit refèrua leiariin, 

. ^^4^ Tihi fpondeo , promicto ac rcc|pio, 

' prdmets:ll]ud pollidtus eft,& in Çe( ad CéPl’aut,) 
recfépir , // l'a promis, s'en efi. chargé^ . 

' , . ç . Rccipcre fe, redite ad fe, Reuentr à foj, fenm 
' tref en .foj/mefme . ' . 

Rccipcre fe à timoré 5 Animuni', ueV, ^nimps ex 
pauore reciperc , .djiligerc , reiennosfire \ re- 
f rendre courage. , reuentr à fof rappe lier ‘/hjt 

' e/hrst fin trosfiile f iOU auei^ de crainte 

Pauçti settè'.* . ^ 

\ ttf- Keciperèrçàdfrngem, redire ad bonamfrft^. 

,iji^'P}(^teTeyS^anierider , ferHettre a bien fai., 
ré ,fe. me tire a fon deuoir : Se ad ingenium fuùin 
n^ipere., ( Plaui. ) Redire ad fe , atque ad mores 
Giàs , ^Reprendre japre'miere manière A' agir. 

. y . Rccipere aliquéra in gratiam / redire cumjl- 
> ■ in gratiam > reciperc U!um in amicitiam , {n fi- 
cT^m , Se réconcilier iauèc efuel'ju‘'vn , le receuoir 
tn fon âmttie^, le prendre en fa protedson, 

iNon ré'C'pit currétatioiiem ,'h^crcj. Cette 

■ affaire ne fouû're point de delaj. 'f\w. 

Recipjttir' haie herba in cibum , Cette herbe éfi ■ 
bànhe^à manger, ^Plin. • 

RE C O G N O S CO. 
Recognoscere / ell earun^ feantùm reratn , 
qda's aliquando iam cognouimus , y. gi 
/ Irijfuis litetis » tuumiQme amôrcm recoghoui; 
ueu dans uos lettres , de nouuelles mtprques 

■ de Vafifedton que vous me portez,. 

a’... Aliquid excutere , recenfere » rècognoftere, 

. Eeuoir , examiner qnelqûe chofe , pour cônnosfire 

■ I. / ke ' 


RECTR^p. : ; . 

1. R É c R E A R E Créer^deréchefi , ' ^ 

2. ConTpcétus ..veftcr me reficlt à 

Jirenjeue me confolè tout a -fait. ; «» . 

erigerc Sc récreare, vj^é 

fer forme <*^tgèe , ^ lf*J, donner courdgè. . 

Cùm fe. cjt magho timoré cplleg^îlîèt ^ jccrcaf^'; 


fet , Eflant reuenualuj^ de Itt-grande crajitf »' 
qt4t iTauott feijt. ^ ^ 


Ex- vulncrc“, <Scmofbp ïecrc 4 .n-,^Ç«<îel<' 
hleffure , d'vne maUdïe f reprendf^^^^ f^ 
forcer ^ fon embpnfotnf. ; 

Harc prouihcia bcllo vexâta , vixpoteçif (e d.ju« 


turna pace recreare > j ,fe rçcuperàre , 
terres ont defolê^ 


^ue les guerres 
remettre vdr vne longue pft'tx 

k,E c V P É R p. :* 

_.i. Re cvPE U A RE lîbertatèm . glprîàm ,, jijtf 
fimm , aliaqüe id gèbus çobîs erepta^ 

Itbèrte y fon honneur ,, fan bien. , ^ ci < , 

2." Sihominem pe^te reciipcrâr^ 

Jnc.inierîs gratiam , p^ous.rnJrbligerekj t^nimenff 
jTvpus me faites rentrer d'aps fort.ttmifijfj 

Refpubbca > (Vadhuc tantum modb. Ylta' efti^iôn- 
dùm recupërauiç ^ La Rep^lf^sse n*a fftt ooe 
fe . 'venger , mais eUè' ne t^efi etc 


hise^ 


.U 2 




. R.ED D O. 
r . Mergi deuorant > qmçcætcr^'âues redditnti ' 
C id eflr, nitium , onera, ciborum. ^ Les^^Plpn-, 
geons deuorent les excremehs des autres ojf^ux> j 
Win.^ . ^ \ 

2. Vieam reddere pto rcpubUc^. Mourif fowl* . 
Republi^fte, , -, '> ; 

Spirituni .alicui reddere. Exfofét^'jifse f our U 
Jèrusçe de quel^u^-vn. Liu. ' 

?. Puer hic, màtrcna reddit» Cet enfà^f rej^m^* I 
bieftmere , en a tout les traits. Plinl^ •. \ 

Géinma hæC , vini colorem reddit ,'‘^,odor€iii 
ëroci , Cette f terre frecseufe efi de la co'ùdfur du \ 
'ftn , retire a la couUur du vin , fiT fentle faf . 
fran. PUn, ~ ' . ' 

. * 4 <Latin 3 ^ 


1 


^ \ R E Û ■ 241 

4 V Latine rcdcjcrc} Verbura pro vcrbo j'Tourntr 
'eh liatihy ^otyour mer, 

' Reddidifti animum i V'ous m'^ueK. remts le 
ceuiytJe. Tcr-^ - ' . 

RED EO. - ' , ^ , 

" i . * Red i RE vîam , Retourner. 

,‘ 2 Red camus illuc,vnde diucrtimus ; 'uc//rcc?è^- 
nms ad reiti^ , redeamus ad propofttum , redca- 
mus qü 6 ccépitnuSyRefournons h cc (jué nous aùiem 
tommencé de dsre , reuenons, à nojire f t opos , répre» 
nohrnàfireyd'sfcours. Ter. 

,3 • lïTgratiam redire, cum aliquo , Se recencilser 
. duéc ijûelqu'vn , "remettre en fes bonnes grA-. 
'ces^"^ ^ -, 

In.gratiam,cum libcris veà\\ÿJe me fuh remis''k 
l'e^r^éy i'uj repris mes Isures. 

4 ‘. Redeo in meraoriam ,-te &c.. Té me fehuiens 
^üe'njoris Çf r. Ter. 

•"Redj in memoriam illius diei, reuoca ilium dicm 

J ’n-^èrnoriaifî J Souuenez.-'vousde cè iouryrappél. 
hCenJefouuenir. ' , 

• 5 _. Redire ad ingeniumj/TVr; j Ad fc 6e. ad mores 
fuos redire. In eamdcm vitam reiioliii . ( Id^ ^ Re. 
ft^ndre fes premières incTtnationsSe laiffèr aller 4e 
nouueau aux premières pensées dJe fon naturel \ à 
'l'i^p’eiuo/tté de fa natùre. .. . * 

, ; . Redire ad re jreciperc , redintegrare animum , 
Rej^enir. à foj, reprendre courage. 

'^^. 6 . btihil àd me redit ex his , U ne me reuient 
-düf un .duantage , ie ne retire aucun proft de us 
’^'ofes'la. •“ 

7 . Èby'vel. in eum lôctm res redlir, vr, Sec. La 

./i ’ -/J ... i -i ...i- -tl. i-n ... 




cT/ofe ejl arftuéeiefi vehue A ci piintyeUe rfl eh tel 

‘ 8 «Rediit miht rcs ad reftim,reu,ad^aftros, /«/»«. 
fiAr le point de m'aller, pendre t ie' me vois obligé 
'Ù* aller prendre vn rateou'pour gagner môn pain', 

, cfejl à dire, ie fuss dansle defejpatrÿiefuis reàutrà 
Wxtrehiité, ( mos loquendi comicusj '- 
RED HI^ EO . 

Redhibet Vendicor rem malè venditam , c$m 

L 3 'reddtpdp 


. RiEÏ?_;„ ^ ] 

reddendo pretium , cam r.eçipit ÿ .Lfi/s^ue {^pèn^ . 
défit reprend- fa mftrchitndip^ > en ren^à^pt ief prix ; 

Î 'f*‘ilen a receu : l^edhibet etiamEmtbr , rem ma-’ 
è emtam , cnm rccipiendo pretium ,. eam.Vçndi^ 
tori reddit , ob deprehenfa vitia , Lorf^ue l^Achet- ,, 
ttur contraint le Vendeur ih/eprefidre fa., 
cP.andtfe , dont il n'a pas dit te ,dej^t_^:enja' 
•vendant. Plaut. - . ^ 

■Redhibixio 5 Çffi f'e/lip/itfonJeJa^ 


éhandtfe , ^ de l'dr^^^tfu'^lle a ce ufli 


if 

‘ ' iï 


. U-' 


i 


G O 

Répugné alîqivîd in dicionem in: P9tefta^J»iÇij 
(iiam , in fèruitutem , fub ^pcrium.^,, ui|) iuri|^ , 
diftionem quelque ch ofe fous fon^je^a ^ 

fakce , à fan pouuoir , at<‘fon dematnè Vàjfer 
fi lUffutet fsr^ ■ f - — ' ; ... , • 

REDIMP- ^ . 

I . JB^EDïNfERE, cft',;xonducere>pus facjendum. 
Entreprendre vn oufiragi à.faire. y prehdrjs ’vn 
prix jiiit : VçétigUa , aut'aliud:quîd^r<tre4im 
Prendre le ifaïl ^.prendre 4 ferme » du en'^eipe^. ,, 

2 . RctVmere pa<^emv, ^chettet^a.patx ^fZ^^tQiy. / 
Rachefter les prsfoptnfers Sjbi'amicos» • 

.Vf/ r iIIorum,gratiara.redimere*. Ç. C^V,.) EMpe i 
des amis y s’acquérir leur amitié , gagner Untf. ' 
bonnes grâces y par p/seres.y oupar prefens,^^ , 

Redimere p'ætcritaœ çujpam , '’Recomptnfiifi^ - 
effacer, vne faute çgmm'tfi , par quelque^ fiffi ! 
ùfce. . \ ' ; 

. . . , >1^E D I N TE G RO, >. ; 

.,' 2 . AUquid redintcgrare , ihtcgrare y^Èdÿabls^ . 
quelque chofe. 

il Praîlium redintcgrare, , Reuenir d la 'cf^^ged 
recÔmmenter le comhat.CxC» . ,i , 

Vires , Animum redintcgrare y. Reprépdrè, cétU 
tnge , reprendre fes forces. C»f.. _ ^ ' ; .j. 

Memoriam^redihtcgrare^>R<^««/yc4/r> fém'uueln 
iejt lu mémoire. Lm* ' l,. / 

. REDVNpO. , . 

Amhis redundat y Lariutere fe dêbdfde^ 


ou» ! 

■V 1 


i^ocus hic redundat (ànguiue ^ Ce lieu nage dant^. ' 

xidsii» r ' 



ra? 


H 7 


4*^ . R F, F 

Vrio reduncSaf dîçîto , Il <« (tx 'dçigft. 

: . Oràfîo î^dnndans , P'n difcours trop^>vaffe . trop 
i. çftfndù /njri jltle tràp diffùf. , i ^ 

> <^antùm ex eo redûhdarit j Tout ce aui fer t% de 
repe. . ' 

’ amicos infamia ï.e des.honneuf 

ret^elut , retombe fur les arnts. ^ 

|V 'K'edundac ad nieum aljquem fruftunt , h^c laus- 
Çeité louange m’efl en quelaue façon auttntOm 
1* ' icufe. ' - i ' b- 

- •r * . R E F E R O. 

' - ‘T.; Rf FERRE gradirm , •vel , pedem. ( Cæf. >Stf- 
retirer ^ s en retcurner, Ale pedej referunt in vr- 
.» h&tïfe m'en retourne a fted en U w7/e,MeVentus 
ih Itt^izTn yLenjent m'af-eponfté en ltaltè» 
r 2 ; ‘;i^efcrre alicui , , repartir , repli* 

f ^eér à ejuelciu'njn. t - 


Refeh-c patrem , eius mbres. ( Col. Pl,*n. 



r«r‘ 


quampiatn , Den.ander àuis £f ccnfiif à queh 

qü^n ^ fe rapporter a luj de quelque ckofè, " 

Ad Enemâliqüem , ^etre omnia , RÀpporter 
'toutes chofes à quelque fin. > * * 

> Ad’ te tncas omnes cogitationes refero , & în te 
confumo", /<? ne penfe qu'd n/ouit vouseiles le Sur 
de 'tout mes Joins, - . 

i 5. ■Refcrrc’alîquem in^eos y Déclarer quelqu'un 
fpupable : In pôêtas i in poëtârnm nunteruni Da 
“mettre au rarig ^7e//>oefe/.''Aliqüici în cpdjcem*, in 
.^adUerïària , in commencarîum > in tabîilas rcPeîre» 
Mettre , noter ^ écrire quelque chc/èdans.'vn Hure 
{dans fes hrputl lards y dans Jés tablettes : In acce- 
|)tum referre . Déclarer vue chofe recéuÀle y ot* 
'tenir conte à 'vne partie. ' 

t ; 6,. Referre Ce in qrdinemïttum , Rentrer en foi» 
Se teferre ad'ftudia , Reprendre fon efdude 
Aniniam curas ad aliquid referre » .Appliquer fg^ 
^IpXstÇjf Je s foins a quelqt^p chofe. • 

7.. Referreraôrenr conryetudincm 
, iaiLut f iUciûn 

■ '■ ^ ' ^ 4 ' -Kç. 



Weus do'/s U vie- ' 4^ i lj 

Tibi diiigcntiæ^uéhun rc^cvAtn^Mf^cfimpe»^^, • 
ray voffr^ dtltfence. r ' 

. R EF l CJa. ,.. ; 

1 . REFiCERE.alîquid , Refaire , *a]»fler , • 

commoder qaelfaechoféîRcnctenteie Lunâ,eadem.„ .5 
que déficiente , remuueàté au déclin de la . ^ 
Latte. « > 

2 . Rçficere vires , Réparer ^ reprend^.fesjotces* ^ 

Vultum, Prendrevn meilleur 'vifagetSQ reficere,Se 
réjouir ife d'mert’tr. \fe_ recrier , fe remettri : Se ex ^ \ 
caloribus reficere 1 . -I 


Me reficit & récréât tuus in me ^mor, ^ofi^re a f. 4 
feiiton me réjeüitf me confole , me. donne coü^ ] 


rage. 


\ 


J. Reficcre Magîftratàs, des Officiers 

.dansleurs^charge\ : ^ v . , • 

4. Pecuniam^ex. fundis^ reficer^ » Rècuefütr. dA 
P argent defesfofids. - 

Reficitjur ei tantum ex fuis pôfl^lTionibu^;?^ , 
&c. Il ttrt V» Ji grand reuenu de Jes\ testes ^ 

^ REpVGia . 

T. Ad ilium refugiam locum. Je me réfugier^ 
ddnscelteu^ ‘ . 1 

2. %fugcte ab improbomm conruftiidmc. - 
la compagnie des mechdns\ 
t U r me refugis iudicem : Peurquej me^recuje^.., . , 
vous pour iuge ^ , j " ^ i 

Animus ireftigit , eaque reformidat dicere.j quæ, 
&çv L'.effirit a'horreur d‘j penjer, nepèutfpuf. 1 

frir ctu’.on en parle. , ^ > ' 

^ REFyTO. ; 

I. RefvtÂre J réfeUere bhieiïloaçm iRefutiÉe -J 
Vne objeli'ton. . . ,5 ' 

2 .Tut» conàtiM refut^bo, fiirorem comprimam. i 

^ neese ^4Frt*r*r /fit 


/e m'oppoferaj a tous vos efforts rendra^ 

jnMtiUs : I\arrefer^ l'impetùoftéde cef/efur^^ 


^ui vous emporte. 


\ 


y 




REM ITT O. 

T . RemittERE voccm,arcutn,habcnâs,ràînum, 
& cæteraquæ inccnduntHf. Baifjèr la ’vdt9i,âeban» 
der. 'vn arc , lafiher la bride , 0 la branche 
auoit tirée. 

■ a. Keniitcere animum & relaxare 7 

débander l'elprit^fe diuerttr nja feu . 

, Nunquam remitris animum à legehdo , Vous 
lijeK: continuellement fans relafche. Liu. * 

' Tempus nullum remittis , nec je refpicis. Vous 
trauaiaez. incejjumment jans f enfer ’d vous dim 
uertinlier. 

■ 5 . . Remittere alîcui aliquid. Céder quelque chôfè 
à .quelquvn -, v. g. Debitum , multam , pœnam, 
Remettre vne debté yfardonner ) faire rerntfe , 
faire fasfajer, 

. Nuncium , vef rcpudiuip vxOri remitcerc. Faire 
diuorce auecfafemme. Ter. 

Nunciûin remittere mufîs & virtuti , Qfàtter 
Fejlude^abandonner la vertu. 

Remitto tibi iftam voluptatem' , le ^eurlaijje 
ioutr de ce flatfr, te vous le quitte. 

■ . 4 . Remittere ardoremjiracundiamjirasj^ereyr^/. 
,dtr, modérer fa celere. ^ . 

virtute priftina remittere. Se relafchtr , </e, 
tientr mol 'f$ lafehe. QéO * 

Aliquid de. feueritate remittere % N'efre pas; fi 
fettere \ De fupplicio , amathdrsr la 

petneyDeCuo Relâcher, f loyer, ceder defondhtt. 

, 5 , Remittit fr\gas, Lefretddimin/ië. 

Hyems remittir, L'î^uer s'addoutit, 

V Polor içmittit , La douleur fe fdjfe,' 

Ventus, Imbèr remittunt , iappaife : L7lt 

flujecefe. f IngraueTcere y Incendere » huic verbo 
cohttarja font. / 

RENVNiClO. ; .T • 

I - , • ♦ • 

ï. Tibî renuncio, id fùturum^ lé Vaduer/k qu9 
eélafera^Ter. , ' ^ 

R'enunciarc ad Senatum , J^tre fen rapport au 
Sénat,- . ■ ‘ 

L S a.R'eDun» 



' ' K K J? , . > : 

ïlcnuncianis fum Çon(ûl j 

on m'a proclame Conful.' ^ 

Renunciare rcpuduim 

runi'intereft, puta ‘ 
noir aux farens de U.femme .r (ju on 

duec elle. /• V •<' V' ' 

Renunciare alicuî Çocjeta.tem ^ i 
1 tium , &cc> Renoncer ^ l'Ànitne^,0 » 

^uelc[t*'vn.- 


Renunciare emtîÔncni , paaîiOnem-i 

" ’ * ' — ■ — I contraEt i.s t^deforiff» } 


d*vn marché y rompré nm,. -, ,, . 

R E R E T O. ‘ • * J 

I. 'KEi>ETEREaliauamr^m^;KfK^^^ 1 

rédtre.i ‘rÙemàjider (j/ielcfue. chùfe. Miqucm 10cun> , ^ 
asepetere , Retourner éh fu^l'^ue heu. . / .- 

Yicpetexehns 3 D.emunder^ratfon ^ f t t ^ 
Aion : Repeters boiia luX^ite arque lUQîCio-y^vi' " 

, 'ifojlre -mernatrey faites, tejlepc^tpnf ^ 

alrè & ^^apite repetère.,^ ^rich^ch^ln ^ 
det. le commencement e» rechercher la 

^.u plus ïom , ïè remont erajninf eu - • 

^ 7 rep^ono. - 

I . ^EP oNERE j.ppnere fuo loco. omma ,-AV ^ 
eha<]uè thefe^ fa place 


tem , [^y..oi.^ Jfaerjre aes fi-uttsà furt _ 

fSrue .pour les par^r iujhues/tl hjuer,^ ^ )' 

Reporîere nummos » JRendreJ'argenf n j 
ipreflé. PUut. “ ^ I 

4. '^In eiusfahitc meatii reponat fpe^ ^ 

iU 9 repgmo, Te me mets en fa froteâton^te t”tn 
•U te entre fes mains . se mets ma conpance en 


^ . .Rêp' : i,t 

‘ ta pcos , in Peorum nrnncro.'z/^/, nurocnim 
ponëre alil^uçin, Mtttre quèlt^u^'un au nsmbrcâes 
Üteüx. 

' " ' R E P R Æ S E N T Q. 

, . t. 'Repr/Rsentare .& pp.vrog4rc péaii>îamj^ 
ante Hiem foluendo di<ftam n\\xntiixi:\Vajer. auant- 
'Itsermtéchéùya’üantletourdufajement. " 
*Kepra;fêntabo diçpi proroîlîbrum, 
iîta ^r977:ifjjè^ te n'aj pas dit^ faut'tci^ 

fer^ letour. 

2 , Repra’fentare irnçrobiratcpï fiiam > Faire pa^ 
•iiBre de bon-heujrf pCmàlice. 


ro/J 




Rcprarfencarc alicuim (uppliçium , ^vatsicer/e 
fi*ppltce de<jHel^u‘/vn,^ . • . . < 

. ?Sî morte mea,repra:ïcntari poflêt libcrtasreipu- 

Ûicce. si la Kepubltqùè pouyaif reccuvrer Jd liled^ 

tê par ma mort, - • 

Lccus ipfe rÿ.rsicntat memoriam Conlulâtns 
xtie\,l»elteu'mefattfeu^}€rÀr dem^Confalat^ /r 
reprefenie à moTT efprtt: 

R>PKIMO:v ' ‘ 

jRfpR tMF> •ve/, mlnttê n^wndâAmyMoierez. vô\ 
frp.ifolere.'ter, . 

% Rèprfmerec»rfûm,.vim, conatum^ împetum;fuv 
yoicm, ôcc, ^rrefler le.courp^'s^appojh^^t la'uià,, '' 
fence.i réfifievy domter»- réprimer îes effor fs , U . 

rèur-.i^Ci ..r;'., : 

- A^»lla;re,roe c&ntinui ac rcprcflr»,/e mèyùifrete„ 
itu defjfirèceia. 

' Hic peftis 'poteft paulifper reprimi ,norv in per-, 
petuum covaŸÙxny.^ On pput vie» afioupirce mai 
pour tjuelquè temps ^ maïs noupas L*eJfouffci^pputt 
teùpurs^ - 

REQVIR-CK 

> Terecmvp^Ie’vofts cherche^^.. ; . 

.7, iHud à me rc^uiris", vtrànf^ Scç^Fottt mpr 
demdttdeK^i /ffiTc- 

J. Ad id agendum , tnulçar virtutçs rcquirun- 
tur, Flu^urs vertus font mec^atret peur fairtf 
tkUt‘ * • 


4^ Ha ia rc> tnam tcqàixo pradea^aroi /a /r«r- 
~ ■ w 


fVf 


qt^en cecy\oUs auez, TTiaHiyûSdeftadeniéi-. J 

REsCIND’W^ i 


T^Mèf U'-vp 


T. R E S c I N D E a E vitctii 
^«tf.Coluin. : . ' 

2 '. Rerc!ridcreaftajiud;cia,legeSjPa^tione>v&c* ►; 
Abolir , cdjjèr^ arinuller, des aWes^des \ 

loïx ydes cofsiraBSj ^c,‘ ‘ . • 


RÊS.CRIBpv 
I . ' R £ s c R I B Ej quotî (crrpfiÇbi 
€6 que 'VOUS avez, ejcrst \ fastes en 'ùne'noàvèUt- 

- T.l*.;- — ^ 


copte 


.Rcfcribere Iitrens,*vé/, ad'.lrtte^ aliotum^tR^ 
refponce à. ceux qui nçus bntefcrH, . ' -f'- 


v-e ■ 


tien fur quelqu‘'vn.^tr, 

;. Legipnem,ad equùm refcriliece, 

- énfairè des'càuaberSi QxC. ’ ^ ’ . * r ' ' ' 

' R E S I £^'É Ov ' ' 

,r.- ‘ R^É^s I D E R E alîcubi , ^Se.repojër^ s^i^cjf '■ 
en juelqutUeMf , ' Vü J 

■ ' Si montes re{êdiflÈrit} Çon{édiflènt, .<y^/« «*tf»f^-^ *^ 
:^pneffe furent enfoncées dans la ferrê'ftLiuv ^ 

'■■'1, Ppricpluiifrefîdcbitin.leàï'çç j 

2Purs dù danger tn cetâ^- ' * < 

Si quid erga me amqris,, m te reEdct i; ^ 
auez. quelque affeitionpiur moj^^ 

^ Sgçs méa in té refîdet ,. I-ay 'm't. 

*'tnc€ien’VouSr 




ïms teùte'mt^n- 


Hüius rérjin teiwr,pençs te>culjpa refidèt > Wàsp 
'ejfes coupaêlê de.cette faute. ' ‘ - ^ 

Kéfîdet in éius' incéffu<tàuâ:oritas i Sa^émirm 
che efi pleine de.hta]efié f U marche^^aver 
ment. * 

1. Gùm îræ refediflènt. ( timor, 

aniœo r<;(ediflèt'‘, La celefé fejlknt appahéeUà 
crarinteeflant paffee. - 

REspreio. ; 

2 . K E $ P i_c E R E, Reg^der derrière fc^.- ‘ 

- 2. Memoriam præfentis temporis, cogicatloàe' 
refpicerc. Conférer U tempspa^é* 

Qupadi 


\ 




R É'S > .O 

longifTiinè poteft hjcnî mea 

V i, - fpitium’ prarterici temporis. Du fltts lowqutjc 


^ ^_ts U/e piuvehir 


, î . , Se ttÇ^ïciriiSonger à fsj, prertdrf g^rde à fer 
V Gaverc alicui^& ilium refpicere , Séccurtr queim 

I \ ^h'vrr, l?fin>orTfèr,a'voir égafdà luj. • 




y ^ jf^ deus nos refpexeritv Dieu n'u 
^ -' 2 ^ ^nou$<y sati ne nou» ayde. 

.ÇümmaTroperij aa nos rcfpicic > gouverner" 

. tteûieAt de l'Emp'tre noui regarde , nous aptarttehfi. 

'CæC' • ... ' ' V *• 

RESPONDEOl 

T* Respondere dcIurêJ ^'^/J lus cchiuilenti^ 
büs» pèrcunftantibus refpondere. ' 

^ , fur les dsfficulteK, dudroit^ àc'eux qu't nous ies de^' 
mandent* u ' 

2 . Relpondere ad tempns, ad diein, Vajer atr 
#fl/yr»<iiw»»/Ofiipple,Creditoribusappellantibus>- 
zdirtiOx\eni^\xii Lors que lesCredncters demandent 
d'ejïre payez,.) ''-■ -■ ^ - 

, , 3’. Refppndet patri , // reffemble"d fonpere-^ZmV 
* 1 ferum nobilitatij (Quintil .)jl ne dégénéré peint de 
la hoblejfe de fis ancefires , il les imite» 

Tua. virtus refpondec iüdicio. meo ^ opinion^ 
ipeæ ,, Fofire wrtU refpond u l'optnton que 
i*èn aj, " V ' 

“ Qptatis méis ^fortuna re^JÔndejt , (Tibfîribit 
LU^tuhe féconde mes de fus ^ m'efi fd'vornblés^ 
»Go •- ■ '■ . ■ 

Ambri tiio r w/, Tibi ambfe fin amor'c refpOTi*' ■ 
, deo, le "Tjous ajme âutant'qMeJVousm'àjrnŸZ, y te 

^refpishdsùl amour que 'VOUS me poitezs» ^ • 
Non refpôndent extrema primis y Ldfn ne re-» 
fpondpoi au cofnmancement. * . 

. Si medicina non reCpondevit (CetC)Sila^medei 
eine n^àpoi enl'effeél qne l'on efperott . 

4I Rèfporidet dornus' mea huiç Collegio , Itfa 
maifin efl vis à •visj de lautfé.cefi'ifi l oppojtfe de 
ge Cpjlege. 

' , R E S P VO. 

s* i Cracher contre* 

l.AIiquia 




n.P V V * 



dûtt À fis *mn. 

\ ; REVOÇCK ; ; V 

‘‘ 2 ^ Ex itiherc reuocarc aliqücm, Rapfeler 
*k^u'vn, le faire revenir. 



(jun ter fon de JJ et» ; le luj 
e^ fdtj p^erd^ Ca'^njolonté a'vott ; Je. 


ûùiirnge \ Te It^ 

^ 'fait per d^ (a voie , , , 

empefehé d^commettre 'ttne méchante aûten^ ^ 

■‘ «ïStudia -intcrmiflla miocare > vM > Se âd priftinjt: 
^^dja reuôcarcy Se remettre à l'effudè. 

*'Ad quit exempla mereuocas ? Q^ls exemples 
■'^'adeguez^^njous? .• 

Riem y ad roaniis relfocarcnt , Ut en 'vtendrotenp 
mains, aux pr ^ ‘ 

• V-ç- A xt\6r‘xh \\\\\ts\yzn6cm)^,Tl^ 

L 'ji . i Mentem teuocare à fenfibus, Dégager (hn. ejprif. 

< dû cçmmerce der fèn*^ le retirer de tout les oB^eélr' 

■ 

Eatn rem thUii reUQCas in memèrran), 't^e/,Klcmn* , 
renoeàs în'^îjlnis reLiiieèQfî^^^ yîfoj^ttnjr 
'i^a’îiés rlèffouVeri^tr de cdàj. f / • ^ - ^ ^■ 

1^ ' - H^bcare in dubinro j ^enj o juef en deu^» ^ , r 

ROGQ. , 




^r. Ro;?AviT inebUmdè' & concinnè. Il m^te 
ffi de bonslè grâce, . , 

Ro^are aliquid , Demander qulen 'ndus prête 
■ ^uel^ne-'chs/è. . 

Rogare, interrogare aliquem» (OTtentiam , De^^ 
mandù À^uelau'vn fon aivù. 

Re| itus, 'vel, interrogatus, rententiam, rcCpon- 
dît, &c. Efiant intérrogé quel ejieitjon ad'vir. il 
tej[hendtt,($c. 

koG/^RE , eft , interrogare , percun^n, quæ^fit 
vuluhtas populi» de iù quæ deUoeranda, ci à magi- 

ftram 


r 



^ftratn.proponutitü 

f*sf39($ndey pcup 
Sic, Rogare pacem 
«ogationem terré II 
poteftacealicui der 
«c. Demander au 
fa fe la paix. 


> 4 - 

• . h: - • '* ■;'!' 

N# /• < ^ 






i 

. .m 

t‘-;'j 


-2> Milvem. facramento mtr^ir/. m, i 
■f Offiru«e,elfcdere 

renverfirjofs à coup de ùeds f<e *J^~ ^^l*^ffèrotsh * 
Vide.né qüid j mpm 


- ■ .■••■ ■: .• .V 

^ •4* , 'T *2 ^ 

■" I *k “ - • 

«» «**; 




■»*l«» ••^-^:.{*ÿ,(^;^ e*î;.î4; 

■ S ... ' ^ ' 


■r' 




salve a. 


fïï.: S/sdSreÆ f '■ ' 

; ^ i^onyMr, '^om donne le. bon '^u^'.oiif 

Ulim» 


■ s î ' tj7 

, I^m vcnm.f4vere iubeas, te vous frie ie iej*t- 
'.iàèrde wafart, . ^ 

■ . Salue, Crito. C. Satis mîhi efVtuae falutis. Son^ 
)o/ir i Cri fort , te votts fouhaitte , vtte purfti/e 
'vjptaté. C. Te »’4> <jue faire de ton fouhdit^ T eo 

Satia'Calvcf K. iSafve,a»e/, Re^è, Comme^ous ers 
' va R. Fort èien^‘ 

S A N C I 

S 4 NCJRE, ftàtucre ,dercrnere , confirmarc alî- 
^uvd, leges , &c. propofîtâpœnâ- Ordcane'rp. 
ift^lir (^s loix ffConf rmer.<juel<jtte cho/è jfous cet» 
t^tnes fei^e}. 

- Saqcîrè 3 danimare,,pünirc, pœnâ pleâcre > Vtthtr^ 
condamner* ~ ; ' . 

rCâpite fanxit. Il a ordo»»ey.fius, fesne delà- 

,/e., 

Sanctiô , ('onis> c(^ îpfa kgîs pars, pœnam ex- 
prûnéns , Ceji T article de U loj^qut marque là! 
teTnc. . , 

S ARC I O. 


^ J. Sarc^rEj refarcire,reficere aliquid, R*aecùm4 
''^dertr'a^ufler^r^efatreeiuelciuechofè. 


I '• * -Sfrta teftalocarej/fupp* opéra, aut Ædiiictapu- 
^liça; \ Bailler le prix pitt fiur T entretien des b'àü 
: ftiniens fuhlus : Saçta tefta tù^extiF atre rendre 
contj à xeTuj qui a ce f rix-fait:S^ttiZXe€t3c,.^r6bsLm'' 
Ji^ltoir hon eflat •/S3xX9>tc^ 

(fta.tradere^ Rendre ces bdfitnens ert Tejiat qtPH 
^ faut. 

Sartun\ & teftnm , ab pmivtque moleffia & 

. mcômVnodp.iînceruip, intégra aliquein cpn- ’ 

■^{êryare. ^voir foirkde la fànté de quelqu'un , ^ 
'/> fr^fidr^ g**tM y reçoive aucun dé^ 


\tUr. 


• i ' 


te? 


eneioW • 4 

: 5 . ^arcirc damnuna, jnîuriani./îep^rér 
mape. dédommager. recômpenfer. faire fatisfaHion* 

' S A PIO. ; ; 

CIbus hic lucundiffimè fapic. ( Col.) cette 
f viande efi de' bon poujl , a bonne faveur , efifà* 
voureute .ejl açreable au souft\ Sapic peponém. 
Me a iegoift fu Melon, ptn. ^ 

. Palatus ei fàpit, H a legoufi délicat , il iuge btert 
dit gtntfi des viandes* ' a. Sapit 




'1 

• I 




•1 • * 


2 .' Sapit ille puer ; Cêt enfant e(l f 
frudent^ • . j "' " 

Felititeris Tapit, qui perîculo'alieno<rapit,(7i?/»r- 
Ufçait njyvre.atroù'uéle moyen i'efire'keureüx, 
«urs'eA rate Caoe » 



aotspttre^ i entends mon contesté fçaj touffvotr 
k mes affairés. PTaut.- ■' > ■ '- 

Hic plané liihil iapir, Cét homme ' n*d/p'oini- 
fens, c'en vn efiourdjÿil n'a peint de c^nUtéité, 

■ ’ . V S A T I‘ S A G C*r ^ f aQ.- * 

Sat.isaccïpere , fttifcapé're àb aKquoS'è^ier^- 
n)dsr 'ùn refondant éprendre njne caution it*n^eèr\ • 
recevoir les affèuran'ces t^u'on nous offrCi : ^ ^ ' i • 
SatisDARFj Donner vne.cÀuHon^vn répond^'» 
des ajjèurdnces. ' • 

. SatisexIcere > Demaniér affeurance , ^ cifui' 


i 


i 


. ^ , SATJ.SF AGI G. 

f T.SÀT1SFACERE dicitur,qni atjt pi^nore/aùt'fick- 
ïtiflbre,cre*iîtqri cvdét,^i affêure''le pdyément^ist ‘ 
créancier jouenbatllant ^dgeyou dennai/t ï:aut}o».: 
'2 .• Saéi^faceré' aliçuT, de aliqua re^ Faire ration' a 
^elqu'vn Deo piè & cafité 
’iyteuauéclerefpeélyu'ondàif.Gx^^ 

Officio fio erffa alîque'rti, in aliquà re ratisfà^, 
rci Rendre à quélqu'vn fes refpééfs , fis ctviiitenf 
s'kcquftter de fendevoir enuers luj^ • 

'■ , S CI O. ; V 

Græcè ac \4ZÛCi\'Fc\t>llentend'liOHt 
Latin. ^ ^ ‘ , 

Sçit fidibus^j ( (iip. cancre ieüeVdâ^ 
Lut* '■ ' '.-m 

i v'^RjBO iwâ.aut’ alcerîils manu, l’err/jt ^ ' 

mdmypropre^ ou ie me fers de celle à' vn autre*. 
Scrjbere yersûs, orationem y Faire des vers. coma , 

^ ^ , ..V ’P- ! ' > 




I 


pàfer vn difceurf. 




ej^r 

2 . Scribere alLquem bærèdem, ( Mar.t, )fr^A 
réÿuelfu'vn fdn heritier ^ te déclarer fon,heftttet‘. 
far fon tefiamiht*. "4 

■ 'Alita? 





SE pV' is? 

^ ’ AI^ùî’ dî<fam Rribere , Intemer nj» procès À 
- 'fjuei^u'h^n. 

Ei numiTios fcribcré, Lt^ jjfttre tenir itl^argeut 
^ ,j^ftf*des lettres de change. 

JS'CRrpTVRA Hicttur à Cicerone , aliîrqiie, yc- 
pafcuomm 'locationibus , Le Retrentt des 

• ' ; Itemque , iplîus veâiçalis Ratidnes 

. ■ .''feriptæ. LeslitireSy ‘ es regifires de cette fermer 

XUgîftér Scriptur* > -t-tf Snr-intendani ^e ces , 
reuehus- 

* SEDEO. 

; îjY'Tn equo fédéré > Ejlreà chestaL ' 

' "Cin buis îêderei Couver' des eeufs. Pim.- ' 

; ' ^tuiri federet Pafler in ramo^n\Moineau s\efi*tnt^ 
‘fierih^ur vne hranche d'arbre, Virg. ‘ ' 

• ". .^«nnes confurrexerc , & fencm ilium fcAîrm re-, 

; ttÿexc yllsfe le’vêrent^teusy ^ Jîrent placera ce 
i' ^•vseiÜàrdt ^ -, 

I* 2 . Sedere ad gubcrnacula reipub^.a//ye/r le gottm. 
wernement de U république, * , 

• .» 

? ‘\,"’Anirao fcdët. fiximi , iramotumquêj Cefi vue 
r chofè arre/l'ée & càdflfie^lare/oTnt'sonien eji!prijè»> 
Virg. f . ' 

' ^ Suédet hoc ànimo.5/ 'z/fl/y^p/^ïiyTr. V'rg..' 
lïxc yefi'is iibi(hdet, Cet habisveus^ed bien» 


venti efftnt MaCTilia» non (èdefemus* S’ilfasm 
fifJ^entjfious ne nous arreflériàns pas^ MarJèiU 
' lé 'noüs'n'i ^erdrtonspas le temps» nous n'y dém 
^^e^ericmfpas ^ns rsen faire/ ' 

♦SENTI0.;> 

T, ''Eli7iRÏ^icv&m,,(Liu.}Seaiir la fatm ; Sonr-<’ f 


pgdirde, s‘il s'appérfoitque te le cherche. !T 
\ Nimquamillum oiftndi , qupd rénferini, 

';^,l*.y'iamaU offensé\que le f^acke,' 

* ■ ' .Xnimo præterîc'a « futura fentimiis , Ulot 
noiffbns-tnous prevojosles cho/és pajjees ^.à 
: 3 Quid fends ^ Sd^el efi vofire âdr/ti i 


Y 




X' 


160 ■ 's Ë , 

* Ab alîquo cum abquo (entité', M(lfs dèxjne^i€ j 
kdms c^ù'rvh autre ^ entrer dansfpn fèntïmen^ 

— C*—. ^ -1 ^ rL ' J] mmàm t ^ ^ t ^ ' 


‘ 4 . De fe modeftè jde.niifsè fçntirè^ #j 

d'opinion de foy -, De fe elacè ac m^gni^dce, CetititÇ^ : * 
, uiuoirtrop bonne opinion deJfby , t'^fmer.h/n péu/ ^ 
trop j Malè de te fentic ,Jl a maurvof]^ ' dpttHon 'de >i 


•vous. 


-t-. 


’ I • SeRER,E hordciîm'. (J^rg.') S’ej7iêf;dè^V ' 

\\itmy(Co\.) Planter 'vjfe^'vtgnê.'’ ' ' 


2r Serere bella, Exçt^er. des . 

Serere difcordias, Lijt<^s,.(!^Plawtij5^® , 

"desdfjcordes,faire naftre desprcl:è:Zj. : ; ' ^ 

.Certamina Icw^Scr^e Dpnni^^d^^^ ^ 

-^üesy'efcartnou’cher a'ue.c ren^mj^ ftfr,e. d^ej^car» ? 
mouches. Liu. ^ X ' 
Cpllqquia çuna’illis ferçbam,/e 
rois, ie m'èntreteitoisauèc eu^-; * ^ 'jt 

. Serere Cetmoncs y^Hos\ -S'entrevJiKdi,d'^e^^ 
-ehofes.ViTg. ■ ' -1^ 

Sermoncç oççuiti dq^illa re- fèr^bantuVii^e/ÿ - . 
'Res ilU ferebatur occuitis^Tcçinqhibus. •! 

four dement de cela, cette nouuelle fe Uifo’itYecre^' * 
tement ^ a l'oreille. \À^. .^ . V*^' ^ 

< 3 . Mjhi iftic nec fèrhur ^ ncc mctitur, 7e 
gnerknicjxlP\éM, 

• ^ SERPQ» . if 

i.'Serpit yîpera, 

•ventre, rampe fur terre, î. . . ” , 

7 . FUiiirria (ej^fcrat'. ad teâura , , 4 ^ 

auoif gagné le toiâ» ÎÀxx. . , 

Viens ferpit ^latiùs a]tque’ altiùs^, Çittèflayé. 
croifi peu à,peu, devient plus large (îf ptut^fofoiy^ 

Si paulatîm, haîG-cqnfiietudq ferpere.^j ac prpd^^. ; 
rc/jcçeperit , St cette coutume commence vjtè’fdis ‘ V 
à fe edulir peu a peu, ^ sUntrpdutre, * v . 

Serpit hic rumof in dies laciùs.Ce bruit îerépani^ ' 
^.s'augmente de tour en tour. , , V 

tatiùs ppinione diircminatùm eil hqq malu^ 4 
jnânauic nqq folùtn per Italiam , v.erùm êttàm' 
wnfeendit' AI pes, de obfcur è-ferpeus ^multaV jàriv' 

■■' ''P» 1 


V 


s I L 

qu^on rte crojott ^ 

-àtrrrtoùte l^ Halte, mMs ertcore 
4 ^!£.t iouccmin, e! fî-«; 

■ I. jSÂvmï. wi.Semitutcm femi«.ï'f*"'>'/''* 

®^'i‘^*P(»«’i,(undj,*'3es rcraire.ferax e® 

•». vk'ligal« :Se>i;cùm 

lne^cêc^is aUquiH,ci,cu«vis eft 

Zi»/ obliieCa des cenfes anrtuelles, tJ»t reteuen 

r, ne fdrit point nobles ^ . . 

" *^/u^tùnrftineris, vi.v, 

’ • . X^elqrse fermtHde d'eau ^ de chemtn y U } ^ 

[si . , du temps: Aunbus i Aire- Gloriar, 

J:. n>oÿs.altçnus, U do, te h l'hon. 

[■* ' làufli vexiftimattoni , -pafiionsy en 

' * nèt*r : Cupjdttatibus ^ LL foi» de 

^*^,ur'e les^riouuernem : Valetildmi » ,7 

' ' SIXEO/ 


•‘’CiT *'. • - - J . 

fôra , Na* Rultmentléiche. 



. una ltlet,aitra nient, tacent,»^ 

"> 81 M V t O i Diflimulo. 

- ■ ; »'SlSTE»E gradum , C Liu. ^ ' ^fcfter 




iSt SOL’ 

\ArreJifr ceux cfui füjent, . ir , 

2. S îftere,/t;ff/, liftcre l*e ÎMfljfcîo 

dicio, in îüre, tc in iucUcio fiftere , jn iüdiciutTi^r^ 
ijîltcce in vaiimonium, Comparât flre én iugéhtent^ 
compat oi^re au tour de l'u.^ignatton. ■ '' ' 

Siftere aliquamr 0'f/> Aliquemaii j 

Refrefenter quel(^u''oni le faire compdroïflVé^ * J 

«t. Sol VE, RE cjrincra. Délier tescfte'^uk ' 

2- Splucre jdiffoluere , perfoluere æs ‘àlièiwm • ^ 

Fajer, eJfUyer fer dettes. ^ 

Solùere præfénces uumtiios ^ .pr«(entemjpecu- , 
niam j T/ç/^ræfenci ^tcunià. P ajper. argent J 

f.tnt . Soluendp non cnc.Naüoir pas^de <juojf pujlfr. 

Soluere àfe, &ab alio, eft, laumcrare ac 
dcfuo, aut alcerius pecuniâ, irém^^e ,-àf^tèriys mar . 
nibus .& operâ,.peçaniam’- nunieràre j fine, p c^nia 
ijLU^noftra fitjjîuç not\ üt,Pajter,pu^dfrJî(t» dti^Èé' 
<eluj d'autruj j eu par foj i' ou par ^jn. autre. ^ f '' 

. g. Soluere 5 f âbrolutè^ njel , SolWe n'i&éq|, 
loliiere'è portit,P-arttry faire 'udUèdeuer Ipançkrç^ 

4. Soinc|-e. qükftiqnem , So«djTtf quèpiot^ 
Aliquemlégtbus, f Liu. ) Pijpenferrqttelquttm des 
lotx : Oblidionctn, Leuer lefêg^.: Morem, (Ter.) 
Rompre, abolira ne coufiume, : 'Fàuffèr'fit 

j^y'TLhtietitemyI?es>^er^ureT^Oe\C. 

Soluere ahimym mé'tu &l rxxris.ÇTex.) Peltuiir 
de peine ; Soluerè votpm,- ( Marc!. ) Accomplir vn- 
wœu : Iiiftafiinerii Pâtre det oh fé<^ues ,i'Àc(pdtttdt . 

des dern 'ieir< J.pudtYi. atJ*! rttji'ntin ‘ . 



SÔRTJORy 
^ORT ï R I j'î' ^jCbrcibiis quidpiatiT pçrmittcre, Tt* 
ter du fort. , » ' ' . 

Sortitus*prouihciam , Suriliam éduxit > eîr 
force obcigic, forticô obuenic, Ayani tiré au fort» 
de quelle proutnce il aurott le çouuernement. làr 
Stctle luj efiêfcUeüe. 


* 


5 P E z^T 

« ^ SPE CTO. . e‘ 

^ ^ /SpECTAREt-aliquîd ad aliquid,, Ref^ardert ^ 
^^_^derer quelque choji commis fa jîtijl'aiéoirfour^ 

^ Domus {pe«flat ad mare ^ La matfon a 'vèiié ' 
.^r l'a mer. ' , 

‘Eum fi tUi ex vita fpet^as , Si 'vout cenjldeh^ ' 

• Sp.e>^reanimiim altcrius, ex ^wo.luger d’v» au.* 
àré^ par p^.*mej me. Ter. 

'Kesj itvvnum cxicuin fpeftantes. Des ehofestenm 
Âen 'tes^À mefmefin. , ‘ . 

iSpûftat ai^rcbellionero.ref. La chofi tend à •Vne 
reiuolte . - 
S P E.R O. , 

. Sperare, non modè fignificat,E;^erer,(cd etiàm, 

CTo^tare, R\\^rmrey Croire penjèr.^x.c. 

Spero , tibiJia:c Videri molefta , le penfe cfie cet 
chdfesnjortifemblent fâcheûfesiSpcrOy tibi mc'iilud 
prohzfTcf le crois de 'voas auoir prouué cela , Sin à 
yropîsf id auod non fperoj deferar, Si au contraire 
•tf0Us^m*abandonneZjy ce aue te ne crois pus. 

, STATVO.^ 

' .'ÿfATvERE alicuï ftatuam, Z?r^er,erit^Érr1^>*/? 
(}atueà^uelqu‘'vn. 

•Me fublimem mediunh arripuit,6i capice.prlraùm 
îhf terram ftatuic , Il m*a pris, par Je mtlieu jts 
sf^rps^^^ m'ayant leue' en l'ain maietté par ijnr~. , 
rCy la^tejlela première. . ' * 

• 2 i Statucrè & decernere y Ordonner. Apudan/» 
mum ftacuere , Habere ftatytum xum animo ac 
^elifaeràtuni». Arrefler , fairt dejfein » faire efiar, 
hiu» ' ' J 

E^cunlentuni^ exemp^um , in aliquem , vel.^ 
jh aliquo ftacuere^edere. Faire vne punition exem.* 
f lÀsre. , • “ . 

Ltocum^ diem côlloquio Arrefler yapm 

figner , déterminer le tour {jT le heu de là cfinfe» 
tance. 

STERNO. * 

a. STERNEREjtWiroi flores, vef ftemerc humum 
Rorïbm*Jancli'erg couurtr la terve de fleurs. 

Sternere 


-V 


"ï 


u'tmt. 


2x^4 ^ T ^ 

^Stcrnerelocum fsïxis. Vauer» - 
/ Scemere leftum , raenfam ,*’^ç.flüU!n , 

'£•» Ut , offiwe tAhle^i mettre •vne Tw. 

JLiu. ^ 

Hümi ftcrnere Portetfar tefr^ter^L 

fir qt*el<ju'vn. t * *♦ 

• Sternerc omnia ftrco. Tbncher4a terfç^ corp 
fnprt . Liuv ; •' ■ J ^ 

Hoftcs , ingenti, cæJe fternébantar’. 0« 
nme zrande bottcherj^e des.'ennemi), Liu^ '^ 5’ /' 

S T O. 


I* S tareIoco, îi'e bouger d'vite pU^e^ \ 
VÎ)! ius D'abord' ejfue le- boüiUà'n 

fitepcera à s'épaijfi'ir ÔT à fef rendre. Hov. . ' 


2 . St.îre ab, cum, pro aliqud ^ T^eif/rléiCdrfyile 
fu'el^u'vn, " . ' 

Contra illum'ftare,- Luyeflre cyntrdit;e.' -i 
?. Stare animis y jéudtr bon ^bisrr-«^e; ^Ariitno, 
(Hor:, ) Eflre enfon bon-fens : Fide 4^tomrÏÏis:, in 
promiflTis^ Ten'tr fit f urolle% garderia fo^ vCot)m' 


1 


vpxdivfiiw oa%vi tMO 9 J mww . f- ■ ': 

d'^vn ddtre , s'en ra^forter a /bn tugemenin: Iu<V- 
catâ're, vel, in eo quod iudicatum d\, ^c^f*ie[cer 
^u iu^ement quia éjU fati de quelque choJe-i'Sen- 
.t^ntiâ aUqiiâ , Efire de quelque advis : In .eaj^m 
fententia, Perfifter en fon o/>/»/<j«;Eodem ftacu (6c 
re, Ejlre confiant y ferme, demejuterenv^s^fine 
efiat. V ^ 

Statr fententia, illuni pellerç, arirefi^>^ ru 

falu âèHe cfiajfer. -, -- - . ? , > > 

Modb nobis. ftet iliudv Pourveu qu'e^celafo^rm 
refie entre nous. _ ^ 

' .Méâ omnis curain illo ftat, le nefo'nge qùlMnj 
'Virg. ^ ^ 

4- Multorum fangiuihe , ca nobis viûoria ftedt, 
Çette'nttiloire U CQufié lefang à flufieurs dks^- 
fires* Liu. 

y. Cnni in Senatu pulchetrimè ftaremus y bers 
que nous e fiions , en fort bonne pofiure dam le Se» 
ftat J Lors que nos affaires alloien^ort bten. 

MçUor< 


s. T O ' i6s 

Melîore !<ko damu» , ^ 9 i font en, me$U 

- leur efi/tr. , ^ 

. 6 . Per fratrcm ftcti j It dois mon ftlut n mon 
frere. 

j^'j: Per per ilium (lat , quà mlaùs id 

£ac Une tient qu'à moj ^ qu'À iuj, que cela ne 
fe fajje, 

STQMAOHOR. 

■ Stomachaju , Se fâcher, entrer encolere , /è 
dépiter. 

• Sçomachari alicui j o/e/ , cum aliquo , Se fâcher 
centre quelqu'un. 

Scomachor omnîa , Tout me fâche, toutes chofes 
nte font fàchery me chagrinent,, 

STRVQ. 

'i. , Ædifictum ftrqere , Con/irutre vn edifee. 

2. . Id ftruunt> Us fongent fi cela.Tec. 

Aciem ^d\ece, Ranger'vne armée en bataille. 
MiJii inlîdjas, calamicatcm , perniciem ftruit y II 
me tend des embûches , Il fonge aux mojens de me 
perdre yîl me.br affe quelque mal-heur. 

. CàlumYiiam jtnendaciùm Qcxwece»Drefer vne f4- 
lomme y Forger njn menfonge. Lin* 

Odium , in UIos ftruic , U tâche de les rendre 
fidicùx'* 

STVDEO. 

' I . St V D e à e 'Græcis literis , Esîud'tet le 
(drecl ^ ' 

2* Studere litei-as incîpîc, U commence de prerim 
dregoûjl, de s'aJfeUionner à l'efiude. 

In idftudef, .// neytfe qu'a cela, (^intil. 

?.. S. udere alicui homini ; illius eiiI;ftudio(bm, 
uifepïonner quelqu’vn , le porter , luj vouloir 
du bien. 

Pecuniæ ftudere, Travailler àfè faire riche. 
Studet,rem ad arma deduci,// tâche déporter les 
cho fes à vne guerre. C.«f. 

. GIorjÆ ftuderc, Tâcher defe faire eflimers d'ac.- 
querir de l'honneur . 

4. Studeo,aueo , geftio ^ vehementer cupio, 
ex te audite , &c. le depre fort apprendre de 
mous , éfSc, 


M 


S VB 


s VBDO. ; ^ 

r . SvBDERE ignem, puerutn, caTcarîaj 


tre lefet* au dejfousjfuppofer Vff eufanf'y pi^uHr dt 
l'èperon, 

2, Subiiere in locum akeriùs alîquem.,. 
JIttuer , mettre <juelqu'vn en la place d''vn autre, 

Stimulos alicui fubdere » Incitér , poujfeir «[uel-, 
qu'un à quel^fue chofe.LÂu»^ 

Spiritus iubdere, ( idem,qupd,ADimos adderej ) 

Donner du’couraçe. hiu. ' 

SVBDVCQ. r 

r. SvBDVCERE ctbum alicui, 

U lande à queltfu'un. \ . 

Pugnæ, periculo fubduccrc aliquemi (VirgjT/- 
rer quelqu'un dû combat i^’du danger, 

Suhduccre re,ex,'i<«/, de aliqua fociecatc &: Ipco, 
Se dérober ^fe retirer doueernent de quelque compam 
gnte i ^,de quelque lieu. 

Subdticcrc nauem,/?er/rer kjec unuMjJèau* 

2. Subducere fummam ,i^ciones,:caIcuLoS‘,'^CVM^ 
ter.dédu‘tre.iCaicuter,Pupputer, 

SVBEO. f - % 

I. SvBiRE \ocum û\Q^nQXJ\ \ Entrer en quelque 
lieu, (C^rj Ad montcm fubire. C Liu* )' Monter^ 
grimper fur une Montagne". Murofubirè, (Virg»J 
Monter fhr une muraitlé. 

1 . Subire conditionèm pacis, ( Cacf. ') Faire U 
paix y aux conditions que ton prefente - Subire 
aleam. Fortunam yÇL'wx. ) S'expofer/tuha. 
3i/trd\ Notam turprtudiirjs,’*infamiam, dedecusfu- 
h\vc y Fie flrir , perdre fa réputation : Pœnam,{up- 
pliciiim fubire , Subir u ne peine t fe foùmettre au 
châtiment , eflrepunj : Odium, invidiam fubire. 
Encourir la haine des autres : Megbtiuna fubirei 
Se charger d'une affaire. 

3 . Subit animum meum religio , timor , (pcSi 
verecundia , cogicatio , poenî^antia. ) Liui. Curc.^ 


( 


V 


j'apprehende y ie crains y fejpere y i'aji honte , ti 


penfe , il me uient à la pensée » Je me repens. 

Subit animum , uel^ fubit memoria. le me fou* 
uiens , il me uient J^effrit. 
f atris vultuiii fubire > fuftiaere aon aufus e/b 


Ç V B 1^7 

Il osé Jè prefcnter devant fkn Vera 

' Xîü. t 

Ih parees- (Ou/dJ inlociim aljçuius fubire,^«r- 
cedfr a quelcju’'vn , prendre fa place. 

I^itna; legioni tcrtUfublit. C L'U .) 

' lesten t fucceda à la première ^ la futmt * lafo.u- 
ftvt, 

SVBIICI.O. 

1 . S VBi iÇERE fccuri ceruices > Tendre le cou au 

* dfourreau. "L'wx. 

2. Subiicerc, (ubmittere telles. ('^/»/.)Tella- 
tncnta (îjbdcre , fubftituèrcjfupponerc, .Apofler des 
témotns^fuppofer des teFlamens. 

“^Subiicere aliquid fub oculos, (ub afpcftum, fiib. 
.renftii , fub fenfîb^s, fijbafpcÂu, fub oculis, Met- 
^tre quelque chofe de'uJnt les jeux flarendre 'usj^le 

* ÇT (enftble, -- f 

Nulla eftjjhuic vpçi (ubicfta fentcntia, Ce mot ne 
,/îgnifie rtetry n'a point de fgniftcatton, 

5 V B L E G O , is. 

1. SvBLEGERE nuces,oIcas.&c, Kamaffer^ cueiU 
lir des noix, des olrues , 

l^-dpiam furco fubrinere, fubducere, fublegcre, 

> -Dêrôler, prendre en cachette- Wx^. 

2 - Sublegcre , (ubrogare , fufficere , fubftitue/e 
•aliquenrijin defimfti,'ve?,abrentislocum, 
^uelqu''vn.en laplace d'vn autre qui eji decedètOU 
.abfent, . ‘ 

SV BLE y O. 

■ I. ^\3b\evzxtvnenx.urci,Soûleuer le menten. ^ 

Stratum atque ab jeftum fublevaerjiîe/^^^r celuj 
f ^ui e^ abbattum 

Erigere & fuMcuarc Te , Se relever. 

2. hm\t\xmÇuh\e\axt- Secourir vn amj. 

_ ;InQpiamamict,facultacibus fublevare y Soulager 
\^efès mqjens , lapauuretè d‘vn amj. 

. lUum.meo ceftimonip fubleuabo,/^ le décharge^ 
rt^yie le découlperay par ma depoptio», 

S V B Ml T T O , vel, S V M MJI T T O. 

I. SvBMisiT, fummifît fcrvum, 
fètretementfcn valet. 

M 2 .SJ» 


* 


iéS ^ SV^C-/ 

Subniittcre.gcmia, ocnXoSy ^c.j^hchir léSiginou}^ 
buiJferLesjeuXy^c. **,. 

1. SiimTx\\ttcrcCeySefoifmettreyS*h»f?ifîter. 

Cedere alicui > fatcéfqiic fubmîtcere'> Céder a 
quelcju'vftyle reconnoïfire pofir Jt*perieur , ^ ' 

Animos fiibmittere, ’vely Aiiinvum alic\ü pericu-. 
lo fubmittcrc, Perdre cour âge , ceder au da»get> \ 

3. Siibmitterc farmentüm în materiarâ , 
etoilîre la 'vigne, pour auoir^dù bois, 'f^o\iim-i ■ J- 
Siibmittere prata in fenum , Latjjercrâtjlreîé' 
foin.Qoï- 

Submittere capillum, &bàrbâm,Xïi(j^y crQtjfre 
les cheveux GJ" la barbe, . 

svçcEDQ. 

1. SvçCEDERE , Mlerdeffous. . :1‘ - + 

ad muros fuçcedere, S'apjprocher fté/ 
mur asiles. \S\\\, r 

Antro,'i/f/>in antrum fuccederc,£»//'<?»f dans vue 
caverne. WWg-C\xrt. ’ » ” 

2': -Alicui Cuccedcre r Succédé^, a qs^elqu'vh', 
ejlre mis en fa place, : ' 

Eqiies , in pugnam rijCCçfTit f'ta can/alerie . en 
'fuit te donna dejpfs- Lîu.^ ‘ • , - , 

î* Succedit CK fententia , .< 

Si hac non fuccedet , al â aggrediemur viâ ^ | 

ce mojen ne reufstpas, nous en t enterons. 
ire. ’ 

SVBSCRIB^O. . 

r. SvBSCRlBERE» Efcrtre au dejfousjoufcrtre»^ 

2. Subfcribere in aliquem, le altqijo. Cb»- 
damner quelqu'vn,le noter, lecenfurer j.SîgnifîcaC 
ctiam. Exprimer, qualifier la faute qdon cenjure: 

( Id autem de Coiiforum nota proprîè dicitiir, 
apud Ciceronem. J , ’ 

3. Subrcribcre,idem,quod prolîterijZJo»»^^ v» 

ejlatj faire vne déclaration de fon bien deuant. les 
Cenfeurs. , • 

4. Siibfcribo orationi tux.V approuve vofire dtf , 
coùrs.Liu. 

S V CC VMBO. 

S\ccvMBh9,ï.^ Se coucher dejpsus.- . 
a • Oneri fuccumbere, Succomber Jbus la charge. 

1 ' Anirao 
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C, • ; ^ V S V- F ’ 

• Anîmp raccümbcre , Verdre cùhrage* 

SliççMinblîre dolori,l4bori,formnà:,rene<5liitî,&c* 

Se^laiffer 'vniucre à la douleur^ nef Qu'voir fuffor. 
/<y la peine , nj les incommodité k, de la 'vtetlleffè, 
. ■ . .S VF Fl CI O. ^ 

I . Stifficere tîbi débet , Il ’vout doit füffre. 
H.TC.nbftraî cupiditati (ufficiunt , Ces 'cho^s ra/l 
fufient noflre con'voitif^, 

^ > SufFciam ruis alinientis ^ le fourniray a vojlre 
'tjét/rri/ure. Lin. 

Non (ufficiunt tibi vires , Les forces 'vous man^ 


V ... 

'*- 2.' Suft-c(ftus fiinf in cius locum , 

L -, f* place., 

- 3 Siifficcre lanam , Teindre de la là/ne , 
donner càuleur. 

S V M. 



I. 


. Tn ioçutionibus , quas huîc verbo fubiîcio, 
■fubintelligicur femper aliquid , quod ipfa phrafis 
r Gailica, dLatinæ appofita,(atis per fe decVirabit. 
l. . IncrecHb'li fum follicitiuiinc , ( fup. alïê(5tus> ) le 
fui/ dans h>ho extreme peine, 

' Hoc tibi cric laudi,nonfraudi, ncc crimini , Cecy 
f^:.*vous acxjuérra de l'honneur ^ ne 'voui apportera 
- dommage, on rie •vous en blâmera pas. 

5 '..Qiipeii fereudo non funî , ( fuDpl. idbiicus , ) j 
'' • p'rrts pasper/er 'vn f pefant fardeau 


ie ne 


Ilhid pTft’Cdio mihi l'uic \Cela 


Ha'c erunt vTui ,ad bellum *, Ces chofes pourtont 


* ' ' fir'vir à la guerre iCxC, 

Horaeduarf'jerunt, ncc tamen comparuit , Deux 
L heures JkpajTer en t, 0 cependant tl ne parut point. 

*-■"*'£ iV, quod gaudeas : Nih l cft , qiiodluscâs. KoiVf 


fi 




aueK,fu]et de vous réjoitir, ^ non pas de voufatn 
’^iVsfer . ~ • 

l'nt , vbi te ylcifcar,{î vivo , Lé trouvera^ bien Ig 
Jemps £5* lemojen de me venger de toj,fne o;«.Pl , 
, EftjVbi proFefto, damnum'præftet facercj quàm 
lucrum.^/ arriue fouuent,on fe trouue dans des con,> 
ïortÛures , ou tl vaut mieux perdre que gatgner, 

. jjÆro, Yt me.^Jles. le Jeraj ce que vous voudrez., 
Plaut» -• J ' 

■ ' '/ M 3 Sln 

















hK.i c(i qf*e vaut deftne^ fju'efle . ♦! 

Q^iod il, vt es,(îlebis, filon voftr\ caufi /^. . 
tnO} 'VOUS ne àttes mot,. ; ,' î 

Siint,qui volunt illam zonvtntzmJl nj des fer^-> \ 

rannes. aut nspuletit -btirlpr )i pila .. /■'' ' : 




2 . [Mon miht taritùmfiimo , vtcrcdam. /é. ' 


9 frté de demander J 1 

3> Pro certo fumcre, quod^,controucrfum eft;. j 

Kes noa conce^iàs fumcrc, Suppofir 'vne^. 1 
ehofi comme accordée y fur ‘la^tselle onjfonde.fin* 
ratfinnement. \ 

4" S . fîbi auftoritatem, Se donner dù cre*^ \ 

dit ; Confidcntiaüi , S'enhardir , s’encourager^ ^ .j 
. (^PJaTitOSpiritus fibi de arrogantiam, (Ciêf.^ S’edm J 
. erguéiuir , prejumer : Spatium ad cogicàadam^ '-i 
Prendre du temps pour penfir : Suppliciii m de ali-''- 
^uOi Punir ^u€lqu‘'vn'.ln\t\um,Commencer-jX^3^Qm ' 

rem, Prendre peine : Sibi iudiciufti, 5 e mejlér dé'sUm 
^ jjer de ce ejut ejl au dejjùs de nous : Sibi partes Re- i 
Fatre Le Koy^ trancher du Roj^ ÿ “ I 




pas de vous enfitgner, , 

^ Mihi fumpii, vt à te liaj.prsê la lu 


^ . ‘ s y PER O. 

V • , SVptR ÀUE fl uuiu m ^P^Jpr ’vne riuiere. 

^ Superarc çoXlhwtxtïcim^ Monter Jur U fommef 

i d'njne coUthé. 

/ Supgrare capüt , feu , promontorium , Düuhltr 
■ \ cafy njn promontoire, 
f. a* Superare aliquem, 

Superare, fupvîWL> refiduum cfle. i^re <ïe 
^ '■ reffe. '• 

f .Vter ditior, cui deeft , an cuî fuperat ? i^i des 
^ deux efl plus riches celuj qui <t befem^ou telti^ qu's\ 
%. ^tderejle. 

"Qupd fuperabit pecuniæ , L'argent qui feVa dcm 
P fejie, 

É SV PERSE DE O. * 

I ' S VPFRSEDïRE aliqua re.( Viu.CxQSurfeotrt cef*‘ 
fer quelque cho je. 

Super(edcas hop labore , prennes pas cette 
peine, ' 

^ S VP PE T O. 

J ^ 

SvppETiT mihî *, id eft,non deeft raihi,/'^^e- 

W quoj ^i'i^ fuffjamment, 

Verba non fuppetunt, non ruppediant, Les paro^ 
tes me manquent^ te n'aj pas ajjèz, de paroles. 

Ambicioni ruæ , & in illara rem', opes non fiiP* 
pçtunt, Fosrtchejfès ne fuÿifent pas à vofite ambs- 
i. fion) ÔT pour faire cette chofe. 

L;> Si mihi vica luppaet,'vW,(Lippeditabit,5i ie •vit^ 
fi ïefuis en •vie. 

SV SCI PI O. 

1. Très ex yxorc liberos fafcepipj 7/ a est trotp 
tnfans de fa\ femme . 

SuÇc\^evQiuvQmy Receler •vn •voleur. ^ 

Aliquem fufeipere , Receuotr^ prendre quetqu'vk 
^ ^ fa protection. 

2 , Sufciperc odium. Se faire Wr;f7ceotium , St 
charger d'’vne affaire. Q.o^\xox.\ontn\ de aliqua re, 
Penjer ^ quelque chofe -. Caufami-ur/jpatroc nium 
alicums, Defendre,quelqu''uP',Æ.s aVicnûiS'endetter, 

. fe charger des dettes d''vn aut/re : I ttx ^Entreprendra 
•vn 'v<^àge:Kexn£vhlUa.i Vridre le gouuernemet de 
» M. ^ 


s VS 

Itt Republiejue : Scelus> 'ÿrf, ÎJV (*e fîrelus, Ccmwef^ 
tre njn cr'tme.: Exiîium, Se banntr foj.Tnefmei 
Sufcepit confuetudo commiitvis ,vt&c. C'dfi la 
eoufiume, que - 

S VS PEND O. 

T. SvspENDfRE arbori, vel y in, ex^ de arlïorc, 
Tendre A 'vn arbre. * 

2. Animos cxpeftatione Ç\x(^nècre\(CMrt.) v^ly 
furpenfos habcrc, tencre, ^etincre, Tenir les ejjirits 
_ en fnfh>. ns. 

vSurpenfus animi , ( L'tu. ') Sufpenfus j incertus, 
dub us , folicicus animus , e» peine y'in 

fuffensi ' . ■ ' 

Sufpenfus fomnus, Fn fommeil léger. >j(^ w'term 
remfu. 

IrefurpcnTo ^xzà\x ^ Marcher hellensent ftem 
hrutt.'Yex. ' 

Aptas habet-à Deo , lurpenfarque vit» rations, 
7 l "Vit dans 'vne farfasde dépendance de là provi- 
dence dtütne.. 

SVSTENTO.] 

T.SvsTENTARt. SouflentY. 

1. Sùftcntare fc , Se confoler ‘foy. mefme dans 
les malhenrs y fesiffrir astec patience ^ de boisne 
grâce. 

Suftentare mœrorcrn,rnoletli2s,lâborem,5A/'^é;'- 
fer patiemment (es affiiéTtons. 

Pr»clarâ confcicntiâ fuftentor jtecrcot, conlîr- 
mor, Le témoignage de ma confeience me confoîe, 
Tajfeurance que fay démon snnocence, me forts- 
ttfe, me conjàle'y me releue le cœur j me donne dv: 
courage, ' 

Perdîfis rébus omnibus, ipfa Virtus Te ruftentare 
jvoteft- Tout e fiant per du ^ la Vertu fepeut foufe- 
nird'eHe-mefmc. . -, 

Aliquem fuis offices Alicuîus tenùiratémv, cgc- 
ftatcrn,rubùdiis & liberalitate fuftentare, reèreare. 
u^jiijter quelqu'un dans fa pauuretéyle fecoùrsrass 
befoin. 

Valet.tiincm fullcntarc, ac tueri , Maintenir fa 
etntéi en avoir foin, . ' v 

r. ' Suftenti 
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Suftcntatum eft, b » fit ferme,on foujfint cortrtê-. 
geufinJent le choc. ( CxC. j 

SVST INEO. 

I . Sv'STiNERE fe à lapfu. retenirj s'em^ejcher 
. . detotnhèr. Lin. 

• Suftincre ciirruniicquos incitatos. (C^fO 

1^ '* Jîer 'i>n~ charrtot , retentr les cheuaux , les /;w- 
^ fefcher de courjr. 

^uftincre tela. Empefcher» (ju’on ne tsre point de 
flèches. Liù. 

: Gradura fuftinere, 5 ’^rrfy?<?/’. Ouid. 

Manum Ç\iÇ[\nece.Retemr U main^auant qu'elle'^ 
frappe. Onià . 

Z ‘ Suftinere fc , retenir, fè garder de faire 
quelque chofe. Suftinere culpam alicuius rei , E^re 
coHpahle de quelque choje^ Caufam, En ejjre l'ait*’ 
tkeu%. 

r Suftinere negotium , n)el , curam alicuius rei, 

. uiuotr lefomjti'votr charge de quelque affaire:K\u^ 
nus, onusiofhcium aliqtiod ruftincre,/^<ï/re quelque 
jfîee, avoir quelque charge. 

5/Suft.nere ac tueri cxpcclatîonem rui,'ue/, ex- 
peftationem de fc conciracam , Souflenir lareptt* 
tatien qu'on s'efl acquifi, 

Expcétationem fuit.nesjimitandÆ diligentiaî no- 
ftrie , On croit que vous imiterez^ neftre ddigence^ 
on attend cela dé vous. 

4. Herbis & pifee luftinebantur, 7 /r yè «owrriyi 
paient d'herbes ^ defoifon. Liu. 

» Suftinebis , ferire patrem? ('ideft, audebifnc, 

^ poterifne / ( OJereK.-vous , aurez^-vous la har* 

. 'dieJfè,pourrez.~vous Pten frapper voflre Pere?L\)x» 

65 '£#3- •£««* -WW- féi* , 

T. • 


ï. 


T ACE O. 


i. A Liquid taccre , tacitum praîtcricc , relin- 
' X\quere , Taire , pajfer quelque chofe n'en 

dire mt. , 

Ms Illud, 


vV. 


* "Ç, 
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Illu4 ticitus,'l^f/,illu{î tï»citura rïoh’prætèriSo,iS^ 
ne fafferaj pitf celA.fout Jifvtce, - , 

Dômumrediit retourné enj a m,aim , 

pjn [ans dtre mot. - ■ ' 

Si loquêris, non fercs tacitum , St tu fartes tJU' 
n* échaferas fas [ans répon[e, ■ , • ’ 

Tacite' id habere , patiqua {latuît,7/ a refotuHe 
ne dire mot de cela, ^ de ['endurer sds fefiaindre. . 

Tacitiis dolor, tacitum odium, &c. id eft,oçcül-^ 
tumjabditum,f^tf douleur ^ vne haine [ecrette^ca^ 
chée. , . . ' v. ' 

2 . Tacet Luna , La Lune ne lUtt fat 

Tacetfluuius , La ri'viere coule doucement^ 

/ansfatrehrutf.V\deV.SjLEO. ' ‘ 

TANGO, ’ 

I. Tangere aras, Ça.c.rz,6ec.Teu€her tes autels^ 
«U autre chofe [acréedors qu'on njeutfaire quelqua 

ferment \Vm- ' . - * . 

’Taétus decœîo; ta<ftgs,i<5ïus,'percu(IàsfolmmCy 
Ftapfède la Foudre. 

/ 2.TangereaIiquid,eftj|nud fcriendo violaré,Prff-r 
faner quelque chofe [acrée par [on attouchement. 

q. Alîquem tangere » acerbîore difto punget^^' 
Ptquer quel qu^'vn, Voffencer^ Itn dire quelque pa>. 

. roleptcquante. 

4* Tangere, afficerejCommouerejTô^cfc’^rÿ^wff^^v 
noir, Illius mina’, non me tangunt, %es menaces ne^ 
me touchent point yPe m’efmeuuent point. 

5 • Huitis rei nulla me cura tangit- le ne nfe fou.^ 
eie point de cela^ te ne m'en mets pas en petnexLv^.> 
€ol. 

6 . lUiim tetîgî duobus nummis , le trompe 
de deux écus. PÎaut- 

S. S.iniul ac tetigit ^TOvâncXiXA y D'abord qtdit 
fut entré en charge, . 

9 fixe nufquam Cicero tengit yCiceron n*a point' 
trattté de ces chofes. 

r o.Tangis vlcus, (Ter.)P'ous touche^ la player 
(meraphortcèj f^ous renouuellezle fiuuentr 
ne chofe qut me deplait . 

II. Tetigifti rem acu. Vous auez, touché le 
point» 'VOUS aue<. deuiné. Plaut* 

TEMÎ 


tempero. 

ï. T empER AHE ars» Donner U trerhpe a V acier. 
Plm. , 

Temperare A<\\\zmy\gue.(Hor.)Chaufer de Veau . 

Çalorem,^^/, caloris modum temperare , Mode- 
tefytewperer la chaleur. 

2» Temperare rempublicam optimis inftitutîs 
^^leg’bus, Ejlablir iesloix pour le bon gouuerne- ■ 
friern de la republiijue. 

?• Temperare alicui , Ej^argner e^uelqu'vn^né 
luj faire point de mal. 

, *T empcrare Wngy^xf’SXzvct.) Retenir fa langue,fe 
'garder de farler-^zv\^\i%y{\A\i.')îde frapper per fon- 
ne, arrejler la main^Lxtitix , ( Liu. } Modérer fa ' 

toje. 

Tetriperare à lacr^Omis , ÇVlrg.) .S' empe/èher de 
fleurer • Ab iniuria> à maleficioi (Qx^- ) Se garder 
de faire aucun mat.Vino temperare in vnum dicm, 
(Liu.) S^abfienir de boiVe du 'vin pour 'vn tour. 

Temperatum aegrè e^yvel, vix rempcraueré ani- 
inis,qbin,&c> (LmO aipetnepeurent^ils Vemfe/l' 
eher, fè retenir ,($c. 

TEND O. 

T. 'TENDEREarcunn (W\r g.)Tendre, bander ‘ 
arc^'. Rete, auibus,(T cr. )Tèndre desjflets, des laeft. 
aux otfeaux-^zni^i tendere, brachia pDrrtgere,7V»l 
dre lefmatns ,eftendre les ^r^rTabernacula tende- 
re,['i^e/,fine zApn^ofTen^etefTendre^dreffèr des 
fautjlons , quand on campe en Varmee.Liu. 

X.’ Tendcrcalicuî'dolos, \^Hpr.~\ infidias, [Sali. J 
Df ejfer’, tendre des embufehes à quelqu’un. 

jf. T endere aduersùs, [ Liu. 3 Rejtfier , répugner' 
a/ire d'aduis contraste: Tendere pertinaciccr, 6’®- 
ftntajfrer à fouflensr le contraire. ^ '■ 

Tendere aduershs aliqüé, S*oppofer a e^uelqu*^m 

Tendebantindiuerfumfentenriæ^Liu.jLe^epÀ- 

rtions nés' ac cor dotent P as, on opinât t dtuerèment. ■ 

4. Tendere aliquo curfum, [L/»*3 icçr,[^ÿr/.3 
. Tendere in aliquem locum, € 0 u r tr , aller 'vtrs quel. 

Tendit ad Confutaium lUffire au Ctufulat. 

‘Tcniie 


n(, T E N 

•STcndebant fnmmâ op? , vt &c. faifeien^-ttfut 
leurs efforts four, ^c, Liu* . ,v 

Eô tendit, id agit , vt &c. il tajehe^ tl freteni, 

0f.. -, 


\ 


TÈNE O.- . 


T : Tenere aliquid manu in mzm,Tenfr M 
ffsain (jueleiue chofci / 

2 .Tenere animps riirpcnfos ,' Tenir lés eff^itten 
fuffens J fitiemosj les rendre attentifs. . 

Tenere dicottm.Obferuer' les reçles delà bicsft- 
feance. , , 

Tçnere ^bernaoila reipüblicæ >' Gduuéther (* 

/?^^*f'//^»f;P.rouinciam, yîuçir quelijue gcuuerze^' 

ment : \\zxe,Efre mtùfre dél^}ne/'Xx2X£i',\zc^^ 
mas rifum, fomnum, Retenir fa colere, ?en^efcher 
de tlurer y de rtre, de dermtr. 

Locum tenere Demeurer ferme ep fa place, n'e» 
f ç/nt Locîim aliquem tenere, ^uo'tr ^seel~ 

^ue rang, arrtuer en ejuelijue lieu. ^ ^ 

TENEREjporrum, Prendre port. /»W^#r:Prînci- 
patum , E pire le premier, auojr le premtefrang'. 
jErOpoficum , Faire ce qu^on’ auoitprçposé, f 'ou- 
bien ] Iflre dans, la mefme refoïution i auoir fou- 
jour s le mefme deffetn jSilentium , Se taire, garder 
le flence. " 

Tenc eum curfum, quem à priîWa aîtatè rufcepî*- 
ourfuiuez.,-comme njous aueZj commencé, dez, 
ri’oflre ieunejfè. ' ^ 

q . "Teneri legibus, pœnâ, vote, promiffb, Idflrt 
çhligé d'obferuer les Idtx, a fubir quelque petne, a 
faire ce qü‘on a •voué, ce qu'on apromu.'Tepe- 
rj Cpe, Auoir eferance -, Vcrecundja , Eflre èm- 
pefehé par la honte qu'on a Studio alicuius rei, 
u 4 uorr affcBton pour queque chojè yOdio, fluirÿ 
LudîSj Se plaire au jeux, aux fpcÜracles. 

Kfagna me fpes teriet , Paj grande eferance. 
Magnum me renèt vrbis deildcrlum 
defir a aller en la uiUe. 

Odium noflri ordinij tçnet hæreticos,tf/ hert* 
tiques haffent nojîre ordre. 

4. en 
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' 4 * - Ventus , rçs Lugdunî tcnuit, ncus 

^ ^rfeftè à L^on. 

■ MiJî quid t;e tenet , 5> ce n’efi çiue qu^lcfue qccu» 
fat ton Aious (trrejie, 

5 . Sc domo, oppido tcnçrc , Ne foint fort 'tr dn 
logis Cf de la utile , s'j tenir dedans. 

Se, fîiîi finibus tenerc, Se tenir dans les h or •> 
9 tef que la fortune nous a frefcrites ; Se cont en m 
ter de ce qu‘on a , ne porter f as plus lotng fojt antm 
litton. 

6 . T encri , Eflre pris , attrappé ,furpris , con» 
‘^ptatncu\ 'T eneri manifeftô in aliquo criinine , uel^ 

in manifeilb crimine , E.flre conuaincu de quelque 
e rente. 

. Comperire inanifeftè,& manu tcnere quidpiani^ 
JERre affèuré d'une chofeda de fcouur'tr clairement ^ 
'la toucher au doigt. 

Ifenetur eius aiiaritia. Son auar'tce ejl euidente . 

' i/ Tcmpeftas , vnum diem > ôc duas nodes te- 
nuit , La tempejli. a dur! 'Un tour Cf deux nuits, 
Liu. 

8 , Ciîîo & fp:ritu,animantium vîta t ?netur^£* 
'7iourrtt.ure^p$ la rejjttratton font nccejjatres a, la 
'ptf des animaux \ leur use ne fç aurait fe conferuer 
fans manger ^ pins rejptrer. 

9 . T ene»,quid 4icam ? Comprène^-'vous ce que 
~ te dji Ter. ^ 

JO, Teneatûr modb illud,voltrptatem,&ti:^'«/» 
foîi.du moins 'apèurêiqu’ on tombe d'accord, qu'on 
ne doute point que la uolupté (^c. 

Il . V'.K-teneor , vix teneri poflum, quin &c. Ji 
peine me puts- te retrir, de ^c, 

Tencre fe, Sé modérer Cf fe contenir. 

T E N t Q. 

i TentARE, palpare aliquid mânu,pcdeiTtf<«^ 
cker, manier quelque chofe, _ 

ii Tcmire,exçerir\,Epùyer-iêprouuer : Tentâre 
V doiiis , alicuius ariimum , Ta[cher de gagner' quel~ 

: qu'un par des prefPns . \'rbern tentare» Tafcher 'de 
prendre, de furptendre une utile. 

^ 3 . Tentari roorbo, eft , morbi quædam initia & 

' /îpna fentire , Sentir les premières attaques d'une 
• 'maladte, Vinum 


I 


*78 -TER' _ 

. Vinum tentât pedes , (Virg-) câput. (VWn^ 
•Vtn faft chancelier, entête. ttottbU la ratfont 
TE R O. 


-/I 


I. iBrojer^fUerybr*Çer^%Peten frotr^' j 

nt : Ç Concerere j idem fignificac. ^ Trita-yeftisjk 


tant 
yne robê ’viée» 
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2 . Terctc tem^u-y%\iqvizrct Etn^hjery paiJ^^ 

ferdre le temps a c^uelqne chofe, * , J 

Omnem æwtem, in ludendo tttext>PaJfer toutt' . 
fit’vse à ioiier^ - ’ ; • - ’ 

ycrbum hoc, trîuît conCueiadOtù'vftge a rendtp ^ j 
ce mot commun- ^ " ' 

Tritumfcrmone,vctuftateprouecbiumif7? fl 

frouerbe- / ^ 

Iter,tritutp , f 4'. '. f i 

TQL'ERO^ 

T, L,3hoTemto\ttàTe.Supfç^ter le trauail. 

Faniem , fîctmque colerare. Endurer la faim 6T 

2 . Tccüm bbna , mal aquc tolerabîm\is. î/Jous' 
ferons tes compagn ons dé 'voflre bonne fffide ^joftre 
' mauuaife fortune* Ter. , '■ ' 

N obis , inter nos , noftra vitia toleranda (ûntr 
Kous deuons entre nous [ouffrtf nos defauts yles 
nsns des autres^ . . . _ . ' , 

. Alere & tôle rare exercitum. ; à Pentre^ 

tiend''vnearmée.QxÇ- 
BnmTptasioXzvaxe, Fournir -aux frais ^ ’ 

Caftaneis famem tolérant. Us n'ont qfle des chd-r ' 
tagnes, pour fè garantir de la faim. CxÇ. . 

''Tifce , vitam rblcfant. //j ne fè nosirrijjent que 
depotffon- ^ - 

Per latrocînia &: rapinahi. , vitam tolérantes 
Ne ’viuants que de brigandages êT de'voleries,' 

Liu. 

Côlo tolcrace vitam. Gatgner fa 'vie à filer,: 
Virg. ■ ■ , 

Piieroem infiifîîstolerauimus. ^ i 

l'hirier dans les bois. PWn. ' * •< 

TOLLO. 

». • Rifum, cachinnum , clamorem tollcre, Rirr ; 

fort, crier hautement, r ‘J 

Ancoraai 


i 


t O R '*7?* ■ 

Jlnctfrâm.tollece »■ l’ancre^é. t» , , 

i 2. ToUere aliquem veneno -, F^tre mûurtr tjuel’r 
€fu'njn parvotfqn : Vrbem funditùs collerc , 

^ne 'Ville : Légem,conruetudinem toUere, yi<foitr^y 
caffer •vne Loj 014 •vne cou ft urne, ‘ 

3 . ToUcre Überas ab VKOrc çfl , ecw furcmere 
îteinque (lifceptos.alete ac educare y^uo/r des en-m- 
fitns i les éleuer . 

. Inde duétua loquendi modus , quàd rccçns natos 
liberbs „quos nollent aut non pofftat ^ 
eare , exponebant ; Sic ver6 cxpofiti, de via t lie,- 
bantur .à prætereuntibus , ^ucabanturque* Con-- 
fiiecud* igicur iniialuic , vc Tolli dicerentur , q ^ 
cuijiq# aufecrentur, educarcnturve j feuahquando^- 
expolrt»*, fine non. 

• TOROyEO. 

Tt. O^S^xquere. Tordre U bouche. . 

VuCurtitOTquere.Touruer 'Vttp4jeau,rlitt. 

Ih orbcni torqucre. Plojer en . 

Ceruiçcs j oculofqae torquere. lu te >(9 

^C^llos torqqere feito. Friper fes cheueux, 

Torquere rcum. Donner U gehenne U 
torture À 'vn criminel. 

Torqueri dies & .noacs, ^Ffire tourmenfé tour 

■ Cf nuit.- ^ , 

Verfare fuanyTiaturam , & rcge^e ad «mpus,. 

atque hue èt hluc torquere & fleftere. ^ 

flejchir fan naturel , adtujîer fes inclination 
temps ér *iux humeurs -des perjonnes. 

3 . Torquere fulmcn , telum , &c. Lancet U 

, r . Tractare , Manu traitare , Toucher y nut^ 

2. Aliquem traftarc commodè , afpere , cîc- 
menter , magnificè. Faire 'vn bon traitement d 
^ueltju'hsn. Le traiter auec rtgueur^uec douceur, 

- traftare , Vrofejfer , exercer 1/» 

4trf^fairevn métier. Caufam 


iSo «w T R A - -N - . - 

Caufam aliquam trailare , w^trnme eAufetn 

tnain^ défendit (juelcju''v» , flaiaèr pouf ' 
Pecuniam traftare publicam màni- 

ment des jintmces, .v. 

In eo munere reâre fe tra<2:at, life comporte è’se» 
dans cet f e chitrge, 

Mc ica in republica tra(£^a|J)P , yt.&TCi l^ me eôpt- 
porteray de telle forte- dans le mâmement def af- 
fasres publsyues, <j»e Ç^fc. ‘ , > 

Hiftoriam , aliûdve traftarê: Defcnre^gjti'e ht- 
fiaire y traite/ f expliquer y dicourir de^^uef^ue 
matière. ' - - ^ 

Traftare gübernacula reîpiîblicar, G.o/âuerntr U 
Republi'ijue.. ' . V 

Traftare animos & permôüerc > eloquend* cft, 
C’efi le propre de l'elocjuencè de manier , de'tou^ 
cher y ^ d'efmou'voir lesefprth. v. 

TRADO.. 

T. Tradere artm. Rendre les armes. CteC. ' 
Per manus tr&âete. ( Çaf.j X)e manü in manum * 
( Çîc. ) Donner de main en masn-: Se fuâque^alj- 'i 
cyi in Çdem ,,dedjtionemquc , ^ îî^/^.^ 'Se in.po- 
teftatc‘m alicuius tradere. Se rendre , fe Uvrerd 
quelqu''vn. \f *’ ^ 

* 2 i- Tradere^ aliqucm cuftodlæ , ^el , in cuftcv-/ 
djam , Emprt'onner quelqu'-vn. Aliquem ,'in 
cVplinam ajccri tradere , Mettre quelqu'im fous la\ 
conduite d *vn autre y Poser effre enseigné. ' V >. 

' ' Tradere totum fe aficiH > Se mettre fous la pro^ 
te B ton de quelqavn ^ Sequieti tradere, Repofery 
Se libidioibus , ôc voîuptatjbus tradere , S'addon» 
tjeryS’abbandonner au 'vice, 

Tradere arcem dicendi. EnfeignerV Ubt^uenté: • 
Aliquid tradere memoria: , pofteris j-diteris , po- 
fterôrum mernorix , monumcntis , Mettre quelque 
chofe par efcrit , tranfmettre , taijfèr aia'pojiert- , 
tè , fatye paffer d la pojlerité la memoirjt de queU 
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que chofe. 


,, ?. Traditur , traditum eft , memoniç,'Oe/,m«- 
moriâ traditum eft,fuiflè Cæfaretrt &c.^e/, Cæfar 
fuifle traditiir, ôcc. On dit y on efcr'tty l' ht flaire nous 
apprend y que Cefaraeflé» ^c. 

TRAbV 


T R A 

T R A D V C Ô. 
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’ 1. Tradvcere J tranfportare copias fluriièn. 
Faire pajjèr lariHterè à des troupes, CxC. 

TFraduCerc equum iiibebantur Romani Equités, 
Jts efioiejftt oblsge^. depaffer à la monjirejlors qu'on 
'faijbit la rèueué des Caualiers- 

2. Traducerc yitam otiofam, tempus, cetatetn 

ludo, Fiure dans l'otftueté ^ pàjfer U. temps au 

' Traduccre ajicuius aniraum , à metu ad fpcm, 
DtfS'jper la crainte de ^uelc^u'njn , par l'efperance 
tpu'on lujfait cfinceuoir. 

Traducerealiquem, Décrier quelqu'un ^l^imme^ 
1 er éhla risée du public. 

Traduci per ora hominum, EjîPc exposé à l<e 
honte, ^ d l'tnfamie- Liu. v 

TR A H O. 

: r^i.. Trahere cx intimo‘ peftore , ex imo corde 

fuCpirium , Ttrer un foupir du fond du cœur, 
Plaüt. . . ^ . 

Magnes ad fe ferrum alUcit & ttahstJ’^jimant 
àttire^le^fer. 

'■ 2.. Animam in fpç traho. le 'visd’efperance, 

I*îiii . 

.X'itarn trahof fe vis auec peine , ie pqjfe ma 'dii ■ 
d’dans les fouffrances, Virg. 

. Ruborcm trahunt ^enx,Les to 'ües deuiennent 
rouges- Col'Plin.Ouid. 

Figuram lapidis traxerunt ofla , Les os furent 
changez, en pierre. Ouid, 

Rubiginem trahit fcrmm , Sc fitum pannus , Lit 
fér s'enrouille, (If le drap fe pourrit 

"*Numen, è rc aliqua trahere , Ttrer , prendre fort_ 
nom de quelque_ chofe- ’ 

4-. In diuerfiim trahit me h.'cc rcs. ^ Ltu. ) Tra- 
hit Hiuersè animihn,huius rei cura^Ter-^Cecre cAo- 
fe me met en peine, gefne mon ejprit, ie nefçaj de 
quel çejlé me tourner , nj à quoj me re foudre lors 

que iepenfé à cela. « . . 

' Vtrum priorç anno , an hoc obrerij^ àn diuerfui» 

iiü^ovçitcihiitsL^Srk^orfensnefon^as d'accord, 

- s'il 


iSi TRA' ■ 

s'$l mourut cette année , ou Ufrêcédente. 
y. Bellum trahcre > Prolonger la' guerre, 

Noflerh , yarirt fermone trahebant , lU pafi 
patent la nuiél a s’entretenir de disterjes cho* 

y?/# ^ 

TR A N SE O. . I 

!• yPaffer outre, ' ‘ i 

Tranfire lincaj , limites , êcti'VapTer les BorneSy x 
aller au del^. .« , A 

Curfii tranfît equum , // court plus nitfie qu^nstt a 
eheual. V'irg. 

Flimium tranllre , Tra>verjèr •nneri'vimre . paffer ‘A 
de l’autre CO flé. . ' 1 

2 . Tranllre ad aliquem, AUer nso 'tr^eiueltjufvn^ j 
Ter. « ] 

Tranfîre àdinum,o>e/,ad illius partes^ Se ranger ' j 
de pm CO fié , prendre fon party: , - - j 

Tranlîuit in mcam fententiam , 7/ a j^ujfmen | 
nuis. V 

Ad hoffes tran^irc , P ajjèr du co fl é des ennemit - 'J 
deferter. (snàèyT'BLMXsnio, Defertipn. J ' ’ . 

5. In varies colores tranlîrfi y Prendre diiterfeé 1 
couleurs.VXm, , ‘ . 

Gemmæ , ad hæred'em tranfeunt , Les pjeTft 
verses viennent , appartiennent auie, heripierti-' - 
Plin. ; 

Tranfît in veftes , odor , L*Odjur s' attache aüsp j 
habits. Plin. 

4. Legcm , modum tranfire , Violer vne loy^ 

tie garder pas la modération enquelijue chofè^ , 

5, Tranfîir, abiit diesj 

yitam tranfîre, tranfîgeretn aliqua çe » Paflèrlat 
vie à faire ^elefue choje. SàWufï, 
HxctrAmeOyVelfiieniiotcânîebylepaffè/outcèr 
cy i iè n'en dj mot,. ' .» 

Ad aliud vocabulum tranféamus , Pajfons a vtv. " 
autre met, ‘ 1 

TR AMSEER Ô. j 

.1/ Teansferri ttans-Alpcs, ^re/er//v«r 'j 
delà des Alpes. 1 

. TransfecreUi alium \ac\xva. i Porter en vn autre * 

keu. ^ i 

Tran». 1 


T R A iSf 

Transferre Ce ad aliquem,-^^/' voir quelqu'vp» 
fi rendre çhez^ luj^. ^ ■ - 

2. Hoc vcrbum , à proprîa fignifîcatione iif 
■aliam fie transfertiir ^ Ce verbe fuf:^e amji de Jk 
froprejtgntjïcatton , a celle qui n^eji que metafhà^ 
rique, ^ 

Amorem meum , abs te , in illos tranftuli , fi 
leur ^ tranfporfê toute l'affeélion , que j'uvots- 


fourvous. 

Sè, ad banc rem tranftulit ylî i‘efi appliqué ^ad^- 
donnent cela. 

V Opérant , curam , laborem , tempbs j ad aliqtiid 
iransPçrre , Donn^fifeinéyfontemfSy^fesjoms- 
. à quelque chofe. , ^ 

Ab fe culpam,in ilium transfert, U rejette U fau*- 

■ te fur luj, 

Animum , ojcu’ôfque transferre ad aliquid , Tor* 

' ter fa pensee , Ôf f* veuë fur quelque objet. 

,2 , Ttansferre in librum , Trarffcrtre dam vn 
Hure, . 

In linguam Latinam transfèrre , Tradmre en lom;. 
t'ini Plin. - 

T RAM SI G O, 

. T. TransîGERE feîprumgladio, (5»e/. Trfrt/.. 

Sali y (fÿioiATrz.\kere, Traiuverberare, Latiniùs 
;dixeris> Se taper vne efpée a trauers le corps y/h 
tranfhercerf . , /r> 

. 2- Tranfîgcre vîtam , pro , peragere , Pajfef 
totïtefavie.SiW. f ^ 

. 3 * ‘Qnippiam tranfigere , cxpedire ,abfolvcre^ 
^chev^y terminer quéique chojè. 

Tranfafta putabam orania , 
f fiait fafr, ' \ 

Iljum , ftrifto gladio es infecutus , negqtiumque. 
^ tranfegjflès, nifi r&c. lepourfusuites l'epèe d 
la mairiy ^ vous l'aurtez, tue, 

4 . CumillOj^uàlibetconditionetranfîgc, 7V4»» 
- luy^a quelque condstion quecefoit. 

■ Tfanfigerè controuerflam , Appointer vn dtÿèm 


rent. 

x; * 


TRI BV O. 

I. T* a r B V E a E alitui quidpiam, Donner^ 
‘ o&rqjpetr 
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9 Broyer cjuelque ckàj’e À 

Rerq, in fiuî parccs tùh\\^e\,DluŸer iün€ chop! 
tnfes pjirtt'es. , . ‘ ‘ 

2 . T ribue hnc ipfius libetalftati', ^csrdek, 
cj ^fal,ber.t[ité.^ ■ ,, / 

Aüquid valetudlni tribucn^umj JLfaut ^çariff 
<yuel<jue chop^ilpiu/ auotr égard k ht ptnfK . 

Nemini prarcer me tribnit,vt ôec. H n^aptit^et- 
fe faneur a autre qu'A woy., àe ^ 

i(i tibi vitio tribiictur,Ôw •vous blâmera de cebt, 
I^lurimùm tribuitfçatri meo , II déféré beaucoup 
k mon frere y il l'ef 't me beaucoup^ 


:s 


Nimiifib: tnhucrcy ^uoir trop’benne^opimon^ 
fojyS'enfatretropaecreire. . * - 4 

tRlYKlPHa f: . . 


. !♦ Trivmphare cîe aliquo ,, T^r'tompher de 
qttelqu'vn. fTriumpharc allqujtn. Plin. iüiv.^ .. 

Kx c3 vrbe triumphatum eity. Ô» triompha de 
cette 'ville. ■ . . 

. 2 . Triumpho , fî ciiado:periçulum 
ttre de ce danger j te fuis le plus heureux des hom» 
mes, Ter- ■■ 

Non tam ipPo. quidemtîono v'^uàm atw'tiTdâ- , 
tum elle , id verb ferio'lriumphat , Il eft tout ‘ de 
bonextremement ai X y xox pas tant dupfefent 
en fojy , que de l'avtîtr receu de 'vos propres mainte 

Exultare lÆtitiâ, triumphiïegâudio, 7Vî?^i^/ 
d'aife y triompher de iqye. ^ 

Mcu{n faftum proSari abs te , triumpha& ga^- ' 
dcoj/i" m'ejîime fort gl or'teux , (ST fui s-.rayyde )ojey 
que "VOUS apprpuvsezj la man'ferey dontfîy ^gt. 

. -Hîccxulcarct & triumpha'ct oratiô'msa 
içjy.ou t/e me donner OIS carrière , fiT quej'é'fifndroit 
'Volontiers mon difeours fur ’vnfsbeaaffù^et^- ^" 

/ - T VE OR. " ^ 

. !• T'/tp^i yt\x‘tax\yDefendre,eonfer'ver,gardért 
■ - 2 . Tucri-provincUm Tuîm , officij fui munui. 
S'acquitter de fa charge ^ Medioentatem nTfebus 
omnibus tueri,G:ïr^/f;' fa médiocrité en toutes cho- 
'fit ; Perfonam principis in republica tneri yiEJlre.le 
chef de la republique ygouveriker l'efat. 

uTVRBO. 


r ' - TV RB O. 

. ’TvhbAïie » miTcefe , perturhationem ^^rre j 
; JBrküilleryfairê V/« trouble^exâîer Jidïtio» . 

E Vide , ne quid ille turbct, Prettez:^ çurde qu'il 
|r- rr«r«e, qu'il nefujje foint de déformé i 

V. 

r * . . ^ 

X VA CO. 




s.*' 
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AcAT dctntTS ha:c , vaciu ed , Cette mai/h/t 
n'efi hetyttêe de perfentie. \ 

^ Vacant agri, l^es champs ne font point cultiuiZij 
^f[ 7 teporrent aucun fruiff.Cx*\ 

* 1 ’ Vente vacat hic dies, U ne' fait point de Vent au* 

’fjeut:d'ht^. 

Z* Vacare cutis > negotiis , moleftiâ , periculd, 

; 1 Bfire hors de pejneid' affaires , de fouess^de dangei'. 

; Vacare eiilpâ , é.JJre exempt de faute j Morbo» 
N'ejlre pas malade, 

,-j- Vacare ab onini adminiftratione , Efre hors de 
f oute change, 

'5. \zz2cseip\ï\\o^o^h\x^ Ejîudser laphtlofophte. 

Sibi vacare, Trauatller pourfoy. 

Vacare fermoni alicuius, Efeduter le difeours de, 
quelqu'vn» Curt. . . v 

4. Vacpj'pc/, vacat tnihi.fVc/Tvacat mihi tem- 
-pus, otium 'ften'i^ rien à faire , i\*y le loifr . 

' Quîdquid ei , à negotijs vacabac , 'Tout le temps 
qu’il auoit de rejie. \ . 

Nulliioï mihi tempus vacat à rcribcndo,/’ffm,/é 
. compofe inceffamnîent fie n'aj point de lotjtr^ posnt 
de temps de reJle. 

. ^ VA D O R. - 

VadARI aliquem , Contraindre quelqt^vn a 
denner~rvn rejpondant, vue caution. 

Vadari reum tôt vad bus , certo fponfbrum nu- 
mero » Obliger vu criminel a donner jant de plei'^ 
çeSi certain nombre de répondant , 

' VAGOR. 

J. VagAri , errare , palari paiïini beftiarum 

niorcj 


•JÎL 

J** 


■ ^ V AK 

more, Errer ^ courre comme les hè?les, 

2 . Longifts dicendo vagari, S^ehottneKs^ècaHer 
aefonfuler, • . 

Vagabitur tuum nomen, longé Utèmxe,ro(lre re~\ 
J>utatsen s'entendra bsenlosH. ^ I 

Per omnes ætates ordinéfque viaoris crudeli- ® 
Ms vagata cft , Le 'vd'tnaueur dexerc^jn Critautu 
jf*r toute forte de ferpormei. 

VALEO. 


«"caè. Se -porter h'sen^ Viribus, Etfre i 
rebunte- Voce, ingenio, ^uosr bon efhrit,^ tJnne 

•TJOtX r A npriin;^ /'RK... ■> J •^4. . : _ JC 


’ A pecunia, CPlaiit.} Auoir de V**rpent\Gti^ , 


tiâ.& auftOritate e/7 credtt » au oir du'credst 'i 

C? dupçuuotr. 


C^iciqiiid gratiâ & auôorîtate valeo, vaiebo ti- 
<^e^ »*onxredit four vofirefer^ 


• :^tce. 

Proargenteis duobus, valet vnusaureus , Kn ef* 
eu d or en njaut deux d' arçenf. * - 

2 . Valet hæc ratio apuame multùm> Çette -fai* 

i ^^.Li t ^ Z. 


: jen we femble fort bonne. 

Lex ilia hk non valet , Ce//e /e> n'efi>pMntre^ 

cetdC scj. ^ jr r 

^Ad rpedem tantùm valent res îllæ, Ces chofes li 
n ont rien de bon que l'apparenee , ne'férueHt qtdà 
t apparence. ^ 

Katio ilia contra te valet. Cette raifort eff contre 
•vous 3 combat i choque ce que 'vous dites. 

5 • Si hodic non veniet, vâleity S’il ne nitentpat 
autour d'huy ^qu'rl aille bh il 'voudra^ nous n'auont 
p^s befojn deîuy^Dteu leconduiJè, 

VARIO. 

t. Cum oliuæ variant , Quand les oliùeschan- ' 
f^Jerses^^^' Variare acutapetU', Figurer des 


a.Sententiam variauit txmor. La crainte ftjharh 
ger d auti. Liu. •' 


Variare & mutare vocem, Changer de nroix» 
difeour^^ ‘^^'^^^ngucreorationera, Diuerfifer Vd 

3 - Si fortuna variauerit , Si U fortune chan* 


- VEN ’ - 2S7 

'Hac de rc variant au(ftores, variant mul- 

ta. Les autheurs ne s'accordent pom fan cela,dffent 
*jditierfes chofet. - 

Di«fî:is fine varîationc fcntcntiis, Tousajant opU 
ne le méfme , gf f*ns contredit* r 

VEN 10. 

r* Ve N I aERomam,Cpro,ireJi 
- Alicui adiierfum , (Plaut.'^ veU obliiam. Aller ar* 

\ deuarrt de efU€l^u''vn:Svbiidio,a\'icm vcn\rc,Secou.- 
-i. tir quelqu'un. \ emo à PatrCj le viens de chez, mon 
Pere, 

. [ 1 . Aeborcs, qua: fpontè vcniunt. Les arbres 

' ■*ùiennent,cfut croijfènt d'eux mefmes fans qu" on les . 
plante y & qu'on les culttue,V\r^. 

Jllic veniunt feliciùs vu*. Les raifns vien-* 
tient nitèuK en ce pajs. 

• 3. Fdicitcr hiecres tibi venîat,euenîat, cupio, 

-le jhftha'Hte que cette affaire vous reii^tjfiique t'if. 
vL'AÜeen foit'^heureufè. 

4. Hereditas mihi à fratre venir, obuenit, obti- 
" i't iLl,Pï’e[l arriuèvn héritage , qu''vn mien frere 
7. lai/^é en mourant. 

r ’’ y- Cür huic inimicus venis ? Pourquoi vous 
’ âeclarez.~vous » vous porte Za-vous pour fon en.., 

. mnpj ? 

' 6‘. Si v(us venîat , S'il arr'tue^tUl efi neçeffaire, 
s'ilejtbefcàn. 

' <Idetn naini V(u yenit , quod^tibi , U m'arriue le 
' 7 p-, spè/me qu'à vous. ^ ' 

: 7. Vf H IRE in amicitiam, ('!-/«.) In fatnili;u> 

\ titàtcm alicuius, Deuentr amj,entrer en P amitié 
■.de quelqu'vn j In calatnitatemjTiJw^e»* en qtfelque 
tnal-heur ; In ccrtamen cum aliquo , Vernir aux 
' P^*fis *f*ec quelqu''un^entrer en querelle^ In conp. 
pe^um Regis, Se prejenter deuant le Roy.ln çon^ 
fuetudinem, Paffer en coutume ; tn conluetudineni 
> prouerbij, vel,in prouevb'mm, Paffr en prouerbe^ 
V' In conténtionem honoris , Entrer en dtfpute Jur 
*vn point d'honneur. 

vcniunt in contentionem , in diifeptatio^M 
.nein,in controverfiam. Ce dont ondtfpute , on de.* 
b%t , on efl en différent , dont ejl quejhon, ^ ^ 


“P. 
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i88 V, E K , 

Venîre in conte mptioneno alicui , - 

mebrisé de cjkeUu'vn ; In critnen, Ter. ■ 

me, efire tccuse de cft4e[que crime -, In dei^rtione(n, , 
( CxC. ) Se rendre à Vennemy ^ Inüdenvaliçuius, 

( Lin J‘>5e mettre^ entre lesmtiins 

1,1 parole qu'on nous d donnée. . ^ , 

In dubiutn mihi venic, le doute^sxp. fama'in'du- 
biumvenit , 'vel , De tua fama venj^ in dubii^ra, ^ 
('Ter- j l 'ous e[les en d<*nger^vous cqurese^ rlfque'de 
perdre 'vojîre réputation. . ^ , , ; 

Venirè in obliuionem > À4fis Tou^h j In 
poflèirjoncm , Entrer en po (feston \ In; poce$iacem 
alicuius j Se rendre à quelqu'un , fe mettre en fon 
pouuoir ; In rem præfentem. Se porter furies. Iteux^y 
In fermonem hominum ac vitupérât ionem , Faire .• 
parler de p>y eç mauuaijè part-^ In Elperer^ 
in fufpicionem, Soupçonner, entrer én foupf oh j In 
vîtam, Natjlre -, Ad aurcs meas veait „te &c, J'ay 
cuy dire .que vous Çffc.. ' 

VEREOR. \ ‘ . 

V E R E R r , metuere , timere , vt , o/e/ , nè’npiy'' ^ 
de CO dicimus , quod velimüs fieri , {ed^inieiyjjs pé ^ 


vltinierai 

Tioa fiat , Lors que nous dejirons que l^choje arrt- 
ue , V. g. Vereor , vt foluere poflit ^vef, ne’ 
non folucndo fit Pater , !e crains qfse mor^lNre 
^n'aitpas dequoj pajer. - • X ^ 

( Cupimus cnim , vt poiïît foIuerè.>J|j, . 

Vereri ne , vel , vt ne jde, eo dicUtius , qiiod 
nollemus concingere , v. g. Vereor^ne: matée mea 
moriatur , le crains que ma mere ne meure\ nql- 
lemus cnim vt mors ci contingeretO ' 

VER SO. - , . ■ - 

I. Versare forcipe ferrum,Tb»;^»cr 
des Tenailles. 

Verfat fe hue & illuc, vel , verfat fe in omneifl 
partem, // fe tourne de tous les cajle<.,ilje met en 
toute forte de pojlures. 


V E R S O R. 

Tn hac. vrbe verlatur velut ho(pes;// tfj^ dam cit^ 
te ytUe comme vn e franger, 

Mihifemper verfaris ante oculos. U vous.a}tou„ 

jours 


• ver 




ièuant les jeux. 

Verfatus fum cum Ulis , 0»?/ , inter üloc. le les 
— '•y' conuerse , te me fûts fbuuent trouvé en leur 
f. 'Compagnie. 

Verfari in anguftiis , in difcriminc, in errera , in 
i ^ fuo rtiunere j in artc aliqua , &c. £/?re 
i; redut t a i extrémité ,ÿè trouuer en peine eHre 
\ .. tiansVerreur, Jouffrir des maux , faire /on office, 
llfrofeJferynart,é$c. 

V- Hæc virtus in veftigationc veri veriatur. Cette 
^ - *^^rtu s‘oc cupé en la recherche de la vérité : Ce tte 
^ 'recherche fait l objet de cete vertu. 

t. niulta verfàtur in vita. Il j a beaucoup 

K< d: ignorance en ce monde. 


^ Vbrtere terga, ^Liu.^ Tourner le dos fuir: 

Aliquem in fugam verterc. Donner lachaffè à 
i^ ’ ffuel^u'vn , le mettre en futtte. 
a . , Terram ver cre,inuertere. Labourer foutrfoüiU 
r ' 1 er la terre. \ - 

r * ycrterc ftylum in tabulis. EffUcer ce uu^on a 
I ecrtt. Cœlum versitur , (Virg.J) Le temps fe chan- 
ge : Mouetur & vertituf; LeCiél roule 

Vertere , matare folum , S'exiler ^ for tir de fon 
- fajs pour eutter (juelque plus grand mal. 

In le oculos omnium verterc. Attirer fur foj les 
r' yedx de routée monde. 

Anno, menfê vertente. L'an^ le^moisreuolu.- 
Vertere ailpam in aliquem. £çjer/er la faute 
fur auelqu'vn. 

la tibi vitio, ftultîtiæ vertetur. On vous blâme-, 
eradecela , on vous l imputera à fohe. Plaut. 

) crimen vertitur , quoH gloriæ eflè debet. On 
■blufme, ce qüt doit efire loué. lf\\x. 

^ 3. Vertere, verfura foluere, diflToluere , ( Ter, ) 
y er|uram facere, Emprunter pour payer fes dettes, 
ar emprunt. 


iram facii , / prouerbio , ex Ter. ) Vous ne 
gagneK. rien , vous n'auanceZj rien , vos affaires 
ne font pas en meilleur eflat. 


VE RT O 



4. Tn eo res vertitur. La chofe conftffe , gifl en 

< cepoina.Lm, ^ 


N 


In 



1^0 VID. ' ^ 

In volurttatc tua id totùm yertitur.Ti»#/ ce/a dé-, \ 
pend de ’vof/re *uolonté- 

5, lam forcuna %’çrcerat. C Liu. ^ La forçuw 

s'eftoh dejta changée » s’ejloit tcurrtêe de l'autre 
cojié, . \ 

Benè tibi vertat hcec rcs. le vous /huha)tt£:-^ 
heureux fuccCK, dans cette affaire. . \ 

’ Q”?-’ v?rtac malè, Qu« res in pernicicm 

tibi verrat. £ Ter. ] le fouhatte\ se frie Dteu que ^ 
cela re'ufîijje mal ^ que l'sjfùe en fh't/f urtejîé . Léônt. \ 
mal t'en prenne. . ^ 

Verrunt hx res raalè^i Ces^hojès ont vn mauuait 
fuccez,. Piaut. ' ' 

VIDEO* ^ V 

1 . V I D E R E licèt J vit i videre eft* Onrpetsf' 

Voir. Hor. \ ‘ 

2. Animo videre aliquid' , Preueir quelque ; 

cho^e. ^ • 

Fareor te vidiflc’ plus quàm me » Vaduoite que 
vous aueZj Veu plus clasr que moj- ' 

OTnn.\^\'u\\i a preueu toutes chofes^ ^ ; J 

His in rcbus parùm vidés , "yous efies peuinïtl- ; 
ligent en ces affaires, . ' ■ 

’3'. Vide mihi prandium^ [ id eft, 
foin y donnez^ ordre qu on me préparé le dijne. ’ 

É ;a negotia videbis , Vous pauruçirez^ à me^s af- m 
S : Rcdkè mihi vidiflièm , l'eujjè pourueù stnies J 
res. ' ' ' . ' 

EgOjOmnia vt re<ftè fiant, viderim , VoMray fçijt | 
que tout aille bien. 

Vidç i] ne quid detri menti rePpublica capiat» 
Prenézj 'gardë que la république ne refosue aucun 
dommage. * 

Vide , quid agas , Prenez^ garde ^ ce que vous 
fastes. 

4. Viderint phîlofbphi ,• Je m'en rapport^ assx 1 
*^^^phi!ofophes, c'efl à eux dj/ pourueifyte m'en remets ^ 
\l-âeuip, ^ ^ 1 

De his poft ea vî dcro , Tour ces chofesy s'en parle- 
taj apres yi J penjerayvne autrefois, 

Ha*c tbreuna videric , arrsuece au* si 

fourra. 

ç. Vidç 








^ . VIN 

^ 5 •. VideTiir ica mih i. Ceji m»n aum^ telle è(l mon 
^imon. Ter. ^ 

rf, W/, commo-fc 

Dum vjdebitur. le trouue^ (ton , h<vouile 

tugcK. a. propos^ ’ ' * 

é.Atuîire vocem viTus fum.// me fenàble que 'l'at 
*f*J ’vne'votx.Pliut. ^ l J ^ 

VI GEO. 

éiln- ^ ^ 

2 - Florent &c virent hx 


crédit , en 
9»^ tenant , flm tjue tammt ^ ’’ 

..^^^pudijlum vigebant ftudia rci milirarb. Toute 
V paJTivn était pour les armes d 

^ ^ É’arérc/f^/ delà ^guer» 

Vigere mcmoriâ,animo,corporjbu?.>/*wr bonne 

^ Jff’re , 'vigoureux gay. 

ejtre lejte'^ en bonne faute. ^ 6 J» 

Purpura vigebat eotcmporc. En ce temps > U 
pourpre auott cours , efoit de grand 'vfuoe^ ^ 

■ ^ ^ VI NCÔ. ^ 

• ï» yiNCJ & expucnari. Eÿrenjincu, • 

2- V jnçereiracundiam. Vatncre domter ^modérer 

facolere-, * 

Vi^cre cibum, Digerer U 'viande, 

‘ / locorum vincore. Surmonter tou^ 

dtjpçulteK. des lieux des ckemsns. C.e^I 
fcxpectationem , fpes noftras vinces. f^ous fur- ■ 
pilerez, nojtre att ente , 'vous trez. au delà dé nos 
ejpcr onces. 

Nui^iero vicimus. Nous femmes en plus grand 
nombre. ^ * 

3 . Id oftendc in tabulis cuis, vicifti, 'vel^ viceris. 
Tàites le nous 'voiit dont nos popters y nous 'vous 

donnons à gatgner. 

Vicie fencencii Icnior^ vt vnus ille plcftcrctur, 

L op'tmon la. plus fauorable l'emporta qu*tl n y 
cturott (jue luj de punj, ^ 

. Vi<ftâ causa reçeirit.&r 'voyant cêndamnéftl fe re- 
■ Ura. 


N 2 


Id 




tji V « N ^ ^ j 

Id îudicto vîncam. le Vejnforterajf eniujfsce^ h 
V ince,'- virum bpnum ftiiflè Çlo<Hum , Montre^i i 
fat tes voir , conyatnqueK^ nous» q**e Ciodam eftott j 
vn fsotnme de bien. I 

Vicimus > îdous auons ga}ffté t Mot^f auonsec " ( 
mue nom voulons. - - 

VINDÏCO. _ 

1. Peccatâ pnenis vindicare. Vunir Us fautes- ^ * 
Malefîcium vi ndicare in aliquo.T’Mff/r ej^t^lqu^vn^ ' 

four quelcfue mefchan.te aélton, ( 

2. Vindicare rempublicam, V'enger U Repu» 

•£ i 

3. Vindicare aliqucm à mi(criis,DW/#rèr j 

muvn de fes maux ',lnV\henztem ^Le,mettfe en -! 

In feruitufcm, Le faire efclaue, 
y iNDiCATiO)Vindicia, La po^/tson^d'vxie^hôj'è 
litsgieufe^ ou la demande de teuepojfef^ion^ * 

’\ix\â\Q\ziv>tttve,'^pÇceve,Demander lapojfefion 1 
de la chojè isttgteuye pendant de procez^ j Vind c’as i 
dare, dicere , a.iduccre J -Adjuger telle ^pojfef ton j 
• Abdidere ,abjudicare vindicias. •£» | 
débouter celuy uui la demande, 

VIOLp. 

^ i. ViOLAREvirginem., - ^ 
Arteriam violare. Picfuer l'art ere. CelH ^ 

2. Violare amicitiam •> fœd s, fi.Hera , (acra. 
Violer l' amitié ^ rompre\>ne alliance , manquer dt 
parole^ profaner les chofes facrèes. 

Violare aliciiius dign tâtem,exiftimationem , Fâ- 
manif Fle^tr^ noircir, terntriblejfer la réputation ■ 
de quelqu’vn. 

Vicam patris svalaxe. Attenter fur la vie de fon 
peré. - 

Voce ilium violauit. Il luj a dit vne parole ou» 
trageûfe. 

Kus virtutem, nulla rufpîcio violauit, 
a tûùiours efié horsde tout fouppon. 

Indum faneuineo ve’uti violauerit oeftrpjfi quis ] 
cbur* De m^me que fquelqu'vn épanchoit quel» , 
que s gouttes de pourpre fur llyuotre\ 

VIVO. ' 


m 


V IV 

. ^ V I V O. 

f, V IvERB in diem,in horam,l^tufrâ fans foucj, 
J^ns fe mettre en fetne de 1‘auenir, 

V^tiere de lucro, Guigner fa vjse en trauatUant, 
Viuerejn literis , in ftudi/s viueré. Vaffer fa 'viè 
dans Vefude^ ne fe flaire eju‘à efiudrer. 

Cum alîquofamiii^riter , coniunttifTimè , pror- 
sîis vnà viucre,£//re intime à quele[u'vn,eflre 
faurs anec l»J.- 

yitam duram vixi vfque adhuc, (Ter.) l'ay vefl- 

- (U sufques icy anec beaucoup de peine J'ay mené 
nfne'vteftiŸt pénible. 

2. Viüere t Se dtùertir , paffer fa 'me açreabfè- 
ment. 

jt yiucvc üb'i, Ne penfèr ^u' à/ès in/fre/ls à 
. fis plaifrs:Viuere alicui, Plaut. Ajmer tjuelcju'njny, 
ne penfer'c^u 'a luy faire plaifîr , • employer fa 'vie en- 
fin fer uice. 

VOCO. 

I . Voca ilium nteis verbis , yéppeRe^-le de ma 
fart„ Plaut. 

Vocare Scnatum, ^dffembîer le Setsat- Vopvdum:., 
* Conuo<juer le peuple. 

Vocare ad arma , Donner l'alarme. 

^ Vocare ad cœnam, 

aliquem in culpam , Accufer quel.* 
i <js<elquefau/e-j ïn crimen, in iudicium, 

ÂeMa/merfaccuJ^r:lnodiumAn innidiâm. Le faim 
fiejsasrje mettre en haine, en iifgrace'.ln difcrinigi 
Xe mettre en danger :ïn \\xs, L’appel 1er en iuftice. 

Vocare aliauid jn dubium,Z?o«/«* ou faire qu'on 
doute deqtuique chojè : Ad exitium & valticatem»* 
Perdre, rsisneY, 

V O L d. 

* r. VEti.E alîcuius causâ,.'ve/, a\k»t , Ajillionm- 
ner quelqu'un, luy -vouloir du bsen. 

Omnia tql causâ^ volo, cupio. Il n'efl rtenque ie 
ne defre faire pour •vojlre amour. 

• Si qüidf meâ causâ \is,Si -vous auez, quelque affem 

- ihon, quelque bonne -volont S pour mqy. - . 

Viennam volo, Vaj deffein d’aller à Vienne 
. VitjTiS ,.IvBtAT4S > O^IRITES , ( fie Rom’anl 

N J Mâgi 
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■ profpcro fortunæ flatu, ^uoir le ntefft en foufe, 
’^ejlre heare/tx. ^ x '' 

’Vunçn minimis fa cuîta t ibus , Ejlre medtécrèm"^ 

^ enenr riche :Honorhusanip\iÇ[imisvù,PoJpiier Je 
Jurandes chnrj^et, Valetudine miniïs coi^oda vti, 

' Üe je porter jf^uere bien , n'auoir pas benne fant-éy 
IdorisCms \t\^ Enjplqyer bieny le temps. 5 
^.Vû a\ic^\\oftixm\\zx\tev^E^refanjtlier à efuet- 
^n^>vn', Bonis vîris vtitur,// cenuerfe des gens â'hon^^-- 
neur. ' ^ 

h‘ • 'Vci aliquo infcnfo,infe(lo, inimico, 

L* . qu^'vn peur ehnentj^peur aduerjaire-.Vscixcvtilxse 
\ici\i\ ndoXcÇcens, Ce ieune- homme a ’vnjeri 

Î ut ejl fort condejcendant , bon^ indulgent enuers 



Findc la Première Paicie, 







rance 


LATINITATIS' 

SECVNnVS OR.DCS; 

No ivrfNA exponeriv " 

, ■ -A., - : 

^ ^ V 

ABSCJ^SVS,a,um: 

Bsci§ 5 vs J præruptHS locus.- Th-, 
l/eu efcarpé, Liu. 

2. Res abfciflàî, vel,icciCæ,pest 
affaires découPuë's ,'jj»/ font en- 
rn^uuais efiat. 

Spe Omni abfcitlâ. Toute efpe-^' 
9 t perdue, Liu. 

A BSO NVS,a,um. - 
I. Vox abfona. Fnevoix d/fcordnntè 6T def^ 
agréable, ___ 

. Homo voce abfonus. Vn homme ^u'/jt mauuaiië 

fi 'VOtX. ' 


i* Nec abfoni à voce motus erant. mouae- 
mens du corps ne s'accordeient pas mal au ton de' 
t/tVP/x^Liu, 


5. Bide 














AB S 

3^ Pidei ab(bnum. yne chofe QUi- n*èfi pat^ 
erbj^bU, Liu. ^ ■ 

ABSTINENS. ^ 

Homo mîrificè abftincns. Vn homme extrême^ 
ment éloigné de toute forte de conuoitifis. 

Oculi aSilinentes^ Manu> abftincntes. Des yeux' 

chajles 'yDes mains fûtes fif nettes- 
ABVNDANTIA. 

■ In omnium rerum abundantia viuo , mel^ 
abundè mihiaddmt omnia. /« 'v'ts dans L'abtnm 
dance de toutes chofes. 

2 . Otij abundancia. Vn grand loi fit, 

Amoris abundantia. Ex ceK, d'amour, 

, Honio abundanti doétrina. Vn homme d‘vne^ 
grande doéirine ^profondément fçauanti 
ACCESSIO. 

I- Qûd tibi hue accetHoeft , ventîo cft?- 
•|■^Comicis familiaris locutio.) Que'veneK^-'Voùs 
faire icy ? PJaut* 

2 . Febris accedlo , uef acccflùs , aiccûK, de fiém 
•vre. Cdf. 

AcccfTio ôc deceiTio» Addition diminution • 
uccroijfement décrciffement. ’ 

' Adiungcrc ædibus aeceOionem , Agrandir fon • 
logis, 

Hæc res accefTionem ad' vctcrcs .nccèfrjtudinej 
afïèrct. Ce fera yne nouuelle obligation ejue f*ajou^ 
teraj> aux anciennes* Ce fer ans n furet otjfd'ojbhm 
g/*ti ons. 

M^gnæ tibi acce(Tioncs fient e & fortunæ &^di- 
gnitatis. Vous acqueirtz^ beaucoup plus de biens j . 
^ d'honneur. ^ . 

AC E R, <ris, cre» 

1. Acerrimum acetum. Du vinaigre extrême..' 

ment fort. Celf. ; 

Cibi acres, *uc/, acri euftu mordèntes. Des V(an-m 
de s de haut goufi ^dontie gonfl efi fi«[uant. Plin. 

Odoracer.K«e odeur forte, Plin. 

Oculus acer & acutus. Vn œil vif perçant, 

2 . Acri ingenio, acri iudicio, acri memoria vir. 
Vn homme d'vn efprit vif tlS prompt-, ,d'vn iuge-, ' 
t»èt ferme ^ fubttf^ cPvne mémoire excellente. 

N 5 3» Cüp^ 


ijS A C E _ . 

7, Cupidîtas accrrîma ôc fortiflinia'. 
ardent, une uolonté forte, ^ 

4. it.cr\sy y n huter afpr£ rigoureux,- 

Homo acer.f^» homme rude, uarllant, foigneuXf 
frejTîtnt, 

ACERB VS, a,um. 

1. Fruiftus acerbus. Vn fruirnJert t}ui»‘e^ 

f as encore meur. ■ , 

2 . Homo acerbus-. Vn homme rude de matU 

uaife humeur, \ 

3 . Acerbiirimus inimicus.F» ennemj crûef aur^ 

ni. ' . 

4. Kes acerba. Vne chofe faftheufè, dUfftile 

à fupforter. ^ 

5 . im^oXitx rts Sc ^ccvhxy Des chofès éhar/che'eff 
qui n*ont pas ^encore receu leur poUïfure ^ leu» 
jtmffèment. ^ 

^ ACIES , ei. 

Ferri acies. Le tranchant d'une efpetr 

2. Acies oculorum. Laueuë. 

5 . Acies ingeni j , mentis > animi , La pointe de 

Ifejprit. ^ - , ... 

4. Acies auôorîtatis- tua: incîpit hebefcera. 

Vojlre authorite commence à diminuér , à fe perdre, 

ç. Acies. Vne armée, ln(kniéka,iLcicSf Vne armee 
rangée en bataille,, 

ACTIO. 

!• Actio, ideflr, Kda\myUel,K^m%f^né aéhony 
une chofe que l'on fait^ ou que l'on a faite. 

Handare feriptis a<îliones fuas. Mettre par 'écrit 
fit allions.' 

2. Mentis a^tio atqueagitatio. Vne pensée y Un' 

raifonnemen r, une a Hion de l'efpnt .. ' 

3. Aôiovitæ, La maniéré de uiure.. 

4. Aftio fabulæ. La reprefentation ditneptect 

detheatre. ; 

5. Aftiojid efty Prominciatto oratoris.X’<«« 9 w»>- 
tn la maniéré de prononcer de celujqui parle en 
public, 

6^ A<SHo, id eft ^ Oratieipia conciortantis. 

harangue lùn difeours. 

7, Aétio, id eft> lus perfequendi iudicio » quod 

bonis 


i 


\ 
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A -D I . 1 $^ 

rfobîs debetur. VKfràceK.t 'vné nfFton, ' 

Alicui aûipnem intcntare, ’vtU intcndere.^»/f«« 
ttr mne^Hion h eiuehu'^n ?' L'^tlhonner, 

A D I T V S, «s. ^ 

.!• Aditvs alicuius loci. VentrUd'^ün Ueu^ 
Duo fuiit adirus in Ttaliam exGallia.O»^e»/<i/^ 
1er de France en Italie , far deux chemins. 

Locus ex omnî adiru claufuJ» Iteu^ dont totu 
tes les auenués font fermée^, 

4 ^^'X^lum, aditu ædiùm mcarum prohibai. le luj aj 
rmé l’entrée de ma maifon. 

In, ha;c loca , aditiis non eft viris« Les hemmer 
7i‘entrA7t fotnt en ces lieux, 

Z. Non eft ei aditusad honores.//»’^ jMsle- 
moyen de fe poujfer dvns les charges. 

Aditus ad hune homincm,difficilis'çft. Cet hom», 
me ej} de difficile accesc^ finne fçauroit l*apf rocher 
tgu'auec fewe. 

t Dabittibi tua virtus aditum ad fummam auifVo- 
ritarem. Vofire •vertu nsous donnera beaucoup d'é„ 
ftt'me ef de crédit. 

^i quis mihi erit aditus de.tuis rebus agendr. Si 
ié trouue quelque ouuerture de traiter de vos aff. 
faires, 

ADVERSV S, a,um. 

I. Adversi dentés. Les dens dedeuant. 

^ îAduerfo corpore, vuliuis excepjtum. Fne flaje re^, 
«eue par deuant. 

1 . Aduersâ viâ, Parvn chemin centraire.Vlauty ■ 
Adùerfo flumine nauigare. Nauiger contrô le- 

courant de l'eau. Plati^. 

5 . Aduerfa forcuna Vne fortune contraire, 

' Rumor aduerfus, Fn mauuais bruit . Liu. 

T empore aduerfo» En, vn mauuais temps. 
ÆQVVS, a, utn. 

T. Æciyvs & planus locus*- ff » lieu plain.^S 
. Ex æquo loco [dicerc^ Difeourir en conuerjk. 
tien. 

2 . - Se a’quum præbere alicui. Montrer botfrvifaf. 
ce à quelqu'vn. 

Vide' , qiiàm me fis vlurus *quo. V^ez> auge 
quelle bonté) ie veux «gtr aufc vous. 

^.Æqua 
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5. Æqua condîtio , Vne conàUtùW^f^èdle y. 

rAffa?ma%le. 

4. Æqua lexj Æqims index i K ^ lo^ ratfonna— 
hle , 7;» tuge équitable. ' 

5 . Æquo animo fierrc» Souffrtr auec patientent 

Æquiirimo animo mori , Mourir contant, ■ ■' 

6 • De re ila, .^quus eft animus , 'vel , «quô- 
animo fym. le ne fuis pat enpeine de cela , ie ne 
m'en fouàe point. Cela ne me met point en peine* . 

ÆOVVM.i. â‘ 

1. Æ Q^v I » 'uel , Æquitatis obteruantiüimus^ 
Vn homme intégré irréprochable' y de granü 

probité. ■ ' ’i.’, 

Non arquum dicis & fapis. Ce. que vous dites , ^ 
ce que vous faites y n'ejî pas ratfonnable.'Tèt. 

2. Æquirm dc bonum colit , H eft Jsommfd^- 
bien, Plaut. • 

Æquum & bonum , vel, Æquum bonum habeo». 
le bon droit ; La iujhce eft de mon' cofte. ^ 

3. Æ qui boni , Æqui, boniquefaciOi-Jé-î 

prends en bonne part , le -fûts bien aife , le ne^fmts 
pas marrj. . , 

4. ex æqno. < 5 c bono feci. /c rqy jatt d^ 
bonne foj. Ter. 

Æ Si æris. 

I* Æüixns.. Ducuiure, 

2 ,. Æs. De la monnoye. 

3 Æ s alienum. Des dettes. Ce^qui nouseft défOy, 
e cequenousdeuonSi . 

Æs meum alienum. Ce que te dots ymes dettes, 

Æs tuum alienum* Tes dettes j ce que :.tu dois ^ . 

,Æ s alienum cogéré , contrahere', confiarê , fa** 
cere, S’endetter. 

ÆS. alienum ‘habere ; Eiïè in ære.aUeno » ,£ftre-\ 
et^etté* 

Æ T A S , atis* 

1 . Sua cuîque vino a:tas eft , chafque vin a fon ’ 
temps propt e à eftre bû, apres quoj il perd fa pointe ■ 
Cf ne»fe conjèrue plus. Plin*. 

2. Noftra ætate. De noftre temps i 

9 • Cutfus^catis , JTempus a;cati$. Lé cours de 
la Vie* 

•i Otiofaim 


Al 

«Gonfumcre Ætatem in re aliqua. Employer pt' 

'V/e , Æefrre[tc»/ fcn temps à f*ttre ^ueltjue chofe 

lam dudum ætatem Il j *tleng-tempss 

qu'ils font etifroccK.. Ter. 

4 . Homo id ætatis j njel , ea aîtate. Vn hommes 
de>-cét\àge. 

U Enfance, l^leunejfè. 

> Ætas ingrauefccn 5 .- La VtetlleJJr, le déclin da' 
\l*dge. 

Accedit illi plus ætatis. Il 1>it plus lonçrtems ,/a^ 
ns te e fl plus longue, ^ 

AIFLICTATIO. 

Corporis affli(5lationes. Les douleurs, les aujferi~~ 
tâ^yles^mvrtiffcatsons du corps. 

aeea. 

2. Ai£A , .Alcæ ludus, leu de haKjitrd , ( Vndé’ 
Aleator 5 F» 'loueur. J 

2 . Aléa cêrtaminis , Le danger ,1e hasuard du 
combat. Liu« 

Aléa vitæ ac rei familiaris , Le pprtl de perdre lÀ 
vie lès bsens. Varrô, 

Aléa maris & neçotiationis. Le danger ou s' ex^ 
pcfent les marchands, (ff ceux ^ui •vont Jur la mer^ ■ 
Colum. , 

Extra omnem ingcni j alcam pofîtus , ^i »*â ■ 
otr.t d'égal en ejprit. 

Aleam omnem iacere. ffaz:,arder tout , rtfquer ' 
tout fon bien, Sueton» 

laôa eftalea ,Ç'en eflf^tt. Il faut tout'h/^atr- 
der. Le fort en efl 'yettè-, 

Ire-mdubiam feruitij , împeriique aleam. 5 ’<’afa 
pfiftf au hasard d'êflre efclaue,oude commander,.^ 
Liu. 


Ot'oiam ætatem degere 
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traducere. Pajjfcr/àvie^ 


Al I E N AT y S,a,um. . 

1. Alienatus mihi eft huius rei vfiis. O» ' 
oHél’vfage de cette cho/è.T?\zut. ■ 

2, Alienato erat ad libidine m animo. C'e/? ci/ 
nrn débauché , vn homme addonné à fes fales 
flaifirs. 

AUenatus feQfîbus ^vel , ali€P4m h^bet , 4b 

ien/ii 


JOÎ Alt 

fenfu animum , homme ra*^ en extnfe, oBJfraif 
er reueur, cjui n'a fas V'vfage des fens, "Liu. 

Alie.natus mente* w fi**, lut homme àui a peÆu 
la ratfon. Plin. ^ ' ' 

^^'^2tusanimusâ(:.often(us^,F« efirii.jaigrj 
fs Odense. 

A L I E S , a> um. 

I* Aliéna; aomieflè. Elire enlama 'tfbn 

fruj. 

hViex\x xe%, Lesb'temd'autruj.’' ' « ' / 

2 . Aliennshomo. Vn etranger. Plaut.Plfn^ •' 
Epicurus in .phyficis totuseftancnus* £>if«rtf - 
n entend rten ata phjjtenue. ’ - 

Alienus locus, alienum tempiis, Vn l'teuy'utrtempt ■ 

txalfropre^def-auanta^uxytncommode. ÇæfXiu. 

3. Hgmjnialieno , Tecrctum non credo, hlne 
eenjtefôsnt mon fecr et a 'vn homrçe que te ne con^ 

”uiirT^' »*«> amitié partie 

Alienior hæres. Vn heritier qui n‘é^ point pa^ 
tent , KJ allie. ' J r - r . 

4 - Alienior eft à me , Il a quelque auerffôn 
contre mqp. v ; ' 

Non ahenum animüm ab eo habemüs. Nous n’a., 
uonr aucune àuerflon de cét homme. Nous ne li^ 
'nouions point de mal, . 

Alienus à litteris. <^i n'ajme point les lettres. ' 
Ahenum à fapienre.ree chofe indigne dt'vn hom^ 
me Jage. 

5. Alienum hoc eft dignîtare, tua, 'veC', cîignita- f 
ti .nieL dimitatis ce •vous efi une chofe peufean^ 
te: Il n ejîpas de Vofire honneur. 

Alienum inftitutis mcîs,ingenio trteo. Le qui n^eff 
pas confoi*me a ma maniéré' de v 'türe , Ce qut chom ■ 
que mon naturel. ^ 

Non erit hoc alienum racionibus mt\$. Ce ^rouuem ' 
r.. bun me» enceUM „e meft^a pM, inutile. 

de n en deux leurs, de deux lours l'^n.^Vm. CelP 

Htnntut t»H,cfif„ ■Vnf Uâ.tm.tcfi fur -Vn iutrt. 

-... Altcmi» 
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amp, -i , . 

Aîtemîs penè vcrbis me laudabâtr. 
fo/t^il deux mots defmtte yftns me louer. Liu- _ 
Alternis, rf/,alterna viccj'Vf /,altcrnis vicibUscU- 
ccth.- P^ou s direz., l’'vn après l'autre ^ après ^ue ’ 
l'im aura dît, l'autre reprendra , ^ ap^conjècu.^ 
tiuement chacun à fon tour. 

A LT V S, a, uiïi. ^ = 

Nions altus , Vne mont aone haute, Virg. 

Puteus altuy. 

AltifTim» radices. Des racines très -profonde s. 

2, Yir i-zltsi minte ^txdhus, Fn homme deüe' 
è^ijnefouueraïnefageljè. 

"Vir, altiorcs fpiritusgercns, Vn homme de grand 
courage , qui le porte haut , qui a grande optaton 

AÏca quies, grand repos ',.(Vi rg } Otiumal- 

tuai) Kn grand loijîr y rPbn»_) Altum nlentuitn, 
Jgrandjçlence ; ( Virg^ 0 ,Sopor altus j. Vn profond 

Alta & exaggerata oratio. Vn d/Jccurs leup. 

alrâ vêla care. Frf/re 'v<9>/e en haute mer îYirgw 
Aicum fecarc , Faire canal. 

’ A MP L V S, a, um- 
. Ampla & potens ciuitas , f'’ne Utile gra»'» 
de ef püijfdnte, ^ 

Signym amphim & cxcelfuni-. Vné grande cT 
haute Jlatuë. ' . ' 

Aiïipliora prxmia, De plus gVandes recompenjet^ 
\. '^Am'pli ^homines , Des gens d'honneur de 
eondttion. ' 

• AmplifiTntiâfamjlij, uel, amplillimo loco natus^ 
Jplay d'une sllujhe race. ' ^ ^ _ 

Res geftiB amplifTimîe. De grandes aaions. Des 
aéHeusheroteiues. 

Vir ampliffimus & ornatUTimus.F' n homme tuu„ 
firepar (a naiffanccyou par les charges qu'il pcj/eaek 
Amplo funere elatus eft: > On If^fr des funeratl. 
l^s mhçni tiques. 

i-j. Elatè i atquc ample loqui-- J CT 
d'une uoix pleine Çf ferre. 

Anima,». 

' I. AmtAAMedGcCyFendrel’a^eymourtr..* 

2. Amman» 


A'N'r 

Animaur debSt , Il doit plus gu*U n^À VAtUànt* ■ 


Terenc. 

2. Anima. O//?, 

Animam relînquam potifts , quàm îllasdeferanu- 
Uperdr^jpluflojl Unne ^que de Us dmtter. Te-^ 
rent. * ^ 

Vos , animæ mcæ. Vous , mes très, chers amsi^. 
mes bten-Ajmezj , ejue te chéris à l'êgàl de ma •vie . 

y L' haleine, le fouÿîei * 

Ani mam compr i me .Retenez^ 'v oflre i&/*/^w.Tc- 
rcnt. 

Fœtet anima vxori tax.-^FoJlre^fem/rte^ali^haleii- 
ne puant c.'PXmm. 

4. Anima. Le •vent,. 

Anima foUium, Le vent ctue font les Coufïlefsi'-' 
AfJIMVS. 

*1. Anim vsj mens eftïîne vllo.corpôre , Vame 

efl vn efprit dégage de la matière. • J * - • ■ 

Z. Hæc animp exciderant. Pavois perdti^^ 
/cuuemr de ces chofes. T 

Agitare aliqiüd zmmo,. Rouler- vne chçjedans 
[on efprtt. 

3. ^ Noui ego amantiumanimos,, le‘connois 4 cs: 
pens ées £5 les inclinations des amans ; T erent. 

Animo morem gerere. Suture fon inctinatiom 
Terent. ' 

4. Animas & voluntas , iPàffeûton , l'inclinât 

tton. *■ M 

Meus erga te animiis ^ U a ffeéhonaue ie voue 
porte. - 

Ex animo mihi arnicas m'aime de coeur. 

5 • Animus) Courage. V 

AmtaitXtituào^Gtandeurdecourage,- 
^ Bono animo efle, Ne perdre point courage auotr' 
ban courage: 

Bonum animam habe,Ne craignez^ point- Lia, • 


Animo, o/ei,Animis conciderc, Perdre coeur, per»- 

r.^ ’ O 


P courage. Cadar. 

Siïie Animo,miUsiVn^foldat t}ui n'a point de.ceeur, * 

Ani mi caufa» Par diuertijfement. 

6 . Amme -mi, anUnuI-e mj. Mon ceèur, mon pe-.~ - 

ttt coeur : ’ ' f 
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A NTIQJ VS,a,um.. ; . 
y T . "Rcs anciqua & vécus. chofe vieille , 
^enne. * . 

Ane quîor dies in tuis crat adfcrîpta liteeris.. 
Vos Lettres eflotent de flus vieille d^ttte. 

ï’Çalix. anciquo opéré pcrfeélüs- Vrie icouffe^ 
l*anti<^e, 

2. Huius rei mifti femper antiquiflfima cura 
fiiir. VajrtoU)ours eu cette chofe à ceeur. 

Intclliges , nihil mihiantiquius amicitiâ noilrL 
fuiflè* Vous verrez:, , <ju'il n^efl rien y dont te fajJS 
■plus d'efiaty'^ue de nojhe amttiè. 

De forore mea , tibi antiquifTimum efliè video.. 
■TJtf connais tjuevous aueK. grandement a cœurjtout 
ce g'»/ regarde les interejis de ma feeur, . 

?.. .Anciquis moribus adolefcens. f^/^ ieune hom-,. 
me vertsteux, 

Homo , antiquâ virtute & fidc. Vn homme dc^ 
hen.'ter. 


A P ERT V S, a,umi 

J I. Aperta feneftra. Vne feneflre euuerte,. 

^ 2. In aperto mari. En plesne mer. Liu . < ; 

Apertum Cœlum . Beau temps. Citlferatn, . ~ 

* Aptetum ■^txxcvXxxva» Vn danger euident.Yir^t 

Apertæ inimicitiæ, non obfcuræ. Des inimttte^. 
déclarées , CT non pas couuertes,. 

Apertum peâus.. V» ceeur ouuert » franc , 

Apc.rti & fimplices homines. Des perjonnes fnn 
ceres , fans fine jfe ^ fans difimulatton. 

Rem illam i in apertum proferam. le publiet^i^- 
. ’ te feri^ fçassoir cette chofe 

APTVS,a, utn. 


!• Aptvs ad aliquid,‘i/e/ , alicui rei » Trepre 
auelq^e chofe. „ 

' Habiles calcel ad pedem, De's foulters- 

propres GT (jut fient bien au pied. 

^ 2. Cibus , ftomacho aptus. Vne viande bonns' 
pour rejiomdc, Cclf. 

Color aptus Jdansiiu f^»c:Couleur conuenable à -. 


•ÿin amant-. 


StHomO).- 
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J. Homa aptus verbis » homm* parie 
iNjle. ^ 

4. Rcs inter Te aptx & connex». Des chois 
^entretiennevt , font ’vhtes , fiT attachées les 
•unes aux autres . 

Aptum ex tribus. Composé de troh cho/is 'vsdiit ; 
entré- elles. 

Apta illi funt ex rclpfo omniaad befatè .viuen<- 
dum.^/ efl feul l*authem de fort- Ironheur fait fa» 
bonheur luj-mefme. 

Apta diflbluere. Dejlter , défaire les chtfes ' 
•vntes. . j 

Res aptæ inter (ê& çohærentçs, 'vel, conueriten- 
tés^Des chofes cfui fefuiuent biehyqui. ont njn grand 
rapport entre elles.. 

Apta me mbrorum compofîtio, proportion dts ... 
parties d'vn corps» , ;* ■' • 

ARGVMEîvrTVM.: 

1. Argvmfntis &rationibus probare. P^roatm ^ 

ner par ratfons» " 

Qiiid habiiit argumentî aut rattonrs res^quamp- ' 
brem l Quel [U]et , qsselle raifon auoit '.il ' 

de'venirl . ' ' i 

Scirc.cupio, quîd habcatargumentidfta repentit 
ra profeftio , le 'ûoudro'ts biéh f^auoir la canje 
d'^'vn départ f précipité. ' / , 

Quo id argumento I Pour cfueUe rai/o»?rPasi»m'' •]; 
^uojcelà ?P\aMt. ^ ^ ^ ^ 

2. Satis eft argurtentî , hîbil efîè debituBï'tiw, ” 

qnbd &c. Ç’ej} mne affe^. botmépreune, qtPon ne . 'j 
Vous doit rten^ ^ue : 

Te id fecifTc , fatis magnoargunierttp cflèt débet, . 
quàd iécc»C'efi vnepreusie ajfèj^euidente ,ctue ■ 
•vousL'auez.fait,que^c, ' _ “ j 

3. Argumentmn epiftol» aut orationis Le i 

jet d’vne lettre, ou d'vndtfcours. • 

TabcUa: picflîe argumermim. La peintstre ^ est ce t 
nui efl petnt dans vn tableau. a 

A R G V T V S, a, um. I 

hT^\it\x%h.on\o,V‘nhemmejubtil.yiffgenienx. • j 

Arguti oculi, Veux rem 'üans, clair -vojyantSy. 

Minus arguta. Main^ au/ fait bien les ge fies. 

lâtec*- 


ART. / Jo? 

'Itjtcrx argntîfTimæ , Dts Uttrei ferj ftigemeu-. 

‘if** i'rAtttent de tdut^ tres-fubttlement ^ V 
Scf^nijcas ninfittm arguta. Vn Joi» trop grand 
aff'e6fe, 

Acuté, argiitéque reff>ondere. 'Repponire fuhili^ 
'menti auec'e'prtt . 

' AKTICV LVS,Ii. 

; ^ I . Sarmcnti articulas. Le nœud d*'vn farmént, 
ztùcviYx» Les ionit ares des doigts. 
y- \Tagnos articulonim dolores habcc. U eji fort in» 

' tëmmodé de la goutte. 

' 2 . Articuli ôc nlembra periodi. Les partie § 

r d*'vne pertode. 

t jln iplb rei gerehdæ articule. Sur le po'tnil de: 
fi l'execution. 

I ASPECT VS, ils. 

1. Aspect vM amilîc- H a perdu la veue. 

^ Res ad aipeîliim præclara , yne chofe bette À 
!•:, njoir, ^ . 

2. Primo alpeftacredaslnfanirehominem,!?^-» 

^ • bord 'VOUS diriez^, que cét homme eflfou. 

In afpcâum, luccmque proferre. Mettre en éuim 
dente, faire voir. 

, AV CT O R. is. 

J . Avctor huius operîs , V auteur de cét Ofàm 
, uragje : Celuyqui la composé. ^ ^ 

, ' 2.; Au<îlorp3cisremper fui./’<y>/o/îjffwsey?c 

. d’auts,qu^ on préféra t la paix la guerre. 

Auûor his rebus quis cft I Qui <* donné ce ton^ 

fetU^ 

Auétor illisfuiadtciuuandum. Je leur ay ce»-* 
feiUéde'vousayder. 

Auâror tibi non fum profngerê ,yel , vt profit.* 

gîâs, Je ne vous confeille pas de fuir.. 

■ Au<5for id tibi (um , levons le confeille. Plaut^» 
Auftôr iili fiim de hàc re , le luj ajp donné Cfi- 
cohfeil. _ , 

Omnes UIos,me auftore, derîdebis* le vous con» 
fetUe de vous mocquer de tous ces gens, Mocquez*» 
vous en fur ma parole. Ter. 

* Auftoribus plurimis- Scion I opinion de jplufSeurti. 
JJe Huis de pluGeun^ Liu* 

i . ; ^ ^ ^ Csxtm 




J0& AVE j 

Çertîs auéïioribiis id comperi* ff apprit^ S 
behnepart. ^ 

Auftor locuplesj idoneus, lucutentus , valdè bo-^ 
tia s .Kfi Auteur digne de foj. 

i*"idcs fit pênes «uétorem, Ftdes appelle f 
aiiâorem. Si cela efi''vrAj eu Honyie m'er% jrA,fp$r^- 

, .,r 

Au<3ror eft Plinius^ Laurum t ôèc» Pline dit , cfue 
le Laurier l^cAe Laurtér iainfique Pimeie rapm 
forte fijTc. . V" 

Huius rei , rumorem audorem hàbeo^.fé 
cûjfdire». 

Illud emifti à inalo saiSLoiR, ,Fbus^Paue^ acheté 
d'vn tTtauudis'vendeur* 

Te au(îî:ore,dabo./e le donner aj Jùr vâtrcparole.- 
AV ERSVS>a,um.. . ' 
Aversvs, tourne le dos- - - 

Auerfa pars , Le derrière- , ^ 

Xn auerla charta fcriberc. Efirite^Atà des à^mn . , 
/ïî?r. Martial. 

Auerfiis à Mufis, Q^i n‘ajme point lei beUes let-, ' 

Auerfus à propofito.^*/ achangl de reJhlutioMt, 
Auerllis à verô. Ennemj delà 'vérité. 

Auerius à Cms.^f a de Pauerfion de fes Proches- . 
Amicos auerfos componere- P f concilier dej amUy 
^us n’efloient pas bien enJimble.HofAf- 
AvERSiONEj per auerfîonem emère, vendercj eft^ 
res multas , (bu vnius> (êti diucrfi generis , finml & 
accruacim vno pretio emere ac venderc» 
rendre en gros-. 

A V CT V S,^a, umi' . 

AvCTVsbeneficio,&- honôribus,&{c. 
n>n nouueaubien.fdit,de nouueaux honneurs, 
Auélasfilio* A ui-.Dieu * donné tin Jils. 

Fortune auftæ & exaggeratae. Dp grandes ri>- 
^ejjès. 

Homo erat , re ,fortunifque ^uâibr* Oefieit'ViP- 
homme extrêmement rtche- Liu. ^ 

A v ais. 

^ Abhorret à nobis, eius auris. U ne veutpainosts* 
ecoHter\ nous n'anons pas Jin oreille^ 

Admouerft: 


< 

j 


A V Tl 50^ 

AHmoucre aurcm. S'afprocheryeufrifier l'gret^' 
2e^.pour oü*r ejuclque chefe, ^ 

' ^ Admortere ad aurem . ^tuertir^cut bas, 

Aures arrigere,'Vf/,erigere. Ejire attentif. 

L Calent > 'vel , circumfonant aures noftræ , illius 
.-■criminibus. N^us tt* entendons parle je 'de fis 
. -crt/nrst tsos eréilles enfant battues. 

'Canereiti auribus (urdis. le petdrdss mon temps, 

. -ieparlerotsades fostrds. . 

^ 'Date 3\\Q\i\ A\stei’ Se rendre attentif , lof s ^e 
r ijuel^u^'vn parle. 

^ Habet’ aures teretes. U ^ l' oreille fielscate. 

[ -ftabet aures hebeces* U •* foretUe duré, îl efi v» 

" ? f eu four d. 

Illud \m^tx. 7Kixe%.Celarempltt ^cfltente l'oreille m 
( : Illud oftendi't aures. Cela choque^offénféfilefiè.les 

\ . ^oreilles. 

i Aures me* ,-tuis femper monitis patebunt* l'ejl 
!(■ couteray toujours *volontiers lit auts que vous me 
.déhnerez,. 

Tu* perigrînàfttur aurcs.f^<?«^ n'dcoutez, pas lors 
■ tju'onparle.' . 

Sonant«) tinnjut^ tîbi aures. Ces oreilles vous 
eorneniy vous tintent. 

! . ■ 

f. . ■ 6. *• , ■ ■ , 

Ir;-'" , BON VS.. 


1«T) Ono animo fum. Tay bon courage '.Ttr. 

Xj Bonus bello. Bonjt fa guerre , bon foldat* 
Z.iu. 

Bonis auibus.Hif»^*^«yï/»^»/. 

Confilio bono id feci. le l'aj fait 4 bon dejfiiui 

Ingenjo eft fatis bono. // a affijz, d'ejbrtt. 

Bone vir , falue* Bon tour , homme de bien ( per 
Ironiam. ) ^ 

Bono eis fuit , ilium interfici , ça ejiè vncoup 
de bonheur pour eux, que cét homme att tjlé tué. 

3 • Æqui boni faccre j Bfire contant , n eflre pas 
pserrj. >.- 




C. 




CAT •' ^4î? 

Sermo , ncc caput,ricc pedes haben». ât^court 

€fùt n^efi point fit tu y , cfni n'a nj te (le ny- fied , nj 
commencement tfyjiny ny ttme ny ra/fon. 

8. Tu CS h.jjc rci caput. VôuseflesLeçondum- 
éleur de cette aj^Uire-'Vtc.'PXMX. 

Scelerum capiit. L’autheur d‘'vne mefchanceté. 
Kumor ille manauit ilnc capite. On nefça'tt <jui 
4 » femé ce hr*ttt , c'e^ 'vne nouttelle incertaine^ 
■dcnt.onneffattfasi’autheur, 

Lf princi fiai d'une dette, 

Càput & accefTio. Le principal l'accejfèirei 
• Canut eft ad benè viucndum , Cec iritas, La 

peur été ejl ta principale caufe du bon heur. 

Caput illud vidcciir eflTe , vr quæramus , &c. Jl 
ptmbLe cfue té point le plus important eji de recher ~ 
cher,^c. 

Et quod çaput eft- Ef ce <jui. ejl le plus conjtde- 
table, < : 

î o, Abfcefttisj caput facit. L'abfcez. commence 
Tts'enfler. Plirt, 

I I. Capitâ trab's. Les deux bouts d'une poutre, 
Capuc via:. Le bout d’une rue. 

C AV S A.' 

1, Semcn& caufa belli- La caufe de la guerre, 
^ferit caufa^quâ 'uç/, cur'poflTimus eum laudaré. H 
jy ^ra fuiet de le louer. 

Qtiod (î non veniet , id critçaur^, uel , h«c çrît 
caüfa.qubd non eft vocatus.\^«’ s'flnewtent pas^ 
ee Jhra, parce qu'en ne Va pas appelle . 

2.' Eif ca. f.™ exigcnda* pecuniic. Sous cou^' 
ieur.fous pretexted’exiget de l'argent. Caf. 

’ 3 . •Tui,'Z/c/,tuâ causâ. ft>ur l'amour de uous. 
Adipifcendarum voluptatum causât P<^r toütr 
desplatprs. .* ** 

Verbi caufa. P4r - A . 

4- Caufa, Lis, Controücrfia. 

Caufam dicere. Se defendre, plaider fa caufe, 

.in meliore caufa fum. l’ajplusje droit fte futt 
plus en droit. ^ 

Indiftâ causâ damnatus eft. Il a efle condamné 

pms eUre oüj en fes defenfès , 

5 - Fingere caufas. Lorger, Controuuer des excu^ 

.ffj.Térear. Afterre 




<c 


ift" 'G'ElL- 

AfFerre caufam , ^Pporter^né txcu'e, Teiû 

A.cc\^zvt cawÇàxn. Receuotr'Oite excuse. 

6. Arripere Prendre l'occajion par It 

poil t comme Pon.dtt^ • 

Caufam quærebat , quaraobrem ilium perdercb 

Jl cherchait P occafion de le périre.’TtT. 

7 . Qîii in eadem caura, in qua ego, fuidèt} ^ 
^uoit fu4My le mefine Party que moj, 

CE R T V S, a,um. ' . 

I. Crimen cercum. Vn crime dertatn 


*üray> 


Ccrtares eft. Certum eft. <5e re certurâ éft* 

4 achofeéfi ajfeurèe. Il n'éfl rien de pltfs tirécy 
"cr. 

Homines ctni. Des perfinnesjîdeUét y àt quH'on 
peut fe fier. ^ . . 

' 2 . 1 (ftus certus. V n coup aJfèuréyyiti’tPrfi point 

donné inutilement,'^ \x^. 

‘Locus certus & dcfiurtus. Vn lieu deterràinly 
nommhy defigné*. - * 

5 * Ad certam diem çonueniunt. Ils PdjJètnblent A» 
tour demmé- -* 

• Motus cœIorumeçtti,ftati,ratbZ«e/«ro^«e»»êa^f 
réglé K. des -deux. .. 

, Nulluç iUo, nebulo certior- II. tPefi^po'int défiUis 
Jyftnc belitre que luy. ' 

jPatte certo ni&'u Jfi astre d^nin' mafiàge legt» 
ttme. 

Verba certa,CGncepta,roiemnia. Termes expret^ 
formels y ordinaires. 

. J. Certum eft, difliimulare< V 
difitmuler. 

Non^certnm eft mihi , quid agam. Je- tPay p4S 
encQjre déterminé ce que ie dois faire, 

Certuni fcio, x»e/, prq certo habeo, ?i;e/ ,Habeo 
de illo certum , quid agat. le fpaj affemèment ce 
qu'il fait. T ex. 

^Pro certo habet, a'e/,putatjte &c. U croit ajfeu» 
rémentfil ne doute point], que vous ffc. 

C L E M E N S. 


i 


i 




; î. Clemens, humaixus, benignus , Sou , cour* 
tots, dement. 


ClemeM 


COM 3M 

Siemens iudcx & mifericors.'^ P'^n tuge bttjtn 
f/tifèr^cordieuxi 

^ 2. Clemens difputando. dtffute faiJtbU^ 

ntenty auec douce/^r. 

AIvcus fluminisclemcntior-?’^»^ rtutere^^ut coule 
. doucement^ dont le cours n'efl -point rJpide, Curt. 

CoHïs démenti adi tu, molli afcenfu. f''ne collt- 
ne dont la montée ejl douce , dont l’abord n’e^ 
^oiftt rude^ 

Clemens rumor. Vn bruit fouri^pettt. 

Sed is rumor clemens erat.Af/*/; ce bruit n'ejioit 
pat grand. Sali . 

r C O M M O D V M , di. 

2, Cftm cft commodum.cantat./i ch.-tntty cjiuand 
iLIuyplait* Ter. 

^ Cui , mihi erit commodum, condonabo. le^par.. 

V donneraj/y à cjut bon me psmblera. 

Tantnm cepit , quantiim commodum fuit. U en 
‘ a autant pris qu'tîlujen fallotty qu'tlen a voulu. 

2. Si commodum clt. Si vous auez^ le loijir , fi 
•vous le pouuez^ faire fans vous incommoder. Ter. 

, Asere quidpiam (uo commodo. l'aire ^uelejuc 
chojt ,d fon atfe y fans contrainte , fans s'incom^ 
^ moiet.' 

>>.■ , C O M M O P.Tfcjb ^ 

I. Veflis ad eu fum cor»’rn^a. Vn habit propre^ 

fie y commode pour courir. 0 \x\d- 

Nihil lieçi commodius poteft. On ne peut rien 
faire de plus à propos y de plus conuenàblé. . 

^ ' 2. Homo commodus , vef commodis moribus. 

Kn homme curt ois, ctutl, affable , galant. 

5. Commodus capillus. .Des cheueux bien cf u- 
Plant. 

Commoda valetudo^K«e^o»»eyrf«ttf, Celf, 

Commodâ ftaturâ homo. Vn homme de riche 
taille- 

^ C O M P O S. , 

Compos animi, (fer.) vel , animo. ( Sa’lufl.) 
Compos mentis efi en fon bon 

afi à fbjy ^ui efi maifirede luj.mefme, 
ç. Sui efle compqtem. Lfire d (ij. Liu. 

^ ;Vix prie gaiidio compotes, (Suppl -aiü. ni. ^ Tout^ 

t O iranf 


C O N 5if 

Tcrft cond'tfones » viftoris eft ; accîpere , vij3t- 
'Vt^lonettx a donner /#< loy^ 0 " au 'vaincu 
*-dt la feceuo/r . . . * 

Pacis conditionc*. Les articles de faix. 

, CûNSCIENTIA. 

; ^ CoNSCiENTiA benè zlk£ vir«, <&:recordatio bg- 
4 Hefaftotuni . Le tejhiâign.i^e que nous donne nôtre 
. conjhience d'auoir bien 'vécu , 0* le fouuentr que 
tsoùs auons de nos bonnes allions. 

: ' , Optimar mentis com'cientiame conrolatur j Of- 
ificij mci confcicntia fruor. le mets ^ te trouue ma 
f . confolation dans le teCmoignage de ma ctnJc'iencCy 
f dans la pensée que i‘ay. de n'auosr nen fait contre 
mon deuoir. 

% ' Ex confcientU peccatoriim , timor exoricur. La 
^ trainte natfl de la connoijjance que nous auons de 
I* 'atos fautes. 

' Confcientiæ fide non commoueor. Ma confcten.. 
y <e ne me trouble point y 

V Comprimere confcientiaàt animi , Ejlouffer les 
'T-emordt que nous refjentcns. 

. A re«Sta confcicntia , tranfuerdim vnguem non 
'Oportet difcederc. '// ne faut nen faire du tout-, 
contre fa confàence, 

Nihil èft tam turpe,quod, hominiun confcfentil 
[. TémotA , non fis Fafturus. If n'efipoint d'allion (t 
déraifonnable que tu nefjjèst sd jè pouuoit que te 
^ enànde nlenfçeut rien. ^ 

K MeamihieonRicntia pluriseft, quàm hominum 
*■ fêrmo,- le fats plus d'eflat.du tefmoignage de ma 
I =confàence\ que de tous les difcours des hommes, 

^ ‘ •Erubefcere , expallere y cunpi accufamur , ligna 
" .(unt confcientiie. Rougir^ paf ir i font des mar.. 

ques que nous nous Jentons cbupables de ce dont on 
. nous accu fe. 

CQNS CI VS,a,um. 

* I. Weorum omnium confiUdrum confcius. 
fçdtt tous mes fecrets, j d qui tous mes dtjjèins 
font connus, 

’ Mîhi confciiisfum , me nunqiiam pciiîràfiè! j Je 

fuis certain, que te n*t^ ]amais turé a fau}{. 
y Mens benè confeia, fHor.J ve/.mùos fîbi.conrtià 
^ ' O 2 re«5Ïi, 


*i6 C,ON ^ _ 

refti , C Vir". ) Lors<jueU con^ctenct M mus re-^ 
f roche aucune me'chante aélton. • ... '.V 

Confcius fibt efl: illius ct\va:\n\î JiiçaitytL(;finno$t 
qu’il a fatr ce crime. * 

CO NSENT ANEVS, a,}im. 
Adioncs , vircuti, 'vely çum virtütc eônrentancar., 
Des aéltans 'vertueufes, conformes a U rMjon. ■ " 
\ix res fîbi confentaneac n.on.funt. Cesfhqjesje 
chocjuent,ne Ce foüfiennent pas, n’oxf point de liat^ 
Jbn entre- elles. „ . 

Mors vira: confcntanea, yne mort JembUbleyCen. 
forme à la 'vie qu'on a mertee. , # • >» ■; 

Confencaneum eft>id futurum ,' Il eft 
eft ’vraj.-fembUhley il efi ratfonnable de crotre que 

cela fera. 

CONSILIVM., > 




. 1 


V 


1. Qo'^nsM.^vu tConfeily . 4 uis. ^ 

Ire in cohfiliiim ‘ f >•/ 

Adh'bcre aliquem in confîlium. Prendre confetl 
de quelqu’un. . 

Conülmin petere. Plemander conmi. - 

Veftrum iam confilium eft , qtnd bt;.n«b sft- 
c\enà\\vn,C' efl maintenant a vous , de délibérer }U 
ce que vous auez. à faire, * aJL* 

Magni cqnfilii quid fac'endum fit, C 


ivideiii conmn eir, uuiu 
chofefqui demande vne longue 
ration, auant qup déterminer ce qu'il ef expédie 


! 


Nllmihi adhuc accidit , quod 
eflet. Il ne m'ef point furuenud affaire^ °VJJA 
befoin d'vne plus grande provoyance» ou tlfalfujt 
auifer auec plus de foin. . ' 

2. Confilium , Defim, Entreprtfe.^^ 

Narraui amicis confilium meum, / ^ 
met amis mon deffein. • * , ^ r 

Eoconfilio exijVvt icitczxet.le futs.forttyafn quil 

%Uufa habere fua confilia. Tenir fecret ce 

pV^oiffilhim efi,îtafacere./e fifh d’amStleftehn* 
folu, i’ay délibéré d'agir dé lajorte. ^ 


•f 

J 


3 . 


i' 
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5 . Confîlium, Le confeikl^ajfemblêe des confaU 
lers. 

De confilî j fenteinia id ftcî,/e fait par l'antt 
du conjetl. 


CON S PEC T VS 


us. 


?. Tn meciio confpeftu conftitit. Ils'arrejîaau 
fK$lieu de l'affemblee. 

In confpeétum Ce dare. Se monter , fe faire 
njoir. 

Patris conCpcftum vcreor,/e meprefen-. 

ter deuant mon pere. 

Vnoin con{pc«uomnia videt,//'Vtf///o*/ d‘v»e 
^euë- 

■ 2. COKspECTvs,a,um.Plebs,turbaqii^mdigrn’- 
taxt eonC^e^xoT^ Le peuple plut cordfdttable pur 
le nombre^ que par le mertte Ôf l'autorite. Lm. 
CONSVETVDO. 

1. CONSVLTVDO. . 

Supra confuetudinem incaluir. Il s'e(i échauffe 
■plus que de cou fume. Celf. 

Pro mea confuetudine. Selon ma conme. 

Non cft Bica: confuctudinis > Ce n'eji pus ma 

effûtume. 

Scrpic ac prodit confiictudo , Cette coutume 
^■commence k s'eflabltr^ à •^ûti'tadre, pied. ^ 

2 . Gonfiietudo. Conuèrfatien ^ fàmiltarite. 

In alicuius confuetudinem Ce inhnuare > S'tnf. 

- ftuer dans la familiarité de quelqu^vn. 

Claufit mihi eiiis confuetudincm> pudor,£.rf 
te m'a empefché de le conuerfèr. 

C O N T R O V E K S I A. 

Res ilia vcnit in controuerfiam-, On ne tombe 
point d'accord fur ce potnt» ■ - . 4, 

Exiftunc inter illos controuerfia;, W, Habènc, 
inter fe-controuerfiaS} U ne demeurent pas d'ac^m 
(ord fur certaines chofes. 

Mihi tccum de ilia te, controuerfîa nitUa efl. Je 
tombe d'accord auec 'vous fur cepotnt. 

Concrouerlia non crat,quin verum diccrent, O» 
ne doutait point, qu'tls ne dijfent 'Vrajf. 

Sine conciouerlia. Sans controuer/è j/ans dijf- 
culté^ ' ^ 

. . ^ l CO 


CO P I A. 

T. Abondance de fruïtt '.' ’T 

Omnium rerum affluentibûs 'copiis abundam 
Vture duns 'vne abondnnce de toutes chofes. 

2 . Copia: , f arum , ) Des troutet.i des gens de- 

gfterre. ‘ 

3 . Copia, îd cft-,locus,~facuîtas,potcftas, venia, 
Occjtfon/poHuoir ^ permt^ion. 

Ea rc^dcdic mihi, exiftimandi copiam. Célame j 
denna iteu depenfer.Tev. 

Ci/nélandi copia non cft» le n'aj fus Ipijir it j 
m'arreJfer.'Çlaxit. ' J 

Copiam pugnæ faccre. Donner, permi^ion de 
combattre. Liu,. 

Copia vix fuit ilium adcundi. ui peine à.t-on 1 
pû l'aborder, 

Ncmo eftjcuî copiam fcientia: tuce^facias. 7/ 
perjonne , a qui votés commténjqtitesi, ^ojir.ef^e»» 
ff- Plin. iun* ' ^ 

Copiam omnibus confili 1 mei facio. Te réponds d 
t ous ceux e^ui me demandent cortfeil. _ . 

Pro copra > hune iuuabo. le l'aj/deroy félon mon 
fouuotr, ^ de mon mieux, 

crimem* 

1* Fp crime. , vne adlion mefehante* , 

2 . Qnmcn , Blafme , aceufatton. ’ ! 

inferre alicui crimcnproditionis* AecuJipaueU ' 

qvdvn de trahifon. j 

Ne ipfe ciîct in criminc* De peur qu'onjte le 
blafmaf, qu'on ne le creuft coupable. 

Iftius culpa: crimen fufeipiam. le nravotierdj 
coupable de cette faute, ie la prend.raj fur moj 
Scio , mihi éjsiow^ttdacum iri , pecuniam accc- 
piflè. le fxay qu'on me blafmera d^auosrprts de 
l'ar^nt. j 

W qupd mihi crimini'dabatur , crimen non crat. 

Cl; dont on me bUfmôtt , n'ejleit p/ts'vn crime* \ 


•É«w- «W- £<9» ^ -eta 


D. 

defect r O. 

J *T'^'E?ectio f -^f^ohefReBeff/ov, 

2. Dcfeftio I redlaratione. 

*Ver/e, Effarement, Déliré. 

' Animi defcilio. Défaillance , mal de coeur, 

, Anima» dctcdlio. Mancjuement d'haleine. Cc\C> 
Viriiim dcfcftio. FoihleJJètd/minution de forces . 
Dcfeftio SoUs. ôc Lunæ. Èctipfe de Soletl ^ 
de Lune. 

DESIDERTVM. 

1. Des iDîRivM 

Alicuius rei deiïderio affici , tcnerî , canî. De(î~ 
ter^uelcjue chofe : Defiderio illius inccndi ,t?rdcrc, 
Eagrare; La de (îrer ardemment. . ? ^ , 

2 . M.îgnum reliquît moriens , defîde^‘o^'(iu> 
apuçi omne5, Tout le monde regrette Çarhortf . 

Ferre non poflum defiderium tui , Te ne fuss 
fuppor 'ter la peine que me caufe ziojire abfence,. 

J. Vale , meum defiderium , .tûdieu moncaur^ 
uédieu mon cher amy, >* ' 

D I E S* ' ■ j-Aï; 

'■I. Dr El multùtn iam cft. Il efi dy) 4 'S''dttd: 
four. 

2. ’Pecunise Le terme du pajement. 

Laxam dtem firatuerc. Mettre njn long tetfne. 

?• Dics Icuabit hune dolorem* Le temps e^d^ 
ter a ce dèplatftr. 

DIFFICVLTAS- 

I. Difficvltas & \ihoe t La difficulté le. 

trauail. ^ ^ ^ -a- * 

Difficultasrpirandi,'ve/,rplrîtds, Difficulté d’ ha- 
lettre , La peine eju'on a de refpirer. 

DilÉcultite yrini^ laborat. H efl incommodé 
d'vtte re/enfto»-d'vrine. 

0 4 2. OifHcul 
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2.^ Difficultas domeftica illutn 
Prêté U met efi peine. ■ . • 

Difficulratc nummaria rci nüiniiiarix la- 

borat. H ejt en peine de trouver dit l'argent . 

Difficuhate innonx % l-x manijuerntnt , 

de viures le preffè. . . • - 

Hac in re , nullatibi à medij^culras.erît 
n'j apport eruy point d'empefchement. Ter. 
DfGMlTAS. 

1. DiG^iiThs y Honneur. 

Difcedcrc à dignitate Ç2^icnns» d’agir pasen 
homme d'honneur. 

f tFe dignitaci 6 c honori parentibus. Faire hon.. 
Kcur à ju race , accroijlre là reput Jt ton de fa - 
fnatfon. _ _ ■ 

2. Dignits?, charge, Dignité. 

In amphlfimo gr.ulu dignitatis locatuS-^d* H 
pojjede les premières charges. 

3. Dignités, yduthorité. , 

Dignicatem iiiam rucr!,r.’ruarc,obtînerc, retihc- 

re , Maintenir fonauthor'tté. - ' 

4. Dignitas* . 

Formæ dignitatis , Dignîtas orisac vuîtus,.^^ 

hcauté du corps. 'j- 

5. Dlgcwtii. Bfclat , Ejlime, \ , V • ' 

Dignitatem alicui rci tribviere, cpncib'arc, acçjri 

ferc. Donner de l'efclat , ou de l'ejîime à quel* 
que ckofe, . > 

38 m m m -é^«» m' 


E. - ; 

. effet VS, a, um. ‘ ^ 

-j 

J . T 7 ^fetvs, vel, Etïœtus, Quieft forti du ven* 
tj fre de la mere. - - *■ 

C.UIH grex onium fuerît cffetus y ^prés queles 
Irebis auront toutes fait leurs petits. Colum. I 

2. Etîètiis ag.T; , eftetnm ac debilitatumjTo- ' 
lum. Vne terrera puisée y vn champ qui ne, peut 
plus porter. - 

Eitet» 
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E F F 

Effttar vire|. Des forces épmsées. 

' Eft-etum corpus. Vn corps cnfé de 'uietlleffe ou 
de tnaladie. 

EFFV SV s, a, um. 

i*',Effvsvs fuper ripas amnis. Vne riuiere di~ 
torde». 


2, Etïulaomnis iuuentiis ad rpeftaculum friiinr, 
phi , Toute lu- ieunejfè efiuat for tse en fouit , pour 
tu pompe du triomphe. 

ÉîEifîis in fugani. Qui fuit tant qu'il peut. 
EHSifus'in vchercmT^»/ s'efl abandonné a lu lu h 
xt*re. 

In me rtiauiin.Tiè ed effirti*,// tn'uime pa/iscnne- 
tnent^ auec tendreffe. ' 

^.Eftîifb curfu , ’vel^ efHififrimis habenis in hoilem 
irruit , Il court fur l'ennemi à bride abbut fie, À 
toute bride. • 

f ^ufk Ixtittz. Tne extreme Joie, 

Etiufd liccntia. Vne licence dereglce. 
Ehufo^iînu venicntcm excepit. Il l‘u acc 'ùetili 
uuec des témoignages d'vne affection extrêmement 
tendre. 


: EXEMPLVM. 

quidpiam probarc. Prouucr vne 
choje.^pur quelque exemple. 
empli causd, F<*r 

2 i fnnocentiæ exemplum fuit vh* ille, Çét lîhm. 
n,e a eji e un modelé ^ un original d'une p.irtuttg 
fnnocence. ^ . 

SfriguUris exeinpli fenîina* Vne femme d'ut.é' 
^ortu finguliere. 

5* Patris exemple facic. It fait ce qu'il it 'vert 
i^tre ajon pere. 

' Muilo , uel , nouo exemple id fecifti. Tottsl*.t- 
P^^rmer ^perfonne ne uous en a don., 
tie- l'exemple. 

4- Exemplum, La^copte d'une écriture. 

Exemple eodem^ binæ littera:. Deux., lettres de 
meme teneur. 

5..Edere exemplum in aliquenu Tatrepuae puntm 
tton exemplaire jur quelqu'un. 


EXITVS^,iis ' . 

1. ^ F.xiTvs, Sortie , l'ai^'icn defartïr^ ^ [eltetu . 

far ou Von fort. * ] 

2 . Exitus anni, orationis, &c, La fn d'vat art^ j 
ÿtée,d''V»difcourSyÇ^c. 

Rci exitum expeéîrare* Mtendre le Jhccéz, d‘v* \ 
ne affaire.. . . ' 

Armom^ exitus fempcr inccrtî & tiràendî. 

fort des armes eji toujours douteux y 6f ^pdîjours.d'.A 
craindre, . . . ^ 

Ecnos exitus hihtnt h6r\\. Les bons font •vtit | 
Ifonne mort.. . 

E X E R C I T A T V S^, a,.um. . : . : 

Hcmo ad aVqriid , ^el , in re aliquaéxercjtatusr ' 
vfii exercitatîis , longo vfu exercitatus , exercitat^- , 
fimusj exercitatus & verfattis in aliqua ' 

me 'Versé , entendu en cjuel^ue chofe Vj en- | 
tend parfaitement -, ‘foftr s'j efire hng-temft 
exercé. ^ ' 

EXIS.TIM ATip, 

I . Exiftimatio , idem efuody ludicmm. t'^ejtswe J 
nu le iugemenf cjue l’on fait d*'vne ckojè. 

' Doftorum hominum exiftimationem verçor- 
crains la critique des perfonnes fçauantes. 

Z. Homo magna exiftimationis. 
réputation. • 

Homo fine honore , fine exiftimationew/^» 
me fans honneur. * ^ 

Exiftimationi fuæ confulere. Auotr foin de fia- 
honneur. 


N P AB VLA:. ' ^ y 

I.-TTAbylA, •vnefabley'vh conte fait ^plaifu 
X Am\esVsh\x\de. De contés'dés 'vieilles. .i, 
tft , vc dico, R. Fabula. U ef comme se le dis, 
Ji. Chanfon , Bourdes , Menfonge. le n’en cfoj 
rien. 




F r n 

Klutato nomîne , de te fabula, narratur- CV/? 
de yous que l'on parte , fous 'ün nom emprunt Cm 
Hôr. ^ 

îam nos fabuléc fumus, fimus fabula. Tout le' 
^onde fè macque maintenant de nous. Ter. 

5. VabwXn. Vne corne die. 

. - Fabulce argumcntum , 7;e/, quod idem eftyrt- 
mœdiæ , ant tragnedi;r fabula , Le fu]et'd''vne co.. 
retedie 3 d'/üne tragédie^ ou d^'vne autre piece de' 
thcdtÎTCm 

FI DE S. 

r. F I D E M bis robus non adiunco. Jene croj 
feint ces choses. 

NTulfa mihi fides ^ud ilium eft. H ne me croît 
du tout point. Il ne Je fie point en moy. 

2. Homo iumma religione & fidc. V'n homme 
d''vne intégrité d'njne 'vertu extraordinaire. 

Fidem (uam obftringcre & libcrare. Promet^' 
fatre ce qu'on a promis. 

. 'Fidem fallere,frangere , routare. Nlî tenir poir»^ 
fa parole^ f aujjèr Catoy. 

Fac hoc,meâ fide. Faites cela fur ma parole. 

Dare fidem publicàm. Donner ’vn Jauf-conduit. 

Fide accepta à Legatis, vim abfutiiram, &c. Les 
•dm^jjadeurs leur ayant promis, qu'il ne leur fe~ 
Toit fait nul outrage , Êfc.- 

4 » Tn fidem alicuius,reconfcrrc,re committere; 

Se mettre en laproteéhon de quelqu'^vn. 

In fidem fuam , aliquenT acciperc , recipercj 
Trendreune perfonneen fa protetiion. 

FORMA.. 

I' F O R M A Humana, , Figura forma?, 
yel , Specics forma; human» , La figure d'vnr 
homme. 

IndutîB formâ hqminum belluat- Dés hefes qui' 
ont la figftre humaine. 

.Forma* lutorum. Les formes dottf les cordowniert 
Pt Jèruent pour faire les fouliers. 

2. Forrm. La beauté, 

Egregius formâ iuuenis. Vn ieune homme extrca 
tnement beau.. 

Forma bona.. F» beau vifage. T er» 

3. For 


J 24 F R A ^ ^ 

YwvMiyTùrtrMt mitnïere^ tâèe.^ 

Habes , vndique evplewtn'<& pcrfeéVam formani 
honeftatis , VotlA l'idée parfittfé d‘v»e-v^tu 
Jêmmèe^ 

Admirabilis ^ovri\3^à{ctnÀ\» .Vne admirable W4^ 
ntere de dtjcourir. ' - . ' ^ 

**' FR AV S.' 

I- Fa.Avs,idem quod,F.illada,doluss 
Praiide captus > Trompèt deceu yUttrdpé. 

Z. Fraus , idem quoil, Damnunt. Dommagi^" 
Ne ea rcs mihi fît tVaudi. ^ue te ne repotue attm 
(Un dommage de cela. 

g.Fraus, idem quod, Crimen, 

Capitalem fraudem adm fît* U <• commis ^d)fi cfu 
me tjut mérité la mort . ■ * * . > 

F RE QV EN S. 

T. \..oc^^iSxet^^t\^\?yVnl^euffeqiienté;. _ 
Frequens oppidum, p’’he "v il lè fort peuplée^ 
-^-Frequcns auditorium. grande ■ a£enî6l(e 

‘ d*audtteurs. ‘ '< 

Z. Freqiiens eram cum eo, Vejtois foutéent y te 

jne troHuois foHuent auec luj. • " 

Frequentes adfijerunt. Plufeurs s'j trotti^rént, 
Vcnio Frequens in feiutum. le vait jOHuent eu^ 
Senai. 
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G»- 

gratia- 

J ^^réement. 

Hæc omnia m il!o,ad gratiam cantjï^^f-; 
tes ces chofes le rendaient pins agreabie ^ pius ai-^ 

- maile- Liu. 

a* Grana, VlatfiryBon gre. 

Nnllâ parentum malâ gratid id îec\y leVajfaity 
er mes purent ne m'en ont point feet* ma.Huaii 

- 

, Cum boiia gratia ilium diraifî > le l’aj renuojé 
^^centant. 

Guu» 


t 


G R A %z f 

Cumbona gracia componere controiicrfîam, 
Corder •vn . dtfll ranti h l'amtable. 

?. Gracia , Pardon, 

^.cere grac iam , darc veniam dclitîli , Pardsnner 
•vn faute. Liu. 

Facio. cibi gratiam iurisjurandij/r 'vous f.tis cfuit» 
te du ferment cfue tefourrcis exiger de uoui. f 
4* Gracia, Amtttè. 

Auciipor cius gratiam , le tafche de ça 'tgner 'et 
if on net griU.es. - 

..Apud patrem, ilium in gratiam ponam, le le re^ 
r ci-ncilteraji auec fonpere . 

■ V Syria nounim nomen in gratia , Nous 

F ifitonsaJJesj bien 'venus dans la Sjrte. 

- Cum illo magna elt mihi gratia , Nous Commet 
^ mqy grands amis. 

< ^ Remtramext^ 

Éft gracia , le vous en remercie , te vous en de- 
eure obligé. Plaut, 

tft Diis gratiasdatis rcvflè vaIco,/tf me forte afi 
fkz. hien Dieu mer cy.T'cr. 

Gracias agere , Rendre grâces. 

-6. Mitre ilium mea ors^ùi ^ Renutjez..le foui‘ 
Vétmour de «zo^.Piauc. 

r ' gratii diirimulaui, VOS vt pertcntarem , 
àifCtmuU four vous efjprouuer.'Tcr. 

Hominum gratiâ, l our l'amour des hommes^En 
leur conftderàtion, 

Dolorum etfiigiendctpm ^ Pour éuiterlct 

fitnes. 



^ 

IDEîtf.. 

t^TCXem eftj'tWddem valet ac fidicererjCir^ tmt 
mefme , ^ue s'il difcit. 

Non ego idem facio, vr alii folent. Te ne fais pas 
esmme les autres ont acceufiumè de faire. 

' " 2 ►idem 


T N D 

Verbis în^on(^itis fententiam efi 5 rr# , txfr'tmer 
TOne.f en s e£ en àc TTJftuu U! s termes. 

2/ Inconditus motus , Vn moüuementj. qut n'te 
•. potht de gr(tce,V\\n. .. , 

t. ■ InconditieblanditÛT. Descareÿes Mttfes , ex^ 
irauagantes, 

Inconditus claraor. Vn brutt confus, ^ - 
' - Incondita hominii turba.f'»^ tourbe de mode, Pl.- 

Orator inconditus. Vn orateur inculte. 

Milites fparlt ôc inconditi , Des foldat s cjui mar^ 
L- chent à la débandade, GT Pans ordre. Liu. 
r INDEX. 


1 . ItJDt.'SiyDenoncfateur^ Délateur » (en termet 
de Palais ,) 

2. Index libri, La table d*vn Dure. 

Leonum animi, index cauda : ficut & eqirorum^ 

aureSjO» connoit a la fueué yle courage des LiotiSy 
ef aux oreilles y celu^des cheuaux. PI in. 

I N F A N S, & I N E A N T I A. 

1 . Infans homo, Vn homme cju$ nefçait foinf 
dtfcourir^tiui ne pçait pas parler, qui n'ejl pas dtPert, 
/ 2. Infans. Vn petit enfant. ^ 

' Püljus \nSzns.P n petit poulain^qui viët de naître^ 
PI. 


I, InfANTI A, Le defaut de nefçauoir pas.s'explu 
\ quer. • 

! 2 , Infantia, ■ - - • 

; • I NGENfVM. 

’ ’ •! l . Le naturel. 

ïhgcnio fuo vivere, obfcqui. 
vel, •viure afa fantatpie. n 

^ Ad ihgenium redire, 'vel, reuerti , Reprendre fes- 
' ’ premières façons défaire. 

a.Ingenium foli,a»e/,terrse,^<* nature^ou la quai. 
Ittê d^ne terre. VWï\. , 

I Î.Ingeniun),!. Vi^ri/.Ingenio valet ,?/ a de Pefpftt. 
1 N SCIE N S. 

, I. Insciens acimpruden 8 feci,/e/’^j(j^/// 4 »/ 
ffpenper.'tex^ 

InÇcxente me. Sans que te le pceujfe. 

2 . Abi lis, inlctensi Va, pot que tu es» 

i insolens. 

I. Iniuriaram infolens , n'ejlput aceoujttt^ 
1 ' mé dfouffrir des miures, Verbuni 


'3 


I 


NT 

^'erbum înfolens, F» mot t»uf$te y t}ut elihofi 
d'njjaçe. Quintil. ^ ^ i J 

. Visoria infofcns de fiiperba,cft, 
tnfalente (ff or^uetlleui'e. ^ 

I N T E G E R , gra, gruni. 

J. Intégras le ab illius libidine çonleruarunc,£//« 
tJfoUn7”^ lesjttfJtqftesdecet 


Sanguis integer , id eft., non vitiofiis , Du fittiô 
tjutn'eftposntgaté.Qç\r. 


Corpus,integrmn,id eib,non corniptuni,/^ rom 
Jam.Celt. 


Miïàs fntegcr.id eft,rec€ns,no defatigatus.r» yè/- 
d(if fruü "Va au cobitt duec f es forces -eht'ferjft 
Jnteger ab labore , n'â du tout pomt ira- 
uatUe. CæC. ^ ^ W' ■ ' 

fnceger animi.('Cic.J)':;e/, mentis, CHoi;.X» bom^ 
me ejuj ajout pan bon fens , 
î. Homo integer vita?, integerrimaî 
Homo integer de caftus, Vn nommé intègre y vn 
homme dp'vne 'v 'te irréprochable. 

Integri teftesyOe/ témoins integreSynon corroffsu 
\ IftcgvixiiSy Lajleur dePâge. . ' 

3, vaüçtu^o y Vne parfaite fantè'. 

?. Rem in integrum.rellituere y Remettre V ne 
cho^ e en fon premier eftat. 

iilud eft mihi in inreero.Ce/rf ejl en mon ponuoiff. 
en ma dtPpofitton , tl fepend abfolument de rn&y. 
Non eff: raihi inregruin, coniîho iam vçi tuo.' Il: 
ne m'efi pas libre y te ne put s pas mtntenant me 
ferutr de uofh^e co-'npétl. ^ 

Integram rem , 'vely integra omwia àlicui refer- 
uare,- relinqii€re,ad aliquem deferre. Remettre , ou 
^ ‘ftteltju ''ijn L'enttere difpofttton , oh cptu 
mipfance d' vne affaire- 
De incegro Derechef, de nouueaw, 
r N V I D 1 A. 

r. Tnvidia* Enure. 

Extinguit ilîuidiam mors ^ On ne porté enuieâf, 
perfonne apres la mort. 

Z- Fnuidia, Haine, Honte, Tn^amie. 

Arderc' inuidi.l, E(lre extrêmement ha'f. 

Munus hoc maxiinam inuidiam lxabcc,'ve/,i'' 


.'I 


. I V s ,1, 

^ liMia cft, velt Inuidiofum cft, Cette charge eji 'vne 
des fias odieufes. 

In iniiidiam adducere , rapere, vocare , 

odtep^x. 

Ea res, tnuidiam tibi confiabit,parabit,commoue- 

^ bft, creabicj pariet. Cette chofe 'vous fera hair. 

Ex ea re i crudeliçatis inuidiam tibi collipcs. Si 
nsms faites cela, mous pajjerez^ pour 'vn cruel, ■ 

I VST V S,a,uiTi. 

1 . IvSTA caufa. Vue caufe tu fie Êf ratfonnable» ' 

Iiifti honores, id eft, debiti,Z?« honneurs qu'on 

■ a hteritCK,, 

2. Vxor iufta,F nefemme,ou mne'époufe légitimé, 

lufta vidtoria , yne 'viéleire complette. 

V luftum prælium , Vne mrctje bataille. Liu. 

■ Iwfta ittnera Ç^cere, Faire des tournées complété f, 

V iors qu'on eji en mojage. 

Fàciâ^ac non niîi ititiis diebus.^^’ le feray^mais ce 
ne fera qu'aux tours que te le puis faire licitement, 

; 5 . lufta rcddere, mel, luftamoperam perfoluere, 

n>el, iuftam operam pcragere. Faire fatafche, 
compltr leprtx fait, Acheuer ce qu'on eftoit oblige 
défaire. Colum, 

Alicui defunélo, 'we/ , Alicuius funerl iufta'face-. 
re, peragerc, folyere , Faire les obfeques de quel.^^ 
qu'-vn luj rendre les derniers deudtrs. 

L. '' 


L ÆT V S, a, um. 

. TiT Aetvs cft de arnica, 5a» amie lerendiojetiXl 
jL/Ter. 

La:rus l^eticiis omnibus , Extrêmement iojeuxi 
. 'Lxtmztc\\st AUcet. Gay, lefie, prompt, 

2 . Dies laîtuî, V n beau iour. 

L,xtx fegetes , yne riche moiffon. 

Arva \xtz,Des champs fertiles ^ bien cutfiuez,, 
Virg- ^ 

La’tumroIum,F»e terre graffe fertile. Col: 
Armenta la’ta, Des troupeaux gras ^ bien en~. 
ireaus, Virg. 


3?o L T B 

La:ta indolcs , Vne humeur gAyéi, 

Læc iis fruticanc his in locis ceraïa , . tes Certjtert 
"portent plus de fruits en ces pttis. - 
L I B I D p. . 

T. Vbi libido veniet naulêæ , edmquc appfis- 
hendet , dccimibat, purgétque fefe. Q^andïl luj 
prendra enuie de 'vomtr ^qu'U fi couche j q/dd ' 

'vomtjj'e, Geir» 

2. Ad notlrüm arbitriuni j libidinémq-uc j A.no-^ 
fire fantaifît^ à uojireplatpr, ' . 

Si tibi bona libidofueric , parentibus ac pa- 
tr\x gT2tiücmdiy St vous auejtj quelque- volopti . 
defirutrvo'jîrepatrte.ÇÜ vos parents SaHuft^. . 

4.- Libido, Impuretés Impudicité- 
LOÇVS. . 

,r. Date & cedere locum, Fmre place^ ceder la ^ 
place à quelqu'vn. >| 

2. Homo, (ummo loco natus.^/2 homme de kau- 
e nai fiance. 

J . Noftra; res mclîore Ioco(unt, vel j Meüo- 
üe dimus loco, Nos affaires font erp. mniteHt 
ejlat.. 

Eo loci res eft ; In eum locum res^vcnit,?ue/yde- 
dufta- eft,vt S>tc..V affaire efi reduitfe à ce pointée/» 
>vn tel efiat, que Êjc. ,■ 

4 . Q^em locum apud Cæfarem tenes , obtincs? 
quo numéro cs^quo te loco \\^ttiBn welleeffmt ■. 
eftesj-vous auprès de Ca^ar ? quel e fiat fatt.il àe \ 
de vous ? quel rang tenez.' vous auprès fie lujl ' 
Ilium in hoflium numéro , locôque dùcit , Itle 
tient peur fin ennetny . il le met au nombre de jet 
ennemis^ 

f Mibi parentis eft loco , Urne tient lieu de pere., 
Fratris loco, eum diligo. le l'aime comme mon- 
•Frere.Tcr. 

Voluptatem nullo loco habet , vet numerat, U 
ne fait point de cas de la volupté y. Une l'efiime 
point du tout, 

Illud ponam in bencfîcij loco,x»e/,-loco bénéficié , 

Je tiendray-cela à faneur, 

_ 5 . Si ego in tuo fim loco , 
tit,quàm lUu abire finam 


dem potiùs quod pc- 
/ t'efioisen ta place fi 


L O N 

l My ^onntro) s f lu fia fi ce qu'tl demande , ejue^deJê 
iùijjer aller. "Ter . 

^ ... Loco , 'vel , in loco ag«nda Hint omnia. H 
faire chaque ehofe en temps ^ heu. 

Dulce eft defîpcre in loco. Il y a du fht'ifirde 
'fittre le [eu à propos. Hor. 

7* Nullo tibi loco deero , •vel , Nullum pr»-^ 
termittam locum iuuandi cui , le ne hüjjèray paf— 
fir aucune occafion de •vous fer'vir. 

Nullum mihi rclinqutcobuirgandi locum , Il ne 
9ne donne aucune occafion de le tancer. Ter. 

Nullum rcHnquam wis precibus locum. le ne me 
, laijfèroy point fléchir a tes prières . Ter . ^ 

■ lihi refpirandi locus non eft* /d' 
rejptrer. 

_ ine dominante a virtuti locus non eft. La 
•vertu efl obligéede ceder y lors que la pa^ion tient 
•^ledeffus. 

EricprôfeAô inter horum laudes, aliquid locî- 
noftra: glorî^e. Uous aurons fans doute quelque 
. parti aux louanges qu'on donne 'kceux~£j. 

Non crit locus faciendæ mcdicinæ. Il nefera pai 
temps dy remedter. Cclf. 

LONGVS,a,um. 

’ . I. Longi eapîlli.O«f^e've>/ 3 É/(j;?^j‘. 

■ 2 • In rebus apertitTimis s nimiàm longi fîimu.C 

jp'ous nous arre fions trop long.temps » en des chofet- 
qui font eutdentes . * 

Longum eft expliiàrc, •vel, fi expliccmi le fèro/t. 
trop longfi te 'voulots expliquer ÇTc.Ter. 

Ne longum faciam* Pour lefaire court. Hor. 

Nihil ei longiùs videbatur , qqàm dum Ulud vî--. 
deKt argehtüm.,Xe temps luy duroit extrêmement 
de •voir cet argent. 

-L VME N. • ■ 

1. ïy\vro\\m\woer\. La lumière du tour . 

Si terccundoluminehîc oftendero , morieris. Si 
te •vous rencontre demain en ce iteu-cj , •vqus ettf 
mourrez^. ^ 

2 . Mundj lumina. Les afires du monde. 

g , A m i fi t lumina* U .a per'du lesyeux y il a per». 
d^Uveuë.. .. 

, ' 4. Euml- 


8 . \ 
loifir de 
libid 


5 3 2. M A N _ ^ 

4. Lumînibits tuis *uous . ofietUy 


le tour en bâtiffant f»r le devant de voflrè maifok. 

5. Fratrcs tui , duo lumina çiuitatis. Fos deux 

f reres , ejui font les lumières . gf*' t'‘ornemekt de 
l a ville. . ' ‘ 

6. Lumina pîfturiç. Lé tour d'vnèfe'tnture. 

7 . Lumina orationi;* Lesfiçures.UsembeLtlfe. 

mens du difc ours. ■ ^ ' 


•É#3- : E«>3- -g^- -6^- -g^- 


M; 


M A.N VS,ils> 


i . Ç r is liber in tuas manus veniet , incidet. Si a 


I Iture vous tombe entre les mAtns. 

Manum non vertçrim. le ne tournerais f as U 
main , Jipeu que te m'e» foucie. 

Omne aiinmi quod m;hi fuir pra» manibus»T(9Af/ 
l’or queyauois entre les mains. Plaut* 

Per manus> ve/j De manu in manum , De mam 
en main. 

2 . Conari manibus> pcdibüfque , Faire touslei 
efforts.Ter. , ' ' ' ' ' . 

Xn manibuseft rcs. Je fuis aptes celte dffarre[ fff 
trauaille. • ' *- 

Eft in manibus liber ab îllo editus. Nous 'aUods 
le Hure qu’il a comjtoséy tout le monde l’aJLe Itf^. 

Non vacat , quta vinderaia: in manibus Sup* 
funt. ) Nous nations pas le loifir , parce que tieus- 
fai fans vendanges . P i i n . " 

Ciipa hoc bellum in manibus elïèt. :Ajant cette 
uerre Çur les bras. Liu. 

Viétoria in manibus eft.. Lavitloire efi a nous. 
Il ne tient qu'à nous de vaincre. Liu. 

Tibi in manu , vel , Tua in manu el> , né fiat,. 
21 ne tient qu'a vous , que la chofe ne fe fajfe point. 

Si quidem licebit per ilIos_, quibus eft in manu. 

Pourveu que ceux de qui l'affaire défend, ny ap~ 
for sent point d’empefehement . Piauc. 

3. Manus 




M E p. 


3n 


milicum. troupe de fold<tts.\’\r^\ 

4 . Klanüs Elephanti. Lu trompe d'^n Elephunt. 
in. 

M^jpus accipitris. d''vn ojfeau de proye, 

5 Manus.£/tr/^«»'f. T uamanusacceditàd meatn. 


E medio 'exccdere. 3/lu»r/r. Ter. 

0. Qu^ftionem ponere in medio , 'uel , proferre fH 
medium , Propofer -vue quejhon , lu mettre en 

» auant. t r • 

Rem in medio relinquere. Lutjjer 'vne ckofe tn- 

dectCe. . » 

Dicendi ratio polira in^medio. Vne munteteae 
dtfcour'try commune y ut sée y facile, 
i Kationem de medio fumam. le me ferutraj à‘v^ 
^ nt rutfon qui effort commune^ 

■ Venl.W, procédé in mediurr. Venez., tcjyuuurjm 

cez^-njous y que tout le monde "VOUS ’voj/e. ^ 

r De medio tollere quempiam , Ofer la 'vie 4 
quelqu''vn. 


r. Vapulàfti • meritum eft tuum. Vousuuez, 
efiê battUy 'vofre dam , njous l'uuez. mertte. T er. 

Meritône meo id accidit-'’ T a.t-tl en cela de 
ma faute Ter. , ^ 

Pifonem , merito eius , amo plurimùm. Vajme 
T* "on, Cf fl le mérité. ^ 

Merito tuo , te dofero. le vous abandonne , parce 
que vous le mer/tez.. 

Mcrith , *ue/ , MericiCrimo ilium amamus. Nous 
l*aymens ^ auec ffVet, 


Midùm ilium hoze.Latjfez. Palier ^n^e retenez» 
paSyUtffeZ» lujf*t^^ voudra. Ter. Cæl. 

MilTa facio omnia : fàçite quod vobis lubet. le 
vous abandonne- tout y fuites tout ce qutlvoMS 
plaira. Ter. . . /r- ' ; 

• Sedhîec milTa facio. il/-*// 

Miflb conuiuio. S'efiunt leuez, de table. Liu./ 
Miflbs fâcere honores. Ne plus ajptrer aux 


Vojîre eferiture rejjèmble fort a la mienne. 


M F D I V M. 


MERITVM. 


M I S S V 5, a, um. 



MO MEM 
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MOMENTVM. - 

1. MoMîNTvm. F» nomeiit^’xm tnfiMïU ' 
Momcmo temporis, , momcnto , antoc-* 

<upata cft On prtt flttçe en vn moptent. Lin. 
Momento horx. Dans njne heure, '•* 

2 . Momentum. Potds,. 

Kes nullius momenti. chofi de néant, 

Rcs magni momenci. Vne affaire d’intfortantt 
de ccnjè^uence. 

Niliil habet apud me moraemi, gratîa. îenede^ ' 
j’ererien àlafaueur. ' . 1 

Ea res , nuUum habet j'i/e/, nullum aftert liio- , 
mentum ad glorîam. Cela eji tout afatt inutdty ] 
four acauer*r de la gloire. 

Rem ponderare momento fuo. Faire l'efiim | 
qu'il faut d'une chofe^ .( 


^ 4^ 

e 

MEGOT 


■ ^ a 

^ negotij eft ? Qffanie^^veus J 1 

V ^l^tire icj i Ter. 

Mihicîim illo negottum eft. Paj affaire âuecaui ^ 
luy. ' ^ 

Sic garrimus, quafî. negotij nihjl fie. Nous fer- I 
dons icy le temps à caujer , comnteJinous h'auiônF , 
rien à fatre. Plaut. 

Sui negotij benè gerens. Qut fait bien Jès affai. ; 


res^ 


Dédit mihi negotium,vt vos admonerem, U m'a 
donné charge de njoits auer tir. 

Ilium vincere , nihil eft negotij. Un'japo’tnt \ 
de peine à le udtncre, ? 


re 


a. Alicui negotium conflare,cxhiberc .faceflê- | 
^Donner de l'ocaffation,{ou iomme écrit M:Scu- ' j 


dfry , faire des affaires à quelqu'un , 5 lefajeher» 

mettre en petne, ^ - 


I. Mémo 


■V*: 


nemo- 

T. Nemo eft qujn cogitet 3 Vel y quinoncogi- 
tet, &c. // n'ejl perjonnCy ejui ne fenfe c. 

Nemo hec nefcir. Tout le monde le f 'çttit. 

Ntîmo non videt. Chacun fçait. 

Nonnemo hune in locum intrauit. Q^elqu^vn 
entré céans. 

2 . Ecquis me yitiît fortunatior P Nemo certèr. 
i^uifquam, 'vely nemo homo, T/f/, nemo hominum* 
i^i efl-ce cjui utt plus heureux que mqy ? Jl n*efi 
pef-j'hnney fans nul doute. T cr. 

Nemo vnus erat , 'i;e/,Ncmo vnuserac vir. ^l^J 
en auo 'tt p?as 'un feul. Cæf. ^ 

Scio , neminem hîc peperifle , le fçay qu'au^~ 

; ne femme ne y e fl acceuchée en ce lieu . Ter- 

3 . Nemo, /rOjVllus* Contigit tibi, quod haud 
fcio an nemini. Jl •vous efl atrtuéyCe que te ne croit 
pas ejlrearriué à perfbnne. 

N I H 1 L V M. 

^ I • Hac omniâ ad nihilum venient, rccîdent,în 
-tiihilum occident', interibunt. Tout cela s’en tra à 
néant y en fumée, 

Nihilo beatioc eris. i^ous n’en fireZj pas 
us'hèureux. 

Nihilo magis faciet. Il ne fera pas plus,ffc. 
l^ihilo plus agas , quàm ii &c. Vous n'avance^ 
re^pas d'a'uantage y que fl^c. T er- 
; _?• Nihilo minus, nihilominùs tainen, w/, 
nihilo ibciùs- Néant moins , toutefois. 

De nihilo îrafccris; Vous 'vous fafehez, fans 
fifjetypour •une cho/è deneant. v. 

Homo nihiVu Vn homme de néant. 

, NOME N- 

Nomen , in rationum rabulis varias habet ITgnî- 
Ecationes. En matière de contes^ flgn^ diuerfes 

X. Nomen debitoris. -Ex. c. 

Nomina facit , U confraHe des dettes , il s'o- 
Mige y (ce qu’il fait en fèflgnant ^ écrtuant fon - 
nom.) ' 

a. Debitorem ipfum fignificat. Ex. c. 

■' JBonum nomen exiftiœor.O» m’efltme bondeht-* 

ov..: î . 

• .ï 





35^ N V L ; 

bien ceutt à <juni <U\s. < 
P QÎ‘»^'’o^' 5 diAentur , cvpriinic \‘Ex. c. - . 

I *rg^ent, dont )\ij Us ceduUs. - . " 

+. Qu-v alus debemus explicar. Ex.c, 

P" expedL>^w<.i«Æv, 

!• Cjufira debm indicat : Ex r. 

^^*^eetafourp{ti(teursr4iipons^ • . ar 

Oabo, vel eo nomine, quôd, &c. Te U donner^r 
ne Pérou aue pour cette r^tfon^^ue^ " 
T KT NVLL V s, a, um> 
fairnesVÙ^„'^J^^ Puperati montes. DesmPtsi 

vapulet, 'ûfi, quo non 

fou bit U, ^ *pttcun iourqu'$L'ne 

IV ® point »aw. 

An>. f ^ U ««//f etfiwè. Plin. 

^Ulto nnmerofiut. Dtfx„ ce temp, ct^uni Um. 
put en nulle confider<ttion, . 

wr«.Tt'^*' */»«&//«»«. ! 

, U . NVMÊRVS>i. : ‘ 

SaUu™."’"'’ ‘'S"“ 

^'^*'** duci,£y?re tenu pouth 

Milii parentis nnn^exa tPtJl me tient lieu depere. 

^Maxiojus vini numerustuic. Il j eut quantité de 


A / 


3. NpUq 


JT 


V 










ii'..::-;, :-v . . n^v'm . 337 , 

. ?•. Nqllô; numéro \\omOiVn, homme <?<?. néant \ 
. . Quo' nutnero fiitftl apud illuiri V qua exiftîma- 

> .tîtyie / quo” gradu ciignitatis r* rang te»ieK>-^ 
n>OMs auprezjde Ltfj^enijtteire eJîiméefUez.-'uous? 

, .OBtiîiebam aliquemnumcrum, ZV/îo// èn e^tieù 
^t*e conftder a f ion, on f^fint tjueh^ue ejiat.de moj. 

4 * Numéros pcriodi, Le no mlfre U cad an ce 

d^'utte période. V - 

' AdÆringere, orationem niimccis' > det 

/ n/ert. 

t Extra niimerurn Ce mouere y iToB/iruer pat, d}^ 

* rompre' la cadence, 

. 5 . Kes pcrfeâa , expletaque omnibus fuis nu- 
roeris’ & partibus. h^ne choje pUrfaitey accomplie, 

• achenée y ou rien nemancfue. ■ 

C5mnibus riumeris abfolutus adolôfcens , T*», 
t, ieune l.omme accomplj. 

’ Omnes numéros virtutis continens, Doué d'^jne 
, *vertu acheuée- 




1. 


O. 

.OPERA, :é^ 


V .■ V 

> • 


f' ^VltÆ operæ & laboris res, Une.chcje dif- 


k' Mihiijôpera, vita crAtyle viuoh démon traukil, 


er. 


. Ogerâ meiî^B.\xm*e^yCelailèflfaitpar mon 
«ndujirie ^ par la peine <jffe^ $'j prij'e. 

L‘ Êadem operâ. Parvn meme mojenyToup d'vn' 
trawy D’^n mefme coup. { 

J Operam perdere , luderè , Inancm ooe^am ô- • 
'ttere. Perdre fa feir^e, . 

L. l^\)l\ptx\\tKçecZy Ma peine ef perdue. 

\ \'Ji]^ç\x\re\opeccmddxe, S’applt'^er yS'emplojer , 
Y faire quelejuechojè.' ' 

^ . . ludex ^noluit mihi dare operam/,'', Le iuge n'a 
^^.foint >vouluvf^»er à4'èxpefiftw^ monaf. ■ 
frjaitp, - ■ 


v'-.V . 

■"V\i 




' - . 




t: J- 


' *> ,-yj 


I 

*> 


Di. 

f 


. . 1 
i 

.k'J 


/r» ; K 




^ lT)a ÔDcraj«';'Vt îd^fiat , TMtes’it^fprMy ceht 


' '■; Opej atqueopcrâomni enitafjVt^&c.i 

^ ray tous mes e^û^ts^ f . J 1 

K' - Salaire ^ l^er\ gaffe. 

^ ^ pretia ïhertbStur , ' fLyeept^ J m 

Opei’*^ pretium ,eft cognofeere , 

; fus inutile i nj ^ hors de pf^°s‘, 


L 


•ik t • . -w ' • i* * - • • •• - y. «, - ' r/ * 

*"-* Nihil , qiibd op^éra^ pretium ë.nêtî fccerant, 

*. jm j^‘»m\ ■4 ^ 1 j 4 à* jTStJ É ^ i jf.t .1 f-A T > » ^ - î 


.V^kV ’; ‘. Otiumipiîhi noji erat rç.nbcndi,Çbé/j,adJ*çnben-^ 

duffli le ^audïsfatitj: loifir. d’e/cr/rè^^'^f^'^ } 

" ï ■**-^" ; Onj tnurimires,^/ie/^-^«re 

i"* ■iK'^-r^*'- jE '•^' ~ r. -•» -' v':,. ■ 


tT i . idùpjeldijfr./. i' ■ ...^’v^^- 

r Ck ; . T ant nipe ab re tua eft otii , -^hunc;^!^/»^.*^ 

leea.«f,? ruoùs'JlpÈu'Æifre^ûe.d^^ 

PH .'k : ‘i^tf,nrAplriri-ft^lltàr.P. ' 


, ; ■: ‘ie'loftr de Irre ce. hure. 


»w'*^ 


. . Ciim plus otij iiàftUs ero iK^futrid'P aurdy flus^ ♦ 


* .V "-Jfc. •. ‘oA-- '.' •■-■• V.*. 


.. ’«i'? .-• •* «• r«* nm •( P ■ • ri* > a% • Am •• •,» r v>^ àii 

^ P. A R s.,-., 

• :-i. ° - • •• 

V T i.VyT AiOREM,.magnam,JC^nanî,^axtmamn<K^ 

' IgM» .- iVlétI^spartem vigilkt.//^e///4ffy^'é < 

■ ' ’ttp Ap lu nuif. . w. ."/•'*' 


-, tie de IdnuU.. . 



- '•ï'->sÇ''’l ï^' 

• . •-S ; . ;»ÎI'-'- 


• rv 





% V 










P Bà'^' 


’ f ^én failli, 

' Noni v'niùcrCum cibuni , fed parçibus prà^ljere 
•./■com.iênit,//»? ïeurf^uf f.a*.âonner îoute lanjuthi. ■ 
1'^.^ en 'une. ffts ^ mats far.peces dtuerfes t epri- 

\i 'fisy Colxitn. ' 

^ • i.'..Ah orientis partibus , Dt* coj}é de l'efteçt^ 

• Ex Omni parte, ’ 
j.NulIam in partcm tuajntçféft»// n'y va point 
^ inferép. ' • • • 

P’ecçam pr^ftae in eam partem qu* cau'tior eft, ' 
4 % ll vaut njtçu% jaillir dn co jfè Ifplus a£itré. ' 
f V.'- 4. l’rp virili parte, velj pro meà patte j 
^'!^9Kon~ptihoiry jutant <^ue te puis. '- 
f 5 .Prîmas.partes agcre^in cptha;diis,F,»/ri''?e pre-> 

^ ■' -Tnterperfonnage.dahs vne comed'fé.\'-'T^rr \ 

P’rimarum partiutu çllè„ Ejlre'au premier rang. 






' - ; ï 


i' 1 .Pribre.' pÂTC€s habeo^üd Ke^€m.yle J/tiiié plt^t 
^ ^onfideré dans ja Cour, L%r._ . ^ 


* 

*.• f 

î> . 

‘ ■ 1 - * ^ 


Prinufs indicendo partes tibi concedo, 

-gue yôus me furpape^t» éloquence /te vous rè-, 


. t 


lî* ' '^'onnois pôftt mon rhatfire. 


6. ^ton Tunt mea» p^tes id ficerë,^Ce n^efi point 
'de mon deuoir> de fan è c?Ca- 


f' ,'• '> ;iSi erit belTum , me^ partes non d'êfîderabuntur> 
P [ .jS'iljy'a guerre, te nemanefuerajpara mondeüotf/ 


ap^an^.lefért^Voprèoÿue, 

>æ{aris dsfcncîit. Il tient le par tj de v 


lUuûrtji peribnàî'> ’/>« hommes de>baute cendtm % 
hy^iibr/ aesperfonnesilluftfes.- '^•y : > " , 


Partes tuas 
7 u Partes Cæ{aris d 

* P E K D t T y a,uW ^ — 

Homo perditus ,'Homo fté^qüicü ’ perdifirf 7=^ 
pex-dupun mejehant homme, 

' Perditus ôc dilîblutus adofeCcens, P7z teuhe^hom^ 
Ànedéhauchéj vn prodtgtie^ 'Un abandonné. 

'2 . Mœrore ac mifériis perditus,i!iaf<rc*ïW / de mu ^ 
fere (f d'affiiélion. ’ * r ; 

V PERS;,ON A.^- ' ' 

lE^fK%o\iKy Vne'perfonne ' • 


) 
i 

t\ï'ï' ;i 


Z. Perlona, Fnrnafjue, Peribnftn tibi dêtra-» 

‘ .'ham,; quam induifti, üiÇ^pjfEi/e y otis arracher^ 
f.:/U mafqueqae 'VOUS aueiip'rts. - 

^ - - P 2 ■ 'nPer 









m 
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' 3rPcrrona,r«f<y/«^3;.»^£f.^ 

pr'^‘ nam impon^téf C^el ferjonnage 

I' ' '^°\lAo^xCox\:im îîrînqpi' s îueartS-^^fiiftin^^^^ ‘ ff ^ 
ï veiéx qUe%ousme^le^^^^^^ 

f . I ; Loqiiehdi, libéra mihi ^teftas,^ / ^ 

eu ta Psrm'ffi'fo» de ,A, . j* 

fe - Net poteftas aqu«;mlfa^m,^çiffin^^ 

: da eft , »<? faut pas Usjferb.etre ck t^^u. 

'f '.. que tres-rare!neni-.-.CQ\uvct 

Lv -' An ‘ertc'hîéc optio & pof, 

fèra-t il per mt s de ffitrece chosjé. 

'v * V 2*. Poteftas tibi fuir hominis ai 
L- ' ! ' tenu qu' a njous ie l'ady erttr. 

^ ■ Quociestibi hjjiul 
ii ■ Toutes- les fojs que 
J- y tidn Êf ■ en ksofire matn 
' Quoties mihi potel 
Ct: lesfoisque pauray 

T':A</fence. 

"■ '■ V Totum ci ncgqtiura . 

f; - ^ teftate Hixi fbreV/f luj 

: faire., '^Juj ajpromis qUt {, 

• po:ti oR.,^isrori^:- 7 ■ 

' '■’ îs erit DOtîor qui prier ad <^ridiini 

g?? Mors mihi ’eft feruirute pQ^ipr ^ mieux 

mourir, qst'eflre ifclafk- , „ il n^eüt riêh 

® Nihil potius; quàm vt 

V: ' plus à cœur que, ^ 

^ ' - .- = P R Æ C E P S. , ^ ^ 

W-' ■■ I. bcd'it feiptoipitom , 

*fe, ■. -EriecipitiiBOCcaruni foie, 

L^v- cltn du tour , te feieil s'allant couche^- ^ 

W\ .> Locus prcecctSs,:r« iteü haut, penchant, £carpe,. 

^ ^ eu l'àn a de là pjsine a fe tenir ^ ^ 

Via pTjcceps & \iihnci , Tn chernti* 

Tant. ' ’• ,;.v, „ 

2* Homb/ præcipiti in auaritiam amipo , fn 

homme naturellement auare. I*iu. * 


:eftas;tùàyyt;.&ç:^ 

‘ ■' ; '-■-cX ' 

dnuMendii // n'a 

”** ''• 9 * 

rnibd’UÎipmiriam potefeHrit. 
njotü^urei. en yoJîreMtfpt’Jt^ 
cétte 'forte de. gens, A ^ 
praefentis tuiTueric-^r^ÿ 
le bien de touir de 'vojire ptre^ 

. < 

ifî /méque în eii|S pO- 
:.'} entièrement l'af 
ié férbi's jpdui ce. àjt" si 


♦ 


1^= îl Æ -r 

‘ P/:æç5|)S F^fougueuxt<luy s*è77jporte fa^ 


ctLement. 



PRÆSENS.^ 

' I. Non quia ades præfens , drco hoc, U 
itU poâ'^ farce ejue vous ejîes içy prè/ènf. Ter. >. '• 
> . PraTcns cum illo auécqutlujy 

pérfqnne. > ' ‘ . 

^ Venire in rem pfærentehi,5e^(î»Y(fr7^r/<?r //>À.v, 
Prærenc^nî pècuniam folvere. Payer argent cbti- " 
V tant. _ ‘ _ ' . ■ 

2 . Remediiim*prÆ(enti(rimum;A^ rewei/e earcf/- 
lenty^st gu er St d'abord ^Ço\i\m. : . 

Pr^fens venenum J /«ê foudaine- 

/' ^ l?r«(èns Pcus^afJcrit, Dte/* féra famrable à not . 
[ i njoe ffx. , , ■ 

P RI M ÿ Sï. a,«m. 




; 


•• Pr!’î^ AM /îices feminarutn Çi'V\Ait\5^VotitdireZiy -v 

f udhd'v^s'l'dufeZj veué y ips'elle eft ta ^eïnt^ëS 
cllei^ . . 


k***' 


Primo acceflu capta yrbs eft , La tville fut frife *. 
d'emblée à Ja premier eat/aijuë, 

Hæc , prima rpccîé, admirationeraTniquent, Ces 
. chofp paroiff 'ent d'dbord admtraklcs .♦> * *î 

Primo qupquc die , ( Cclu/n.^ pr md quoqàè}- .,^i 
tçpipore, ^upluftojly Leflüfpjl yu'il Je pourra* 
,PT),mojiiëne ,^lapointedusofsr..K^o\umi 
JC Primis tenebris, ^H'entrce de la nuit. Liu. • . ^ 

^ > PR OI-EpTtVS, a,um. ^ ^ ■ «>13 

,> ' PaôiEC-'r,vs puer , V« enfanr expos 
C do«/?e. Plauti ' ■ - K. ; ' 


, ,j^upes in nure pr oicàii ^iJe l ^promynéns, Fn roçf (]r . 

• yout nuance dans la mer. , ' 

*T* A XV II .-h.' af. Am Tr»t -èM* y*.vV ...t . 



emsnence 


X , CPrdfe<ftus in ^ntxOyPfëdudds'vnttauefnel\/\v^ ‘>^^ \ 
FiQ/np* pj:qit^ôs/aà jàùd re/ ,^roicÛâV^|^ 


P ' -3 


aiitlaciâ 






\î> 





P 

l"' .. î audaei4a^u^emin€nti,7;r«^,(î»7»^ 

F?-' jrepre«drey MrdjH:^t faire "vn coup- ' ^ . * 

i ' PI^OVP T VS,a,um:, >LP^O;Mp./ Il 

É'.',: >^. ; ' ■■ PRprvi.Ntil^'^- ;■ ; 

a* , ; . r' J. Prov;nciAj> • ‘ 

^ - ^ Obtinefer proinnciam^, ^uoirf È-‘goj*üeVnemeHt' .• 
dltxe proufKçe. ' ;- . ' « r j 


‘ Prpinnciam cepifti^sdyrahî , Vofis aug^pr^ivxc^i 
!■;. '’ ' ■' skayge bjen fafih€ffê:'tçv. , ; V. : i’* î*. 

:?; Jllam lîbi prAuindam dçpopdrçîttf^’t ilium 

'^Jfî ^ oncret , U demanda qu'à» Itn d'annaff- ckftrçe vfm 

.' ^ ;• .-.v- ■ ‘vC^rf- 


fâ-- ^ 


I- 

lA't-' 


7. •,.. 




‘f . • 











w 

■Q*r 

-V /i-, ' 

-vl. ' 

•«« 










i.T^ >Ario ^Rfûfp.n y ^ffge 

'■vHomo; facib^^^ > 

■ > '"■ - '’ . ' '■'. r' ' , 7' '• r 


■"'M 

H * 

-< 




1 




^ Hàberida cft Kuiâs tci r,atip;//,/rf»/- /i/jfwr 

'' ;- ;■ . .i .'■ J.'d w ^ '■ ’j 

5 - Racj<^ -• ';• 




His^adduCpr rationipusiaa ja,«eappaum • 

'^tf^-^ratJoni,,fp''àbUgfnt 4j^rcir^ ^ ' 

Ratio;^^ ^ 

-îiï- . "Kâtipiiem- haoere cum ahquOj yéuQ^y ajairejMc , 



^ **^Hsa dèmeJiet*4Ùeiçpi^ luyf ^ 

' Hatjo, M*n'fere, /or feyofo»^ — ^ 




;. ■■•^••'■>■^«6 .'v ■■.;■+.■, :-'.y 


âi 


^nfolhAâkcnàlrmOj P'nej^rtfjhre deÆi/^ * 




, €xjy»*prajn*fre 

f'j* 


-i* Vcftrani ncqttco mirari facis ratiofjem , 7 «*rj^, - 
^[fç^P^T(>ts %IJèjii. ainùrer'voflre monter e ^gtr^TQ^. 


.’ Rattone»p inîre ali àiiuT.rci faclend.'C» SàngéK W».v j-- :-‘^^ 


jr 


Tnqyevs iejéiire ^uelejàe choil:'. ; ^ ‘ ^ 


i.K^tto,Conteyfupj)fiUitton. ^ ' 

jPuure rationiis cum âfiquo , Conter dîïec ^ueU 

**lè ■^••Trvrs/irrt •*/%rîâ»î^**r» 1 ? jia^Ja^A æ , ♦ * -- 


^RarFqncm rc'tîdcrc , Retîdre conter 
. 9 ,. Ratîô V, VrfjfOŸÏiôn, 

Pro ràtione pecunix accepta; , py> rattons frp-V 


rs*‘» 


â:jjurif,&c* j^froporttoaide U urgent nceu j feUnd ^ 
ii.la^udnûtèdes frmts. " ^ 


' K'ECE 5 SVs 4 ^/,‘ 

* I ^L,unjt’a’CCelîii>'j Vèlo 'tgnchiint de tu 


.:. ^2;fSoIitudo &• reccIÇis J Lk'fSlitmle^^^^ 


écarté. 



«v*. :K PC Et^ S. 

* I ..i^Pullus àrpar.tu recens, Kripoi*lH^.^ntqf4aUi 
^Ut'mentde ntùfire. ‘ , ' :» ' - 

'* ' iRccens è prouinciaxft , irnefa/t/qne,d'arriuér" 
.Jeta promue.. ; - . r.: 


Ciçceræ recewilTim^ 


d^tte. 


/ ;Milys’ recensf^» fiUdt. frais , qrd d foires 


r.^hreaj , , ■ - 

i^^-- Bellùa;xeccns'!<:apta; , Dits b'^ef^h'pn 'vjent.d* 
^^^‘^fren.ddé’ Eiq. . , ’ 


,RELIGI P 




^ixiipiis id'agamj h fais fcrhpule de faté^ celuy ., 4 

vlllud rcHgioni habcb, i«Jeugjpjveoi Yê^to^uî»^^ 

. rei reluFione iiü^goryd'enftU fcrupulejeiérdwdroû ..'ÿ 

■ C^V^' t. 


^ V. 


■ 4 t^ 


344 '• . R E X 


^■•■v >344 ■ ."«• ■ . ■■ ; 

;•- \ d‘^e7icfj Dieu ^ Ji jé le .faiJoU- ' ^ 'j 

' Mihi rclîgionem obtulic y înfécit. 

: fcrupule- ^ ; ’ * : c. 


Relico''^^ tempus, a»ff/i']^cfî/5Ùunijtemporis, iCif^ 
'.^refte du temp. \ > / . , - , , ' . ^ ' 

"i.rf Spes nul.la reliqua iri’te eft , U" ne te- refle plut-$m 
. aucune eff.érance j On^n'efpère^fluih^^^ 

-’"■- ■’ipfri' ' ' .• J ^ '■-'' ' '■ !'7 

ii kA.ï;o Yî.:i-* 7 / ^ 




' Reliquî nihilfécic âè bonis fuis'/// rf zwrfW lî 

^J^-'nTê tdutJhnbtçn, ' 'V : ' .;' 

Keliqui nîhti eft pîtpjten. , / i 

Praîcei; te, neminem fiabeo rélïquuni , •qfji'îfil^Cî // ' î 
jné me rejle 'plus q^e 'uoj^Vj t^c. , ; . , ! I 

^ ‘ .Quos bel It çafamitas reliquOs fecerac ^ Céux J 

^ue leimytL heurs delà guerre auofenie^^ 1 

"^X : ^,Quodrreliquum fift y/veL Pcirelic^uo, ^flant^au | 

’^ï^i.rejîpypour le refi^ ' / 

j^;>« ^èliquum eft,vt te brjsnjj// »&me refte plus ^u\\ 

} V ty vÿus prier. . ' ■/ ^ ‘ ‘ ; ■ . ; -'■= \ ^ 

i.'- \ , ■ ',R, -E_, Sf, ; - ' '■ “■ ‘ * i 

iV ,R È S îpfî loqüitur / ï-k chpjè puxU d'èlle- 
: mermc. ' ^ 

;V Si non rej.pfà tibi Iftud dôîet ySi-Vous n'eneflis ' • 
"ÿ: pasfufchéfoutJ.ebon.'Tex. " ... 


4 'i. Ad rem ve^ yReuenes:^ a wflrefropo's^^c^ 

. tCqp cr?t ab^re, îl ne jèra p/is fhr s dèprppos, ; • ™ 

Rallia T’a»/ 77 1 « •- " ‘ 


( - : ■ 3,. ^unquani rcni faciéS; J Xujue deutendrM'.i.im^ 

\'/ y\?n'<p/srtchè. ne fcrar/à^dlsfdriuûe.Tlcr., " ?' 

/ , ' Rem augqt , // / • / /' - 

Kem qiiÆrit mcrc^turisTàciéndis,^// Mjc^e d’acm } 


^ÿlv du bien en trdjjqunnt. 
Rem h'à 1 >ec///'<« 


fr- 


Tatdaç^ 


■ *, - ■ 




• ^,'x •'viiiTï#' 

* ■ 9 ' n-V ' ' t.^<. ' 




' .R'"V P , -r J4f '.<1 

^ ^ Pafriam retn pcc^iÂt', H a^t^tpe h hi^H de.fon ? 
Hor. 

*’%'* Familiaris rcs mea. Mon b'Kn. mes r'tch(ïïeSy?^ê} ' ÿ 

: /' Açtcntioresfiimusa^renvomncs , quâm (at cfl, 

^ atéofistotts tant, <jue nous fommes\ trop d'fit- ' 

’ richement, à nos interéjis, plus de pa(sion qu'il ^ • 

Y ^e^audrost pour le bsen. 'Ter. 

|Éff^ in rém eft mihiiT^^/.in rem ificàm eft,"ve/j . ‘ ■ 

W^\in xe ihe^c{{. Si c'efi mon HUàntage. Yer. ' ' •.'* 

»*)•/ 5'." Kes, Romana .erar^ fiipcrior > Les Romains \ 

’ assoient le deffus , V armée Romatne auost l'aüan.. \ 

Lhu . . . ' ‘iv -- 

L, t 6*Re« fempct^aliquid apportât noui. Vexperien^ 
fr ce fai f tous les sossr s de nouuellcs décourserteséTçr» 

?.'■; . R.VDrs,de,is.‘ 


|KÜ*^ 7 >^Ki]èe M3Ymor,Du marbrelqui n’oipas.encore ' 

h,éflépnkf»<>è^ > V* ? " 

ei ^ Rvàcjir^enn'irsi. Dei'ar£enten n)(tlpe. * , ; 

^ iéf'KuAei\dr\£^De la laine crue y ^ non trauaillee* 

. a.TmperifusÂ' ni^is,tifo ac rudî«, pcr,cgrir^us <î^ ' = 
hbrpcs irt aliquare^ Ignorant y^eufj^roJi'ieri noUicef 
é 'peu éptendTs en quelque chofe. ' \ ' ^ ■ 

'■ * Rti3îs*& intç^er<!irc1pulus>f^^yéc//er r^W-^yirrV'. . 

netif,-qui ne fcait encore rieni ^ , v - . ^ ' 

, Kélli,^e/jAa bellarudjs,^b«Cfy^rf/rj&^f,y!i/rtfY'^ 

: gûWre:Hor.,hiu. ^ ' , ^ 

ïngéniiim ruHe,hel>€s/imp^pUtûm,- Vn efprit mal . , 

Mj poli'mal tourné, liov. - - 

• * y i y O '• 



^f’jans jaçon. ‘ ' 

V -;V ■ Kudcm'acct pere, Eflre mis en isherté, ("Car l''vne 


|p des fa ffins de donner la r$Bertf,eflostqutlepretlnsr 
^ {mets oit. 'vne de ce's (ortésde’vèrgesyfur latëfie de 
^^ celuj'’qu'il faifeit lihre.) v; • ■ 

t ^i.Rude donatiis» F.xent de toutes^charges, '( Parce 
‘ que quajsd on exentoit 'vn Gladiateur de plus ecm^ 
bat-tr€jàn Issi donnoiiivne dé fis ’vergep.f^y ’’ 






i •' '*' '^»^'- 'f • .- ‘•'T'* ’•' 

> • ■ . 'ï O- ' ' .’ A A-v>'Æf-/,-V4, 

•,- • "f.-J 


st'j 

ir,- 


<6 


54 ^ 


S A>19 







■‘ ■-:/^' 
r .’./■' 




■»i .■■ '.^ . : • 

% 5 A' h. 


■', 1 / 








^ -, 

Li- 


* > ■ iv I. ^lîbus afpcrra, 

^ 2. jSci j)io , bmtjes Pale, fâcettjrque tt^e%-^ 

fintfin J/iif ï't> ban la. bàlït^ riul-m.' * 


hzx^_S'ctpôneniend.clH^^ la béllefad'i^ 

fer te yfnteux ^f*'aucrin.- ''^ •' 


r *•* êWmw J - •WW r ’ ‘ •' T •• , f 

Sale humanitatis fç^arfa epIftoî;^v._^/f {^••. , // 
À. :'gehf,eùp: fort obligeante i ou /l^^Jtyn dè la . 

ÿfc galanterie ^cie la,ctt*ilitê‘ ; ’ v- - * 


s-Âÿv V o 

SAi^vj . ■] 


^ falvus , fi. hæc yeca.ûjnt > Stj:elgo^fl^gvrajy *1 

^tejujshorsdeŸeihefrnenJoUafau^.^;^^ ■:■} 

\* Erubuicf", ialva res eft^// ro(ig(f de fa faute'i^oitw A 
^f.f’ragéytoufn'efpaf'-.ferdu. . ■-.■ * 

f . . . SalvusA&: incoluiiiis rediit;> U^Jl rej^entijatn 


kC Te iPalvum venilp , vehemènf ef.gâüdepa ; 

fffjoü^^^ . * ' ■ 1 

Satin {alvÆ?('Supp.res^R'Salvæ^^?^j Satis.,J^*^ •] 

\,»aanL ^'1 jffZ. 




foy/ezt-vous bien ? Comment vous^^n 
^^ fez,-b/en.Ttr: " ■ r a, 


. ■ i 

' A Jjçjn, ftivjpmnW RySatis,. Iclif h'-iherm.y a 
' * Qnaîïiuiti falvuriîc e^t cl]jpeus\, - } 

i.yffon bouclier n'eRoit, point tombé entfédés maint ^ j 
■ . de t"enn^mjt. . . U' ^ *‘' 

Sjalva eft.épj ftohi^ (àlvüra dus fignuBÇfe^ •- 



\tf,mtUe 


, . .'W. .'J V '^' .■;■?•• 

;; ,> .S:E-CVN 0Va, a^um;:, 

A t* S E c V N t> V S à'Rege , Le fécond f^tet le ij 
- Roy. .«. . -.-i ..■ • '^ '<-r 


de \ 


2 . Secunda ménfa 4e l „ r. . , ^ , 

i < . Secundus panis^D» /<*£» bis^du pain' de 

. .: •■.■•■V-"- • :v' V 



^4' RumoEjécimdus*, 

î^‘ rccurida,jpfl»»tf ejlimey hruit auanf/tgeuxy . ■ ' , 


\J 


^ .f^^fcoti^s aff-eaïle.sât 
_*, populî admurmuracionc'auditus.rum^(é^ 

applaudijje/fienti^ , /* • 

t (êcundiE.res dcamorj, meo eîîcnc- Stlif ■ . 

^ j^ J0ff»t7e f^tuorijptt mon amoi^r^, ^dr. ■ . .. 
ki§* - ■’ .Vî^to fecundo nauigare , ^noir Xe^uent 'en"’’ . 

\' ••*■ -, ■• ' ■ . 4 .' 

; Secundo flumine'' «*nauigare » Defp^ndre pur - 
. ■••; ' ^ - ^ ^ ^ 'S- ' ■ 

:■ ftjît.iijyus’în nos .yoluntas. 

1 iJOiPtOurf tefmdtgnf àe l'mcUmttïon pour n$Ht, 

" S ER MO , onis. 

• U , 5f R Mo eft de te. On parle de mous. ^ 

^ v \ Mihi fcrmoeftapad yos, • 

lit' > fente. y , '^ ', 

' Nullus mihi fuit cum‘ Cjefare fermo , le 'n\ïf *' 

; tpofnt parlera Çefur. * ' • -é; 

Gum alîquofermonem.conferrè. habere. Z^/ gr. ' 


Jl a 


'èg 


'.t 

V 


to ',3'entretentr ttuec/(iuelefu*ma 

r Tn rifinr n»rmAtnAm riS m In 


f}\ ei^éVyEflahf tombé fur ce piiopot, ^ ^ 

Jnferre fernionem de a^liqiia re, Mèttye 'ûnHtf^ 

^ * ^A'tAVe .P9ér*^p Uti '£><ÜM. 


Tn huncfermonem cftrn îpçidiflct, *ver,.He1^^^ v 

. ^/TTL^lBa IC /2 A A». I. È. /^««iiV MA M æL L":' ' ' H .i ^ t tf -am- 


tours.en ^ ^ . y.. - '.- ^ 

P . Multi f*ermonisl'l4ntl0:a Ces cho/es demandent P 

ninlongdsfcourr. ; ApIp 

Multiis cft ferrno , te ventqmm , Le h'ituït ^^ 

’is •vïéndréK.. , ‘ . 


V ^itnd ejuimous 

‘ i^*^Jcrnip 'efl totâ Afiâ diffipatus, Ce ^rw/ c<9«y»f 
'K^fUutel'^Ajie. ■•' .-^-ü- •- ..." 

•\ T' In ore atqiiein Ciynbne^ptnAiuro Tout U ■ - y 


5?-^ ‘ 
'ifit 


nz^sde en parle. , v- J> 

■ SPT-I^'ITV^S,>.;;î 
: . I* SpiRiTVSi Hàleine. 4_ . 

, Anguftus iptrînis , Co^«r/e 
An^m-v-.incerclufib 5î,afi^u{ti« fpiritûs, DsfficuU- i 
jéderefptrer,. ' y. 

y y; • ^ V ^ ’ =.‘: SpT«t«* 


■ iif- 


^•■} 48 ,_ fvp 

Soirîtus teter.'i/f/.fœfîi ocîdrîs. Tfalèine tvÀTrte)/ : À 


Spiritus tetcfjT^f/jfœdi odorîs, baleine fv/imeV ; ' 
Vn O fpi ri ni , Tout d- ’v^e hnUiK*e.\ ' ’ ‘ ' 

i. S^mmSjSou^èy Respiration. ' .^VJd. 

Duccre fpiritum, Rejptrer:' 



n>ie de I K^omme* . ^ùnGjle è^ 'vmon du corps ^éc~ . 
Aufcrfe rpifîjum finefe'hfîi'dolbrisjCl^i’^^^ 

Ï-" fans caufer aucune douteur . l. v- ^ ’ \ 

^'x J 6. Spirituÿ. Fierté, ffar'dPéf[è,pr^uefIç,- 
Ha: res, tibi ftefcio ^uos.rpiriÉlisat’ciiléî={Tnt 
■ ■ ■' cKO^-yous ont 'tnjpire ie ne fçaj ijuélîe'fierte. • ' “,?, ' . . 
U; Hômo ingentis fpiritüs , P'n hominé pei'f ^aîfd.y l ^ 
-' xouyâgeu’X’^ ■ .?.■•.,•/ ♦,. , • \. >- _ 

• .:STO;î^:AG HVs' ‘ 

!’• Rerôjutîo. ftomaîHr'j 
ment d’ejîomuc. Celf. ■ ' ■ ' , ’ ' - ' *'* 

. al ISVomïtcHus , y '■' ' 

ïruniperc Romachu^nijin âliqiiemi. Dhhîtrgerff 
rotefefontre efuel^u’^'ëfi, ' /• ‘ ‘ v' ' t'' * 

Pra: ftomachb. Dfdépitf, de âolêré ., ♦:. : i 
iScomaçHum mihi fi mdiicris-, Si vouséme f^ 

chez>. . ■■'- y’ , 

^Nofti ftoma.ch| mei^^ Kôas rç*tuéss.^qut^^i 

te ni/méti faêfl/mén't én'colere ,:qule'ie' f^^^ * / 

ch^grtn. 

, So\eoin f\omz^!^ iiâdkZiraycoufume dèrirt^ 

. . quand- ie fuis fafehé. • '.l ? 

V- ':' ■ Epiftola pléna ftbmachi & cuerelaîtünii Ltftre 
fletne^de htUtf^de plaintes, ' • •*'- “’l • ; 

-■*' t: ' 

I . .. • , }!.•' ! 


-9* y 

ÿ9e 




i\u 


/ S-VM , ^ ; 149 / 

';.Rcs ifta non lîmt mci ftprriachî>C« thofès ne j^ont 
S . fowt k mon , Mihr majori fiint'ftomachp» 

^ ■ quàm tibi,£/iÇj me depldïfent ÿ^us qu'a 'vous. *'■ ■ 

■ ' SYMM A. 

7 . Pccimi^ fumma, Fne fomme d'argent. 

; 2 . Adfunimarri/L»tf/,Inriimma, En v» mot, foui* 

'. 'dite tout en mot. 

î^3umma jlla itt,quidquid potero, ôiC.En 'i/n mot,, 

’ idut ce que téptfurraj; c> ' 

3 * Viftoriæ fumma in co conftat , 'uiftotre 

grand auantage' 





frf ncipit.de 

' affaire èftant en ce foint. _ 
i. : ' ''Summaeft , in quo mihi g^atiffimum faccrc pqÇ. 

■ fis,fî'^£'c- Çejt en cela farttculférément, que 'voéts 
nie^fouuez,'ie pus cbltgeTiJti^e , , 

^ ' .1 • ■ , ■ . ■ - ■ ey . - .J 

r ; ■■..-/ . , ' . ^ ^ ,, . 

' • - ' 'V^ i-.' . ‘-•-•v--.. 

-‘-■-•s M.. # 




’i- 




■ V A G ATI G> 


:r 


4. ^ 7^'Af^ATioi^id efty CêflàriOjFcri^j&c. - 

V Vitam bcâtamin omnium remm vàcati'i^^ /, 
nç ponebant,^^# croyoient que le bon-h fur ‘cdnfiHoPf 
ty dtn/'tna/lion^yànerfenfdire. / 
p- ; - , ;NuIU;, taihi eft à laborc vacatio^nuTlam ab labore . 
^ vàcatïônero habeo , le trauatUetncèÿamment j le- 
P; if dp'jamaûdetotftr de me rèfof'er. . 

! 2v Omniutnm\tficrinnïviiçatio^îidataçft,,<)«*^^^^^ ' 

1/ .f AfZî/tf deitôute charge- , ; 

tar vacatiqne concef â me jeruir4ÿ dé /V-, 

X- xent ton que l’dh m'd donnée. ' . 

|;v ; - Mjîicia: vacationcm habeo, 

^ la guerre. Ç«f ‘ ‘ ' -«À • \ 

i' • 'i' ' ‘ '? VACVVSi -■ ^ \ 

/ i . Yâcui arboribus 

\i ''(oU/nes fans urli‘es'.Qo\\\m, 

-■ ■ i*''-..: ■■ Dbnm 





monter 


’ Vacui temporisa nihrf habéo.i 
temps de refle,. . ^v.; ' 

Habebp troshos dies;yacuôs|,«^^i%.ja^^ lé ^ 
n\nyrny point à'OQCtfpxïioyi^iu^^ ce^ trois ÿoùrs. J” 

< Date mihi 'vacuas .^urè%,, dlTni eloqup^ r 

stuec jtttention, pendant qMcÿè p^tph.^jiuÙ ^ r./'j 

Locus,à turba,ab incQTuentoribüfvacujw.^&sii^^ 
écarté (if joittairè,, y ,, , ; "• . 

Hora nulla ei^vacuaî;cft furtô i'ilttfe.paj^paé '^ J 
Vne heure , jans dééeber\. i, . f 

Vacuum , .nudum'à d^enforJbus*^ à nu^tionî- 
■ buroppidùmv-^e-f^'îf^- fumgarfù^ofi'^i j 

•Vacuus'à mdleftia.à perîcülOj&fvDtf/rbre^f^^^^ ’ 
ne'jdeciueli}ue,perMt.^c.. ,1 -ip ; ' S 7 ' M 

• x^myè, ■''s-M-cfÆ 

■•■ ,!• VEmAM ^*1 

Veniam peccati impetrarè', fwp'etrer lé p,vrdo>tie ^ 

.pt f^te. t ' \dé \ 

i ./Tjoi veniam dédit,// ^efsv'déhuj. - , 

HocenpatumVènîâ.caret-, 

fpmtd'eparâony»'eJ}potiitpf<rdonna^le'^nbT» , "^‘Ù 
'{■i\ Mmi yeniamîdédir abeuhdi,o«/,yt^}remf//'^ 
m'àpermudeyriei^aUe't‘‘ 

' Bond'tuâ;yehiâ^âicâm?te /e<4^^ Â 

7 ni(Tton. v"*-" . ’, ., ,,\. fer , 

.lAgCi-(|a veniapi ü\\p,' Je^'vousy^ie,^repde^-w 
AUX prières dé 'voflréfiii]K e lé refu/èfc pM^ér^ 

ï. VeïBA î(thic (xirct 3 Ch'a»Jousi difcourss:tou^^^ 

eef'dyejlcjue paroles, 'TeX’> '•■■..■ ' .': '■'* ' 

" Si vej^o citubarint 3 S^Hs 'viennent. dchan^el^^ .. 
tAnt Jiit peu en.parlaht \ •• \ • *0 

4. tlac de rcjverbum nuUum,TûÀ<c/>4»/<é/4#i»4^rw !" 

mot.y^x, ‘'-y' J 

£xprimcfe verbum de y^rbo, 1 


«filf T' * • •: î P , : 7 ‘ h I i i V M 3 y ; * . f 

•■••■••■ ’ * . . . . • . ■• 


H hitm \er^OtVel,^roviTho\TQddcrc,jRe»aréh^‘b/p6j^ ' ■ 
£)arc. vcrba alicui, En]oler Ter.' . ^v'*: ■ . < 


wr 


w TWhw»* — f J ' J ^ va 

J^areA'èrb^yencis^P^ir/fr !en 'oaiff^OyHA. 


‘^^lS^oftuzve^àfs(ctTC,Perd}-e fi peine.* ' *' 

"Èona ycxhii c{UxCot Tbi/t-heaUyne 'Vou^ jafèf^Zi ; . 

jr .,■■■'■■*"' ■ .'■ ' ’ '- 

!'( Vcrhii v^eis cum r^\u%i}Salue^~le de nra par f. . ' ■' 
: - 2 ^VetusVerburn hoc'quidem eft , cbrumunia^Ceflè- • . 
feâ îynicoyum inter fe oxnnià,C'eJ} •yh ttieux prouerVe^ .; 

que t9»t iÿ cenji?iun pftrmj les awU . y ^ v 

V I ^. 








U- / I. X'’ia;%bisj 

^ ’ 2 ; 'Très vi^ (iint ad'MaflTiIiîm , . 0«. om 


r, ' JètHe pdr^trûUchemtnSy 

■ , Xotâviâ;'v<?/jTo^tôfreld erras 




. A.V/L «1 Wt U#»€? wu^.tro 

pfiji. extrememeniyvotcs n‘j e fi es peint du tout. 
Redire in s\zx^ fi-epreHdre fonxhèmiri. 


• • ■•;7 




^ “> Kcdircin ^ ; 

, . ^".Ôc'vja langueOj/e/»^ lo4 du chemin, que 

- Tfidui viatn îam prôcç(lèrat,'i/e/,progrf flïïf 
Il uupit déjà fait trois journées de chenfin.,\ ' ' 
î- ' ^ Qt^ra inibîs viam^vt id perfîçias.^ Q^el'hiafi 
S . prehdre^^ 'voiuô ? De'quel moyen, H> om 4 fer utrëss^^^ 


'V 2 > 




. fréndreKj-'dsofü ? De[quelm~o^en^H>d$uferuirësèi 
'^:f'yGus,paurA>ehtra'h6ut^ ”4 , 

.. -Mbuit anines vi'as pè^niæ çogendæ,/?y^j// touG^ '. 
ïlèfmoyensd'duojrde l" argent. ' 

J. Teuec vias ojnnes amoris, U /fait Part'd’aînierJ. 
Plaut. ^ - 

TiraHere yiam auandam & ratiohcm], Donner 

hme certa/tse mt^hode,(f ç. 

'YICEjvicem, vicesjVtcibus.^^^^/^ 

/ C^atiior i U i tantù m cafasHn v(u fùnt . )i - ^ 
t l. Vi^us,'i^^^>Pef yi^C5, ô'e/',^^àm cujurqiie viV" 
s cexnyVe fin y'icçs^, Tour à tgur,cWacun foh^purfies ' 
\>tl>ns apres les autres > , V ", ■-. " 

> S\izy\cQ y ^ /ÿ» ioyr •0^xt. , 

Explerâ vjcç'oiScîj rui,apn3.Regctn, 

\ *tfon quartier auprès du jK^.Curtt 

Exercere, feruarç,ï&^iïnplere vices, Faire toiir^ 

'• ' ■ ■ - peur 


r ! -V» 
‘ 0 . 
.ri 









K-: da ’• ' 

^ “ % A /^yvll IfTrt A . ^ - 


*■* >*• 


djae „ • , r *.;i '^■aJ-^ t/'Xfjf ^ . 

f ^ An 'criêhæcoptlp &:po?eftam^^ 

' 2V poteftas tibi fuie hoai|nis 

de . . .rf. ^ 

^ - tïin fS m 

I. - 

i#}îK;S55mï5 A*' «r» ï.. 


K-; *" * .Ærior V^j^e mieux ' i 

1^: Mors mthi cftfemicute pqçior ,, .••'■ ... • J 

mourir. du’eûre èfcUf^- - , . iln^éüt tïèh '-• " « 

|; : . . Nihi 1 érWi t ^ pocius quàm vt :&f ./ » ?»5 , I 

/< cœur qüej^Çt: „ c' • ■* * 

. * ... •* DT? Æ n E P S. . . ■ 


-r- 




ER Æ CEP S. 

, - I. bçdlt.fepraîcipice^ 

c. '^.. Eræcipiti m occarum foie > P «llfe I 
,:*>• diC) praîciniti iam die>£/?‘^»^ *^/^* ^ '■ < 

v^:. i:lt» du ïour y le fcieiVs'aUitnt » 

r Locus 

s oà l'àn a de ià pfiine à fe tenir > . A^AàfirAuit i ' 

, Via prc'êceps & lubrica , f^n cheratit 4i a;?: ; ► 

'^■i^!ltir^”^.‘ '' ... •■■>;. 

c-"^ • 2 * Honioy præctpiti in auaritiani anjnio. y , < 

' homme miturellement auafe^îÂVL* ^ - 4 

, ..•■.■ ^ ■ . .V-“- ^ 


t: 




P, R. Æ 




k 


‘ P/*rc^s ln,lrimyF^fortgueuXfJ»ks^èmj>orfe}a^ 
ctlement. * . 

*• » . ,Prj 3 cccps. amentiâ, Vn ètourdj, vit inconUdere J^ 

/ . In prKcî'pin eft ÆgrotusJ' 
î Ÿ^ef de fnort y tl s'en V(* mourir. Celf. 

r •• P R ÆS E N S./ .. 

' ^ ï. ’N.on quia ades prajfens , dîco hoc, 7^ " 

r lllu pM\ parce <juè uous ejïes icj prèjint. Ter . v - 

r '’ \ Pr^fcnscum illoe§;i , le traitaj auecqué 
ert pèrjfpitite. > ^ ' 

J Venjre in rem pra;rentcm,Se porter fur Us lieux, : 

PrælenKrri pecuniamfolvere, rfr^e«/ cc»- 

‘ tant. ‘ 

2 . Rcmediiim*praTentiiïimum;7^ remede exceU : 

lent y(frâ guérit d'âhordiC.o\uïn, > - 

R ' . „ Pr^fens venenum Fn^enin qui tué feudawe^ ■ ^ 
^u''ri.ènt; -'f 'ÿ. 

prÆfens Dcus.açferjtjO/^/# fera jauorable.a rioty,^^ 
f i *voeux,. : ' 

: ; ; ' PRI M]l'S,. a,umj^_ ■ 

& . ' Pri'mAM dîcesfeniinarum fi Videris,7^o«^(rf/V^, ' 

^uatid.'Liqus Vdure^'veué y ^'elieefl l.a Sèiuedéi 
I belles]. . . fk '. . 

Primo accefiu capta yrbs e(l , LatuiUe futprife 
dUmblée ^ a ja premier eatiaciue, , ■ ' 

P Hæc , prima fpecîé, admiratîonem* niquent, CV; 

|v. ' chofes paroijfertt d*^Àbi>rd admirables. yi^ , > , 

I^:' Primo quoque d\t i ( Colutn.^ pr m6,quo'qùè'' 

Kn. ' tç^npore, yiupluftofty Le plujfpfi ^uûbjè pourra* 

' \\Ppmo manè , rcwr/CoIuni. ,, 

Primis' têneHris, entrée de la'hmt.ZlÀn.^. 

^ PR dl'EpTrVS, a,um.^ ^ • 

* •^abiEC'rvs puer , Kn enfaity expos é. J^ uban^\ f^f& 
l ’ doimé’^lMt'. * . . -l'i ^ ^ 

r ,,]^upes, in mare proicd.i;'üe/,promincns,r» 
k ■ y^ui auance dans la mer. r , <i. ‘ 
f ^ . T eÀurri ih viam proi’éiîlum.T ^ fs toit yqui-^oHanee 
. 'r^ fitrle cldemin. ’ 

^ . ' ■Vi’bs in altùm proiefta.r»e vnle fttieefufvne^ ^ 

emineiice 






Prbi'eftHs in RntrOyEjledu das vnt'cauetne.Vîfg, 
ïiQmo«piforeâ:âs/*b, àüdendlim , vel ,^roicûâ>^_ 
- ^ P » airxJaciâ 



^U£îaci4at;que^emînenti,'fr» (^pmmf^fâj^^b'ùf fh- 
ireprefidre^ pjardy>À faire vn icoupi^,-./^ '.•' i 

PR^OXP-TVSja,um;> 

, pro>.i,-nci 3^‘’T/- 

1. VtiOvjuciAj JTne pro&tnce^,j^^ / * .* *’ 

■; -'^Obtinefé» prcnnnciam*, ^uoirTe fpuùeVKeme 
i^ d^.'VKe prouixce. ■ V 

2 . Prpuincia,:^»#-<Ærfp;^ç^-a»»e.rç i. 

Prpuinciam cçpifti^fdprahî y Vb»sÂuèz^pfisfj,^e 


.charge bJen fafiheufe^'teT. ' . • X- * ^ 

JJIdm lîbi prôuinciam ilium ai 

3T2.onjer«î , H demanda qie'^^ lujiaiii^f 'chfrÿ 
Vdùertir, . ■ ■'. - -v^ i‘-=<v>. .rfi'' ' 


p;~ . 

v'/Homo* egençii, ; V n hofjyKe^fdnt^ 

ratjbn, ■' . • '“^*4 

'•!>*. Ratio, ;ià ' ..• .., * 

Habcrida cft-nuiàs «ei ratioi//.X»/ 
a celd. '^' ;, .J ' ■-■' '- 

I . Ratio* CdUfe ^ , /*?;?/. 


ISiulla-eQ: rilip» o/(^îtiiinMriè ratiohis‘’cR:^ id'^e- 

tCiU.n‘^ a pû^ni d^rdtfon'defÿrecelà.f^ 

4. Raiio, Ratfahy^gidhieKfyRaiJenije^^ 

«is- ad du cor rationibua..ad id^redpiçdumf 
T-diJoni, m^hltgeni Ijjycire céj,jt. ■ - Ti 

ç/ Ratio/\;rf^/rl^ / v; , * ' -‘ 

•Ratipn.qm;habere çum^liquô, yéûofhftfittre 
^ùe/ju'vhf - ■'; , V „ . 

- ,^ir il abc nt ratjpnemrum terra .auf cpm^Mufîs, 
OUJiïs jraifailleitt a la terre , ou ils efluSent. \ 0 
■ Omhes quibufçum ratio mihi eft^ ■ Tous.çfux qup 
aftipè at^c^ue fno^.t y . . ,■ -s 1. •<' 

Q;:^xatib tX-cum illoint^ccdic .^,^V«et'- 

’^ttsa démejler^dueçqi^ lt^'f “ ‘ - 

€ > Ràcio, /krte,faf on^ ' ^AnGi 










y , , ^ ^ . ‘H .^uy^ -~^ 

L- ' Tnfontadiccnàir^tio, 

3^4* V^iflrani ncqiie^^ mirari facis ratiopem , 
i^i/f'^ÀçVew Sj^^. atinùrér i.1 ôjfre m^nnred^gtr.'-'Tti^.’. ’--. 

B. Rattpnem inire alic'mus;rci facienda’»5«^#/'rf.v.v . 

^ TKOyef^s de f>tire ^^ueltjàe choCe'.^ ' ' I ^ 

_ . 'g.Katto; Conte yfupfHtatton. . 

jt’uL. Put?rc ration'Cs cum"àfi*»fuo.i Conter dtiec'c(neUJ, ; ' ” 

- ‘ , "■ 
"Rarionicm rcddcrc, ^ 

. o./Rarjo >> Vrfporftdni 


ratione pecurviæ accepta , prp/ratkine fm-iii- 

(f^ rô^urn^^c- ^ frôportto/f di argent rcceu ^ ftlàn^.^'y ‘S 

i- l*i‘^»any/té des frt^it s. ’ ' ‘ . ' 


JL 


lia 


?•■ ' KECE/^ 4 V 5 ,;ÿ 5 , / • ; \ !»! 

, ' i •: Lufx^M-eccîîùô Vèloigncnsfnt dé la Lune, .> ' 

—Xr^olii^uclo' èc recdÇis j La jèlïtrtde^i'vn Hè» i 

■ Oriilnnim rfirÀiïtte. T.^ rrfit/v A'p<.-vt‘ttv. Plîr» - ; 



Pcülorum.recèfïùs, Le crejt'x dés yedity'PVin* ' 

*Qr;s cçcclîus, LeionddelahctfcHé, '(^nci!.- 
'-in recefiti, non in forite , Dans i’^teriCur ^ du \ ; 


', nofdfas a Q^incil. ■ 

• K 'ÉCiiaJ.S. ‘ 


r. jPuIIüsàrparmrecenSj . 

%: y ^isi^ûntd£ n*tij}re. ' , ' ^ :Vj£^ 

V i; iRccens è proumcize^ ^ iTnefaft q^ 

^^{dela py’a^ae. _ •’■' ^ 

2* Liftera xecc\\CiiJïrù^ yDes'lèttrfi 






; Is^d^Yvsriccnsy Vn no/tuea^^ > j- '. ■ l'ijk'' 

n- ■MilJs' ieccni t^n foldstt, frais dtosif es Jea : ’ 

V ^brcesj f ., V .su ' f , 

■ BeUuajç^çcns'^aptæ , '»/>»/:<& 

éprendre- Lm. , \ . . \ . , ' 

, .îiRcIigionem çblit 'uetj Summ| réliglpne DeuSi 
yjl.jert Dieu ptirfzsi^^^^ f ' ! 

2;tReliS’<î e]l m hl., Rcligione jjrTpcdior^qu^- 
^tniâHS iJagam^' h fatsfcrupul^ de fai^^ cela, ’< 


î|v:. 

K.fc' 



, ?•« 







!•» 


, R, E L 

d'o^enc*^ D'teu j^ Jt U le fai foit‘ . 

M»hi rc^igronem obtuiic , imekïx. U a rntis en 
fcrufute\ ' V ju” V ‘>'i 

Ilium religion?' exfolvam' j ej relîpi^e^ exi- ^ 
mam. I 

R B H C^V y a,um. 4 ^ 

Re’lic^vvm témpus, a^é^'ÎReriiÿiùm tei^poHS, 

V refte du temps ^ t’ ^ . ' ' ^ 

Spes nulja reliqua în’te'êft , 

' ' aucune éjp.èràrtce 5 On n‘efpirè^lus*^rhn d^ 1 

;jj Yeri "' ' * . . ' '*•■’ ' ■'' • ' *' 

f".?- " Relîqui nihil fécic âè bonis iuisf// ainangrldtfi-- - 
%.-\Pfé.tdt^Jinbkn.. ^ 

^ “i Reliqui nihil eft 
• ■ j': ! Pi'^cec tjç, neminenvRâbeo rélïquuni: , jgtii jô?cj H 1 
. ne' me rêfeplus que 'vopps y / >. ' ■ ‘ ! '\ 

tr -'* ' iQuos belli pl^â'mitas reliqups fecet-at Oiwx 
. queles mal-hêurs del^ guerte 'aùoieni[épargne^, 
.,Quod‘reliqunm elî , Detreliquo/,^^^»/ ^ 
r\^\} ' refie ypour ie re^^ ' - V'; ,' .' “ 'j 

JRèliquum eft,vt tt ôr^mjine merefiep^^ fii 
y f- , "' i 

' ' ' : ■ ...;.■ •.■. .. ■ ■■ R-E^Sv’ ■> ‘' - ’ ' 

I . R Ë s îpf^ loqùi.tur , ' La ekpjè parlée d'èlle- J 


: > 
i 
.- ' 

■ 




' ',*< 


. . melmc. . - 

î> Si non reipfà tibi iftüddôlet , Sk'upus n'en eflü 



Ji^era^ecqt^eluj/^ 2.- ^ V. i 

\ ' y/'^Niinquam rcrri tacief .j Tune dentendraf^am, . y 

^ fàr^Jïà'mdtsfortuùe^'Y'C^ ' - 

1 Rem auget , lls*%nric%t. ^ / . 

I .. m'crc^turis‘’facîendis»^-^^ 

- Âi^erir- (lu hien en trafquant. , r- r% ^ *-,1 

!p- ' RemhSbM. i/'^i^iy'. ;." > •. ; ' - ^ - j 

' • ■ ■*-'■■' TatfiaB 



r.* 




i* . ti>»' 


-y 






O’-, .<r.f / . 

• - i; ,j.v- ♦ 






R V D 








Patriam tein petiiuiit*, ll't*^l(ttpé Ith't^À de. fon 


^v^erfi.Hor. 
ir F.iniiliaris rcs mea, Mon Ojen^ mes r'tcheffeSy rÀcs 
g’ P ojfefi'soKs^' 




'i Atccntiores (Iimus ad rem omncs ., quàm fat c(l, 
aMofistof(S tant que nous femmes y tràp i'iit- 
‘raehement, à nos interéftsy plus de papton qu'il 
n^audroit pour le bten.'Ter. 

V Si in rem eft mihij'V(f^,in rem rheàm efiji/e/, 
in re ’iiiea eft. Si c'eü mon auantave. "Ter. 



Ht.' 


R V D r S , de , ÎS. 


r^Rude razrmor ^Du marbrelqui n’a fai encore 
’^féfiéjnkenœ'uure. - ' 

. Ruüc^r^tntUTsi. De l'arpent en mrtjjf. . ; 

R '"Rudes lanîèjD.e la laine crué, non trauaillee» 

. a.'ItrperifusÀ' niflis,rifo ac rudî-^, pcrcgrin,us,dfe 
hofpcs jthaliqiiare, Ignorant fïeuf,grofikrynouice y 
y est entendu en quelque chofe,^ " _ ^ v 

^ Ru3is<& inté^er difcipiiluSi ^^ n icoUer toutû Jart^ 
^^.\]neufi'qui ne ffairencore rien. f i ‘:j 

Ballif^ely Ad }îélla vudfs,<^/nejfait pasfa/rela ’ 
V/gùéVye.Hor.iLin. , ^ ■■■; 

„ ; ’ fngènium rurie,hebes/imp.plitüm,* Vn efprit nufl 

poli, mal tourné. Hot- : - • - ^ . 

^ Irigenio'rudis & incx6rabiIishom"o , Vn homme . 

‘ d^'v^naturel farouche'^ inflexible. 

Rvnis Sup. A'irga j ) Vne 'Verge mal polse ^ 

^■f'fanY façon. 

|v ■>'' KudcmaccTperej F.fire mis en liber té. ('Car l’'vne. 
]?4 des faç fins de donner ta ltbértf,eflott. que le prêteur 
)i\fmètfoit.'vne de cés fortêf de 'verges, flir la téfte de - 
Vi^^celujqu'sl faifoit libre.) v.-'' 

^/Rude.donatijs, /Tare»/ </e f ou te f charge s, ( Pdree 
que quand on éxen'tdst 'vh Gladiaftui'de plus cenOm 
■’ baptr€y 0 n Is^ dounoft nsne defes 'vergej.\ u. ’• 

^ • P 5 


.SAJQ 






n'Iv 

■ 




^ 54(î : 'S .A-'P» - 

m- m ^ 


=sa..J^, . ’'■■• •• ''li . . ft> 




, -I 


, >♦■ • flt- 


' S. 

^ 7 ' ' * » , _ . _ / 

yf '■ ■'r.f'" î ‘ ' **.jJ * - 

; ,.;-,j- %'■ 5 '^A* !Ej» ^ ■'**y 

- ” H ■ ' ■ .■ ’v * - ■ - 1' 

- , ri /^ARb Ojibüs afperfk,’®? 

^7 2 . Sci[>m , ojnijes ratë,facetl)rqué 

■ ■ : *bat , S'cipioft en'tendcIf Té bo^ '/>« 

•r: " Sale humanitatis Tbarfa epilloîx ; rî. 

, : . .çezueure ^ fort obUgcafiU , ou tlja bien: de lit , ; 
galant erh ^ delà .c$atittf‘ lî 

-h 

•'*' SAivvs {^iyCrità't^on]iùr\'Ci^ûn:^ [, 

^ Surh (alvus /'ft^Aàîc vera l^nf t ‘ 

7 / ie jun hors de peine ^ rne /voila f auue. - _ \ ^ . 

: f Erubuir^V'(àlva ires 

ragCy tbfit n'efipai^Ÿerdu.' , * '.•■ » y 

. . Salvus^'Sc incolumis rcdiit y Utfi 6T "«l 

[auue>^ -7. : ' , ' ■ V'-' ■ ' ■* 'i' •''-t-'"' ■' *’ 

;- .. ^ 7 . Te [falvum veniflè , V'^bemençeRgaudepi H fpe 

"' \^ _ ^ 'rijoüh^de/v'àt*snjoirenyonne /iin^ ' • 

Satin ralvÆ?(Supp.rcs)R.;Salvae,'yç^j Sabf,.^<« 

poytet.-'vdus bien? Comment ^ous'^fn . 

Teri -- ,' ■ ' 'J 

*7, 


‘ 



Jïo 'Jon boucher n'efioit point : 
^ - de l*ennem,r. 


.a. ' ' . 



1 '-7' . .. 

f ; -.^ifmtie 




' . ■^7 


)npo(îura.l 

(alyb iurearôicitiîEj /e'wc If pifl*^ 
mon àeuoir. fans •violer les loixy o dm*f- de l'a^ ^ 
fttb. r - ., ' . , 7>>i' 

- .s E^V N P V a,.um,- 
rw S E c V N b V s à Rçge , Le fec 
Roj. • ^:' • ' -::„ 

2 . Secuncia inOTfa , ie det^le. : • '. 

Secundus ^ztos^Du fai» bit,du pain' de me^^ 




.L. 

■>'- 


y- 






■;'’ '■ t/^îi-T *'<. 


>> 

■< 


■_ \ V V ■ §;E,R ; ^ . ;j47 

. ’ r ^ forçia fêciinda eft. /4 «V/? m/«/ ,ie 
• ^ cjue-Uifvjlilir«. Q\ÿ^. 't>^, * ; 

r'* 'V ' ?. Omine recundoJ*ccundisauibus. /’#«/' O»» 1; 

II T ^f*xpr^fitge, tiu.Hw. . „ , , ‘ , 

'^ 4 ' F^iiia fcçiinda, Rumor^eçimdus ’i ■ 

ü,' ■ *o CccundayBofwe eFlïme^hrmt atianiaieuxy - 

|C ^drfçottrs agreabîf.^iVi. * * y. -, 

• §b<^nda populî'adni^muratione^uçîitusru^ ‘ 


% / / fecundÆres de araote meo. eîîcnc. Si la i 

f^**ot'ifott mon nmottr. X^r. 


" .Vçnto fecundo nauigare , Anoir , te vent ’etr 

\ • a- . .t. , 


• Secundo flumine'' -nauî^re > Defehj^re pUr. ' 

■ ; ' ’ . ; P "' • •> 

.-. «^S^^unda/emper fijît.Lijüus in nos volunl^s. 7^ 
^i.,iy-^^Ptftputytefmoigfièdel‘'tKchnation'pûnrnoH/, 




Mri 


/ncl/nation'p 

S E R M O , onis. . ■ 

[V '7* SSr MO eft de te. On parle de. vous. . "-^7 " 

^ .. Mibre^rmo éft apad vos, le.p.trte‘Tn voffre pre'm ■ 
m^*fence. ... / , Tl, - ^ /■ _ - ^ ^ y \ 

^.5 « Nullus mjly fuit, ciim effare fernio , /e «%/* 
^^■ipointpafJfaÇerur ‘ ' • 




Vy ' > Cum aiiquo,fermoneîn^<ionferre,ljabere,2^/tfr^ ^>V 

M '\3'entr£têntr aueCf Cii4el(ju'vaÿ. ^ ^ ‘ «i ;. 

^ * In hûncfermoneni cftmipcidi/Ict, v^/j.Heïapfus 


^c(tet\Efl (tnt tombe fur- ce propos, > . '■ 

Jnferre fermonem de a^iqUirey Met^ep^ilff. 
rt~ 'l totirs.en (tuant, ^.c. : ' *’ ' v/j 




. Mtil ti femionis funt ijp:a , ffes chof^s démandent 7^, 




v,nlongdtfcoursy 
., ; Mulr lis I e(t fer mo , te ;Venty.rum , Le bmit'ift' - 

grand cjue vous vïendrési.. 

. Sermô ed totâ K^kd\{f\pax\xî, Ce bruit courut ir--; 

'f^ydufei‘.4jiè.^^^^. .V .. . ,:■ 

f.' ' 7^ In ore âtque ih fitmône .omnium e(l^ Tôuflè . ,7 ' 
f^ide en parle., '..X * ' ’ ' / 

rff..,;''' ' spxr^ïx.-^'s,ûs-» • —, ^ ,■ '7 -i- 

^ I :. Sp.i_RiT.vSi Hdleine. '"4' _ ' ^ ; ■’ v ; 

P— Angudus (iiritiis , Courte haletnè. , 

S ncèrclufio^iâAguftiîèfp^ 27; 

m,^ldtrefi,rn,: ^ ■ . -^l. 

i- M...::/-'. ' -i-ri. - , -sp>«p<» 

WS^- -r ■ 









J48 « PP 

Spiritus tetef jVf/jfoedr ^ori sr, f/aleihe piiante'J' .5 
K-- VnoCphlvjj Tout d’v^ff ^ 

' ■ 2 i Spiritiis, Souff^èyke'jf/iratfo», 

[/ Ducere rpiritum, Rentrer Z’ , ' ■ 1 . '* 

,'•. . iVrque^ad cxct-crrwm fp.irhumf fûfywsi du dcT‘^ '\ 


Qird tam'comm^lne, cjüâm (i>itittté'viutÿ j 

/\V de p/uf peK:fhr/Kes iui'f^dtieK^ **1 

.,l‘*ttr (ju^ilsfejfirent ? ' >■ V< , , : 

JT-* L’ Ame y ou Vlffpf4^^ \ | 

■ji ^ 'Vj>amominîl çt>r#ïin{rttir cprpQr^^^ 

f; >vie dè l'^ommè'y conftde S^l 'vHiton^d^ . ' 

^ • * ■ ■ ' ^ \ ' il 

‘ •: t:S^.Sp\r\tU6. Ta vie. ■ ;■,/. 

Auferre fpii^um i^n,o^e^^î^cîoî^^is,Oi?^'r*^^ 'VtOj . 

fâKS cnuper aucune doûléjur ^ * 'v. • 

; , 6 : Spx'xtÿi. F'tcrtéjHfirdfi^jJe^hrgae'tli^^ ^ 

..; Mx res, tibi ftefcio e[u6s.rp!rîtusàtftü\é'^Tht 

chof^s^youiOnft»^irèienefçajyjuèlle^fiertr.^.''^ 




Homo ingcntis rpiritùs Vn f[o>nmejïéŸik^^ 
cùwdgeulti^ ■ * ■' " V'-r V'' ^ ^ 

^::s■T^o.î^l;AG«vs' \ 

j i K^àldfio iVqm^^r f FbibfeJJe^ 
ment d'efiomac. Celf., - S.-' v-* ■ *''7; -J 

i. SVoriiafeKus ^'Càlepey depit. y : f‘-.\ T.) 

-Çrui^.crc ftomachüm,‘ln aliqiièm> D^c^arptf* 
défe Contre ^ueti^u’^pn, ' ' ‘ V . ' 

Pr a»' ftomachb . üéidépif, de coierTi^ rt> - .c ; . ■* ; • 

iScoraa'chum miHi fi môîicrrs:, Sx È 


ekez-r: 


Cry^ÿ' \ ^ .... - w t-l 

Ç' - . So\epm Ç{omz^^ tiâxKyraycou(lumeddfir'e., a 
f!**‘^»dde futs fafc’^^ ^ ^ r*-* 

^ plena.ftoinachl& quereli^ïimvï; Zè?/r£i 

i^-. fletn^e htUt ^ de plainteiy ^ ■ . . ‘ . •■*':, ■ : ^ 




• -t 


J* * c 


r 



r • 






-V'.:.. .V.- : 

• V^-'- ■ ■' <■•'■' -■■•. '-.V.'- .-' J - , , 

■.^: . -■ - ■ • , r, ‘ ^ : 






S V M . ^ 49; 

; ïîesîftaî non (îmt mci ftpmacIiî,C« eisa/ès ne fini 
'point À mon ço»fl, W\h\ majori funt'ftomachpy 
quàm tihi^Eiies me aepLufent-fCus <ju\i 'vous. , 

' S VMM A. 

" Tr . Pecunia; fumnia, Vne femme d’argent . 

2 .- Ad fummartij^o^e/jln furoma, En 'vn mot,pout* , ' 


aire tout en %>n mot. 


*' -^^Summa jlla l\t,quidquid potero,&c.£« 'üh'mot, ^ 
/dut ce <jue tefqurraj j c- ' ' . ' 

3 * Vîftoriæ fumma in co conftat , L^t •viftotre 


^i^ènd‘'vnfc^Hement delà, Le plus grand auantage 
l'honneur delà 'viQotreconfifie à 
^ Cù,ni in eo îlinima coni\Çi<stcz s Le prtnetfal/e ' ’ 


affaire fe(l an t en ce point. \ , 
fr ^ Sümma'eft > in quo mihi g^atifTimum faccrc pqÇ. 

fîs,fî'<Sè'c. Oefl en cela par ttcultéremént y/ue 'vous 
. r^e pouueza ie plus cbl/getif^c, 

' ' ' ' ' '.n " ■ 

- ^ -m' £$3- -m : m 'Î#3* *S^ .. 


^ir 


.~ï-f 




V' 


?* 

>» 

i 




V A G A T I Oi 


i. 


-^ï"".T.^ÀcATiôiîd eft;Cêffàrid,Fcri£ei&c^ , 

V i^catamin omn’urn remm vacatro-: ..,' ;^ : 

nç rionehuLntiili crojoient i^uedehon-heuy'conft^o^ ' " ' 


.in:lùna3ion;à ne'rtenfdire. ^ ^ 

> , NulUoïiihi eft à labbrc vacatio,nuTlam ab labore 
yzcatiànem habeo , le trauatlle incefptmment , /e- 


n^a/jamaûdeloifir de me rèpofer, . 

2v Omnium muncrmwvâçatio^i data cil, /’rf 




^éxenté de^foute charge. , , 

tar vacatione concefsâ \'^Je f^e feruirt^ dé l’e., 
.' xénf ton e^ue l'dn m'a donnée, 

MilitÎÆ vacationcm habco, lefuUexent d'aller / 


la guerre, Ç. xi; 




VACVV'S, a, um. 


K. 


,1; i'VAcvvs; Vàcui atboribus .coiffes/ 
‘ epUines fans arbr‘es':Co\\\m, 









rc*’ 








X- 


V IA 


>«*• 




J-! t hxxm vcr^iOyVel^^TO vzrho\rcdàir C)SeneÈci'^f pour 
îj^ ‘ awo/. . . ', ^ >' • " , • 

Da.rc-vcvbsL z\lcm,,Enjoler.ijuel^»*'Vft.'J'cr,' 


J)are vérba ventis^/’^ir/fr iî» 'V4//?.^Ouîd ^ 

^ ^ohua verl>a f^cerc,P/?r</r^ ^ 

[ T^;- èqna verba» quæfb> Tôùf.heUu,;ie voui fafc^a:^- 

Vçrbis tçeis cum r^\u^i}Saluez^-te de ma farf^ . \ 

■ 2 vVetüs verbura hoc qiiidern eft , CDmniuniaTefîè'' •;.. 
«■^"^amîcofum inter fe omnia.cvy? %>» ’vtè'ux frouer^e^ ' 
toHt %J} commun ftirmy Les amù. Tet. 




» : ; >>►- 


ify^ t • ‘ -vi^. 

ir- <s , ' . .. . - 

f I. 'S/ix^yrhis, tJifüetd'vne vsUe‘, ; 

^ Ml '»* '^A X/<â(Titf'a!tT» . /Iw 


'4 

•H 


2 i Tr€s via: (imt ad Màffiliam > On. va à'^MarS 
il ’ Jè'tLLe fararck ckemtns.} ' ' ' ' 

Totâ viâ’.'y «/>T oto creld erras J^ow vaut trom*^ • 


'■*<54 





-Trîdùlvi.atn wrnproce(ïèr^,w/,progrf(rufèr^ty 

' Il audit dê]a fait trois journées de chemin. , ' * / 

^ 4 v>Q^ara ïmbis yiam,vt id perfiçjas !Î 
\ f rendrez,- V-Ç^ ,? De'quel mojien dsoHs^uiré^^ ’y 
'yoùt, pour 'Venir kl>àfttdd cela •_ , '? 


- Plaut. 


Tradere ylâna quandam & ratiohem], Db»«er • m 

Svnè certaine mf^hodCyffjc. , 




;"VrGE,vicero, vices, yicibus.t 
^ Ç^ruor illi tancùm cafusMn yfu funt. ^ \ ; ,ÿ<Vv 
i. Vi^us,'ve/,Per vjccs, cujufque vw'- - 

;' cem,T;e^,In' viCC^ Tour a tpur,cnifcùn pmjeuryiet ' 
l^nins.apres les autres. - * ’r ' 

Sua vice , ^ : ^ 

Expiera vice ofÏÏcî j fui ,àpu.q Rcgem , .Ajant fer-» 

4it fon quartier autres il* ^ 

^ Exercere, feruare^&^implere'vices, -S 


• V -T . * " J 

' Vis Ar faculu? orxtorh, rJelogupce d’u» fir^hur, 
?. Magna vis IacryWàrnni,mcllis,fnimenti,auri 
& argent!, -militum , &c. Quantité âe larmes , de 
fnieli de hlcd^ d'or, d'artent j F» 'graàd nombre de. 
t\JùUats,^'c. V'ITIVM. ■ , ' 

'i.* VirivbA, f^ne mefchanteaéhon, 

’C'egibus, 6 c præmia propo'fîra funt virciitibus, i&; 
iîipplicia \\t\is,^es lotx ont eftablrdes recotdpenfès 
pour lés afitons de •vertu , ÿ des peines pour les. 
'' TTtêchanceteki,. .. - ' 

Virgini vitium afRrrf.^Ter.^Cîus pùdicitiæ 
wium.rxo/er Plaut- 
J* '' '1. Vitium, yùe n/ejihanle habitude, vne mau--) 
uaifi inclin at/on. . 

r* ‘ Vitiiim’ Veneris 6 c gutturis , non môdô non mi- 
miit ætas hômiiiibus féd etiam a^etS Non feule- 
ment l'âge .ne diminu^ tn n' affaiblit point les 
wauuaifes inclinations^ citfori a prifes de^ Ift jtu~ 
nejfe^ f impureté (fs à U débauche , mais> mefme 
ihlet au^ente le s fortifie. 

' >5 . imperfeélion,Vn manquement- 

l's . Ferè'hemo eft , qüin açutîùs ateme acriùs.vitiâ in 
^ fljeente, quàm'rcftaS’tdeat. U n'ejî prefoue aucun, 
"* jpuine remarque (^ ne s'attache plujîojt à ce qu'tefi 
i ■ , dê màuuais dans vn dijcours , qui à ce qu'il J> a de 
% -parfait (^ de bon. ' ’ 

m.\ Vitium, de faut naturel. ' ” " ^ 

MuIH, naturs vicium^, exercitàtione fiiduletlintj 
m rlufietir s ont corrigé les defauts deda nature î par 
V--1' exercice'^ (éf lé ttduail qu’ils ont mÜ às'én dé-i 
h, >^jasre.: . ^ 

»■ 5. Vithim, BUfme,àeshonnéur. .. ^ ^ ^ j 

Mihi'vitio'vertunt,qu6d &c.'ve/,Hoc niihî vîtio 
* 1 w..* _ \ \ 0.1* fl.» LJ Je».».. J A 


4 riaiu iiCKJtat* v/c^/y> - w Lt» •'*^***^ 

^ que s'il, abanionnost, ou trahi fott fa patriCi 
[ ' 6. Vitium, Maladie iincommoditè. 

É6 modo leiiatuv vitiupa. De cétte forte le mal 
ydiminüéjOnrem.edleàcenial.Gxù 
. * -(jccwtere \\tio‘i'Preueptr vne maladte.CléiC»' 

7 .Vitium,! nobjferuattcn de coût urne f^u deéoid^ 

’ i Gôîiliulesj qui YÂtio creaU.ftwfànti'^Qo eft^lnaiÿ*^ 



r . , egttfme^ ^ui yi^ûo^ej^u ai ej^aih. cÙènsM 

Y ’ '», •’ -.4 ^ 

^ , „ Çlafieç magnais ^crtÎHsmht, *^'0(^:3^ 

b ’ ip»r r/at^ùîritr^ p^sJtA 

'/■ ; augures , comjne jl. f^m \. ny •fYéfirt .rKt^^m 

?,’ ^ ’H ^Fautçp, ^ 

■ Si «m non dçducatjad exicum ') 

: ftrerit ; S'il ne, terrniniyfaiYl'affkiri. t'en fc^yU 

^ s •^.7 Cfiufe^ hmerït^i^u^ orf m'en^att^iib^^ 

r Fortunœ vitiQ,, non'médidl^n^^^^ Cet Hccidt»/ 
.' f/? plf*s, dj ntamauuaifefortmfi’^ qHed^^ 

i (yt^^i^apfute. , V, '•„ < \ 'i> 

g. . §. Vkiunx yy^Jef^/tJansVe/kdti^^^^ 

fès^femUdblesT .• ■ -• r;^ 5 , a . ,,* ; 

Siî nihilveft in parîgtil5is,v;tij^“*d:f 
M A dementenl^ point., fi o».n.e'r/i^yque.anc^^ 

^?V • delàutd4nihJjâfiment. ■'^ - 

, Venditor'j-eiuf rei dua^-’cndit^rvïtià narrare ■ 

1,':.' ■ débet yCelujauryiend ,effolfrtgPdefài^^ 

>v les de fauts de lapkofe qu'Yf lpé^^^^ . 

'■: / /AHiilta funt in tu 6 JibrOJl'it^aPi^(?_^,i^ÿ^ 

% ; ; ' défasih idns 'uojlrejture^. M ^ ‘ * 

^ ~ - .... -■..*> . .; -, • 

ii V Fin‘rfc-WcconJe‘Parde^‘^-^^* 





■■A , ■ 


f- • 






•«!n; 



F LO S 


> TERTIVS.. ORDO, 
R T icVL'ii^ Enuclcans 


',i •■,»■■ ■ ■% • E >; ■ '• 

B , faîpè, (umttur pro T ér, 


B Mars fæpè fpoliantèfai^ & eâtP 
tantcm euertit & pefculit ab. 
abi^eftp d cft,,^er abiectum.) 
il^ejh fouùent a}ritté en la guey^ 
ren^.cj.ue‘'celuy ^u '%^ fe rè]oi^Jp>'ti- 
dé]*t de fa 'U tiloirT , 6T, 

fpençoil^ à defax^mer fon ennemy ^ ^Âé tout^ 
'^d^n coufabbatu far celuj.mefme qu'tl aùstt 
terrajfé. ■ • : - 

2 .. AB, pro Ptf/.-: . / .s . ' 

.'-A lenraculo ^ 

. ; .a.' ABi pro prîepohtione Vro. ' - ■ 

, Hoc à me facitV CeU fait pour moy^ceU me fer f.. 






A B 


Hoc à me 'Cflajatt f àur tnoy^cejttme 

A Sena'tu ft.Vt,// fuît lé purtjfdtt Sénat . "w 


•' '-r - 



4. Ab, pro Ex parte. ^ 

\ A Romanis ’tubæ tcc\rien\ni^Lestrdmfettes fe^. 
tent Ofifr dncoflé des Romains^ Liù.. .- 

5 * 'i E 'v.iùno. ./ - " 

Ab theatrô venit , H 'vjent d^autre^^du théâtre 
(S'il •vénott dù theatme me fine» il fduArost^^ïrey.t 
theatro venft- - y • ^ ' .. ^ 

* Ab Roiria reair» Îlf ét6étne%\èsupre^^^ ou des^ oé^ 
titrons de Rome, _ - ^ ■’ • ' 

’ Ab , exprimiturr, 

Mire çollucct à fole^ Ld mer\hrsde <jf*and l^o - 
leilj/^dn»e déjfus , lors qu’eUe'^efi frApjrèe dés ra~ ^ 
jQtts du Splètl.. y"" ÿ ' ^ ’ ^ ' . ,‘- >1 

^Mihi caput à foie (îplet ,yti* te^e 
pour auo'sr efiettu Sèleil.- ‘ T ' 

7- Asi pro pé. ^ » 

Ab.ira Ô£ 6H io furiif , haine i'ont 

fnie en ' furie, hm. r ' . - , - ;î^' 

Vâtes adhibuit à fiipcrftitîpfte anitnl , 

JîitiQ» luj a fait conful/ét: les destins Liü» ^ • 

S A B> prartericum ,Tenip'us^expri m Tt7 ' . ^ > 

“M puero A parab, Aparuulp, f TcK ^ iAitenbrb, 
/Gob^Ab ipfantcj^ ColO Ablncunàj^ulis, A puüllo 
puero;i(Plaufe»^ Pxsfon'ersfhnce^d^uü ^tceau, 
Apueris, Aparuis,A tenerîs, ('Col J. Ab infantibusyi 
^ (Xle\£.}DeK.leür]eune âgef r ’ « 

h.'&i Testons terminum ^ ‘ïjS 

^ ^ Ab.àürora,( piaut. jA^ Ç<d^t6ûo^De:^fffuroreydi> 
pais le Solèsl Itué. Lhf, ' 

Ab duo yrque'ad malaj/pot, ^ jd eft,Ab initio 
vfque ad BncnijA veftiçe a'd-^çcm,A çârceribu.cad^ 
ça\ccm,(pro,^d metamO Depuis le commencemetdy 


i'ufques^àlafn. 


■t.- 


q.'*AB»|^ociim iurperfonam vndcindican^ 




A me »,Hoc iüi dabis , Vous luy iormetez, cela it^ 


ma part. ^ , 

Ao hierede» illamCûmmaraWtni legauit , Il nia 


' If gu e cette fommé\^ la^ueÜé [ôn Writ jèr me ieié 
.payeti ■ ■ 


■9-r. 


A B 


I .A' ftîâtrc tibî Çohxzm y Je frendraj che^ ?rtwfre^ 
0é^ïie çf »qj> vifés'pajer • Mo» frere l'vô»i fa^êrà 

^our rnoj. ^ ^ ' . 

A te , mihi falutcm dixic tll /n'ùfalSe de/voflre 




f ' A m^txe xpv\\\ y Des ppu^nS y^quVKe fon^ que 'd^ 
■fortir d^deffôus l'aite de tdfmere.Çàhxrn» ■:. " 

K! A Duppi religarüs , d U faiipe du nduire. J- : *> 
r \^\^e^Cïp\to\\OyDefuisleCnpitole,y 
^ Cohfuetudojiam vfque ab^hc oicis.diifta tempo- 
Ù|^>u.S, f 'he èsujjfsme <j»S du temps des héros .à pafsé - .^r 
nous, ' , . , ' 

■ :--iiX^AB,Domici!iumncnifîçanf.- 

’Ald^ice vcnio,/e /Axê^Eiu» ’ 
1 Ab èa egreditur>7/ fort de chezj ellefVet, ‘ / 

K' 12, AB y p'ro l^odattinet. ‘ ! 

t . Abillo intÇgta cH:’, Pôur îujyil né Vtt point tou» 
Ithée.'J^QT, ;; > • ' ^ ' ■ 

Ah zmxQh\nops:iy Depourueù d'dmü^ ! • 

i ' lifJtxAxisk pvopxxxcpihyu 4 bandrjn»e de fes pareils, 
t. ’jis-doftrina \ï\(im 6 cus. poêle .fiauaht . " . 

I V A fprcunæ bonis paratus,^»/ *t decjuoy. '^rf , + ^ 

1^; 13 . AB, certis nominibüs adiunûum, Mihiftros " 
|,(îgftificat.r . / * . 

Eft mihi à feçretxsJi mon fiçretasre, { 
i pedixhv^spl ejh fon y»let dep'ted,. 

»/Efti\egi ,ab libelliaifiippnçjbus,// eR Mut(he'[dès ’ n 
^^«hésdieUmaifon “ 

^ r 4. : , Modum adumbr/risV ' . 

Corifix,ab,caudà,déouo exit,ZLii « 


€l‘œufy- lit ofueüe la premtere .Bïm* ; 

Çv IC. AB, varié yfurpatuml ?. 

% Ao eàé^x&t\^Tcx \n\hoÿi'ac<ju€rr^/és bonnes ^ra-. / 


vlçtSytt lfoferaypl^^ T . ; 

f Qnifnam à me, ('p/o mcaO pèpülit fores » * 

'/frappe a ma porte \ Ter. 



A C. 


I ■ T 

-J.* f EIcgantcr bcrîôduininchoat.^'’ . ' 

Is; , . ■ • ' Ac 








1 -, 

3-. ' ’r^jO • -.v - ’ 






f '>5^ - A . G' R 

FV. ■ "S 


. ■» . -4l 


'Ac p^îm9;T^*J> tè (iûx0y,JS^^'rém 

r/^lérewé//lr t{f[và^*drpisfc:iu^^ T'a/i -, « 

Ac vi^c / qu^'râ nonreforraidcm, 6ic,r£/ 'uojyêîi; 
de feu d\ipprel^fot 2 (]uei'<ij,d^c. ’ -'- 

i: - - ■ Ac non, quia ades praifcns, cîic6libc,,;£/ ^.d;s^ 
f f /rf> fi^i^e-que^.ût^^ Tet. 

Ac non vcr'corV^Scc. àc. • 

’■? ■ 2 . X^.mcdip pqnitur./.. - . ^. ^. . . 

"Faci^-niûd , ac'lubcnss‘'i>^r>’ ac li^nVçb.iqtiï^^ 
iele jerajy^ dje hon cû!Hr.y ^ -MCrùaton^^^ 
M:- - V tfers.'Tcr. S' 

^ ; -■ f 3 . f Sum^tunj pro varié poft'pDuitü^^ 

. ;■■'• "Æquè dpiliis^ac illé, .4^i dpïle quc}uy '. -. ASK 
'- '■; Alivisj fum ac'ftir, *tutre ^f^ te n'e/i^j\ ^ 
, Aliter, fé habet , aCy’ diçis ,^à\chdfè .pe..'Vii:. ptts \ 
dcomw^roo.us ttites'. . ‘, , *- î 


K.'- 


■ ; ' Contra, ac iiyC\9wad%pi:^utter^^ j 

' : fenfea.^’ ■!, '■vV '•'■ \ 

Ciirr% ffivfa ntilrhîpr » 




' Sum fuxta pulcher^,-ac fli&es^ ^ 

' ^ueuch'e,. ’•■■ dr;, . '■■ ri-' - * 

"^.Non fecîis , ac û d]j^r:e^, iDe Pfte/me^que 
dtfâis ^ .^... •■ •■' 

-1 ,?rQ eo ac debui, 


n , <iù$de \ / V y dèu faire. 

::T' ''kvcitex , Suhfiîerr^e»t\ §m^>j0^ dttemW^^ 
^'iuèwenty'ugGureujfmeiif y fprtet^^^ 

^''wailLp:pniènî ytuM ^ 

Acerrioîè ilium dx^io^yiJiPlefpuef/o^ 

Acenim’è folem, y oculis<quàn:\.OTaxime’^^ 

^ 4rt>mtemplabar, le règkviiotp jîppeTfie»^^^ ; 

’-'l Acerrimè illud vitupérât, 

. .■■'■ ‘ ‘ - '. * A D .■« : ■ .i ■ . . .* y V 


AD 

I* ÀDj^Iocüm indicans. 3 


■^Aâ yrbcrn eft, Il'efi pre^ de Uvillè. ^ * . ‘ 

• ^Haoléc villani ad Hhodanum ,'/^*«^^_a»f/^r« 
i 'oup^aùpreK, du Rhbfne.^ ’ " . 


' Ad te ibam, feliiorts allois 'voir. Ter./ 



fcW lWK»^Ai| < bS UUH S X VL.*r. , .SV *. 

Eaniâs ad me'^Eamiis ad mca|m domi^^ 
ehez^ ^oyf. ^lidnj en rna maifon.’fpéx. Plaut. < 

Ad tanuam expeébat. H attend à la portèl ' ':':^ ' 
i ,Cum irem ad Dian^ , ( fubaudituc téînplufii. ) ■ 
Comme i‘ allai s au temple dé D/dhé^ ; ’ . -i - ^ ^ 


^ 2 - 





A P '"ÿ-' ‘ 

■ADTctrTpushotani. . 

ÀH’tempùs adero, Pjferay à fèmps^Jâ* ?éy'frdu^ 



uéray ‘tu fen/ps q»'il fU»/. , , , 

£* ^ diem cniccdâWi , ft partir^ au tour 
^ uu- tour ^u’tl f<iüt‘ - *: , • *. 

I \ Â4 tcmp.us. Pour quelaue t^mps. L- 
^ . Ad fefiros^dies, ca;vc(levti (^lct > // Je 'jerf dé \éi 

V‘L.-,hitbit Lts tnur< A é> fi ûf}. t • ^ 


V. • t 


habit îes tours de fij. -, _ . 

*^Ad rntilcàm no&erti yri^ilari. P'ct/Ur'vne 




^-partie fle.'/aKusf.- ' 

^ , Ad multam drcm, "jel ,*ad Tnultum dicidornii- • 
Dorvjtr b'iea auaut iaüs tour. 

*Ç' V Ad hanc diem vnihfltvidi iimile, /tf iama 'tt 

\ rien 'veu de fèmhU^le^ . . 

ineni îignificans. • 

' .' Ad viumiîQintnum, othiua cvtmiiWyToutes chc.'^ 
Jbnt àrees pour P/ufagf dès ■hoinmes, . ^ ' 

L " Ad niemori’am aliqiiid n6zzsc:^Mar^utr quelque 
ézy,;phoJèj fotir syntnieiixjouupi}tr‘ 

’4 * Ad, Modiiin exprîiiîens» . 


s ’v 

*"4 


. ^.4 * ad, Modùin expriihenj. 

^ 'cft , Il''rejj^yie 4 cecj 

" Ad hune modum , De cette forte. Plaut, 




Ad_mcum j^bitrium, ^ ;sŸO«jp>/fir/y/r, ^ >n 
. ‘Ad bfaeferiptum bnjuja ccritj*// fiut toute 

^ ' nvJ/tCi-.rJ' T! !.. 


mon 


%re. 


*. . Ç ~ *7 w »♦ *^ 3 » •• .w^^w-mr C€ OtX 

ordonne ^ JL fuit en. toutes cHàJès , les ordres 
^ 'du'onluy a donnez' C;pr. . ‘ ' fi • 


ren^.' 


^ ^ qU\on luj a donnez. fQx^. . L 
-- Ad afpeftum pfÆcIarus^, Beat^ 'votr...^ - 

Ad ^atiamj res ea erat in hoc hoiriim^céla 

yojne^lùsaj^reable'Çf plus aytz^hle'.LiùJ'- V\ 
r' ■* Adîrqmdunie)fp1oraca vericas. ^« 1 ? 
d fàrtemdnt eclairae. jL iu'. ■ / , , r 

f: ' Ad matium eft refponfiô, , la r^/fonfejoùte ' '’î^ 

pŸetef rày dequoy Idy répondre. , , 

, Ad vng^gnî, opus cxpolitiftn , pièce culte ^ 

f.'irattaiU^^apheuée. • 

^ _ Ad inïiniam concfupjfcerjs qûfdpii^ , Deftrer' 
^'\p(tfiionèmént ^.^êperduniént >vne thofe^jufju'a en 
^."fX*^drelpfens. \ . * 

J' ; :. Ad. extremum, ad-poftrcmum,ad A’ltinaum. En-* 

\ . Act 


^ 5 î* 






MD 


Ad detiarîolum folvani, , le Jffjpfius 

dermere ma$llêi , 


1 



qtt^ ht troijiéme p/trth _ . , -*. • 

Ad^^antum prpfcqui taudesJ.aUçuius,.(^<«///crv hs 

ioüanges de quelqu'un. , . . _ . 

Ad ilabores, i mpjgerj^*^»c^//,^w»/ l.ejrauail. 
Ad per. culâ forcis, Q^ine cramtr^tnii^^ ditm» 
gers. : : -, v^'.' . 

5 . A D , pro PyJt. { ' ^ 


Sèd nihil ad Ca:(arem, MaU.ce^n'^ft rjen 

ds Ct^Titr . '> 1 . '• •'. ' * •■ ^ ^ 


iCeftr. 

- 6 . AD, pro Ç’/yf//^r.£^.«r^,.^ ^ 

FrequenteCfuimus a^ ducchifbs.Zy( 7 »jt^W/<ç^^é 
•ttijqu' au KO frtbrcde deux cents. 

Adquæ.tempora véhics ? ^»u]rpn/quel /<hf 0 , 

•Vse»dresi,-njosiS { . ' ^ , 

7.1 AD, ^dsier^ùs',; - . 

Remédia ad bcdlorüm mprbos , àd vulncr4 ,^d 
jnorfùs beftiarum î Des rëmedes confrérie miti ^es 
yeux^ pouKguèrijt les playès , centré (a xnçrjure des 
bejlesy ^ A E O. , 

1, Adeô fumma crat obferuatio ïH teîlo 
Uehdp, Tant on apport oit de ctrcouyëâ^^sm^^ 

potn 'tëntreprendre taguef^ mal à propis. . 

" AdebVqiiantà rerum minùs, tantb mipùsjCupidx- 
tatis erat. Tant skefl, 'cirqy^ÿuepl^s on eflpip ^ 
f*re,moin'sàn defiroit débs€ns. , * ' > 

Adeo d teneris.confuefçcre 
efl important de s*accçuJlum^lde<j^.Jft ÿé^ 

yirg. ^ V ■' r. • '- •* ' 

2. Id ad^ çpgnonbere ppteft is, (pf o^,Id ycràj) 

Ce due vous ppuuez^ connoit/e. J ' ' ** 

Hapc adeÔ habeo illi , hè^bs) fbà obligé 

de cette/faueur. d: 

" -3 • V De palatio, atqueadcô de cîuîtàtŸejfr^s.eft* 
U fût cka/s'é non feulement du'Palaü muiPhde'l^ 
Vslle. . i - 


? 

4 


i 


\ 

A 


4. Adeone ignarùs es» vtbæc nefeias ë>Ejlès‘^QHf^ 
Ji ignorant ^que vous ne ffachi^ pas cës'c(joJes'?y ? 

5. Ade6 non fuafijvtfummo tludio difliiadccelco- 
natus fîm^neid asQ)ifex\xx.Tant s*enfd4t qsié^ctu^ 


■î 
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■mye coHfeiUi de Ventre]frendre,<ju'au contraire ï'ay 
'fait tom mes efforts four l’en détourner, 

6 , Neque adcô iniuria, Et certes non fans /nieff 
; Plaiit. * ’ 

Oiârum hoc inter nos fuit, ex te adeô cft ortuni, 

' vt ôcc.Hous femmes demeurer d'accord enfemble^ 
^ ^ cela efi venu de vous mefme,<jue 65 'c.Ter. 
r 7 . Vfquc ade6 temerarius extitit,vt ôcc, U fntji 
temerdsre .que Ç$c. 
i ADMODVM. 

1. Pâuct admodiim rcftanc.fprOjValdèfpauci.^ U 
^ ,£n refie fort ftu. 

^ Raro admodùni f-Fort rarement, 

2 . Adpiodnm nihil fciebat , U ne fçauoit tout 4 
fait rie». 

3 . Jdne ftciftî? Adraodàm, ('prOjEtiam*^ 

•vpus fdst'i Ouy. 

i A D V ERS VM & ADV ERSVS. 

' . I. AoyERsvscdi(fhim,C’o»r/'e/’£<//^.Ter. 

2. Eft iuRicia aduersùm , vel , aduersùs Deum» 
\- f prOj'Erga Dcura,)//j» a vne iuficeonuers Dieu^ 

- Adhibcnda eil reucrencia aduersùs homines . El 
, faut tefmoigner du reffeh enuers les hommes. Jl let 
\ '^faut bonmrer, 

ÆGRE. 

L I . ÆgRE rifum continu! « ^ peine qy . le pâ me 
t tenir de rire. i‘aj eu petne de m'empelcher de rire» 

V' Plaut. 

f Ægrè iUa re careo. P aj peine a me pajjfèr de ce- 
^ Jafie nefçaurois m'en faffer^fans m'incommoder. 

[ Nihil «griùs feci, vel^"^ me faftum eft, quànti vc 
abdinerem ab illo manus, l'aj eu toutes les peines 
; du monde y à n/empef her de Ce battre, 
l 2. Q|dd tibi £cgrè eft ^ Qu»d a;grè animo tuo fa- 
, âutneft.^ Qffefi-cequtvousfajchetV\AVLt.^ 

'■ Ægrè cft,quôd npn me amars Iefuisfafché,de ce, 

i- ne m'atmepas.Tçf. 

I'* . Id «grè admodnm,'uc/,2Bgercimè fero*/c fuis ex- 

I trement marry de ceU, 

P W ihi «g^rè facis, ybus me fafchez,iVaus mUitçom* 
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Nemo eft , quocum fîm arqilè libènter,,qijàin tc- 
Cumj'vW.ac tecum, Iln'eji fer/onne^àuec q»$ te Jbk 
flus 'volont(frs,tjü*(tuecque ,ÿous. 

Æquè :e,vt ilium zmo.U vous ajme autant que 

. . . 

Æquè âmbo furaus înfani, vel, æquè infattimus, 
IHcm fommes tous deux éialement foiusPi:eT^\».\sx.^ 

Mediftisæquè,qiiàm uftis offen- 

fes autant far tes faroles, que par tes aéiions,J^\u». 

Es mifer æqujè. arque eeo. Vous efies aufft mijè» 
rableque.moj, ■ 

, ' Nihileft, æquè quqd faciam ttbens.C^/^ , 
du monde que te feray le plus v^ntteps^ er. , 

A G £. ^ 

Age, 've/, Age verô,'ue/,Agcdùw^uid cenlês ^ JE/ 
h 'ten^que vous enfemble i 

Age,^fcis quid loquar I Dttes.moj^ /foue^'VêHS 
€6 que te dti ? ’Ter. 

Age, omittafmus ifta, paffons ces chojèt. 

,age/^ le veujÇy Ven fuù contant. ’T er. 

Age ràitèjiuquam./tf le veux bten di/'-ie. . 

Age fané, oranes aduolant Kormm j ^pret quq^ 
ils prennent tous , te chemin de Rome, Les' voila 
donc jiqu' il s prennent lapofîe du cofiêde Rome.hiui 

Agedum, Agefîç,Age ,verô> Age pqrrô,Age nunc, 
Agefis nunc , cou lîde rate quid teccric ^ Confidere^ 
matnteuanf ce qu'il a fait, ^ . 

Agite verô, Agite duin , conferte res ÿUs > Or Jus 
comparer maintenant ces chofes, 

A lia ' 

Ah, me mîferum!>^^ ? miferable que ie/ùkîTèl , . _ 
r Ahiquid egil tlelas } qu*ay- te fait fTer^ " 

. Ah,quanto ampllùs valerem,fi‘hîc maneres/0 que . 
if me porter où bien mieux , fi vous demeHrteasS'scj 

Plaut. . . * 1 

Ah , non faciam. 'Son non , te ne le feray posnt% j 

Tèr. . . i 

Ah, ne fæui tantoperè. Sé, te vous prie ^ne i 

pas fi cruel. Ter. 

Ah»illam ego rogem.'Cfwwf»/ , que te laft^ m 

Tér. ‘ î 

, ^Ah, ah, Marce, hue adi. Holk Marc^ venextip^ ^ 

Plaut» J 


\ 


ALI 

. fth,ah,ciim venît in mentem, mores \t mîhi mti- 
PlÇ’landi fînt, Heloi quand te fenfe ati changement de 
î". Htte qu‘tl me faut faire. Vlxixt. 

(rt . - W k r o.^ 

x.Aliô miflïis ejlé enuoyéatUeurt^Te» 

e • 2 . AU5 conferre animum , Tourner atlleurs Cet / 

fentees.TereM. 

p«. - Aliô rerponlionem fuara dcrîuauit , // a gauchi 
^ f‘ts reffondu ce qu'tlfaiU 

|t ' Sermonem aliô transFeramus. Tarions d'autre 
< <ho/è , changeons de difcours. 

. AMORSVM. 

I. AlIorsiim \ho J'iray d njn autre cotté. Plaut. 

illud al ioKi^m, arque ego feci, acce- 
L Je crains, qu*tî ne l air fris d''vn autre btais^ 

**'<*tJ rttal tnterfretê ma fensèe, 

ALIQVANDOj^ 

^ Alic^ando îd peccat , Il fait quelquefois cette 

Num ha:c ex. vllo audiuidi aliqiiando ? AucKt" 
/vous iamats ouy dire ces chofes ? 

Collegi me aÜquando, ^ la finie fuis rentré en 
mqy mèjme, ... 

f '■ . Aliquando tandem, 't/e/, Tandem aliquando con- 
'f ticuic.v^ la fn il fe /«"«/.Terent. 

' Aliquanvio erit, cùm &c. 5 »ff 

.* C% > . 

i ^ . A LIQVIS. 

Pc tribus nobi.<; aliquis, /re/x. 

r V Aiiquis certus homo. Vn certain homme , ( 
r , comme Ton d/t)f'n qutdam. 

. Très al iqui, aut quatuor erant. 7/x /ro <s 
; eu quatre, 

w Vnus aiiquis. Q^elqu’>vn. 

Aliquid monftri alunt. Ils nourrirent quelque 
^ ^nonftre.'Terent. 

' Eft aliquid. Ce n'eji gas Peu, C'ejl quelque choji 

r Ooidi - . . ■ . 

0^2 -. !Vc- 




: 
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Vc tu altquid e(tè 

auelcjue chofey<{f**oM ftfjfè <ifi*elefue.eft*t dt'n)^»A>\ 

Si me vis e(Tc aliquem,5it 'vous defirè^^ciùe te fais, 
ers (jueltjut canfdertitièn , e^ue fe né fou puitoutfi 
fMf perdu. ' ' 

^ ^ ALITERA ' 

I » Non aliter fcribo ac fentio, Te n'èfcris fai aum 
trement <iué idfénfe. ■ '*- ■ 'f 

Aliter àtquc diîierara facio , Je fait tout autre- J 

ment cjuè te n'auois dit. \ j ■ - V .. 4 

Ne aliter quàm ego velim,aceid'at,'^^e»r*^*»’<ssf 
n'arriue tout le contraire deçà que je defire. • ’ S 

Longe aliterj-uei/M'iItô aliter t6quitur»///4rle • 
il[vne mat'tere bien differente. Te.reni^. \ 

* Àütercum tyrannp,aliter i:üm arnico viiritûr.O» 5 , 
ne 'Vit pas d 'vue mefme màniereauec vh tjrkn^'^^ 

^ qH'auec 'vn amj. 1 

2 . Ingrederc, fin aliter, occludam foréir,'£»/t^<.* U 

. autrement ie fer mer ta porte, ~ , • ’ 'j 

A L IV S,a,urai - ' , . J 

I. ALivDalium perçontiTnut’jNous nous demànà ' 
dons l’vn à l'autre dtuerfes chofes, Pjaut.^ ' . 

Alüsaüj rcbus dc\eAintWyLes 'vtfsje ftasjent a 
njnechofe^lesautresà'vneautre- 

Aliiid visjàliud poftuWs,Ko»x 'V<7«/ea:.'V»e i 

ffj 'VOUS en demandezj'vne autre; 

\\\\ alîb fugerunt. Ils fe font enfuj,qut d’w co^> 
fléf qui â''vn'dutre. ' v 

Aliud alias pofcebat, // dêmandott tepaitofinsM 
thofef^ -tant ofi 'vne autre. < _ f 

Ali* atque àli* religiones , Dtuetfes religions* ^ 

Liu. , - . ; 

Res, alio atque alio elata vcrbo,f^«« chojeexpru^ 
mée diuerfement, ^ . > i 

Al ium atque alium dorainum forticntur » /« au-1 
ront diuers maifres . VWn.iun. | 

. J . Al ia res eft , C'eji tout autre f fe<?/è.Tcrent, . 
Longé alia mihi mens eft , l‘aj 'vne fensee bten\ 
éloignée de celle-là. SzWv^, ' v. . • J 

Alia caufa eft eiiis qui tacet , &"eius qulfuadetij 

'a Am Am MtÂâ tÆ. 


allia vauia vtw vivio wmvvw ^ wv — ^ 3 

Ce »V/? pas de mefme deceluj aséi fi taêt^o dece^J 
iuj qui /ollfcite. > _ 




; " A L T ^ 

Aïîüd mik' rcfpondesjâc rogo,r<?w wtf 
f0Uf autre (hefh- t^ue ie ne demande. Terent. _ ■ 
r . Aliüd tlicit atque fentit , wely Aliud dictt, aliud 
f' , cogitât. Il dit autrement ^uùl ne > Il 
‘ . fas ce qu'il pen^. 

[ Non alius crtem, atque nunc (lim, /e ne feras pas 
, _ atutre que ie fûts , ' \ . 

4. Me quotidie aliud ex alio irapedjt. Il mefurm 
usent tous les tours de nouueaux empejçhemens.' 
t . Kes alia: ex aliis nex*e , Des chpfes qui [ont atta^ 
f;V ùchées les 'unes aux autres ^ qui natjfént les mes des 
j^- autres. 

Aliud ex alio malum,F» mal qui naifi d''vn aum 
tre mal , Vn malheur qui en attire v» autre- T er. 
^ * Aliud ex alio qiiærere* Pajfèr d'vne quejitcm d 

îû^' ^ne autre. . ^ 

fî 5 , Aliis fuper alias epiftolis cg^t mihi gratias'. Il 
trj'a remercie p**r plufteurs lettres , qu'il m‘ a ècr 'tm 
> 1 . ' tes les mes apres les autres,lP\\ n .iun . 

^ Super aliuiu, alius corruerunt « Us tombèrent lit 
; : I - >vns fur les autres. Liu. 

Alius quidam. Quelque autre. T erent. 

' ^ .Non alius quifquam, Nul autre,P\i\xt. 
PiVmsnemOyîdulautre.'Tçxent. 

' .. 7. Alias tes agis , Vosos fastes toute autre chojè. 
que ce qu'il faut, 

[ ALTER. 

I. AlteR noftrum fallitur.Z.’'i'»//e 
trempe. 

■ Alter, alterîus eget auxîlio, Us ont befoin l'vn de 
^'Vautre. Salluft* 

Henrîcus , Mars alter cft , Menrj ejî vn autre 

jt ‘ i^\Mars. 

Eft alter ego.// efl vn autre moj me/me. 

L - 2« Non poleo temerè affirmarede altcro » Ce 

rPefl pas ma coufiume de juger temerasrement 
f d’autrsty, 

[ï; 5. Hos libres altères quinque niittam , /e 'Vtf JW 

^ ' enuojeray les autres cinq liures. 

KS-' . 4. Altero quoque dfe, De deux en deux tpurs^ de 
>de(tx tours l'WyVn tour l'autre non. Celf. ^ 
i- Vmis & alter dies interceffèrat ) cùrq i&iç. Ifn (ÿ 

Q^i 


►. 

f' 
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de»x tours s'eftotent P^jje^ , lorj^é 

Primus, Sc alter. Lefremter (S ftconiU 
Primu?,altcr,tertius annus abeunt.yhydeuXifrôh 
ansfef^tifent. ^ 

Anno tricefîmo altero,q^nàtii cortdîtaRoma erat,. 
La trente - 'vnthme année depuis la fondation de 
Hotne.Liu, ^ 

Alcerâ die,quàm cxtinâus I^'jieuxieme iotft^ - 
apres fon decez,» \ 

Alterum tantum dabp. P en dennet'é^ Une fotd^-J 
autantiàeux fois autant^ ' ’ ’ 

Altcro tanto maior. Vnefots , eu deux fois pîu^ 
trand. 

AMPLIV'S. V 




' f 


1. AmpLIvs dicOi-vc/iHoc ampUùs,-5/f» dauaji^ 
tage Je dis bien dauantage, Outre cela. 

Qiijd vis ampHùs?j^c uouïeza-ueus douant ag^pp J 
'Ampliiis deliberandum cenfeq. le futs^d'autSy 
au^onjpenfe m/eux.'TeTent. , 

2 . Ampiius funt fex menfes. Jlj aplùsJe Jix 

mois. « 

Ampliiis horasj'y^/jhoris^quatupr pugnâtum eit,‘ 

Le combat dura plus de oftiatre heures, 

Ampliiis opinione morabatur.,,// detneurostplus-. 
^u'onn'auott crù.SzXhx^, . 

A bT» 

I. AN îseft ? 

An me cenfetis venturura fuiflè ? Gtojezr-’^tàut 
iefujjfè venu ? - ' 


^ue 


An ver6 dubitamus,&c. £t quoj ? doutons^noux] 
i5e,' ■ , ' , 

An verô tibi videtur d(.c-,Ven!ez^-uous dohc,ÇP/c, 
Vide vtrùm vt, morcm gererç,an plagas auferrè^^ 
C‘eft ^uoir,fitu dîmes mieux obéir, ou ejlre bkitu^ 
Terent. ^ 

Paucis anteqnàm eft mortuus an, .diebus ,an raen-i' 
ïîbus, Peu de tour Sy ou de mois , duant qu'il ntoum 
fujl. _ , 

\z, Anne e(^ inths? Et- il dedans^Teterit, ■ ' d- 
An hic liber, lîtnefutums vtilis, 
mandez.y(iceHHr€ rèravttle> \ 

du 


ANiT . )É7, 

Dubîto, v«ra îlU fint , anne Falfa, doute, fices/ 
^hofesfoHtvrajesoufaitJfes. 

An non hoc dixi cffe futurum ? N't^-ie fas dit 
^ue cela perott?Tcr. ^ 

\cme:ic\e,iLT\not\?Viendrez.-njcus,oumnf 

'ANTE. 

T . Ante \ucem,Deuant le $our,Auani qu'il fufi. 
i$ur» , ’ - 

Hoc ante me fecit Pompeius.rtf»?/>ec fait de. 
Uafft moj. PJin. , n , 

Omnes ante cum Philofbphi,T<»«/ les Phtlofphes^^ 
qui ont efié deuant tay. 

Ante iftum pra’to'rcm mot‘tuus cft j H mourut ^ 
auant que celuy-cj futl prêteur. 

Tibi ante aliosomnes , grattas ago , le vous re» 
mercie auant tous les autres. Plant. 

In antediem quartüro diftulit, U différa sufques 
tsu quatrième tour. ^ 

\ Ex ante efiem quintum , Depuis le cinquième 
i'our. . ' 

2 . Ante &, rctrô . Deuant derrière. 

- 3 . Antè , 'uc/.j.Anteà & p6ft. Auparauant 

rtfres, rut 

Nonne oportuit prfcfcîflè me antè? Nie jaüost-H 

fas que te le fçujfè auparauantllLexey^t. 

^ Paulô ant'c, ^uparauant. 

Multô ante , Longé ante , Longtemps auparo^ 

étant. ^ . 

, Paucis antè diebus , Peu de tours auparauant^ 
?Obferuà,hoc loco ^JW/^Aduerbium cfle temporis.'. 
Si autem eflèt Prarpofîtio , Aceufatiuo iungerecur* 
y.g.Paucosante annos.)' ■ ^ 

4. Antcqiiàm audierit, refpendet, vel, ^Ante rci-' 
pohdet, quàm audierit, Il tefpondia»ant que d'a^ 

rtoirouj. n • 

Alité mortuus eft » quàm tu natus elles , U tjtost 

■enortauantquetufuJJèsn'aj, , 

AP AGE. 

ApAGE,'ve/,Apage tc,hirce olide,F/,.e^e tojd'icjy 
houe puant. "T crent. , 

• Apacre te à me, Retire toj d'auprès de mpj.V\aat. 
' Apaeé, iftiufmodi dona, 0/?ea:.wy,c« prejent. 
plaut» - 4 


^68 ArP.É - 

Apafi:efîs, cgoformido^fus?v^&^,ÿW : fU 
,mtdefTex^ ‘ . . 

, Apagefîs : Nunc ad rcliqua vuliaiDux* 

parler de cela i K ?nons maintenant au rene, 
APERTE.. ' 

Homo, apeirtè m^\xx%iVn homme âpntda^rnalice., 
» tfi connue^ de ta mefchanceté duquel on ne doufe 
feint. Ter. 

Res apertè falfa,^e chofe évidemment faujpe ^ . 

Apertèjpalamque dicam,/e le jiray franchement, 

Jamrten deytiifer, 

ApertifTiniè letitiam tvlimuSf 2 :^pus n* 4 uons pâint 
etifiimuU no^rejoje. 

Apertè me odit,// ne d^guife pqiptïa Baîfnejfu’U 
[me porte, 

ApertiflTimè \xiCzmt,Sa folie ^ toute eutdente,. 

AP VD. ^ 

I. Apvd meeft,// ^ 

Redè ne eft^apud vos i Tour te monde fe piorte» 
tM bien chez., •vous i - : , 

Z. Apud cum fedebam , reJfoh,afü dufrec df 

Apud Viennam, caftra DoCu\t,U a campe auprepL 
de Vienne. 

- 3. Apud Platonem fcriptum 
Platon. 

4. Apud pâtres noRros, fapiens appellatus cft* U 
fut appelle Sage, du ter*. pi de nos peres,, 

5 . Anquiro. apud qucn^ cuomam virus acerbljtS;" 
tis mexyle cherche à Çjui décharger monjcceur. 

d. Apud ilium, gratiâ valeo,/’^ du crédit aupr^z, 
de luj. 

H«c apud me minimiim valent , Ces cjhpfis ne 
font en nulle confîderation dans mon èfprit fie 
fais point d'eftdt. 

Equidem ego , iîc apud animum mçum {latuO| 
Quant d moyiejTuis tout per [uadé- 

7* Apud iudicem dicere> Plaider deuant le luge, 

Cftmde me, apud ce loquor, Lorfque te parle do ~ 
onoj, deuant 'vous. ■ 

S*Apud 
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• S; Apadfe cfCeyEjh'* en fonbon ftrs.Tcxi 

me non (iim , le ne Jhts pus à «7^, Te fûts 
' troublé , le ne ffuj ce tjue te dts »nj ce que te fûts* 
-Ter. 

' A T. . 

■' ^ I. At vîdctc horninis impudentiam,jWrf/r nsojez, 
y*im ftu^té 'votis prie f impudence du perfonnagé, 

2. At egofuafî; Sciliect , egebat ille fuafbrc, 
S Mut s l'on mé dira que te luy uy donné ce confetl', 
•’Vri^mertt tl en uuott bien befotn , 

Aç Ixtatusfumi'Quid ergô.'^triftem me €flè opor- 
- ^chatl Mais me dira quelqu’'vn, 'vous en uuezj 
motiné de la ep efire trijte? 

• 3 . At i tibi dignum taétis exitium dent fiipcri, 

ye utile le ctel te pire fou ffrtr U pewe que tu me^ 

r/Vif/.Terent. ! ... 

4. Quid l pecunia tibi fuperabat î At agebas. 
^^oJ l vous autez. de l'argent de refte i ^u.conm 
traite vous n'auieZjpas vue maille* 

Ç . Si non eodem die, at poftridie.S/ ce n'eft pat 
Te mefine tour y ce fera du moins le lendemain. 

Si non amicitiaî, at ætatis fuîc rationem haberer, 
'S'il ne veut point auoir d'égard^ a Vantttie,y ait 
snoins il en deuroit auoir afon Age* 

♦ lam id peccatum Dtimùm magnnin , at hnma> 
num tamen , C'eft de’alàvne très. grande faute^^ 
JeHis tres-grande , mais néant mù'tns , en quelque 
façon excu fable* . . 

' Ilium negllgebat.: at quem virum f quem ego 
viderim in vîta optimum.// meprtjctt^nsats quel 
homme eflott-ce ? Cefott le meilleur homme que 

i'(^eiamatsconnuenmav'te*'Ttr* 

6 -At etiam reftitas f Et vous, vous arreftez, en** 
zere? ' . ’ • 

. 7- At cnîm,venire non potuitjAfrf/J vous medi- 
teZy Mais me dira quelqu'vuy il n'a pu venir . 

Audi quoddicam.R. At enim wdet iaip audjre 
«adem millies, Efeoutez ceque ie vous veu^ due, 
\R. le fuis las d^entendre cent'fets la mejme choff. 
Ter. ATaVf- 

■ I. AtqiiP) vt hoc caputabfoluam y Et pour con* 
tclure ce point. 

0^5 . Atqu« 


370 


■» 


COf 


Arque ctiâm dices , Et •vofff me «tî 

%.• A 'à '■ .. W_ , 


2. Arque audi , Mats ecoutez^.'Ttx. 

3 . Arque id omitto, Maïi te pajfe ceU.Ter. 

4 . Tn me ifKlemenrerdicit, arque id fine maloj?/ 
9 Tte traite mal de parties , ^"^ie fkns luya.uo 'tr 
dot 7 »é fuîet. Vlsiit. 

S J Res obtigic , arq^ optabam, La,chffjè‘e^ai^] 
riuée,atn(i^ue ie dejtro/s, i 

6 . Cum illo loquere > arque adc?y, împetrabi^^ 
Tariez à cet homme , ^ atnfi'uotàs obtiendrez ce 
quenjous deftrez- 

7. Arque adeà aurem , eut non egomét infroeô? 

Mats <^ue fa/s-te? pourc^uoj n!entre-ie pas rà&j»-' 
tnefme { T erent. ■" 

Arque adeA nihil largiatur prrneeps , dùm nihif 
auferat , Q^e le-Vrince ne donne rten ^paùence^- 
pouYueu ^u'tl n'ofie r'ienapéifonné.^\\c\* \\xTt,. 

2 . Ataue prcp ilium. Ala'et njoilÀ aut •ittpne 'i 


j 



point de metlleur amjcfue 

Alius film’, arque oTim fui’, le fuisMen atttre qt$e 
ie n'effois autrefois. 'Ter. ^ 

Seensarque, Alireratque, Contràatquedixe- 
rzm, .Autrement que te n’due/s dtt> - / * 

Nemo eft mifer a;què , arque ego fum , Il n*e^' 
point d'homme auJTi mal- heureux que ^£7* Ter, 

A T QV I. 

AtQvi, fi remplis eft vllum,&c. Or s*tl efi aueun 
temps y ^ç. 

Atqui certè nihil meliuseft , £/ certét y Utt^fi 
rien de meilleur. » 

AVTÈM. 

T . Tu rides, ille autem gémir, Vou riez r ^ 
gemtt. , ' , 

^ 2. Ecce autem fublrum diuortium. Or *uoilà tout. 

4 toupt qu'il fait diuorce auec elle, 

?• Numteftem appellauit.^teftcm autemfimb ve.. 
ro>&c . tt.fl pris quelqu'un a témoin P Qtde dttm 
je, a tefmoin l au contraire^ c. ^ 
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5- B. ■ 

^ . BELLE. "y 

t . ‘ ' ■' ’■ 

1 *TyEiL^ hâhete. Se porter hen. 

JJ Bellè dîè potcns mecum , y'ouî ne pnrez, 
T^L m*l aueccj/te moj. 

, Bellè & fcftiuè, JoUmenty agréablement, genfi- 

; ment. 


BellifTimè nauigauimus , Nous auons heureufe-^ 


■ ment nautge 


BENE. 


‘ 5 - 
\ 


I . Bene* ilium aecepi , le luj aj fait bon ac- 


cueil. 


O facîhimbenè / O que cela •va bien ! Dieu fott 
lotie. T erent, 

I Bcnè faét:'urn,(’Ter.}Benè hoc habct,('Plaut.}Be- ^ 
nè habet,'i;f/,Benè eft.(Cjc.^/'^o//»<-^«# v 
. <Benè habent tibi principta > Kous aueZj bten 
commencé. 'Terenz. 

Benè tibi eft , Tu as bon temps , Tu es heureux* 
Terenr. , : 

2. Orit\ohtnc\ongi, f^n di/cours fort long,, 

P Homo benè doftus^f ^ u homme grandement 

îi; ’ étant. ^ 

b'- Benè raanè, Benè ante \uz&m,Ue gr.tnd mattn». ^ 

\ ' Ben'e capillatiis. Qui a de grands cheueux. 

■ S ’ Benè ntummatus, Qui a beaucoup d'argent. 

Benè comhiZiis, Bien accompagne- ^ -, 

'• Benè plané magnus dolor ,/^ ne douteur ttut a 

«■ fait grande. .... t» 

Benè penittis fe dédit in eiusfamiliaritatem > /► 

I s'ell tnftrrué fprt auant dans fon amitié, y 

t Sinè htnè, Fort bien. Terent. 

/L. Benè vale, ./^dieu, portez-vous bten. 

, ^ BREVT. . 

1 . Brevi pofteà eft mortuus. « décéda htenm. 

f "^reui poteft ea r^ota confici > 




■■?7i ' ■_ Ce; 

ftire fe peut fermtnèr en fort peu.dè4empL 
Breui, 'uel^ in brcui ConfuI erit, llferd bïenJtèW 
Conful. ' 


2 . Dtcam breui , breuiter, U le i'trÀj en 
peudemots.^ - 


-C..: /- ' ‘C. 


CE R TE?. 


1 .X TV m N a m veniet ? Cettè,. Nie viendra-t^l <\ 
X\point? Ouycertaipeinent, 

Ccrtè he(k J C’eff luy a/furément. - 
Credin’ ? Imô certh^.'Cr^e^.-'V'ous .cela.'? Ot^ 
certainement ie,le eroy.'T^r,' , 

At dignitatenv , dbcere non habçt ccrtè fi lucnf 
•'gratis. Mais ce n'efl pas 'vne choje honorable y 
d‘ enfeigner Celaefl 'vray yft c'efi pour gatgner, 

2 . Et ccrtè, En effets CT en effet, pertes. 

Si nihrl promôuero , tnolefius ei certèfiiero,, St 
té n' nuance rien , i'atiray du moins la confoiatien 
fieluy donner du déplaijpr., 

Kieliora Ioquere,vel certè tace. Dites de nseil/eu^ 
reschofes, oü bien tatjèz.-'vous, > . . 

. Ccrtè quideni, Quidem certè* 

GIR C A. 

I. C I R c A eum menfem > Enutron ce mois, 
prin. . ^ ■ 

Cifca, 't'c/, Crciter decem 
Ufrondixans, 

CAXCZvtbcm y-dupres de la’vtfle. 

Varia circa hæc, opinio, Touchant ces chofesjet 
êpinions font differentes» 

Circi , vel, Cîrcùm. Tout: k fentour^ 
CLTIVS. 

1. CiTivs rediero, qnàm putas , Te remendraj 
pdufof, plus 'vifle ejue njous ne penfea,» 

2. Citibs dixerim iaftafle fe aliquos,&c/c dira% 

pistjsojt, que ^ele^ues-vns fe font V(tnteK.Jc$e. 

Citiùs 
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Cîtîfts pâtîar , m’hî àdimi vitam , quàni, êch.it 
piuffriraj pfuffojl.^ ^u'on m* ttrr nche la.vie, ^ue (K 
i$c. Onrn'ofiera U vie^ au/tnt que , premier que, 

ej'c. 

Cl T R A. 

it CiTRA Rhodanum, Citra , uel , Cis Alpes» 
'Deçàle Rkôrte, Deçà les Alpet. 

' Citra terciam fyllabam > Au deçà, de la troijiemt 
fylldye. . , 

r^Paucis citrà leucis,^ffe/'3'<'es heues en 

2 . Citra hoc cxperimentum j Suns cette expe» 
rien ce. Col. 

' Citra faftidium, Sans ennuyer. 

Peccare citra fcelus » Faillir par ignorance , ott 
•par méprife. Ouid. 

COMMODE. 

Vis partem vnam f Commodè. En veux fu vnt 
t, fartieîŸ’raymentouy.TtT. 

^ Commode cadit, Voila qui va bien» 

Minùs comraodè audit, tes difcours qu'en tient 
■ de luÿ ^ ne font j^uere auantageux. 

Commode loquitur Latine, H parle bon Latin* 
s- ‘‘ f ac is CO m mode , Vous faites bien . 
w,' COMMODVM, 

1 . C O M M O D n M , Tout a point. 
Çommodiim qbuiam mihi ven t , U m'efi venu 

au deuant tout a point , fort à propos ^ au temps 
qu'il falloit. ' ^ , 

2 . Gommodùm exicram, cfim ille rednt. A peu 
ne efloiS’ie fotty, qu'il eft retourné 

- ^ cdntinenter. 

1. CoNTiNENTER inter fe bella gcrunt , pt 
font continuellement la guerre. Carf. 

2. Continenter vnofpiritu multa diccrc, V 

Icng-temps fans difcontinuer , ^ tout d'vne ha., 
ieine. , 

a . Continenter y’iweve^Eftre chafte,fobreymodere» 

. CONTINVO. \ 

J . CoNTiNvo hk adero , leferay icj tout in* 
continent. 'Ter. 

Continue) poftfatftus efl: Conftil j Incontinent 
utpresj il fut fait confut 

a. Non 
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2 .^ Non continué i fî 

grelins , fum ebribius , Tosfr kuoir ejlè fo4^- 
AU cabaret f ce n'ejl pas à dire que ’vnjvro^ 

Non fi vmim bonum dpfçndifti , idçirco boauff i 
es J PpurfHr^sir défendu 'v_n hofnme dp bien ,f » ne" fi 
dott fus inférer que 'VOUS le foyee^, > 

_C-ONTKA. V , 

J Contra opinionem omnium , Cohtye I’oPtniom\ 
de tous, c^, .. ‘ ^ 

I. Alixprobabilcsvidcnçur, ^lÎÆContrd, Lei^ 
^unesjimblent efire probables , Us autres non. 

Qonxxï. ^cdàév: y Autrement qu'tl ne dtt, d 

Contrà atque oporterec , Autrement qu'it net- \ 
faudrait. ' 

Contrâquâm propofueram y .^utrement>que «r 
ne m'e flots proposé^ 

,2.Ego hune amaui.fcmper &c.ïlleyt item^oritri, 
me habeat,facio fediilo^ le Pay rpû]cur,s atméy^Çf 
Comme te P aime , iç fats auf^ûout ce queieputs^ 
afin qu'il m'atme de fort cof'ertet. 

coram. 

1. ÇoRAM, (praepofitio^ Z?e»4»A, e»/>*fyèwe, 

Coràm Senatu ,,pe«<e»/ /é5e»<</.. , . 

2 . Coràm (: aduerbium { Alaprefence, 

Coràm,de iis inter nos coni&^emwiiNout en trai » , 

ferons , lors que nous ferons enfemble. ^ 

Hue eoràm adducamltlum, le le meneray tey en 
*Voflre prefence. Ter. 

_ Vereor, coràm in os x.e\7L\xèi^xtyle n‘ tfe pas voup 
louer en 'uofire prefence. Ter. 

C V M. 

1. CvM r Præpofitio.) A*tec. - 
Cum cUmore , En cftant. 

Diro iuuenescum equis> Z7e»x ieunes^hommes ^ 

chèual. ) ‘ , 

Qnod cum falute eius fiat, Pourueu qu'il ne luy - 
en arrtue point de mal. Ter. 

Homo , cum primis honeftus y Vn tres-honnejle 
homme. 

2 . Cura.(^ Aduerbium.) LorfquCyAprefqueyff c* . 

Cum 
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\ 

> * 


G VP. 




tîbUiofrpoIlicebar ; tor^ que h Vous fr&^ '■ 
tnettoif cela. ‘ 

Ctirfi pliB etiahi contendcritnus , quàm poflîi- 
mus I mintis camcn faciemus , quàm debemus.’ 
Q^anà mefn/e nous fer ton s plus que nous ne poum 
ttons , nous ne ferions pourtant pas ce que nous de^ 
uons. 

Cùm neccfTitate^qm ctiam voluntate, Nonfeum 
letnentpar'hicefitéymats encore defon pie'thgré, 

Luxuria > cùm omni æcaci turpis > cum maximè^ 
^ely tum pra’cîpuè ,"vef tum in primis ,fene<Shiti 
■fœditrima eft , La luxure ejl vn "vue honteux , à 
touteforted'age^matsparticul/erewent à la v'tetU 

Cùm aliamultafrater meus , tum hoevel maxi- 
mè cupit,P<*r»y^ beaucoup-dè chofes que mon frere 
fouhattte^ il a •vne particuliers paj^ton pour cela. 

Cau(am cùm perorauero ,tum dentqiie te audie« 
mus ) .Apres que i'aur^Jînj mon dtjcours , nouf 
outrons en fuitte le vojhe. 

CVPIDl^. 

■ Id cupidè , vel , cupidiùs appétit , Tl le dejtre 
auec ardeur i auec papion » uuec Vite trop grande 
ardeur. 

Hoc , fi 'tu cupidiùs faftum exillimas. Si vous 
troyez ^ , qu'on ait agi en cela jUuee vn peu trop 
d'àrdeur (If d’empre^ement. '* 

^ ^ CVR. 

Qv9i non? Pourquoji non ner^ 

> ^ Mon fuir c.mfajcur tantum laborem caperes » Ti 
p'eftoit nullement befoin de Vous incommod^. 
iufques a ce pottst, 

C^id eft caufa’, cur non pertimefca'S ? Pourquqy 
recraindrott-ilpas? 

/Quid eft , cur tu in ifto loco fedeas ? Pourqut^ 
éjle^> Vous a fis en ce lieu i 
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D E , relatvm a4, P<r/pnânt. ^ - -- , i 


A Yoïvr de parente 

^ere^3 le l'‘^iy **pprtj de^onferf» ^ . .; _ 

Qua:fiuj de îllo , an vènturus eÛêt-, 
mandé s'il ‘vitnirott. . ; /'r' V*' "' '■ 

De illo , Itbrutn hune emi , V^s^cheteae If^ ce ~ \ 
Hure i II m'avendu 'ee Hure. . . 

Vous de multis d'entre -3.7- 

Vnus de populo , Vn d'ènire le peuple»^ . ^ , 

D E, ad Lociirn*- 'r 
Clamat de via yJlerte du chemin»' '•• — ^ 

Senex hic de proximOjCe vfétllurd qus demeure 
icy proche, '' " 


De tranrverfb irmit, Ilfeieite à lu truwr^, 

“ ‘ ■ fJÏ prononce ^pfonj^e 


De tribunal! pronunciat 
dètuftice.' * , , • 

Conuicium de tritiio ., Imure d^ hurungere ^ C? 
petites gens. . j 

De (ummo loco adolefccns, ieune^ppmm.e 
haute nailfance. ~ > , • ’ 

Exire de naiû , Defcendre du nautre, i -/h, 

pE,adTèmpus. - . .4 

Somnus de prandio , bonus homini non cft y .^0 
pommeil ne vaut rien apres le dtfhet,y\z\ît . , 

.De Axe^ortsiit. fil dort pendant le iour, . 

De no£te vigilat , U vetHela nusPl , 

De media noâe. Sur la minuit. ■ -y ,i;i _ 
Mauigare de menfe Decembri.^ Nausger au mptt 
de Deeênibre. . 

D E , ad Caufam , 've/, Materiam. > 
Quibiis de caufis ilium verberas ? Pour<}uoj le 
battes,- vous ? - , ' ■ ' _ 

Mulcisâe grauibus de caufis» Pour beaucoup de 
bonnes raifons. . 

Flebat pater, dé filij morte » Le père pleurost lu 
Jowrt de fonjils. 
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De nifillo ttiCctrhy'^ous n>eus fÀcheKj de Hen^ 
leiu. 

Non hoc de nihîloeft; quodirafcori Ce n*efipat 
fans fu]et^ ^ue iemefa/che.Yev. 

Legatos .mifîr'de pace. // a enuojè des députez, 
four traiter de paix» 

' De imperio deccrtarc, 'DiJ^uter l'empire, 
t Et fi qua funt alia,de genere codem,£/ s‘ilj ep 
'te d'autres de cette forte. 

De tuo illud addis^ f^^ ajouftez cela dé voftre 
- Plaur. ' '■ 

\ Potat de mco, Jl hottà mes dejpeus. Ter. 

^ ?. Dé pace , fentio, &c. Puant à 'ce oui touche 

Il la tasxjiefuis d'auisy ^c, 
î De cætcro , De reliqiio , Àu relier Puant au 

* . l .. ■ . ^ ‘ 

Adii te heri^ de’ tua-tîlia, VaÜ^ hier peur vou^ 
trouuerj ^ vous parler de ’veflre fille-, 

^ D Ej ad Modum. ^ 

‘-De ferrpto dicere , Beester par êmtipronencef 
en lifant. 

De coTsMpuditSy Par complet, vxr ^ndeffein pre^ 
tpeâttè. Liu» 

’ De iiuprouiro, l'impreuifie^ Tout d*vn toupi 

T®’’* 

' De induftria, ^ efeient ^ AdeJJèin, Tou f ex» 
prez. 

De inergro , Tout de nopueaù, derechef. 

< pe integro recidit in morbuin , Jlejl retombé 
malade, 

DEINCEPS. 

Srlebo deinccpsî'i'e/jdchinc. De» 

fermais te tpe tdtraj. 

Très hi fratrcs,erunt deinceps coofules , Ces troi^ 
flores feront Confuls P'vn après l'autre. 

Dieatnus deinceps pauca de bello , Difms en 
, fuit te quelque chofe de la ruerre. 

' ' demvm. 


F 


ï. Demvm sfro, T^deni, 

Nunc denium Intelligo , £n^ te 


cçxceuotr, 

2. Dem^m, ]pr<7, Solùm< 


commence a 
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nie dcmùm pcrfeAus erit adoIefcans.v^rCîfft^y ^ 
JcHlemenf fera, 'vn teune homnte acheuik 

î. ^œnaoojpofl: dcmùm, ibo cubitum,/(pySi^<î>- ) 
raj^ CT après te m'tray coucher. 

4- üicam tibi tum dçijiîxni, cnm vflisppfireti 
^ous U dtraj , lorfqu'tl en fera 4 befoiaar. 
Fiant. , , ^ 

S . Videbis .quantum demùm diffiîrat,&c. 
(onaetreZLladtjferencequ'tlja^^c. 

OENIQVE. ; , ■; \ 

Legere aut fcribere, aut aliquid facerc d'enîqx*i*i * 
JAre-^ou efçrtrèj ou faire epjîn quelc^ue autre choji. \ 

J c r • - . , ‘ \ \ 

Nunc dcnique deuiétus eft, A la. finilaefijis l 
n)atncu. 

Tum déni que hzixiÇxxvmSyÇ^eJl alors que nom 3 
J o/nmes heureux. ^ 

Morbo déni que tentari cqepws^ A la jîn ibyom- 
mença dfe trouuer %in peu tnal,^ ' j 

Û I V. ^ : 

Div coIlefta,vno tempoçe pei^idi^laf^Tiusauet:, | 
perdu tout d^vn coup ^ce que vous 'auie^ amaÇSê 

durant hsn long. tentpi> • : 

Ea quÆ diu cupio , Ce qfte te dejtre députs longm. r. • 

lam diu eKpe<ftatj nxely Tarn d i- . îflT, c|m expe^ , / 
ctat, Jly alon^-temps qu'fl ^ténf..^ "■ 

Diu, multumque d\xQïtà\xiy dautèp langui j 

temps, ^ ^ ‘ ' J 

Curti cjulttim , diiique vixcpis > Apres , que vous -à 
aure^ ’vejcu long-tempst ’ 

Satisdiu, ^fjèz^ long, temps., , , ■ ■ - p 

Nimiîim diu, T>^ 

0 fijpcrüQuid en: in homîqis vita duii*0. !>/'«< K 1 
Que trouue-t.on dans la vie d'vn homme , quf I 

fott de durée ? C\c. ' 1 

-Divnvi yPlus long.temps. , . 

Divtjnvs 6c DiVfVRNvs i Zy-am. De honçue i { 
durée. * -î 

DO MEC, f 

1 *Donec>W, Vfque donec,i;e/,Vfque adeb do- ' % 
rec redieric, lufques a ce qu\i fait de retour. Ter. 1 

2^Û01l£C\j| 


^*1 . Honc^. Qoanrttu, rarà fumîtirf. 

Dohec cù%ît\{x,TAndif(fMe vous fere^^Jjeureuk^^ 



fere^^Jjtureuk^ 


Ouid. 


DVM. 


1. Dvm,/'»’® , Doncc. V 

Fxftcâas , dum cxeat,'i'tfI,ATqaedum tx^zt^Vous 

Attèfj(ieK,qf*‘tl forte. Ter.- ■ 

Paucos* morati dies, dum alij venirent. S'eflunt 
ArreJ}ez>^fel(jues tours , tn attendant que les <•»- 
très 'vmjfènt. Liu- 

Tantiijper mane, dum redeo , Démeurez. vn peià 
iufqu^à ceqCete fois de retour- 

Xam diu clamat,'vW,Vrquè eo clamat, dum voce , 
dcficiatur,, H cejjeffosnt de crier y iufqu'à ce que 

" la i>eix luj nianque. 

2 . ■'Dum,/'»'® J Modô. 

Dum nercdeat,'i;f/, Dummod5 nercdcat,'P««r- 
Sieuquùlneretournefotnt.'^ct- 
Ego<îcuidirpliceo,dum né tibi, non laboro, St 
ie depiuis à quelq'vrtypourueuque ce uefoit pas a 
*veus, te rerti^en mets guere en peine. ; 

J. Dumj^rOjQnandin» 

Dum efVtcnér, Pendant qsf il efi tendre. 

Dum hominum genus cric, Tandis qù'ilj aura ‘ 
dei hommes dans le monde. 

Dum hiKC loquimur,intcreà,'u^/,tntereà locf,ad- 
funt Uuntij.o» w>»*,întéreà dum ha?c loqutmur,ad- 
Çux\inw\ti]yPendantquenous difons ceschojes , dei 

nouüeUesàrriuenty^c. 


pleure. 

I 5 . Dumj^y^JjNondum. 

I Ncque dum ^yet y Necdnm enicdauerat, CT>nr^ 
&c. Et il n'éfieif pas encore è've'tlU \ lorfquty ^5* c, 
Nihil dum audieramus îdous n^auions eHcort\ 
rien appris. 

- 6. Vix dum ingreflùs erat , cum captus eft, A 

peme eJioit.il entréiqu'tl fut pris. , 


4. Duvny pro. Cùm. 
Diitn flcc iile 



.. t Av i 'V 

m m m ^ 

V • « ,ï. „ 

• '^ r- Eé / ,-. 

E AT E N VS- 


-Ji 




-J 




E Atenvs, ncc lon^îîîs progrcflâ,cft, El/e efi 4 l* 
Lee tufqtéeslà , ^ f7$n pas pl»s lejfng..^ 

Earenàs ferain,quoad mentetn müççt./f/tf ^ 
frirtp supjiu'à ce qu'il cha nge de fenttment,- v | 
. Si eatenùs progrediturrVtdicar, &c. 5/ ^ 
tufque Idtque de dtrey Colunio va 

ECCEr . . ■ ; 

( Apta cft hæc partieuJa, yel f^^ujfejfslaa^ 
fta, exprimetidis rcruai euencibus- r.è'pentinis'Ôî: in- 


expeûatis. ) 
Èc 


i 


icce me, qui jd faciam Vobis,tr m'offre )t/pou$ 
rendre ce jeruicè. '■ 

Dom hæc fcriberem , ec.ce tibj tab^liariu& adeftj 
^c. Pendant queà'^efjcr'mots cecj , njotlade mejja. ■ 
ger qui arriue , (^c. .r 

Ecce autcm noua turba atquff rira j Matsuoiç^ 
Vn nouueau trouble^ vne nouueU^ querelle, 

• , . EçQ_y I s. v \ / > 

^ Ecquîshiceft.'’^/e^ ^ ^ 

P<:rcontor,ecquis eum notit» Ie,demanJepqtééU ] 
qu'v» le connaît, , - -, 

Imef\]gent,ccan^yitgO'Et, ^'ils s’informent, i 
quelle file .e-efl, • , . . ^ ^ ' i 

Ecquid animadvcrtis horom fiicntiüm ^ 

’auroit.dltl3F^ 


nez.-'uous pas garde a leur^ filence ? 
Ecquifnam tibi dixcrit.'’£^ qui Dous /V 
EcC^vAWOO igitur î Et quand âanCl 

E I A. 


F|À, vtelegans eft.* O Dieu ! qu'il efbeftü, 

Eia verô âge , die. Or fus , dites-mof mainte^ n 
nant. ■ 


Eia, haud ITc decct, Ï/Wrf, ce n’efi pae, de h'forte 

Eiâ 


ENT 




*. ^ 'E.i^iutcmimm’icôs CoffiWfnt dfs ‘ 

ENIM. 

Moricndurrt enim cercè'cft,Crfr // faaf cèftaÎM 
^'rtement mourtr. 

^ NTec enim, x'tf/,Nequc^nim,iis aHentior, ( four 
P dire y Non enim^ ) Carte ne fuis fotnt de leur fen» 
^ liment. 

J 2 . At enim, ’vef fcd enim, cUcet aliquis, Mats 

* '^dtratjuel<ju‘nj»i 

. 5 -. VerutrT enim, vel , \^enjm enim sérh, fit ica" 

/e veux <ju? celafcts atnjti^ue vous 

^ je dites. * 

4. NegaOïc ? Ncgo enim verô , vel^ Enim verè 
neqo. Le nieK..vaus / Oüjt certainement trie nie. 
Hic enim verè tu exclamât , rous vous écriez,» 

V 'l'orpjuevousentendez^-cecj»'-. * . 

• illi enim yero fe oftendunt, quod vclict, efiè fa- 
[ç . éluros,^/or/ tls oroteBênt yi^u'ils font frets de ftL 
' re'cè voudra. 

9V Enim veto hoc ferenduili non eft. Uon,non\il ne- 

* ' fautfointfouffrtfeeLt. . ^ 

.. ^ .Nunc enim verô occidi » Cefl mtntenant que te 

V fûts ferdu. „ 

B_ ' «A A A ^ «« « 


■ 13 ^ creuit Romanum imperium,vt 8 ec-VEm^ 

^ .. pire Romain efi arftué 'a v» point de grandeur, 

que^l^c, Liu. 

" E6 proceflTit inlblentia, vt &c. H ejl venu À vn 

V . tel f otnt d'infolence, que ^ c. ' 

lEô rcdâftâ res erat, loclrcs erat,vt&c. 
* La chofeejlo'tt redutte àcét eflat, que ^c. 

2. Non cô dicOi qu6, > quèd mihi veniat in 
J:? dubium, &c. Ce n'ejt pas pour cela , que te douter 

^È6 dico, ne me thefaurum reperiflè cenfeas , 
dis cecj , afin que vous ne penjîez, parque i'ajé 
^ trouugvn threfory plaut. 

^ Non eb hoc dico , quin, quæ tu vis , ego vclim, 
- ” Ce n'efpasque ie neveùtde bientout ceque tié 
veux. Plaut. ■ 

V - PA Pr-.ni.ia .'n rp noftrâ.&c. Et c'ejl far ct qtd 61 % 


E 0 ,‘Aduerbium. 



5. Me 


r . 


Sr- 

.<• 


'>• . 

A. A. 




jSi - E R G : ■ 

3. Mcmjmft, proftftà, & èt, magis, t,éï, cSom' 

. raagjs.qlloJ.&c. •'««‘•voustifJhuèiie-K.fiinsXtj, 
-te, Çf ce d autant flut, tjue^ ’ 

>5odelVior* D'autant ^ttti\ 
aymable^cfu'tl efl mode fie. > ' . ’ 

Eo faciliùs credebatiir,quia o;f/,Quôd{îmile ve- 

ro vu^ebatur , O» le crojoit d'autant plus facile- ■ 
t”ent , tlpkrotffstt •vray^femhlable, 

tnifere hoc elle cupio verutp.e^y vcrcor ' 
niag JS Plus te defirfi^a^ionnement qué cela arriue, 
flast'ajpetne acrot/e qu‘tl doiueUrriuer, Ç^] \ 
r X . E R- G O ^ 

T. ERGO, />ra , Ig tur. - - 

Quid Qu'efl.ce donc r ■' ^ 

2. Ergo />; o, Itaque. ’ ^ ' ;l.-c 

Ergo- , dum^ulla faftiditur conditib ^ 

pe^dantqu on ne rejette aucune cdnditten, ' ' * 1 

IjV^'S^^/^^Caufa. ' . . s . 

ET j 

tua nobis opus eft ; '& confîHo, U 

creàn ^ '^‘^Pvconfetl.comme qufi de -vofire 

E(bie ille nofter fervois ? Et certè jpfe eft. £/?- 
nofire ferutteur ? Oüj certes c'efi luj.tnefme, 

^^Rarum gemw ; Et quidem omnia præclara tara. 'J 
C efi ntne chfe rare , aufù n'èfi.ihten d'excellent^ 
cftt ne foturare. 

Me afpicis & quidem , vt vîdetis , iratusV^ 
ài!ï^e ' (S tuefine , ce femble\ ei 

J ^ /i”t hoc (emper faciHimum , ôc verô eflè 

debuit. ee/rf 'vous a toûioursefié tres^factle , M 
certes tl 'VOUS Pa dû ejlre. ^ > y 

dubitabit , &c. ^prés cela, queU 
pourra douter, ^c, 

Et quifquam omnen Iimonis adoret^-£/ 

eu 


ETI . 

^n^aiorâra. la diuirùté de lurten ? Virç. 

Dcfendi leqem illam, magnâ voce, borufauela- 
teribus,& vicletis annosraeôs,/'-^ liaraKguéd'i>ne 
woix forte, fif auec beaucoup de •vtgueur, foür la 
defènfe de cette loj\.b!S vous voje<, cependant, 
l'd çe ou te fûts. 

ETI AM. 

1. yocc» manu,<îéntibusetiam, 'vel, atqueetiam- 

dentibus,De la •votx,de la des dents uufü 

2. Is mihi etiam queritur, &c. Et fuis il fe 
■flattityb^c. 

At etiam me afpî^fs,& quidem iratus, Et encore 
*VOHs f»e regardez,, mefme en colere, 

5 . VenicTne j Etiam. Viendrez.-'vous 7 Oùy^ 
Feciftinc ^ aut etiam, aut non refpondejSi etiam* 
cur negas l Si non * cur érubefeis / Vauez^-'vous 
fait i Dites o'üy, ou non. Si ntous l'auz.fdtt , four~ 
^quoy le mez^r'^ous l mue Jfvous ne l'auez. pasjast 
fourquoj rougtjfez. •vous ? . 

4., Kogo te etiam atque etiam , le 'vous frte de 
4 out mon ceeur. ^ 

Vide etiam atque etiam, quîd fisfafturüs, Conju 
deréiu htm ce que 'veus-ferezL. 

•i. Etiàmne illud negabis I Nserez.-vous encore 
fêla? _ - , 

<î. Éti^nura. Etiam mine , Encore matnttm 
Otant. /, • » 

Etiam nunchlc ftas ?. Et vous eftes encore tn? 
Cùm et am tum , ntel , étiam tune in lefto eflet. 
Comme il eftoit encore alors dans le lit, 

^ tqeque etiam dum feit pater , Vofirepere ve lê 
featt, pas mefme encore. 

7. Etiam fiid a/E-quî ncqueaï , Quand meftnt 
•vous nepourrtez, pas en 'venir à bout . 

I. Ibo,e'tfî me exclufit famèt î'j iraj, ejuoj qu'il 
m'ait fouuentrefuséVentrée. ^ o • - . 

Etfî quarwis non fuerls fuafor proreétionis 
liieæ , apprôoator certè fuifti , Quoj qf*‘ 
oh 'ajezfpas pouj^é à entrepretklre ce •vojage , au 
mosns 'VOUS l’auez. approuué> . , 

• Etfî me quidem non oâtèndunt,rea tamen mter- 

l: peUunt, 


3*4 . E X 1 

pellant. Jîeji ne ni'offenjent 

ils ne Itttjfènt pat de m'incommodet. I 

2. Do pœnas temcritatis meæ ; Etfi quæfuit il-* 
la teraeritas ? le porte la peine de ma temerirèt 
£puoj eju'a 'ùruj dite , qu'elle témérité j a.tûl pâ 
auotr en cecy. ' . 

EX,vel,E.- 

r- Ex vel,E, caufam exprimlt.à qu 3 aliqj^icï eft, 
Grauida è Pamphilo cft, £He efi enceinte de 
Vamphtle, Ter. 

Teperic è Pamphilo, £lle a un enfarit de Pam*. 
philc.Ter.. \ _ ' ' ^ 

Ex te, folicimdine afîîcior , Peut éfièij la cau/è 
de la peine où te fuis» , 

Dolor , quem ex ea rc cepi, La douleur, que 
n/ a caufe xette chofirl- 


Laborac ex oculis, è r^Wms.^Scc. Il dntalaux 
jeux 'y Les reins luy font hraly Çfie, ' • 


Ex vino vaciiîans , chancelle pour aueir trop 

■ . . . t 

Incidit în morbum ex ægritudine. Il efl malade 

de depUiJtr . Ter. . - 

Ex iilius mulieris amore infanit , Vampur qu'il 
a pour cette femme y iuj fait perdre le fens.'^tu. 
Ex eo fit, vt infaniât. Safolie’vtent deHà* 

Ex quo manifeftum eft, D'où il appert. 
2..Ex,a»e/, E, Materiam explicat. * 

Statua ex auro , Vne fiat ué d'or. 

Fa£lus ex oratore arator. D'orateur deuenu ta* 
houreur. 

Ex, ntely E , Modum déclarât. 


Ex improuifo,, ^ l'improuifieyTout d''Vncoup% 
Ex in/perato , Inopinément. 

Ex animo, nsel. Ex fententia mea, 've/, Ex anirni 
fententia, Tout de bon , De coeur. De bon coeur. 

Ex^fententia, confeéîra res cft, L'affatte s'ëfi ter* 
minee a monfouhatt , à mon gré, à ma fantail/^^'*^ 
attaque te le 'Voulais . 


Êxpræparato, De dejfëtn prémédité. IÂ\1. 

4. Ëx, "vely Ejtempus ôc Locum fîenifîcât^ , ’’ 

£x omnibus ra?culi«. tau* 


Ex omnibus fa:culis, De tout temps. 
Ex eo Idco, De ce heu. 


'U 


, dUy de di^an- 


EXT 

Ex întcmalîo. De temps en temps 
ce en diflance. 

5. Ex, W, Ê, varie iungîtur, 

É re tua eft. Ex rc tua fucrit, C‘e/l va sire int&~. 
reft. 

Statuas ipfe, & vt fpero,ftatues ex noftra dign;- 
tate,^ow en sugereZj, ^ comme t'e/pere^vensast^ 
rez, égard ^ mon honneur, 

Stacus corporis, qui de è natura Tnaximè,I>4^tf« 
finre du corps y ont ejî la plus naturelle. 

Ex philofqpfjiie pr^ceptis , Conformement amt 
préceptes^ de la mtlofophie. 

ÇXT R A. 

1. Extra domum, Morldelamm/hn. 

Extra teli iaâum. Hors de la portée dutrait, 

2. Prodirc extra modum , Pajjèr les bornes delà 
tnpderatton, 

Vox extra modum ab(bna , Vne •vetx extrême- 
ment dtfeordante. 

Extra cul pam eft. Iln’efl point coupable. 

Res hæc extra ^teûxxmeffifCettechoJe n'a point 
Jiepnx, Plaut? ^ 

r. Extra te vnum , Excepté 'vous feul. Plaut. 

Extra iocum, Sans ra/llerie. 

4. Ea quæ extra Çvm,Le.s çhofes extérieures^ ott 
jj»/ {ont au dehors. 

Extri NSEC VS inaucata ^atua , Vne ftatu 'è dorée 
■^u dehors. 


A, • . \ 


F. 

facile» 


** • 

X *TD facile lîet, Ce/4 ce fera aifèmentjfdcilementy 
Xfans peine. 

lUi facil è fîc,quod Tl ejl aisé de le fafeher, 

Jl ejl tendre ^ fe refjentde la moindre chofe. Ter, 
Facilè paflius fum»/^ n**{} fns eu de la petne à le 
Jhuffr'tr, Ter-j 

,4-" R a.Eft 


3% ’ FER 

^Eft facile primus > il efi P*ns' confrouerfè le 

Facile, hk plus mali efts^uàm illtc boni y il^ <* 
icy faps difficulté flus de mal n'j a la de 

htett. Ter. * 

F ERE ,&FTRMB. 

1,. FeRi? , Ferme omnes, Vrejc^ue tous, 

Éâdcmferè horâ, Prèfcjue k lamejme heure. 

1 . Vt ferèjVe/jVCifermè fit, eft plerumquc-^ 

♦ Comme il arrwed‘ordi»àtre. 

Ferè ruri fe continet- H eff prepfme touffeurs aux 
champs. Ter . ^ ” 

/ Quod ferè fier! folerjOrobabile eft> CetqËh arrttie 
d^'ordinatrey eft probable. 

Fidelein haud ferme mulieri inuenias vîrura , 
peine trouuere^.-'vous 'Km homme , qui foitJideU ^ 
fa femme. Ter. - 

FO RTE' ,&F0RTAS^E*. , 

1 . FoRTt' , idem eft ac,Cafu, Par hàz.ard\for^ 
tüttement, ' 


Fortè euenitjVt&rrt U arr 'tua par f^^rd que ^ e, 
2 . Fortafsjè -, vel , Forte vcriiet , Pe^t eftre qu'il 
^viendra. . * 


H. - 

H ACTE N VS. 




^ l.T T^C’TENVS dé amicitia dixi , *'*0 ^ 

■' ^ M. --ii.fi i 

î' ' Haétenùsexpc<ftaui,quod,mihi nuncjatii eft ^c. 

î’ i^uy attendu ÿtufqtd a ce que l'on m'a donc au/s pe. | 
. JHaftenb funguri u cfïÿrio , 't laudentur , Us ne 

^ J ont leur deuotr que pour ejlre louez.. ■ 

Haftenns fuir,qiiod à meferibi ^{XetyT otU fout ^ 

ce que i'aypû mettre par écrit , a k' • 

Sed hæc,^e/,fcd4e his \menù&,Mats c'eff affez. ^ 
■parlé de cec-y. v 

^ HAVD. 


HavD diù eft, ilrrja pat long-temps-Ter.—^^ 


'HEV i2f 

(loafe.'J^hu ^ -'ttr" . 

'• Hâudfjnè et Jt ^ qiiod mirarcris > Vo$a M'^auie^ 
. fM [U iet de'vcM éflonner. 

Eli quidcm ma{;niim , atque haud fcio antnaxi- 
; muni. C'elt njnc c%ofe grarde, ^ ^eut eflrc la'fluâ 
\ çr*tn(U de toutes, 

[ ■ HEVS/ 

^ Hf vSjCUQcatc Pamphilum Tfolày<tfpellez, Pat»:^ 

^htlé- 

‘ ■ Heus vos , aficritc oftiurrt , Holà , ouurtK. cettï 
forte, ')■ 
f , Scd heus tir, air id me celas ? Mui^Mtes-mey vte 
^ feUj d'ou 'vierit que njous me c/tchekj celud 
!L. h 1 C , Aduerbium. ' 

y I . Hic, tu mihi ctiam commemorabiS'&c.'^//Yi 

y cela , 'VOUS me d'tresi, GT c* 
c' Hîc etiam queritur, />/<</«/. 

• Hîc miramur tantum hune hominem , tantùm 
i, txciMlere cæteris ? Ce qu'eflant atnjî ^ deuons-nous 
jfouuer eflrançe, qu'^vn (t grand homme fott fi éle- 
,.^'^udepsdèa^res?. 

2 . Hîc ego quid prædieem > &ç* j^u&’dir^-jt 
mutntenant ^c. 

Hîc iam plura non dicam, 7en*en drray ,pM da-m 
uantage. 

3 . Hîc , ilH fientes rogare cœperunt> Alors en 
yauures gens fi frirent A fleurer & à le frter. 

Hîc tum Cæfar, Non faciam> inquicj le ne lefe^ 

’ T/ty feint , dit alors Cefar, 

HOC. _ 

1 , Hèc libentiùs Faciam,qu6d rcio,’iuç/jquia Udq# 

’ P)CC, Je le feraj d'autant f lus volontiers ^qsseie 

^ ïdôc- audio Ii6entihs,qu6 fæp^^ùs dîcicur,?/»^/?^- 
uent onde dit, f lus volontiers iel'entens. 

2 . Qiiid hoc homhiis eft-'’ homme efi celaf 

<'Ter. Æ. 

Quid hoc morbi eft ? Quelle forte de maladie efv 

^ceUe~cjl"ltx. ^ \ 

r Hoc licterulatum exaraul , Vaj ecttt ce feu de 

\ mots, , ‘ 

r: ■ •- R. t 


HIÇCtNE, HVCQINE. 

HrcciNE vi^ illecft,quem ira laudafti ? Lfi'-cèVt 
cet homf^eytjt/e ’uoui^ auez^ fi kautemenf loué? 

Hanccine viram agis i c'eji îk la vte^que 
'VOtnffignez^'T cr. 

Ambigo , ha.’ccine mulicr fuerft , "fe doute^f c‘eB 
cette femme ylL'.û. 

Hucçine oron’a reciderunt^. En fommes-nous rè” 
dutts a ce point? ’ ' 


•m -m m -m -m ^#3 S3 

< ^ . e 

t I» . * 


I A M. 

. laiTîri^ 

iamque, tout mettntenant , tout à cette 


I.IAmj Maintenant . laix'riarn.'tJeAlam nûnc,*üe/, . 
Ilainii ' 


heure. 

2, lâm, Déja.lzm aduelperàfcit,// efi déjà tard. 
Idmtie abis f l'août en alfez.-'vous déjai * * 

lam tum, cùm bello ajideret Italia fLorfque déjà 
latuerre ejioit allumée par t oute L'it^die. 

£raf iam tum a'ger , il eflott déjà malade en ce 
temps, la. 

fum iam tum magni faciebara,ciim puer effet, fe 
Veflimo'is det.-lort mefme quUL eftcit encore en- 
fant. 

Eum iam nunc timere incipio > le cofxmence dez. 
maintenant a le craindre. ' 

j.Iam veto, Iam porté difficile admodùm eft 
6 çc.Outre cela^c’ef vne ch^efort difficile (f^e. 

4. Iam ab,x'c/>Iam inde ab,i;c/,Iam vfque ab ilia 
Xtitéi Depuis ce temps, là. 

5.1am tandem roihi licecas à te reddidit,£;^;v il 
m'a rendu •vos lettres. 

^ 6 .Iam oIim,'t/e/,[am pridem ilium nouille le cotu 

' noù defuii long. temps. 

r Iam dudum ezpeiffio , llj a long, temps eiue jy /- 
». tens. 

Iam prîmém , •vely lam primnm omnium , fàtis 
Conftat 6 lC. Et premièrement ^ou^ En premier Iteuj 
c'eji •vneehojè auerèe 

ID 


J 


î ID CI R C O , & IDEO. 

i : lociRcèjW, Ideo venijvc tc adraonercmi 

P J;; Cffit 'vent* cit*e four 'vous aduerttr. 

J * Idcircè,'i;<r/, Ideà fu^iCjne capiacur, ///»>/, 

% qu’il a feur d'eflre fris. 

I ldcirco,'u<?/,Ideô fugic>quotl timeat,'Vf/,quia ti- 

jtiitiL* crMnte le fait futt , 

^ IDEM. Vide illud,/’/*^. 325. 

' ' I M O. 

t Qapd apud has ædes nego:iiim cft tibi ? Imà 
quod tibi cft i auez. -'vous affkjre dans cette 
maifqnlMais vos^tju'j auez. *i>ous à /rf/i e.^Plaur. 

llludne efti»Imo aliud.£/-^c cela ? Ncn.ç'ef tout 
^ Autre chofe. Ter. 

^ ' Credirnei’rm^ certè. Crojez.-'vout ? Ouj certain 

^;?>emettt,'Tex» 

lmb enim,nemo fatis pro merito> grâtiam Régi 
r... refert > Et moy te 'vous dts au contraire , tju'on tie 
f-. fçaurott reconnétre aJJeZj L'cbligation e^u'on aX 
-, fonRoj^Tex. 

IN. 

!• Tm > cxprirnens. 

, In horam, 'vel^ In diom viuere , Vture au rcut la 
journéeiNe /è mettre pas en pane du Lendemain ^ 
j * ïn dies lîngulos , 'itel , In dics & in horas crefcit 
ï mftlum . Le mal s' augmente de tour en tour y 
'■ d^hetire en heure» , 

^ In crafîinum dicm me inuitaiiiu// m'a inutté ^ 
^ demain, . . • ^ 

Solis defcftiones prædicunttir in mülcos annoy. 
On prédit les Ecljpjes du Soleil , plüjteurs années 
Auparauant. ■ . ' 

\ Hxc fiunt in annos fîn^ulos- , Ces chofes fe font 
shdijue année y tous les ans , 

. In pr^fens ôc in fucuruin,£<?»r le psefent^^ pour 
[ JL’auentr, . , . . 

[ 2. In, -Afèdum expWtAnsi» .. ; 

^ Me , feruilcm in modüta adhibet > il qie traite 
€on’im''vn efclaue» ^ 

t Miierandunija modum nccatU 3 a eflé mi» 
firablement t!j[àfine, 
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Mirum in modum gaudeo , le rnereioitn 

^.Tn, Diftribut'fon't (ervicns*. 
Tresnummosdabitiivcapicâ , Tldoh’uerteztro'sé 
ecus par fefie^- 

Singulas in milttem chlamydes imperauic , TI or. 
donna <ju'ondonnaj} •vne cafasiae à cha<js 4 e Col'd tf^ 
Ternis in pedçm numnjis zvi\\'îe'A J' uy accordé i 
trots ecus pitr pied. . v 

4* In hanc fen centiam malta dixit ^ U aid(t,-plù. 
Jtettrs chofès C»r ce fuiet. 

INTDE,& IMDIDEM. 

I*Inde.^^o, Dcindc» 

^ O^Md tum inde ? Q^'‘arr 'tuA~t„il en Putte f . 

2* Inde cxiit, Ü efl fort j dedh^ de ce Vie'u 
Si vnde ncdeflc eft, indfe (unutur inicium, 5/ l'orr 
iommence d'ors il faut. ' ■ 

Amamus inuicem , indè adeô qubd viciai fumuî»'. 
N ofire amtttè e[i njenùe dfo voifinaie de nos ■mai. 
fins. Ter. 

Indcj-i/e/jam inde ab inicio,Oe<, le commences» 
ment. 

Inde vCque, Depuis ce temps-là, 

Indi 0£M> Du mel‘me endroit^ De là me fine. . 
INFRA. 

^FRA ilium fedebajTi, VefioU afiU aprez. luy.au 
defouo de luy. / . 

Z . Ilium elle p’îto inFra omnes infîmos homincî,. 
Je l'efitme le dernier des hommes., T et. 

Hufnanas i*es def]îicîc, arque infra (e poîicas arbi- 
tratur, Il m^prifie les chofes humâmes dfp les eflime- 
indhnes de luy. 

INTER. 

I* Inter fpcm, mammqne.-Entre l'e'perance 
la crainte. Un, r • ^ 

, I j , quos inter , fociecas eft. Ceux qui font aflh.. 
€te^. , 

Cnm inter hommes elîèr. Lorsqu'tl viuoit par.. 

les hommes. ^ 

Inter manus,è conuîuîo in leikum dclatus eft. On 
le porta de la table au Ht, 

Incer Ce 4inâut, afnpicxancqr, 5cc-, Ih s'entr'ay^ ' 

mens 
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y ils Vembruffènt l'-un Vautre. 

1. Inter paucos dies.E» feu de ieurr.TJa, * • 
Inter tôt innos, Durant tau/ d’a/ 7 nèes. 

Tntcr initia, parciùs prebeas,duni confuercant,&e. 
Donnez,- en peu au cornmencemetÿfufeju’à ce qu'ils 
s'accouftument ôTc^Colum. 

Inter hxc, vel, Intzrei- Sur ces entre-ftitét. Ce» 
fendant. 

Inter prandondum Iccfit.// ht en difnant.' • ^ 
Inter rem iftam agen^am. Enfaifant cette chope. 
Plaur. 

Incer vina. En beuuant.Hor. 

INTERE A, & INTERIM. 
Interea durn,(ce mieux Intérim 

dum. Cependant que j Tandis que. 

Intereà dum tu abe.«.T<ic;y« que njous eftes abfent. 
Intereà loci oppiignatur ir's.Cependant en attà* 
. ^ue la place» 

' ' Intereà clamant , dum Uberentur , /// crient iup, 
qu'a ce qu’cn les ieliure. 

Hæc dum finnt , Pauliis intereà ab vrbe cxcedie • 
Sur ces entre- fastes, Paul fort de la ville. 

. I N T R A. 

!• IotrA vrbcm , Dans la vide. 
Regiones.intra quas venit,Ew/>rf/x,c/^ ilefi aile. 

2. întra paucos clics, Dans peu de tours. h\u. 

Intra annos quatuordecim,tc£Ium non fubienint, 

7 /j ont efté quatorz,e ans, sas auo'tr de couuert.Qxf, 

3, Intra montes, id cft, citra, Deçà les monts. 
Potiàs intra modum > quàm vitra modum. Plu» 

tùji moins que trop. 

' Epulamfir non modb contra Icgem , fed etia'Hi 
. intra legem, îVoutfaipms dés fefiins, où non feule- 
' ment nous n'allons pas au delà des, bornes que.la 
loy prefcrit,mais mefne nous ne fatfons pas tout ce 
•qu’elle permet. 

Hortenfij fcripta intra famam ^x\V , Les efcritt 
d' ffortenftus , ne repondent pas à \a réputation 
qu'ils ont: INTTRO, INTVS. 

"* • lNTR(^,(^cum fit motus.^ Incùs, fctim motu$ non 
£t Dedans. 

Jqtro ad Aps Venez, céans fTtr. 

* /” ' ^ ' R ^ à 
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Jint'is efl: , Jl efl dedans. • 

Intùs proaeat. ^’// forte delà dedans. VUxst. 

Introrsnnii £» dedans, Vers le 

' IP SE. 

1 . Mihi ipfe mcoraniodabani, (Mieux que , lAihî 
3p\T, le m’tncopnmodois moy-ntepne, ^ ’ 

1 uae&^me^^e^^^'‘ ^^«,Seipram.; Elle fe 

Per fe iplî , nihil faciunt , Ils ne font fsèn d*eux- 
wefmes. 

2 . Decem dies erant ipfî,cùm &c. Il y auait iix 
leurs entiers, que ^c. 

Wortuus eft,anni5 tribus ipfis, ante me confulem, 

Jt décéda trois années entieres ^auant que iéfulîe 

Conful. ^ I 

^pCo «lie , quo natus eft ^ Ce tour là inefmt 

’* il naauit, “* 


qu'il naquit. 

_ Eo îp(o tempore, 


En ce mefme temf s, 

i-U,fro,U\c,’vel,l\\e. 

Eius auditor Strato fuit, is qui Phyficiis appelîa- 
tur, Stratpnfutfon dtfcifle.ce Straton, diffe, qui 
fut appelle le Phyf de». * ^ 

Polernarchus eft Meflanenfîs, vir bonus atone ho- 
neftus J is I cnm audîflèt ôcc.. Il y assoit “vn certain 
T olemarque , natif de Me fine , homme-de bien fiT 
d'honneur '^lequel ayant apprts^^c-r ‘ 

2 . Non is fum,vt velim &c.Ce n^eft pas mon hu^ 
tneur de ^vouloir (y c.mon humeur ne me porte toi 
a^ 'Vouloir Ipfc. , 

: Is cffi Cum , cuî videatur intolerabilîs y^vel mmf- 
musoolor, le fûts f tendre que la plus lever e 
leur me parost infupp or table. 

perturbatio,(/ci!<r tanta e^,)laconfuÛen 
ejt ft prande. ^ 

3 -Homo id xtat\s.(tour ea ætate,«»,eîus ætatis.) 
I n homme de cet âge. ^ f, 

Id artatis janti ^mijs » vt omniaifcrrc- debeamus 
«OTtiter. L âge ou nous femmes nous oblspe a foufi 
Jrtr toutes chofesauec patience, , ■ ^ ^ 
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I TA. 



[. Ira prorsùsJtaprofeÂo, Ica vcr6,Ita enini vcrd, 
pi certatnement. 

^ r. rta, Atn(t. 

O Dauc^itins ccîîtcmn.->» abs tei*0 D,tue\^ tfl ce 
^ ain/f tu me mepri[ès?Tcr. 

Ica eft Homo , Isa eft ingoniuna vîri. &e/f 
: turetie cet homme , // ej^ ainfi fatt^ Qefl fon h'û^ 

^ mef*r, 'Ver • 

t Ica nobiliCTima ciuîtas capta fuiflet , nift Hibue- 
I n\ÇCem^^m(t, cette bellevilie eut e^é fufe,p'$ene 
e t^eujfè fecourùe. 

i:- Expefta, continué adero.R.Tca qiixCo.^f/enfic^, 

[' je retourneté*j toute-/* cette 'heure, i?. le 'vous en 
r prie, -t . " 

Me amat ita,vc fî eflem filius»^/ m^aime comme 
\ fi j'eftois fo» enfant. Ter. 

\ "ita vc quæque vitis&c. De teUe forte que chaque 
. xepje'vigne^^c. Col. 

' Ita eft, quenaadmodum dîxi, Jl ef ainfi que j’ay 
dit. \ > " 

Ita loquitur,qualî n’fh I cOet cimendum , Jl par. 

. le auec autant d'affurancCy que s'il n'j atié'tt rien 
à craindre. 

Qualî thefturos baberet domf , ita montes polli, 
cctur Büteos.Jl ftomet des mont a f ne s d'otyCOmme 
s 'il aueit des threfors dans fa matfon . 

- ' Itatuiftha:ctua mircecOjnemcadmirceaSjFrf//»^/ 

' njoj intrigues de telle forte y que 'vous ne m'j mf. 

I fiez, point. Ter. * 

' Ita fum iratus,ammum vt neqùeam', ad cogitan- 
dum inn:ituere,ÿcy«« tellement en colore , que ie 
ne feaur ois appliquer mon eTprst , pour 'vosr feule» 
^ ment ce que ïe dois faire. T ex. 
u' Sed tamen ita velim , vt ne quid properes , le lé' 
f de^re j mais ^ condition , que vous ne fp^iez, rie» 
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Mercator fum , at ita , vt vrquaovfuic fWe quît- 
quam maxtma , le fuis murch<*nd , mats pdele s si 
7v f ut iamas s. Ter. ■ 

Nutnquam ita magnince quidquana dicam, qum 
virtus exfuperet tua , itrefjira 

tâûiours beaucoup au dejfous devotre fztertte. Ter, 
Nam hoc iprum ita iuftum eft , fî e(l volunta- 
rium , Car cela mefme ejl iujïe ,pourueu çfU-fl 

ait rien de contraint. j.*, r 

Vix (hm coraRos animi , itaarneo ir^cundiâj tak 
crlere me tranjporte de telle forte , ^ue te ne fçaj 

où '('en fuis. T CT. n \ i j , à'.;. 

Ita vitaeft hominum , quafi cùm ludas tellçriSx 
Il faut •viure en ce monde , comme cfuand an som 
AUX de Z. J vie comme du ieudes 

^T'cr ^ 

2 . Ita viuam,vt maximos fumtus facio, le yeux 

mourir. /i te ne fais desfràU exceiitfs. 

3. ^ N^ ita multa pecco , le ne fats gueresde 

^ Non ita multifiint, Hs ne font pas beaucoup. , 

■ De his rebus nonitavaldè laboro , le n en juts. 
•pas fort en peine. . ni l 

1, Itamolcftumeft,vtmhilmâgis,Ccy?/^ft»o*^ 

fe la plus fàcheufe du monde, 

I T EM; 

i.Itbm, Etiam,Similiter. • • 

Littet« illt mittuntur à pâtre , ab amicis item» 
Son pere, (jf fes amis au/ft \uj ecr tuent, 

2 . Fecifti item vt prædohes (oient » Veut auez, 

fait comme les voleurs, ri , a 

Nunc non eft item, quàm dudumj U u ep pas ae 
fnefme d cette heure, s[u'aù tempspajfe. 


J 


Vult ) vt hoc item petam , quemadmodupi il» 
‘ demandf^elthcomme luy^^ 


^ct\\t,llyïut<iueie 

demandé. * ‘ « # l 

Sicut in medio foro,îtcm in theatrOjO^rie /W4i* 
tre^y ainjt ^u'au milieu d'vne place. 

J. Tibi parco ,caîteris,non item , U vous. par» 
•donne, mats non pas aux autres, 

ITERVM, 

Il iTEnùm illos fVdaoae a MMertiJTçe^-les *- 

techff% 


m «JP I 


r- 


|v 

I 
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rechef, de nouueau, •vne {econde foû. 

2. Icerum Conful fajîtus eft. y/ fue ftie Conful 
four vne fécondé fou. 

Pri mô , Iternm ,T erciô, Premièrement, Seconde-» 
ment, Troipèmement . 

f terùoi ac tcrtiô , vel , Ttert^m atque Jtcrrini nd« 
mînaui , le l\ny nommé deux ou trots fois, 

Scmel atque iccrùm, f^ne CT deux fois,' ' 

_ ITJPEM. 7 

•U-* J icicîem , (' eft ) eodem modo , vt 
nuhrdolet » Vous ênejîes marry aufdi bien astc 
^y*Ter. 

Iticiem , vt cogoata (î lit , De mefme ctue fi elle 
~eJtott fa parente. Ter. . # 

IVXTA. 

I; \vxTks\Am, Le longdu chemin, 
liixta ripam , Sur le bord. * 

2 . luxta mali , boniquci Les mauudss aufft bien 
que les bons. . 

Feminas iuxta atque earum viros occiciunt , 
tuçnt les femmes, aufit bsen que leurs maris. 
lllum iuxta ac fî meus cflètfratcr,adimio , h le 
, Jets de mefme, que s'il ejlott mon propre frere^'^** 

*§^• 8^ e*3f ^ 

% ■. ■ • 

LEVIeTER. ' 

L Æviter Hlud attingaro,/(f que le feJifd 

fxher enpajfant. 

Vc ieuiCUmè dicam , ditnicandum nobis erît, Il 
nous fassdra combattre , pour ne rien dire de plfit 

Leuiter ferre , Souffrir patiemment. 
heoÀteremxnevïs , Vnpeuéleue. 

I/;uiter int«r fe diflTidcnt » Ils ont quehue teftt 
iéfnejlhenfemble. - 7 7 A 

Leuiter erudicys j Quj ^ legere teinture 

iet lettres,, ^ 






LICET. 

r. Licet ^ raro vfurpandum , ptx-. 

fertimivbi fequitur , TKmen , nifî cum conceii'ioni 
jQîriiit, vt. 

Qiiantiimvis licet excellas , .Quelefue habile que. 
njpuj fojez,. 


Faciant ricct,quos volent confulej-, Q^ils 
tels confulscju' as 'Voudront, 


^ ^’el ipfi hoc d^cas, licet, y~ous fouprek. le lf*j.dire 
à luji-tnefnje^fi'vous nsouleK,, . ' . 

2 . Sequaris ilium, liçebit ^ Fous f 6 uuescle!^fifh^ 
ure p'vous 'voulez:.. ^ . 

3 . Videre licet nonnullos icc^Oiêen'voit quel* 
^s-vns^c. / 

line videre licet » intelligere licet, &c. De là 
ejl atséde comprendre y On peut >voir de làMc, ^ 

longe. 

I • Longe hinc abell , vnde venjo j J/j> a loing 
ddpcy au Heu d'ùu te viens. ^[a\st. 

Longé gentium abfumus, Sous fommei dans i)» 
pais éloigne. , . 

; Non longé ab ædibiis, Vrez. de la maip>n<, 

' ^ X, Longé maiofi Beaucoup plus grand» < 

■^onge doftifTimus, Extrêmement dcéfe. 

Longé poft homines nâtos , improbiflTjiiius., t.e 
ptus mefehant homme quifut iamats. 

’ . Longé princeps, a/e/^longè prîmusciuitatîs 
premier de la vtlle. . 


; 

■1 

* 


, Longé plurimïtm ingenio valet, Il alsniimmenr 
.aie Befira, ^ ; • ~ 


Longe plurimo? captiûos abduxit , U a^faàt 
'^^nttte de prifoptnicrs. 

Longe , mulrdmque pr»ftat ca’tcris. j Ujurpajjè 
de beaucoup tous les autres. 

Longé'^ lateque dfffiifus error i Fw erreur 
s'eH beaucoup rép^ndui». 


1 





fc Mihi quotidiJ lïiagis magirquejWÏ.magis ac ma- 
t ois placer, U xm pUtfi fous lesiours dauantage^ae 
t %se»tîus. . 

[- Magis cft’, yt ipfe molcftè ferait errafîç fc , 

[' vtj &c. Il doit flufioll ejire tnàrrj d'auosr 
l ^u^de^c. 

V , Si magis cana nôris , S$ u’ous la connotptez, 
r mieux. Ter. . 

Ad omnia hxc , magts ex v(ïi tiib r nemo cfl: » H 
I' n' fer forme , qui futjfe 'uo us mieux Jiruirque 

.luj. Ter. ^ A G N O P E R F. \ * 

t Magnoperç^cenfeo , le fuis fort d'auis. 

[ Magnopere prouidendnm. Il faut fbigneufement 
] f rendre garde. 

Magno opéré, *i{e^«Magnoquc operc>abs te peto, 

; Je i)ous demande inftammen't, 

Maximo te orat opcre,£i/e 'vous frie fort 
X Non m^nopére laboro , Je n'en futs pas beau^ 

I coup en fê^e. 

*^bm magnopere facere potult ? foüm 
Moit’il fasre t^lors de confderahle I 
[, ’ <>► ' • jW A L E*. ^ ^ , 

^lAu‘ animo eft, If ne fuis pas contant. Ter, ' 

** ^ialè vellitus, AJal 'veflu. 

Hiec res non minùs me malè babet , quâm te> 
f Cette affaire ne m'a^tge pas moins que 'vousfTtr.- 
‘ - . bjUlè tibi fit> T/e/jOeus tibi malè iaciat. Dieu te 
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fftiffè perdre , Te prie Dieu , e^ue tu fois frafrpff de 
^uelefue mal. heur. 

. Malètibi timeo, le crains fort ^u'il ne nous^ar» 
riue quelque mal . 

MAXIME. 

r. Maxime' vtili»., ^ 

Maxtmè omnium (luduit j U aefî'udie plus que 
tous les autres. 

.Maxime veUem , vt &c. Te voudrojs fort , que 
C/ • * 

Qnâm maximè.o«,Vcl maximè nccdràrium,^C»tf 
fkof^ tres-neceffktre. 

Domus ceiebratur , vt càin maximè , Sa maifon 
tjî fréquentée autant que tamais. 

Tarn eî, fum amicus, quà m qu?maximè , H tr’ef 
.perfonne qut luj fait plu s amy que moy. 

2. Semper cauendum , & maximè- cum pericu- 
lum imminec > U faut toûioùrs tfre fur fes garieSy 
ÊT partscUlterement lorfque le Pertl efiprefent, 

3 . Faciefne id ? Maximè. Leferez^'isous ? Ouy. 

MlNrVS- ■ , ' ' 

M I N VS facile -j Moins aisément.. • ‘ 

Mihi quoridiè minùs, mimiiqué obtempérât > 
fe rend tous les tours moyns obeijfant. 'Ter., f ■ 

2. MInftsintelligOjCid eft, Nonfatis.O /* »Va- 
tens pas bjen.. 

Minùs bellè habeo, Je ne me porte guère bien. 

Minùs venit in Senatum , Il nja rarement até 
Sénat. 

Nonnunquam quæ prardiéta funt * liiinùs euc- 
niunt , Qf^iquefois les çhofes quef efn a prédites., 
n'arr/uent point, 

Si minùs potero , Que fi ie ne le puis* v 

M T R V M l»r 
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j 


qu'ilneid'tfe mot. 

Mirum quantùm,Mirum in modum>C7ÿ‘4;f^e;gifjr^ 
MODO. 

s /c retoHrttcray tout a cette^ 


M O 


?99 


2 . 
£elu. 


Modô hoc, naodd iWxxàtTanto^ cecjy tantofl 

5 . Aijdi modo , .quæ tibl dixerit , Bfcoute^ feum 
lement ce <j»ùl vous dtrM, 

Sine modô , LftsjJê^moj fitjsre feulement» 
Ter. 

4.^/Ficiam,mod6 adiuu'es , Te le jeruj , fouruefé 
que vous m'ftidsez»' 

^ MOX. 

M O X , futuro tcmpori ccibuitur , idémque e{t> 

- quôd jpttulo pofl. 

Mpx adero , le feraj sçy tout à l heure» ^ 

C^àm mox naiügo , te va. de ce pas^ niembar-» 
quer . . 

, , , MVLTO. 

Mvlt 6 aliter ,'i'fi,Multô fccftsfè res habet, /* 
nja bien^autrement. 

Midtô antè quàm proficifcefetùr > Long-tempt^ 
• iêuparauant qu'il par ufl» 

y Beaucoup plus. 

Vrbs totius Galliæ multô maxima,^<rf plus gran»». 
■ de ville de France. ^ .• . 

Multè mâxima pats eorpm hominum , Fu plu}»» 
fart de cei hommes». 





prendre à vous » ■ z?' 

Næ , tu meliusfecifles , &c; O que vous eupet» 

bien mieux faity^c. ^ ^ r» 

Næ , il le vehementcr errât , Certatnemeut *i }c 

trompe fort». ^ f» 

Næ , ille vir Tapiens , l»tus monetur , Ce Juge 

mourra fans doute contant. • . u- 

Faciuntn» toUigendo x vc whjl 


I “» 
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Mais certeî^en Ddulantfatyt trop les fuStjls ^ fe 
entendtts^tls témoignent quùls n’j entendent rien, 
Terent» . . - - 

N AM- . ' 

1 . Nam tu çâyfa es, mom ene/ies eâufç,,.^^^, 

2 . Nam , quod ad furtum,iUu4 attiiret » ( ’ 
Q]_ipd autem,p Quant à ce qui regarde ce larc 'm,^ 

? . Nam quid dicam de .^cipione i Que dirj^-‘e 
maintenant de Sàpton. 7^' , ’ . 

.. ... ■ 

1 . Ne metuas, T»e/,Ne metue, fed melius cum 

Cicerone^Nbli metuerCjCauemetuaSiZ'ïV araignex, 
fomt.'Tir, J ' 

2 . Ne viuara,'ve/,Ne fim farvus/fî fcio, Pu^ejâ 

mourir ^Ji'te le fçay. ^ - 

?. Tu paues ne lUàrn ducas ;• tu aqtcm vt ducâs. 
Vous afprehendex.de l'époufer '^ ^ njo/fs au ç,e»w 
traire *vous auex. peur de ne la pas époujer^ çr . \ , 

4 . Te obfecro^vt ne ducas, le vous prie' de ne 
pas époufer.Tev. - 

$. Vt ne addam , quod fine jÇimptu illamnaiftus 


esj^our ne rien dire (te ce.t'kutrefüantâge'yqùi efi 
njouf tauex. irouuée tans au' U'/vous en ait 


l 


que njouî l’aueXj irouuée fans qu'sL.'vous en ait 
rien confié. 

Ne tu fruftrà tky.>4fin que tu ne t'abufes, Ter, 

6. Ne plura,Ne muîca.Ne multVs,Et nelbiigum 

fit, audifti, 8cc. Pour le faire cour fj'potir trancher 
en peu de mots y yous auex. ouy^ Ç^c. ■ 

Si pcccatjtnagïs inepciis,quàm împrobitate pec- 
cat . Sed ne plura, S’il faillit, c'efi pléstofi par fat tije^ 
me par matsce. Mass n’en difons pas dauantagey 
rtfons scy. ~ . 

7. NeThpc quidem dicatn^/e ne dtrt^ ppsstmefi 
me cela. 

. Ne id quidem, N)» ce/^ 4A(/Si/. Ter. 

Ne nunc quidem , 'Non pas mefme a- cette 
heure. 

Ne minimâ quidem re ilium oftendijTÎ? »e 
pas fais le moindre deplai fir du monde, 

8. .Veniétne, annon ? Vtendra.t-il, eu non ?. 

Putaréfne aufurum fuiflt- , &c. L'eufiséXt’.’Voup-' '' 
tamats creù , qu'il eufi os é, 

Névc hoc, ncve illud, Nj cecj, nj cela. -A 

ro.Ncï.1 


J 


i N E C ^ HO» 

ro Ne Deiis fiverit , A Dim m fUi!i,C.œt. 
Me fit fAnè quod dico , Vofons U t*s^ que ce que 

t‘ fî.”Nf p'^?p"^ô, quidem n=J«ex. 

trancos Ste» bien d'^ymer les eftrangers , si n ay. 

%arfc 1 ?Æn mod 6 «U« 

■ ferfonne nele touche ^ uefitrle 




NEC,î&NEQVE. 


» • * 


MijWnec opnwiti hæcaccîdurit, ceU m^afrttee^ 
ha muClioft ptofeftas eft , h'ten 

entrn, ve/,Neque cnim intelIigo,&c. Cnr it 

mile. Et certes se ne 'vistAmats rien defembUMe. 

Homo , nec meo iudicio’^ ftuhus , & \% 

prudens , Vn homme que se n'eftsmefas lot , >5 

qui s'eà'tmeluj-mefme fort aixoit. ^ 

3 . Neque magnis, neque pams, njet, "«j W’* 
in rebus, îJjd^ns les grandes aff^tres,,ny 

^^ 4 ^^Amat fratrem, nec non fobriniini, H ajmefon 

frere, comme uufs fon coufsn. ^ t-. ;/ „',ffasÉ 
ç . Nccdum,'i/W,Nequedum exierat,H/ si » eJf oU 

tus encore forts, " • 

^ 'ne M O. Vide illud , 

N E M P E. _ '' 

I. NEMPE,?r^jÇcrtè,inprmctpio. 

Nempè ita dicis, prp^erea qMyôCC,^*f 
tez. ft»s doute de cette forte ^ furce que 

Scio quidvelis Nempè me;hi;K abire vis , 
fçuy ce que nsous -jouiez, j C^efi fans doute que te 

. ’”T Netpè!'“e; Id eft,£ey?.i , . 

:^iffli;Eop«er,Maâv.â ^rndem .U^ 
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Ncmpè acï Pamphilam. Aîle^ ^ mon-jî\sy Vj tw I 
tout droit jmott pef'é'^vn feruiteur a^oute y^C'efi a 1 
dire chez, PamphUe. 1 

3, Ncmpè negas,adbeatam viratnCatis eflèvir-^ I 
Cutetn.^Prorsnç nego. Vout^ntex, donç\, efued* 'uer-, I 
tu feule putjfe rendre •vn homme heureux / Ouy^ I 
ie le me. j 

MIHIL. 5 . ] 

r. Nlhii.,^», Non. Vt idaçat , nihil poftUlo, i 
Je ne demande pas cju'U le, fuffe, J 

Nihil ciic.o, qui» fnecic Bçutus , Je ne dis pointf 
e^uel homme a esté Brutus, . j 

2 . llUno<îte nihil præcerquàm yrgilatum .eft; » 
On ne fit cfue •veiller durant cette nuit. Lîu. ÿ; 

?. Nihil eft, quod dicas mihi,// ne faut p<et tpue t 
*Vo»s me dfieXj^'Ter. ^ ^ 

Nihil feftinabis, P'ous ne •vous- hâterez, point, i 

Nihil efl:,cur,T;f/,quarnobrfim veniasj// n'ed p*t 1 
neceffaire <}ue •vous •veniez, . -" ^ 

4* Manc hîc qua:fo , Nihil minàs» Demeureiu | 
icj, te votes prie, le n'en fer aj rien. Ter. 

Dicam , fî vis Nihil moror. le vous le dtrajfi 
vous voulez, J te ne m’enfbucte point, "Piiut, 

Mca nihil refert » modoj ôcc. le ne m'en mets 
point en peine ^ pourveu cfue , Ter, 

Faciam, vt in illo nihil fit TtioxXyJeferap en for- 
teyCju'il ne tiendra pas aiuj . 'Yfe.t. , ^ 

Nihil rerum omnium e(K quod malim , Jl rt'tfi 1 
chôfè du monde, <jue ie defire d*duantage. Ter. { 
Nihil loci elt regnitlæ neque fococdice. // »’ey? \ 

plus, temps de s'endormit de s*'amufer dans cette 

affaire. Ter. ^ 

Nihil chrcuiçione vfuses, Vém tfitss/ez, point vse \ 
de longs circuit s. "T ex. ^ I 

Nih Idum audicram -, Je t?auots, rijtn encore ap- 
pris. 

NIMIRVM, I 

I. Nimirvm,^<j, Videi'.cer. ‘ ' 1 

^ ^ Veniara in tempote, nimirum adj Kàlendas Màr- \ 
. tîas ,/e vtenfiaj au temps qu'tlfaut,c'efi àfçauoir •. 
tnutronles Calendes de Mars, 

Hoc uimirum cft illud, quod de Socrate accepî- ' 


I 
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/r.ns , Et c-^èfl ce !j»e nous a.:*om o 'ùy dire de So^ 
trotte. 

Hæc enira ell tyrannoriim vtta, nirnirum in qui 
nulU fiAei ^ Car telle ejl U manière de 'uiurt des 
(jntns^ de ne garder -aucune fqy, 

1» Ccrtè.' 

Sed nimimm maius eft hoc quiddâm, quâm ho- 
mînes opinaimir. Mais certes c'e(î quelque choje de 
fifto grand* qu'on nes'i>nagtne, 

N IM IV M. 

1. Nimivm dîu , 7 V«/> 

"Pa\i\h mm\\\rr\t ÿnpeu trop. 

Nimihm miilci> Tro^de ^ns, ^ , 

Nimihm quanchm,T»e/,Min>ni quantum me di^ 
Xx^it.llnf’aimeextrémement- 
Te nimio plüs.diligo, /c 

ï. Eam rem videre nimiùni vel^ , Je •vosédroh 
bien 'Voir cet te chofe, 

3 .N iMi VS animU V'» bommehardj (jf fser*Vm, 
Nimius imperij > ï^n homme qui commode quec 
■Rerté.ÙxL. 

NISI. 

,_I.M(Sï me fallît animus', Si te ne'tne trompe, 
NHî quis me ^à\n\ict-Si q:*élqu*’vn ne m'asde. 

2. Nihil volo,ni^ihoc,/c»^ cela. Ter». 

k Nemo bcatusjuifii fapiens,// n*j a quelcfage qui *. 

I fiit heureux, ' 

Hanc nifî mors, mihi adimet nemojln'j a que 
la mort qui me'la puiffe oîier. Ter.. 

J. Q^idexigereà me poteft , nifi vt ne îlli de-* ^ 
fim J Oue peut-il exiger de men amitièy p ce n'efi 
que iemè l abandonne point J 
^ 4- Nifî fî ide!l:,quodrurpicor, Ss ce n'efi ce que. 
,,ie\foupçonne, Ter, - ^ ri 1 c 

’ Mtiêrosilludinolunt,nifîfîfeia(îVant,<trrferf«- 
de/jt dérailler les miCerables pce n'efi qu'il foient 
•Vains d*ns leur mi fer e. 

; Nifî ver 6 fî quts cft.qu' velit,&c.S# ce n'efl qu'il 

[ pe trouue quetqu'v'/t^ qui veüilley . 

r Ç . Nifî perfefta re, non conquidcam,/e n'auray 
‘ P 0 sut de repos ) que la choje ne jost acheuèe, 

: ‘ ^ ô.Niiit 
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6 . NTifî vero credis, me odi9è pulchfâ, «S? ce 
feue eflre <^ue "vous fenpez, ^qut tehaàiesbelUJ 
chofes. 

Nifî forte volumus cfllê’ mîfcri ce n'eji que 
nous de Jir ions èftre mifèrahles. 

N ON. . . . - • 

T. Homo non in<3o(Slus, Homo? doftus , Vn 
homme fçauant, 

2. Non vâluit auftoritate,at valoit ftudîO..S*/7i# 
manqué de crédit^ U n'a pat tnanqué d'^e.diov, 

Domus habet nô ampla quidem,verftm,«»^/e». 
at certè elegantifTi'mam,// eftvrajque fa'meifon 
n'efl pas beaucoup grande , mats auji'relle efi trti- 
bèïley^ trcs-agreable.^ 

% . Quis ea,ncn dicam, vel , non diço, explicet,. 
fed animo compleftatur Qmpourtott ^ie ne ’veuxc 
fas dtre, let expliquer i mats mefmeles çenceuoir? 

4,. Non quin polTis, ( /»ro,Non quod non poiTis.^- 
fed quia,a/tf/jfedL qu6d neceffàrium non 
que 'VOUS ne le fuites :, , mais c'ejl que te necroy 
po4 qu'tl fott nece^atre. 

Non quôd,*oe/jNon <rto de ma conilantia diibU 
tcm J fcdquèd, Vf/, fed qüia inutile cenfeb , No» 
que te doute de ’Voffre conBdnce j mats c^ejtque te 
penfèj qu'il ejl tnuftle^ 

5 . Amiens çi fum, non auteni aflentatpt y ( non 
veto aflfèJitator ^ ne jiroitPas Jt bien au fenttment 
de quelques -’vn s. ) le fuis bien fon amy ' mate ce 


n'efi pas iufqu'rt te fiat ter, 

6 Non modb, vf/,Non rolftm eos adafqcfat,(éd 
fuperat,vf/,(cd etiam,e»,vernm etiafuperat, •vety 
fed fiiperat quoque , Non feulement n les égale ^ 
maie mefme nies furpajjè^ 

Non mod6.non cUxi,(0« dit aufii en ce fins^No ‘ 



etiam vitupcro,5/f» loin de le louer > te le blafme^ 
Tout s^en faut que te le loucyqu'ate contraire ie^ i 
lereprens, • I 


. 7* NihiJ dixi, non modô fecî, (proy 
ci, ( qiièd te point oftenderç ►/o rt'^ ri 


Nedumfc- j 
^ rien fatty ny \ 
tntJtM 4 
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8 . Ipfe ctiam ^bi , non^ aliis Iblùm di(pt1ccbat, 
^ dèpliùpnt Konjeulemet aux autres estlpre 
2 Ir^.mefmè, " 

N V L-L V S , Vide illiid* pae. 536. 

N V M. 

a- Nvm ^r«.,An,interrogàndojitavc negJins C.‘ • 
incelligatur rcfpoidîoj vt. 

Num cadit in virum bonum rnentirUf^tt homsne 
de b'tenefi.tl cafable de mentir? 

Num jnfanid ? Ÿ/é (jsu>j f **Jpie perdu le fens? 

Num cogitât, (juid dicati’Num tafti piget?Nurn 
cius coIor,pudoris lîgnum vfquam indicat ? Penfe^ 
t~il\ feulement à ce qU’ tl dit ? Se repent^tl de ce 
qu'il a fait i Tefmoigne-t.il feulement- -quelque 
honte , par le moindre Jigne^ ^ le moindre chan- 
gement de 'vifage ? Ter. 

^ !.. Num incelligjs,'i;el, Ndmne,i/eZ, Ntimnam 
' intelligis, quæ dicit ? EntendeKu-'vous bien ce 
qu'il dit ? 

3 . Num quis hic eft,Nem6ne hîc t^Ü'y a-t-il 
ptrfonne icj I Ter, 

Numquid vis.^Numquidnam luhes^. De/irez,-*vous 
quelque chofeiVoule^ •vous rttn commanderfTer, 
^ Numquid eft aliud i Nfy a t-ilrien autrelT er . 

Numquid pr xter ez N'j/ a-t -U plus rien. Ter, 

'Numquancio tibimClcftus î\x\? Fout âj-ieja- 
mat'sfafchél 


Nvnc iam meus es. Ce{} maintenant que ’vout 
efles a moj. Ter. ^ * 

Nunc demùm ^l,Nunc denique yen\i?Vous ve- 
ncK. enfin. 

Nunc primùm loquicur t- d commence a parler. 

Nunc ver6,cîîm videas , rem feens liâber^ Mats 
a prefent que vous vojcKj > que l'affaire va tout 
autrement. 

Age inepte, quafi nunc norimus nos inter nps. 
Fa y tu es bien platfanti comme fi nous ne nous 
rennat^ions qtie i'au)ourd'huj. T er. 


Ni^N C. 




V 



N V S oy A 

NvsQvAM i ( td ^y?,nulio in loto. ) Eft nul îièu^ 
f'Nüllibi n'‘'ejl'fiis àu bel -Lifuge, ) ’ 

Nufquàm t^enciuip inuenitur , 7/»e p! trouueen 
nulle fart, "T tt. 

Nufquàm apparet. Il ne farott foint,'T&:* 

-m ^ 


. l 


' O- 

O B. 


r.^B, ^0»»*,propter, 

vy P 


Pœnas, ob ftuititîam ferOj Te forte lafà- 
ne de ma folie. Ter. • . 

Non pudcc vanitatis i R»Mhiiniè, dùni ob rem, 
l^^aueKj 'VOUS donc fdmt de honte de faujfer.Mnf ^ 
^osîre fojiR.îHon , c^uandc'eft foftrjhjo» tnterefl. . 

2. Ob oculos p)ih Hepè mors verlàra eft, I*^e» 
fouuent létmort deunnt les jfeux. 

O L I M. 

i.OtiM îta loquebanrur,/// parlaient ]adis de U 
forte. 

Idem fum , arque oWm^TvSy le fuis le mefmeque ~ 
s'eflois autrefois. . . 

e. Fodan & hæc olim memîniiTe iuuabir. Veut^ 
eUre que nous nous en rejpiuusendrons vn iouir 
Jluecque plaifr, Virg. 

QMNINO. • 

1. Omnin 5 malè, 

Omninb omnis eriiditionis expers vir, f^a hotn„ 
nse abf djtment ignorant . 

Omninb nut^uam , £n nulle f or t ï En f as vu 
lieu. . n rj 

Nullum omnbb verbum' facere aufus (îfl: , 
foé dire njnfèul mot. , 

2 . Eramus omninb ad ducentosj e» 

tous deux cents, y 

Quinque omninè ilium cond mnarunt, Un^jeH 
eut que cinq» qui le condemnerent, 

* P« 


P A R. ^ 

P. 

U 

PAR.' 

i.^^Elerit ATe parera habct nemînem. 

\_^Eius celeriçati par nulla eR. U n'^ejî per» 
Jeune qui l*ég*lé en 'viteffe. Sa T^ffJJè efi encom» 
f arable. ' . •^‘*" 

5unt inter fe pares , 

Paribus animis , D'njn mefme cæur.Uwx» 

Par non fum ferendo oneri , le pas àjfe^ de 
force ,pour *vne charge- f tefanteS 

Sfribam ad te t'a:pè, viae vt par mihi Je vout^ 
derirajf fçuuent\ Ne manquez^ pas a refondre à 
toutes mes lettres. 

Par referre , Par pari referre. Parera gra- 
tîam , vel , Paria paribus referre. Rendre la pa- 
reille, 

‘ 2 . Vt par erat. Comme il e fl oit rdtfonnahle. 

Vide ,x{'.!id te facere par fit > Confiderèz, ce que 
•vous elles obiiçé de faire. 

: PARITER. 

,'i. Pariter cura, ;>ro,Vnà cura. Auec. 
Crefeunt pariter , cura luna , pariteraoe decrefi- 
et fltoftVca.’ , Les huitres croijf rft (jJ aetroijfent 
auecque la lune. 

2. Pariter ac^tquc;yttPro,Æquè ac ^c.Aufanf. 
non moins Jf^e (ffc. 

Pariter te arao,atque illünij/e 'vous qyme autant 
qùeluy. 

Trucidant feminas pariter aç yirpî , Us tuent les 
femmes au^t bten que les bomrÀes. Lui 

Filim pariter moraius> vi^patériijit,*K nfls au^i 
. façe qu'ellott ion pere. Plaut. . 

PARVM. 

I. Parùm rplendoris*Parùm caftns.Pe» «’rew, 

peu chalfe- Hor. 

i. Pariim, ÿrfl, NTonbci'èjnon fatis. 

Pariim intcllexi> Je n'ajpas bsen entendu. 

Dua» 


4o8 ber 

Durs dabo, vna fi parùm eft,<S/ U n*eji pM 
à*'vney i*e» donner ay deux'. 

Pardmne eft » quôd me fefeUift^, vt eciam audea 
êec.N'eJl~ce f 06 *tjfez,y que vous rn*aye^ joMé^fam 
^uevisus ojtexu encore ©r. , 

P A R V MP E R , & P A V L I S P E R, 
Pa-rvmpe» expcûa.>4^/tfWe^ 
Paulifpertace,dum egô eftendo 6ce*Tasfez^jijoks 
•Vn feu^ pendant que ie montre 

PER, . 

r. ViViiTempusindicâtiVi, - ^ * 

Per eos d'iesjPcf id tempüs, Ç«r4»/ ce témfsfi 
Per triennium,re«^/rf»/ l'efface de trots anse 
Per noâem cernuntiir aftra. *0» Voit Us ahci 
durant la nuit. Pim, - .■* ■ 

I z.Pev Modum exprimîtyVt^ , 

Per ludum & iocum,Pet Iudicruin*Poiér'fwtf,y4r 
maniéré de fajfè- temps. Lîu. 

Per otium tacUm, le le feray à loifir.Xfm^ 

Per procuratorem , aut per fc ipfum agete, ' 
far procureur ou far f^-mefme, ' 

Per fîientiuni,e6 te dCcducam,/e vous j tnènetay 
fans faire àruit. 

Per (peciefn amicit^æ, Sous pretexted'dmiùh 


Periniuriam , .Âtort. 


Periafidias. Var trahtfon. 

Per fumrnum AciecnSyHonreufement. 
Per.jpuidiam, per iram.P^r enuïe, par celere,^ 

Per fummam crudelîtatem,T res, cruellement, ypar 
Vne cruauté detejlable. 

■ Per imprudentiam fecit. Il l*a faittS/nt fpenfer, 
3.Per,inConccOione. W 

Per nie licet,Per me nulla eft mora. Pen fitis cons- 
tant . le ne i empefche point ^ Il ne tient pas à mqy- 
Ter. 

Quod per naturam eft, aut per leges Iicet,Ce qste 
la nature permet ifue les lotx ne defendët f btnt, 

bTeque per ætatem,neque par yaletudinem id’pio^’ 
ftim. Njy mon âge, nj ma Janté ne me le permët^^ 
tent petnt, 

- Tuus per ætarem pater eflè poterat , Il ejloit nf 
/ tK- âgé y pour efîre vojîre fere^ ' , 

4.Pff 




P E R 

*4-. Per, jn Obfecracione. 

i^c propcra,|>er Deum,.<^ »om de Dien^ne vom 
‘ !J7aJle3:j fotnt^ 

Per ego, te, parentes & patrlam,oro, le vous em 
-r j£Of 2 iurêy far L'amour e^ue vom auez^four vos fa» 
rens ÊJ* four vojire fasrse. 

Per ego te zovitobi^oti^e vosésfufflie far ces 
£ersoux que i^mbrajjè.'. 

ç. Perpaucifunt , Permulti funt, &c. Il y esta 
fort feu,tl. y en a flufiéurs^^ c.( quelquefois me» 
•ânes auec'^e Suferlatsfcomme^^ex^zwçx^xXfîi iwco* 
.Ia:,(CpJuni.)Perquàin maximus exercitus, Ciwr/./ 

Perquàra vélin* teire J levoudroU bsenfcauair* 
‘ -Flin. 

■ perinde. 

[, Virtns, non perinde , ac mérita efty colîtur , La 
!» -nsertu n'efl fas honnorèe félon fes mefrtes. 

Non perinoè mciataue ilium ima^yom ne m'ai» 
metj f as autant que luff. 

Perindè te & ilium diligcf, le vous aime autant 
sque lujf, 

Perindè vt caufa'poftulat. Selon que le fuie* le 
erequsert» 

. Hæc perinde accijpio , vt dicuntur , le reçois cet 
chofes^de la me/me façon qu'on les dit, 

Perinde qualî faétum fit, Comme s'il efiost fait, 

plane. 

T* PtANE loqiii, Yid e(l, apertè, clarè>dilucidè« 

L Varier clairement ^ difl 'snélement . 
h 2 . Plane péri j, ("id eft, oinnin6,prorsnS}j le fusé 
\ fer du fans reffource» 

Plané bellè me habco , le me forfe tout à [ait 
hten, 

' * PX.V S , PLV.SCVLVM. 

Vis%tec\\s.OyPlusquederaifon. 

Pltts biennio, n;e/,biennium,'ve/,quàni biennhini 
tnoratus eft,// a demeuré flm de dessx ans. 

Ego habeo, cui plus y quàm tibi debeam , nemi-> 

' nem; Il n'efi ferfonne^à qui te fots flut ohls^e qU’à 
V vous. 

V t cum fratre vnà plus effet » -ééjm qu'il fût fluf 
lonj^-unsfs aueê fin frere. Ter» r 
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PO R 


Non plus habet rapienti£B,'quàm »*apét 

f Irts de fens 'vntf terre, ' ' ‘ ^ 


Ne quici plus, minufve 
fleesytij t»otf?S‘'Tet- - 


Dies plus minus triginta f Enuireri itehte 'tours» 
Plin. 


ilium plus,pUirquc in dies diIrgo,/^/’^#wtf tem 
les tours de flu4 en f lut, - ' , 

Plvscvlvm meWis^f^ffpeu plus de wteh ^ ^ 

Plufculum ncgoti feuflus de peiiré.^ '* * 

Plufculùm qùitm concedit veritas i Vàpeu^pl^ 
que lu nj enté ne permet. . *" 

P O RR O; 




. I. Sîporrô irfi pcrgas/ 5 /'vew^ 4 f^ar.//<ü/o/»;j^ 
•vous 'Voulez, pa0er outre,L.iu, ■' ’ ' ' 

2. Q^d agam, porrè inteUiges^ pl>ut 'verrez^ en 
fiiite qttel ejl mon dejfetti.'Ttx, 


> 


Vt quiçfcant porrô , moneo> le les aueriU àfi de^f^'^"^ 
meurer enpatx àVaueniréTev' j^_} 

Quid reliât, nifi porr'o vt fiam mifer ^ Qne refie^ '* 


Qmd reliât, nifi porr'o vt fiam mifer 
e -si, fi ce n^ejl qu'a la fin te d,eutenne mtfirwïét 
Ter. 


V* » 

Retflè monuit.Porrb aiitem P II votts a dotfxe'Vft. 
hon auU,Aprescelaîl^tr. 

3, Ideôneme ignavum putas PAdeône pbrrèfh- 

gratum, vt ôec. Al'efiiiptez.-'vous donc filajche'y < 

me/h. e fi t»£rat, que ^c. Ter, ^ j 

Neque enim prudenter , neque porté 'fortiter te 1 
geris, Certes, vous n'agifiiz.poi auecque prudence^ | 
nydufitauec fermeté, ] 

4. Age porrô tu, qui te fie iaûas,<}uîd fâceres &ê» 
Maits vous , qutvous vantez, ’(i hautement, diretn,^ \ 
nous vn peu maintenant, que ferfez,-veus i^c. ' • 

lam porrô videamus exten, f^oyctss snashtenanf 
le'refle. . . . 

Homo natnrâferox, porrô autem condnioneib^ 
tins latronum, Vn homme d‘vn naturel far ouehe^ 

CT qulplus efi, afjocté Ê? camarade des volettrSi 

PO’^T. P O STE A. ' - • ^ J 

I . PoST tcrgum,v 4 dos , Derrière, . 

M'-iltl'! pofiannis, 't/f/, multos pofir ^ 

pis* fleurs'' années, ' • v''> 




P o s ■ .4,, 

T’oit Ronwm conJitam , Depuis U fondation Uc 
■Home, 

_ Port homines natos.Poft natum homijium genus» 
'Depufi (pn'il y m des hommes au mondes 

Longe poit homines natos improbilîimus . I^e 
fins mefchant homme ^ tjut fut ian^ats, 

P ofl: hominum mcmoriam. De mémoire d'-homet^ 
Poil diem tcrtium, qudm natus eft , Trois tours ' 
apres eju'tl fut nay, 

Z. Poft paul6, 'vef Pauîô poft , W, Non multè 
poltjO/f/, Aliqnanco poft, 't/e/, Poft aliquanco. teu 
. apre^^tjud^ue. ttmps aprez,. 

Cur tanto poft Cur tanto poft teraporc IPour^ 
sptsqy Jt long, temps apres. m ^ 

Hori .pqftj p^ne heure apres. 

Id dabis poft , i'e/ , poftcJ -, Vous le donneresti 
apres. ' 

C for fit en fuite, 

Q_L'd tum poftea?£/ pour cela] Pu'eU-il arriuê 
en futte? t 

Pofteaquam, vel, poftquàm îngrcîTîis eft, M^pres 
uyuUl fut entré. ^ o ^ r 

PÔSTERIVS. 

J. PosTERivs,ifta videbimui; Nous verrons cecy 
atprez., i , _ 

lubetipofteriùs illos rcuerti,- U leur dit de reue- ' 
njsr vne autrefois. 

• ^ PRÆ. 

' I • I pr;r,fequar,r ^ e deuant,ie te futur ayrf et. 

PræfCjOues agebat,// menât des brebts, , 

i fertjT/e/, præTe gerit fpeciem boni viri, 

^ fl a la mtne d'vn homme de bien, s • 

Noli prg te ferre Ôa.Ne fûtes pas fembUnt,p^e- 
Pr* me tuU,me pacem velle, l'aj montré que te' 
boulots la paix, 

' Q^a.n prÀ vobis tnliftis I*titiam , La iqye que ^ 

' vous auez, témoignée. ^ 

4 .Pra: nobis beatus es^Vous eftes heureux atà prix 
tde nous,eu égard a nous. ^ 

Pr« fc nemincm putat , U met tout le monde ü 
ifes pteds,il n'efitme per forme au prix de foj. 

Q»0W fihi poft putauit eflç pra; mco cotnmodov 
' - S 2 
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Jl a préféré emtentement a toutet cho/esJTit^ 
4. Vrx.idem ^iuody?roptcr. ' , \ 

Præ gaudiojvbi fum nefcio,/^ Mfçaj ou\'tnfmSf 

4e ]oje- r . r ' ' 

Præ ira, hoc Prcît, colere tuy ^fa'tt fa/re ceU, 

Præ lacrymis loqui non pefluiil » iw l^rmet^ 
m'empefchênt de parler. \ r zi' 

ç • Moleftior eft, præ vtdudunçi^fuÿ, H ejt encore 
plus ftfcheux qu'il n'd ejlé depuis lqg~temps .P4ûf* 
Nihil , hoc quidem eft , præ vt alw dicâtii , CeU 
n'efl rien au prix de ce que te 'vOr dire.Vïxit 






locum dices, pra; vt, wl, præquàtnquaî lenpes, > 
Tu diras que tout ceU n'efi qu'vn jeuy au prix 4 «' i 


ce que tu fen/tr 04 . Ter. ' ^ 

6. Hoc pulchrum eft » præquàm.ypi fumtus eft. 1 
Cela eft plus beàufque ee.qut coûte plus cher i 
Né'mo fine grandi malo , pr*quàm res^atiwr, 
ftuduit e\eoAnûx,Per(onnenes'eft.famatsfatsm^ . 
ue au deffus^ de fa condition ^ qu il ne It^ en fott - 

mal arriué, PI, ^ - 

PRÆTER,& PRæTEREA. _ 
PrÆter eius oculos, orania ferebantur, Onpofe 
Idit tout deuant fes yeux. ^ * 

Praîter oram, Le long du nuage. 

2. Prêter opinionem j fpem , etpeclationeni 
tneAmyContre mon attente. ; 

Praîter modumj Demefeurement , Extraoriu- 

nairement. _ 

Prêter «quimi, 'vel , Pr«ter »q«um & bo^m, 
Contre la rat/hn, Contre tout droit fiT ratfon. Ter. 
^.Neminem habet amicum, prêter me, extra me^ 


çifi me, le fuis V'vntque arnj qu il oit.. . 

4.Eum, præter caiteros diliglt,W I aime par def 


fus tous les autres. , j ; 

Vmm\, prteter c«teros mirabatur» /< en aanfiron 

•un. entre tous les autres. ^ , _ 

PrÆterea » Outre cela. Depius.G^antage» 

D'aifleurs. . . r » s.. 

Tibi vni concedo, prætercà nemuii, lenele ctie 

squ'à vous peut. . , 

Hune vnunti metno, præterel neocuneio» t,xcefte 

luy y te ne crains perforine» 

^ Protêt 


T 
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PrAîtcrquàm a<3 te,ad nemincm ÇcrWiOje n'efcrif 
^u‘k •vous feul. 

Niilla rc,pra’terquàm Icgibiis cpnditui poteft,//" 
'tte peut efire eftubltj que par les lo/x.Liu. ' 

Pr.tterqùàm 6apiti,ctiam domacho proded,2S^o/» 
feulement la tefte s'en trouue mieux ^ mats encore^ 
Vejlomac. Cclf. 

Nullo remedio fanart poted,pr«terquam fi con- 
fediir. partes contaftæ amputentur.// rj a point de' 
remede pour le guertr, fs ce n'efl qu'tn coupe <#«/SÏ- 
toji les parties qu'il a touchées Plin. 

Prarterquâm quôd,id facere non debui, ne potni 
ç^uideqijNc» feulement ten'ay pas dû lefatre^mais 
te nel'ciy pas mefme pù. 


Ego me in villa mea , piÆterqiiàni quôd fine te,- 

‘Cateriim fatis commode pWe(daur,/e me fuis ajféz. 

' bien dtuerti en ma métairie , si n'eS que •uojîre 

abfence qu 't ait empefché que mon diuerttjfement 
[ n‘ait efîe entier 0* parfait. 

Dum abs te abfiim,omncs mihi laBorcs fuere>quos 
’ cepi, leiies, pr^terqu^m, tuicarendum, quôd tuicy 
Toutes les peinet , quej'ay en dur èet durant •vofr^ 
ahjence^ m'cnt paru legireSy 0’ le n'^ fouffcrt que 
de me •voir éloigné de 'jous. Ter. 

PRIDIE, & POSTRIDIE.. 
Pridie quàm cxceint è \\tn,Le tour auant qu'tl 
V .mouruJlyLe jour qui précéda celuj de fa mort. 

Podridiè quàm natus ed , JLe lendemain de.'j/e 
naiffànce-Je jour d'apres qu’il fujl nay. 

Vrià\è ems dÀQÏ, Le tour d'auparauant. 

- ’ Podridiè eius diei,Z,e lendemain» 

« Pridiè & podridiè calendas , { Suppleznt^ y ^ 
^ ^ ^f>A’)Le iour deuantyé^ d'apres tes Çalendfs* 

P R O. 

1 .lllam educaui pro mea,/e éleuée comme m4 
f propre JiUe. Ter. _ ' 

t t parente colit, 7/ m’honnore comme fou 

i^X\fere. Lin. 

à. Pro deliciis,crudeliW5 Üiifuit, Sa cruauté faiù'ti 

^'^^fiutes fis delsces*^ 

\ 5-3 
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2 . Pro foribus fcdet,// ejî aj^ts deuant îa portt- 


Jlla praslîdia, quæ pro remplis omnibus ccrnifis^ 
€tî corps de garde y<^ue vous voyez, deuant tous les 
setT/ples. 

5 . Parnm effiçis oro tantîs vîrjbus , Vous f*jte^ 
peu eu égard à iè {t grandes forces ^ véù de Js graum 
des forces. ■ ' . i 

Satisjpro tenuitate mea ,rum liberaljs, le fuis aji 
fez. Itheral^pour le peu e^ue t^aj. 

4. Pro meis opibns, te deÇendamj Je vous deffen* 
draj félon mon pouuo 'sr, de mon mieux f 
Pro mea confuetudinc. Selon ma coujjs^me. 
ConfiUiim", pro ternpore , acpro re capiam ) i 

prendray mes refolutsons félon te temps ^ tèsaf- 'à 
ftires.ClelÇ. .il ♦ • 1 

Pro fe quirqi!e,'Wf/,pro fua quifque parte nititur, 1 

Chafiunfajtcecju'tipeut, * 

Provt facilitâtes eius ferebant, 5 e/é« fes mfijens; ; 

Pro mco in te amore moheo te y vt &ç. Va^,^ • ^ 
mour jue ie vosis porte m’ohlige de vous aueriih } 
^ue ' . f .. . . ' 

Pro noftra amicitia te rogo,/c. vous frte par nu. 
Jire amitié. ^ 

6 . Pro concionc laudatuseft, Il fut loué en pl^^ 
ne afjèmbiée. 

PR O PE. 


i.PropE domum,oie/,propiùs ab domd,Prea:, de 
la maifon. ^ ' 

Propiùs vrbem, vel, propîùsab vrbe^j Vlusprtz» 
de U Ville , , . " 

lPro}pè\ntner\yJlegarder deprezi^^ 

1. Propè abeft,vt fecrctum hoc Hat^ palàm. Ceps., 
eret va fè découur'tr.lplont. 

Propè abeftjcnm hinc exetindum eft’œihi. Il me 
faudra Bien tofl fortir de ce Iteu.T er. 

Propè crat,vr manus conférèrent. Us efiotent Jut 
le point d'en venir aux mains, \À\s,\ □ 


peu 

pris. 


Propè eft fa<Rum,vt caperctur ,// penfa efirepris, 
s* s* en fallut ^u'il ne fut pris , à peine eju'it ne f ut ^ 


Propiùs nihil eft fa^um , quàin vt occideretur^ 1 

is.-\ 
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fur U feint décrire tué^Ilne s^en fallut rieir 

? u'tl nefufl rud. " ’ ' 

ropè fol us, Prefifuereul, 

PROPTER,«Se:PROTEREA. ‘ 

' J • ProptïR te. Pour P amour de njous^ 

2 . Pfoptcr ilium , a(TiRc. Teneti-vous auprès dâ 
luy.'Tcr, 

'Propter patrem fedefaat ,, // ejflait affis auprès de 
fon Pere. 

Proptct efl: fpelunca qu.e'dam-, Ilj a fout auprès^ 
n/ne cauerne. 

3. PROPTEREA quôd cXiLtîizs ^ Parce quc VOUS 
ertets. 

^optercarcripfijVt me purgarcm/’^ écrit, pour, 
mtriufliner. 

^ PR OXT ME. 

I • Prox I ME vrbem. Tout auprès de U riUe. 

Is, quem proximè nominaui , Celuj ,^ue ïe vient'" 
de nommer, 

Xîttcrâ.*,quas à te proxîmè accepi. Les dernieres^ 
lettres que vous m'duez, enueyèes, ^ 

Tùæ virtuti proximè accedo , fl n'efl perfonnty 
nui imite veftre vertu plus parfaitement que te 

Tu Princeps es, ego proxîmè acccdo.r<?w/ efles le 
premier, ^ moyle fécond. 

Am proxi mè^arque illc , aut ,etUm.«què ft'udeo, 
J'eftudse ouprefque autant y ou même tout autant, 
queluj, 

^ m 


c. 


U; 


Q. 

Qj A. 




’C- 


J ‘ TLlvc arcendît,nefcio qaà.^lj efl mdktefte ne. 

Xfccsjpar ou, 

2* Quà manibus, ..quà pedibus reptans , ( idefly 
T um manibus, tum pedibus. Se ttausanty fÇf s* 
dant des pseds des. mams, 

* 4 >.- 
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Diucs, quàî>onîs alienis>’'quà fôîs, Rtche M9tf di^ 
fes he»Sy[^»e de ce»x ^ \ . 




QV Æ 

' Oinnctram,Utterismejs,| quæ ciusmucbanifia 
eft>îbn refcriplît,// ^ 

lettres d'inctutUu'tï eFî.ou, tellement il efitnctmj. 
^left fimctuil,^uUl ne m^a fds 

Spero ctiam , q»« tua benigmtas eit , te illi je- 
niam huius eiilpa: daturum, ^'effere iwj^de vofirc 
bontèi q»e •vous lujf far donnerez, cette jau/e. 

O V A M» -, -J 
Qv*M velUm, ilium inyiralVesJ.^< « aio»<6-W 
^^e 'VOUS Voulez, tnutte . 1 et. ^ ^ 

2 . Quàm mox veniam , U 'vtendraj tout a 

^ pridemrcdiit f T a^t-Û Ceng- temps qt*M 

^"^a^^sfquimaudâxeft, um'efletfortis ,, ^*fl}pti" 

, aufi V aillant, ^u'tl eji hardj.' Ti Jceu 

' 4. Septimô die quim protetftu^erat, ( 

lum.; o^mieux. Septimb poft profc<î^ 

erat/z.e fePtiefîne tour y afrez. fon départ. 

5 î Quàm commodifTimè pdtuit,fef^«^ commo^ 
iement qu'tlafü. - 

' Au eft/quod egq mabm, quàm te 
iTimn eflTc , T a~t- tl quelque choje que ie jos^haftte 
auec plus de pafion,que de te'vptr tres-pca’v^î.^ ^ 
Qifàm aceSilimaolea erit,tàm 
. nrnrnT Vlus 1 er olives feront a/neres, plus exieUente 
fera /We-Cato,Ter. 




ri 
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ïelicior quàm rapientior,P/|«#i^«^^"^. 

Amjcitià?quàm pecumâ deleftor 

mnteux avoir vn bon amj qu eslre grandrtche^ 
6 . 4 L?m vclit,'i>e/,Quàm volet, fît vtbanus.^ tl 
foit civtl tant qu'il luj plaira. . . , 

^ Totam ibi quàm longa eft noaera exegit , /y a 
taffe La nuit, toute longue qu'elUeft. 

i. Mains efî quiddam quàm quantum à nobis cx- 
pnmkxir yC*efi quelqffe choje de pi us. grand, qui 
tout ce que nous en di/ons. 

Plus pecebat > quàm quantitm. U? pcrcutteb»* 
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71 demandott plut , tjjue lu l»j ne permettes . 

Nihil cft in eo viro admirabilius, quàm quomo- 
oo illc mortem filij tulerit , Jl n'ejl rten auns cet 
homme aue i'ujye pins udmtré ejue lu confiance 
par être en la mort defen fils. • 

Niliil mihi graciuseft, quâm quèd ilium diligisj 
Xe plus grand flstifir que f*^e , fVy? de Voir que 
•vous l'asme^. 

> Hoc cft altius»quàm vt nosper(picerepofl"iraùs, 
Cela eff trop éleué , pour que nousj putfitons por- 
"ter nofirt veué. Sous n'auons Pas lu njeué aJfeK, 
fermante pour découurir •Vne cho/è qui efi fi fort au 
dejjûs de nous, 

8* Qvamlibït ) vef quantumlibet parilm , Si 
jeu qu‘en voudra , Tour peu que ce fias/ yTant foie 
jeu qu^il mous plaira, 

QuamlibctyC^amtumlibctjQuamvîs eximius fît. 
Quelque excellent qu'il fott. 

Quamvisiicct excellas > Quelque excellent qfs* 
•vous fojeac^t Cic. 

Etfî quamvis non facris Tuajbr,approbator certè 
fuifti} i^qy que vous ne Ifajezfipas confeilléyVosts 
fauez/tdutefoss approuüé. Cic. 

9 . Sane quàm grauiter efi è fort marrj, 

Cic, 

Oppidà quàm paruaresj Vne très -petite ehofe^ 
l,iu. 

Oppidô petquàm pauci funtj valdè quàm pauci 
fuift, llsfostt tres-peu de gens. Brut.Ca:r. 


1 . Egredcre lîînc \ Qi^amobrem , Sortes, d'icy? 
£t pourquqy. 

2 . Aliam caufam qu*rlt,quamobrcm me pcllat 
domo. Il cherche vn autre pretexte ^pour me chajL 
fer de la maiforuHtr. 

Multa mihi yeniebanr in mentem , quamobrenj 
pntarem &c. Diuerfes pensées me venotent enl'ef, 
prit y qui me faifosent cre/re, fif c. 

Cognofees ex illo , qutd fîr , quamobrem do- 
leam , apprendre^, de luj la caufe de mu 
douleur. 


QVAMO B rem. 
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&C. ce e[Uhm*a fait dire ces^chofèt^c'efi que te dei^ 

. Q^V A N D O. 

1, Quando Tapies ? Qtd and fereK.- vous. ftge ? 

2 . Quando, pour, Quoniam , ,.Qi^ando-»^ 
tfuidem. 

Qiiando ego tuum non euro fil lunr , ne curt' 
m^WiPntfque te ne me mejle po 'mt deU conduite' 
de veRrefils^ UtjfeK,~moj tout le foin dumie»^ 
ne vous en mejlez:^ du tout point. 

Faciam, quando ira placer, le le fere^^-puifqu^iL. 
VousplatFl dtnfti'Lm. 

Qiando te ia video defiderare,^^f/»/ gwe v^r 
le de (irez.. 

QVANCiyAM. 

I • Qn^nquâmdiflTimulo j taraen, t;e/,vCTumtâ-- 
men,T^red tamen incelli^o,&C4 ^(^que 'tt iîfi 
fmule, te voj bien toutefois Çflcy 

•Ilium conueniara,qu^quàm' Tum âdajodhm de-- 
farigarus, le troûuer , quojjme te fois eutre^. 
mement loi- - , 

1^ 2 . Spero te id faftuTutn. ^anqtiàm^uïçum lo- 
quor /* Vefpere que vous leferez,.Mafs ü^ui éfi-ce 
que te parle ?. 

Temeritati meæ parce?, Quanquàm qu* temc- 
ritas efte poteft ôcc.Fous pardonnerez, à materne.. 
rtth\Si tdu/efots il y peut auoir de la témérité f^c,- 

QYANVIS & ^ANTVmVISjJ'^ QuamlibeC 
ïO Qiiam. 

^ QVANTTI. 

Deus jmtpor'tali^' quanti eft Taper» A O 
que c'efl vne belle chofe, que d'efttefage ! Ter. 

Hoc quanti putas efîè , ad homînum fàmam f" 
De queue confequence penjèz~vous que cela foit^ 
four acquérir de l'efime A 

Noli Tpeâ:are,quanti homo fit , THe conjiierez- 
pas fon mérité .y ny ce qu'tl vaut. 

Vide , quanti âpud me fis , Vojez quelle ef ime 
te fait de vofire perfonne. 

Quanti quanti ,benè emitur qudd ncce(ïe'c<^,0» 
n’acRete iamats trop cher ce qui efi nec^airCy 
quelque gr and q** en foit le prix. ■ 
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QV ANT VM. - 

Quantum intelligo , Quantum egà' fentio 
Quantum allèqui pofftm J e^^imarc poffîim , ^ 
mon fens, félon mon fentsment jOutUnY que $e puis 
conceuotr, 

Quantum in me tth. Autant queie poum^iDc 

tout mon pouuotr^ 

Qiiantùm po<îumus.Quantnm fitum eftin nobis. 
"jOe foutes nos forces. j4utant que nous pouuom. 

QMntùra me diligis,tantùm fac vt valcas. 
étutunt de fosn de vojlre funté,que vous aucK. d'a.. 
mossr pour moj. 

Qi^ANTUiÙM, Qj^antulumcunque voles, Le 
moins t ou y si peu que vous voudrez^. 

QV ANTOPERE. 

Ncque tantopere defî(lcrabam,quantopere dele- 
âor , Et ie ne U defirois pas à l'egal du plasfir que 
te fens. 

Quantôque opere laborarcra,tibi oftenai. Et tt . 
•veuf ay fait voir y U peine où ie me trouuois, 

A N T V S , a , um. 

Quanta quanta hæc mea paiipertas eft , tamen 
fi^c. Qs*elque pauure que ie/ois toutefois ^?J'c.Tcn- 
Illi-Squantus maximus poterat, habitus eft honos,. 
O» luy a rendu tout l’honneur pofi'thle. Liu. * 

X QV AS I. 

1. Quasi adfuertm,Umulabo./^e me comporter ay> 

comme jft te m’j/ejiois trouué.Ÿ\^MU ' 

Philofophia diiciplinarum omnium quafîiparcns, 
La Phtlofophse qut ejd la mere de toutes les 
faences, , , . , , 

Quafî fua res agatur,\talaborant, a»et. Sic labo. 
rantT quafi fua res agatur , Ils en font en pethcy 
comme s'il J alloit de leur intereft. » 

2 . Qufî id non pofTim præftare, comme s'il n'e^ 

fiott pas en mon pouuotr de Je faire. . 

Q^afî verô ego ad te , non tu ad me venire de-r 
bucris, Comme f c'eftoit àmoyde vous aller votry 
Êf non pas à vous.de me rendre vijite^. 

3 . Qia(i,^rff, Ferè,raro vfurpancium. . 

, QuanmiUenummos coëgi, l'ajrama^e enut^ 
ppn mille- ccuS'Il et,. q\[A^ 


QV AT EN VS. 

1. (^AteNv's, tutbpdflls ,progre«lerç, 
re'Zj-'VoMS , fa»t <jùe njous pourrez, ^ poùruet* que 
•vous nenjout exPofieZ. pas. 

2 . Videamus id primvinjjquatenus anjor in amî- 
citta progrccii dcbeat , Fqyoni en premier lieujS^P- 
quès ou Var^our doit aCier parmjTles amis-. 

In Omni re videndum eft quâtènuf, îifaut yotf-i 
quelles font tes limites de chaque chojè , iüfqsdou 
r on doit aller. « 

Q^atenus habebo ? îufques a q.sseï temps , ou f 
combien de temps le garder aj-ie f ^ ^ r n. 

Qiiatenus de religione dicebac > ei afl^lumcit» 
Quant au point déjà religion, fon- aussjut 
Quatcnns fcribis , cafu id accidifle, 
à ce que "vous e fermez,, que cela efi àrrtuVfar 

Wjerf- ^mapmodvm. 

i.,QvEMADMODftM folcs , Comme vosu autZé 

accoutumé. . . _ r, A 

Qiiemadmodù.m fperb , -dsnfi que t flpfte. 

Hæc res quemadmodnm gefta fit vèlim ad VM 
feribas, If vous prie de m’ejerit^e, comme quoj cela 

cog’tes y quemadmodùm huit malq me- 
dearis,/^ 'vous prie de penfer, comme quoj,commet, 
par quel moyen vous pourrez, remedier » ce mat. 

Qi^emadmodum rerpondes? ( pro , Quomodo.^ 
Comment répondez.-vous ? _ r 

z,Q^tni^àmoAhm,T^aimfi que fie mefme que. 

' îy^tCfui? Ub^ Quelle fi ^ande peine j 

erit rumor populi,fi id feceris i Que dira. t* 
^ on^fvosu le faites ? T er.. 

Ne?fem^um demens ,qui hoc credam , Et te ne 
fuis pas, fi fou que de croire cela. ^ 

3 . Oui, pro, Quoniam, ou, Qma. 

Vaîerrr te eflè oportet, qui futura prxdixeris j 1 * 
fait auoütr que vous efies prophète y pu t/que Veut 

ftuez, prédit taftertir, Maiuimos 
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hlatuinrius îter faccre pcdibusj qtiî încommodHp-. 
iîme nauigaftêmus , Notts ttimàmes mieux conti- 
rjuér nrjire 'vojuge a ■ptedyn’e^iant allez, far ea:t^ 
tfu'auec beaucoup d’mcommodifé. 

Conful fuit vigilantiflimu? , qui toto fuo confu- 
latu (bmnum non vident, Cefuf un Conful le flué 
'Vigilant , cfut att tamats e(ie > Puifqu'en effet il ne 
dormit point de tout fon eonfuïat, 

4 . Qui > pfo i Qualis. 

tum te elfe puto,qui eflè dcbes» crqy cjue vottit 
estes tel , (jue uoses àeuez. eftre, 

Qüi » vir ille fuerit, confîdcra, Conffdcrez. quel 
homme c'eptoit. 


5 * Quj, antécédente (ubaudito. 

Mifi,qui hoc tibi nunciaretj/e 'vous a^ faitporm 
ter cette nouueiler 

Nego, ius ei eflè, qui miles non fit,pugnare cutn 
liofte, lefoûtiens <]u'tl n'eff pas permis à celuj efui 
n'eft pas foldatyd' entrer en combat auec l'ennemj^ 
Liu. ^ 

6 -, Qui, Aduerbiunv, feu potiiis , Ablativus cafîig 
in vfii ofim, apud vetercs. 

Q^ictjm, Q^ciim,-r 4 */f ^uec lecfuef, 
Is , quicum bellum geris, Celuj à <^ui votu fa'/m 
tes la guerre, 

Qlji vocaris t Comment •vous appellez.-'votes» 

xS^Gic, 

QiJ fit,- yt cgb nefeiam •D'om 'vient , t^ue te ne 
le feaj pas. Ter. 

7 * Qui Vt. 

Ego id agam, mihi qui ne detur, (pro^ mihi vc 
ne. ^ /e \eray en forte au' on ne me ta donne pas. 
Ter. 

Qujdum ? Comment cela ? peurefuoj donc. 
Prologos feribit , non qui argumentum narret, 
fed.'qui malediftis refpondeat,&c. Jl fait des pror 
logùes,na» pas pour raconter le Juiet de fes psecer, 
mais pessr refondre à de fauffès aceufattons , c. 
Ter* 

Q_V I D. 

I. Qvid, cum genitiuOjfr», Quîs quæ, quod. 

* Qmd tu hominis es l homme 

T«r Qÿ.«* 
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Q^/d'K<>c liominîs (^e/ hornmeefi cela 

Exponam vohfa , ^uid hominii fie i lé 'voüi ^ 
juel KOTmnac'ej}. 

Quidiftud gaudij ^e \j eut dite cette iojé? 
Ter. . 

Quid mulicris , vxor^m hàbes Quelle femmer 
*cue:e.r'vous ?'Tçr. . ' ’ 

Quid hoc rei e(î ? Qu'efl-cela ? ^ 

Qu'd rçi efi: tibi etttn iUa f Ôu'Àue^^vous à dé->^ 
ntefler auec elle f^Ter. " 

Obreruac ,quid rcrura geram ^ Il objii^fie ce que 
jrf//. Plaur. ' 

Quid fui confilij fit> oftendit. // déclaré 'quel eff' 
foT^ePt», ^ . T . 

2 . C^id , Alîqyid. 

Si tibi quidfeci, S$ te 'vous ay fa'tt qMelqsle cho*^ 
/è. Ter. 

Nutn^ibi quid fiibri|>ui.'’;<Î7«J dérolé quel-. 

?. ,Q:;d In quo. ^ • 

Q^id od-endi £w quoj^ a^- '^e fatllj ? Quel tndl 

“ je ^at 1 1 » 

4. Qujd J /"yo > Cur. • ' 

Tdne feis ? Quid ego nefeiam LtffaueK.-'Housl' 
Pourquq) ne le fçaùrois^te fas ?■ 



jQoid ira verà f Pourquoy t 
Qmd ita non / ne/, Q_Jd ni ? Pourquoy note 
• Ter. . * 

5- Q^id , fubauditoverbo aliqao* 

Q^id muiiâ ? Quid multis? Quid plural ^ L$ê 
jKw, en<vn mot, que dfraj-îe dauantage i 



Quid fi inficiatur / Mais s'il le nie que direz, 


Qüîd ^qubd occid^re me voluit.^ Que diray^ie' 
encore i 11 a mefmeeu dejfii ’ * 


Jetn de m'ofttr la •vtj; 


i 


f Qbidfquôd Tapientiirimus quiTqus ânlmoa:qùi{^ 
p:' fîmo rnoritm, ^djou/ons à cela , e^ue les flus jagei- 
fcn't ceux cjui meurent le J>ius uolonfters. * 

niihi . cùm ifta fané^imoiiia I que 

, ju'tre tie cefJe pisntetè ? 

6 . Quid enim a»f/,Quî.d crgo ? dons l 
y. Qu.id faceret aliud ? Q^e pouuott^ etutre' 
ohofe ? 

QVIDAM. 

r Quidam , (fa’pè vim atque emphafin addit.^ ~ 
Inccedibilis q\iidam araor cft, in te métis , Te 
■> fçaurots 'Vous exprimer l'amour que se nous- 
^ porte, 

P Maiorem quendam in vrbe timorem cflc audio,- 
t V apprens , quota 'vslle ejt bten dans vne plus gran*- 

? de crainte, . 

q:videm. 

T. Egoquidcm fcribo, tu verè legis> ille autera 
f fabulatiir, Quant à moj t'écris^cepehdanf •vouslt^ 
/è*^, l'aut re s'amufe à conter des [omettes 

Eft ille quidcm vit bonus, fed nonfatis eruditus, 

, Jl ejt homme de bten , mats tl n'efl pas 'vn homme 
de grande doélrine, 

- N>iniis iraciindè tu quidem, qui ilium percuflen'sj. 
Vraiment 'vous j efies allé t'n peu trop chaude^ 

■ ment yde le battre de la façon. , - 

Vis ha*c quidem eft , Cojl 'vfer de •vtolence,. 
Ter. 

Ne intemplo quidem eft nius, U n'efl point' de-,- 
uot, non pas mejme en T Egit/è. 

nium infeétatus fum, & vehcmcnterrqiiidem ,/e' 
l'itypourfutuj ^ de (a belle maniéré. 

Poil: folftitium canicula exoritur , & quidem ali- 
quot diebus , La cantcule fe leue quelques tours, 
apres la foljisce. ,. : 

2. IllucT quidem cette conlilium lâudo , Certes 
l'approuue ce deffèin. , 

^ Mea quidem certè in dubio eft vita » Ma vie efl 
eortaïnem tnt en danger* 

Y Spero , me tibi cauiam probaHe , cupio quidem 
texte » le crois d'audtr affcz. tufiffé mon procédé 
' auprès de Veus ,■ de vous T audtr fin /reuuer Ao», 

' du mdni te le fouhaitte fort* i.Nu»»c 
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Ôuas dabo, vna fi parùm eftt'S/ a fî*eji toi ttffex 
d’vzrey i*e» don neray deux'. 

Pardmne eft , quôd me fefelliftf, vt etiam audeas 
êec.N'eJi~ce j>at q*te 'Vous m^/^eiLj'oüey/(tm 

' ^ue. vous oJf€Z^ .encore ^c. 

PARVMPER,& PAVLISPÉR. 
Pa-rvmper tx'^eà.z.AttendesL vn feu. 

Paulifper tace,dum egô efiendb ôcc.TaifeZa*VOUi 
*vn peu, pendant que te montre, er<. ^ 

PER. 

t. Vt^iTempus\x\^\zât,vt. , . 

'Per eos dies^Pcf id tcmpus, Durant ce témps^ 
’^txlx\envmm,Vend^nt Vefpace de trots ansi' i 
Per noûem cemuntiir afira. • On voit les afiret I 
durant la nuit. ^[in. ^ \ 

[_ a.Per Af(P.V»»zëxprîmit,vt« • ^ 

Per ludum & iocum,Per Iudicrum,P«»r'»ÿrtf, w H 
maniéré de fajjfe~tem fs. Liu. ' ^.-S 

Per otium facUm, le le feray à loipr.'V\u^ . 
Per procuratorem , aut per fc ipfum agerê) < 
parfrocureuroufarf^-mejme» 

Per filentiunijeo te dcducam,/e vousj ménetay 
fans faire bruit* 

_ ^errpeciem^miclt\3e,Souspre/exted'amitiê* 

Per iniuriam , A tort. 

P er ifl fidi as . Par trahtfon. 

Per fummum âedecus,^onreu/èmenf. 

Per ipuidiam,per iram.Prfr enute, far colcre,^ 

Per fumm.am crude\itzttxii,Tres-cruellement,,faf 
mne cruauté detejîable. 

' Per imprudentiam fecit. Il t‘afaitf^nty'f enfer, 

3 .Per, in ConcefTione. " 

Per me licec,Per me nulla eft mora. Pen fuis con^ 
tant. le ne l empefche point. Il né tient pas à moj* 
Ter. 

Quod per naturam eft, aut per legcs licet,Ce que 
la nature permet,^ cfue les loix ne defendet point, 
Neque per £etatem,neque parvaletudinem idpof-’ 
luin. iJj mon âgé, ?ty ma fanté ne me lé perrrtef» 
tent fetnt, 

Tuus per ætâfem pater eflè potera't , U ejleit af . 
J^Kiâgé ,four efîrevojlrepere* 

, ' ■ . 4.PCT 


K 


t» 


per 40 ^ 

*4., Per, in Oblecractone. 

'Ne ptopera.pcr Dt\xm,Au nom de I>ten^ne vom 
SiajîeK. fotnt^ 

Per ego, te, parentes Sc patriam,oro, le vous en 
xoniurè, farVumour (jue vom aue:z, f 9 Ur vos ^4- 
rens ^ four vojîrefatrie. 

Per ego te ge«*ua,obteftor,^e vossefufftie par ces 

genoux'tjue i^mhrajjè. . 

ç . Perpabci funt , Permulti funt, &c. Il y en a 
fort peu^tl. y en a plufieurs,Ç$c.(^ quelquefois me^ 
■^es auec le Superlatif ccmme>^ex^tL\xç\^vaC\ iuco- 
Ia:,(CpJum.)Perquàro maxiraus exercitus,C«rr.^ 

Pérqûàm velim îcirc > le voudrois bien fcouoir» 

.Plin. 

PER INDE. 

Virtas, non perinde > ac mérita efl:, colitur , La 
nier tu n'efl pas hennorée félon fes merrtes* 

Non perindè me, arque ilUim iauSif^om ne m'ai- 
mez, pas autant que 

Permdè te & illum diligo , le vous aime autant 
sque lujp, 

Perindè vC caufa poftulat , iSe/tf» le fuiet le 
arequiert, 

iiixc perinde accipio , vt dicuntur , le reçois ces 
cho/ètyde la mefnjefa^ on qu'on les dit, 

Perinde quafi faélum fit, Comme s'sl efiost fait, 

plane. 

T. Plane loqui, Yid eft, apertè, clarè,dilucidà. 
Varier clairement ^ difiinélement. 

2. Plané perij, rideit, oraninb.prorsiisj le fuiê 
perdu fans iefource. 

.Plané bellè me habeo , le me porfe tout a fait 
hten, 

* PJLV S , PLV.S^CVLVM. 

Vlv$ xqxiOfPlusque de taijbn. 

plus biennio, *tfe/,biennium,'ve/,qiiàm biennmni 
Cioratus eft,// a demeuré pim de deisx ans. 

Ego habeo, cui plus , quàm tibi debeam , nemi- 
nem. Il n'efi perfonne^à qui te fois plut obligé qU’a 
vous, . 

Vt eum fratre vnà pluscfïèt * Ajin qsd'il fut plt*l 
lon^- tetnps auec fin frère Ter. r ^ 
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Non plus habet rapienti£e,quàm lapjs,.^/ u*a fm 
flrtsdefe?iSyeju*'vn€pterré. 

Ne quid plus , minufve faciat» ne fifjfè nj 

^Itesyftj moins •Ter- _ - ' 

Dies plus minùs criginta , Enuiron itehte iourt» 

Ilium plus,pldfque in dies dilîgo,/# t«M 4 

les tours de f lus 'en fîtes. - ' . ■ “ 

Plvscvlvm meWi&yf^tffeuflus de mteh ^ 
Plufculùm negotij J /’É’/rf fetwé.^ 
Plufculùm qiiâm concedic veritas i Vàfeet\flnt 
que la 'verttè ne permet. ■ . ' ' 

P Q R R Ô. 

. I * Si porrô ire pcrgas,'5i nsoüs allez, plus hittyp 
^eus'vouleZj pajjer outre. 

2. Qind aganijporrà intelliges^ yout yerre^en 

ptite^uei ejk mon dejfetii^ Xer. ■ ' 

Vt quiefcant porrô , moneo> le les aueriit àfi de^ 
tneurer enpatx àl'auenirlYev 
Quid reliât, nifi porrô vt fiam mifer ^ Qf*e reffe;^ 
t'tl » fi ce n‘efi cpu'a la fin te def*tcnne mi/èrabïfi 
Ter. . , ^ 

Reftè monuit.Porrô autetn ? Il vous a donne vK^ 
bon auis.^presceïalTtx. 

3 . Ideôneme ignavum putas?Ade6ne pîbrrôfn- 
gratum, vt &c. M'efiimez~vous donc filafche', 
mejfh.efi ingrat^^ue (ffc.'Tcr. 

Neque entra prudenter , nequc porrô fortitef te 
geris, Cer tes, vous n'agijjfèz.faâ auecejue prudence^ 
nyaufi'tauec fermeté. ' 

4 . Age porrô tu,qui te fie iaftas,quid faceres fte» 
Mais vous , qutvcus vantez, ’ft hautement , dites 
nous vn peu maintenant , ejue feriez-vous ' 

lam porrô videamus caetera, matntenanf 
le refle. •' - 

Homo naturâ ferpx, porrô autem condUioncfb^ 
ci us latronum, Vn homme d'vn naturel faroOthèf 
er qui. plus efi, ajjocié camarade des voleurs i 
POST. P O STE A. - • 

I. PqST tergura, >4 <£<?/, Dtf/r/ere, 

^4ulrh poil aunis, vef multos poft aimoi} Jtptei ^ 
plupeurs années. 


U 
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■ . Poit Romam con3itani , Defnts la fondatioa Ùe 
^ Jiome^ 

V Poil homtnes natos.Pod natum hominum genus , 

'• 'Depun<ju'$l y a des hommes au mondes 
' Longé poit homines naros improbitlimus , Le 
- plus mefchanf homme ^ (ju$ fut ïamats, 

1 Poft'ho’rninum mcmoriatrij De memesre d'-homti' 
Poil diçm tcrtium, qu^m nacui cft > Trois iours ’ 
apres tju'tl fut nay, 

\ 2 . Poil paul6, nsef Pauîô poft , vel. Non mult5 

poUj-i/i»/, Aliqiianto pofljO/f/, Poft aliquanco. l'eté 
. - apreii,^ejuel<jue- temps apres:.. 

Cui^anto poil Cur tanto poft terapore ^Pottr* 

" qttoy jilonj^ temps apres- 
* Hoci pqll^ yne heure apres. 

! Id dabis poft , hjel , poftei ^ Vous le do/tneres:^ 
’^apres. ^ ' 

Po^eïtxivÂtJiport’tt en fuite. 
r Qi.id tum polléar *£/ pour celai Ou'efl.il arriuê 
l" enfutte? ^ 

Poftcaquam, vet, poftquim inercITus eft, Apres 
a^uUl fut entré- * o x 

P Ô S T E R I V S. 


1 - PosTERi vs,illa vidcbimu>, Nom •verrons cecj 
. -^prezi., 1 , 

i Iubet»pofteribs illos rcuerti,- U leur dit de retee*^ 

[ Titr vne autre f et s. 

Y PRÆ. 

[ Tri pr*,fequar,r ^ <* deuantje te fuiuraynfee.' 

► Præ ftjOues agebat,// menott. des hrebts '. ' , 

! V Prxle fertf'vel,præ-Ce gerîc fpeciem boni vjri, ' 

\ fl a la mine d’'vn homme de h/en. - 

Noli prg te ferre Ôcc.Ne faites pas femblant,l^e^ 

' Pr«B me tuU>me pacem velle, l'*tj montré ^ue ie^ - 
' Vjoulo/s la p^ix. 

Quam pr* vobis tiiliftis lætieiam > La ioje ^ue > 

I n/ous auez, femotgnêe. 

L iJ.Prar nobis beatus e%d^ous efîes heureux au prix 
^'de nous, eu égard a nous. 

II Pr« fc neminem putat > U met tout le monde il 
. fes pieds, il n'ejîime perfonne au prix de foy. 

Qipoia fîbi poil putauit eflç præ mco commodod 


• » 
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JL a f référé c&ntentement à toutes chofesmej^ 

4. Vxse^tiem ^«oi,Propcer. , ^ . 

Pr* gaudio,ybi tum nefcib,/? nefiuj Qu]'tnfmSt 

de ]o je- t- f- ' ' ! 

Pi=æ ira, hoc f«ît, L* colere éu^^fatt faire ceU- 
Pr«B lacryniis loqui non pefluni , Les tarmeç 
m'empefchént de parler^ 4 ' ^ 

c . Moleftioreft, præ vt dudur^/uit, U ejt encore 
plus fafcheux qu'sl n'a e^é depuis iog-ten»ps-Vl3Ûc- 
* Nïhil , hoc quidem eft , prie vtaUa dicatii , CeU 
ft'e/i rien au prsx de ce cfue te nj a^dire ,V\s\xt. 

ibcurn dices, pra: vt, njel, præquàm quæ féntics» 
Tu diTM spMe tout cela n'ef qu'vn^eu, aufrtx At‘ 
ce que tu fenttroi.T er. v , • r ’ n. 

6 . Hoc pulchrum eft , praîquàm ybï fumtas eft. 
Cela e fi plus beaufijue ce^qu 't coûte plus'cher-^lAxt. 
Né'mo fine grandi malo , pr«quàm res^aticur, 

ftuduit e\es&ntix,Per/onne»es'efi.taniatsfatt bra^ 

ue au deffus^ de fa condition y qu si ne It^ en fott 

mal arriué. PI, . 

PRÆTER,& PRæTEREA. _ 
PrÆter eius oculos, oirmia ferebantur, Onpori» 
toit tout deuant fes fieux. . ^ ' 

TPtxtttoczvciy Lelongdurtuage. _ 

2. Prêter opinionem » fpem , expectationcm 

tamn\yContre nton attente* 

Præter modunu Demefiurement y ou Extraorat» 

nairement. . e u _ 

Pr«ter aqnum, uel , Praeter «quum & bonum, 
Contre la ratfon. Contre tout droit ratfan. Ter, 
î.Meminem habet amicum,pr£ctec rae,excra mc^ 

fus tous les autres. j ’ ■* 

Vnun\, praîter cÆteros mirabatur.i /* en aamtrott 

•vn* entre tests les autres. ^ _ 

PrÆteRBA » Outre cela. Deplus.Qauantage, 

ti'ailleurs. . . r 1 y- 

Tibi vni concedo, pr«tercà nemuu, lene le cfde 

qfu‘à •vous peut. , , 

Hune vnu<n mettto, praîtcrcl nenuneoi» Excefte 
lu J y te ne craint perfonae» 

' Prattt 
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Pr.vterqüàm ad te, ad neminem (cribo,7ie n'eferif 
^M‘k 'VOUS fini. 

Niilla rc,pra’terquàm Icgibus conflitui poteft,//" 

veut eftre eftublt, que far tes to/x.Liu. 

Praterqüâm eapici,ctiam ftomacho prodeft,2STo» 
'feulement U tefie s*en trouue mieux ^ mats encore 
i'efiomac. Celf. 

Nullo remedio fanari poteft,pr«tcrquam fî con- 
feftirr. partes contaft.-ç amputentur.// rj a point de 
remede pour le guérir, ftee n'efl qu'on coupe éoupi^ 
tojl les parties qu'il a touchée! Pi in. 

Prarterquâm quôd,id facere non debui, ne potiii 
c^uidenijNc» feulement ien'aypat dû le faire-, mais 
te nel'cty pas mefme pû, 

■ Eg® ♦ P’-'^terquàm quod fine te,- 

‘carte'riim fatis commode phleétaur,/^? me fuis affez:. 
" bien diuerti en ma métairie , ^ tl n'eS que ’uoflre 
' abfence <su't- ait empefehé que mon diuerttjfement 
. n‘ait ejle entier gj* parfait, 

Dum abs' te ab(îjm,omncs mihi laBorcs fifere,qiios 
cepi, leiies, prarterquàm, tuicarendum, qubd 
T ou tes les peines , que]'aj endurée s-dur^mt njofr^ 
abjence, m'ent paru léger es, le n'^ fouffert que 
de me 'voir éloigné de 'ueui.T cr. 

PR I DIE ,& POSTRI DIE.. 

Pridie quàm êxceffit c vira, Le tour ataant qu'il 
.mouruj},Le jour qui précéda celuj de fa mort. 

~ Pollridiè quàm natus eft , Le lendemaio de:fe 
) itaijjance-je jour d'aprezi, qu*il fujl naj. 

■ üridxè c\\.n A\t\, Le tour d'auparauant. 

Y ' Poftridiè eius diei,Le lendemain, 

; < Pridiè & poftridiè calendas , { SupplezwU , ^ 
-, peft'^Le iour deuant,é$ d'apreze, les Calendfs% 

PR O. 

I -V . 

J .îllam educaui pro mea,/e eleuêe comme mÂ 
i propre fHe. T et, ^ 

l , Me , pro parante colit, Il mtkoswore comme ffk 
%'^^Pere* Lin* 

i Pro del iciis.criidclîtas Ult fuit, Sa cruauté faiê'tt 

^'toutes fis ddtces„ ^ 

i. . §■ 3 ,.4- 

lï9lK-iSi. 
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2 . Pro foribus fedet,// eji aJT/s ieuAnt la perte,. 
Jlla prîefidia, quæ pro tempHs omnibus ccrnitfs,. 
€ès corps de garde ^c^ue vous vojeK, deuant tous les 
ietfjples. 

3 . Parftm efficiyjro tantîs viribus , Vous fajte^ 
peu eu egard à iè (s grandes forces j Veù de Js gr^,. 
des forces. ^ ‘ ; 

Satis,pro tenuitate mea,rum liberalis, Te.fuis ajl 
fcK. Itheral^pour le peu «lue s’aj. 

4. Pro meis opibus, te defendam* Te vom ieffen,^ 
draj félon monpouuo 'sr, de mon mieux.. • 

Pro mea confuetudincj Selon ma coujîume. 
Con(îUum% pro ternpore , acpro re capiam 
prendra^ mes refolutions félon te temps ^ lésaf-- 
f.tires. Ceir. f, v . 

Pro fe quîrqiîe,'Uf/,pro Tua quifque parte nîtitur, 

Chafcun fait ce efuùipeut, 

Provt facurtatcs eius ferebantji’e/c » fes msfjfens, , 
%. Pro nico in te amore morieo te ^vt ôi,c. L'om^ 
mour que ie vous porte m’ oblige de vous auerttfi 
^ue (fc, ^ ^ ' ïs . ' 

Pro noftra amicitia te rogo,/if vous f ne par no-,. 
Jire amitié- 

6 . Pro concionc laudatus eft, Il fut U'ùé en plei-^ 
' ne ajfemblée- ... 

PR O PE. 

i.PropE domum,x>e/jpropiüs ab dopjd,Pret, de 
la ma'tfon. ^ ' ' 

Propiùs vrbeiMi vet propîtisab vrbe ^ ptezi 
ie la Ville , , ^ 

Propè intuerî, Btgarder de Pre^z,, 
a. Propè ûbeftjVt fecrctum hoc fiatf palàm, Cefe, 
tretvafedêcouurir.y^lOiWt. 

Propè abeft)Ciim hinc cxeundum eft’inihî, U me 
faudra bien tofl forttr de ce IteuTT er. 

Propè crat,vt manus conférèrent, ///^ efioientjut 
le point d'en venir aux matns.Liu. 

Propè eft caperetur,// pen/a eflr&pris, 

feu s* en fallut qu'il ne fut fris , à peine qu'il ne fut 
fris. ^ ' 

Propiùs niliil eft fâftum , quàm vt occidereturv 

It. 
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ït fnf fur lefB'mt A'ctîre tuéjl ne s*‘en fallut ricnr 

? uUl nefusl tuê. 
ropè folus, PrePjue Ctul. 

PR O PT ER, &: PR OTE RE A. ' 

'• I • Proptir te. Pour l'amour de 'vous. 

2 . Proptcr ilium , afTifle. TeneK.-'vous auprès de. 
Ter. 

"Propcer patrem fedebat ,, U elloit afïs auprès de 
fort Pere. 

Proptet efl: fpelunca qua’dam-, H j ^ tout auprèt. 
wne cauerrte. 

J. PROPTEREA quôd cUmas , Parce que veut 
crtcK... 

PTOptcrcafcripfijVt me 'pnrg^xemj'aj écrit^pour . 
nJCiuflifer. 

^ PROXTME. 

1 Prox I ME vrbem, Tour auprès de U Fille. 

1«, quem proximè nominaui, Celuj.queie'v'senT . 
de nommer, 

Lîttcra.’,quas à te proxîmè aaepi. Les dernieret. 
lettres que 'vous m’duez, enuoyèes, ^ 

Tuæ virtuti proximè accedo , fl n'efl perpmne^ 
q^ut imite 'vofire 'vertu plus parfaitement que te 
fats. ^ ' 

Tu Princeps es, ego proximè ncado.Vous efles le 
premier èf moyle fécond. 

Aut proxime' atque ille , aut etlam ,*què ft'udeo, 
ff'eftudie ouprefque autant ^ ou meme tout autant, 
queluy. ^ 
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I'TLlvc arcendit,nefcio quà.^ljefl monte, ie ne 
ifcqypar oh. 

Z. Quà manibus,,quâ pedibus repeans , ( id eff^ 
T um manibus, tum pedibus. Se tramant, s*at!j 

dant des pieds des mains, v 

S 4 


) 






X 


lettres^Uinattil qu'tl eB-^ou^tellemerii U efi induit» ; 
3 lejl fi induit ^qu^ti ne nt'u f^s merme refirtt» ' \ 
Snero ctiam . aux tua benitrnitas eft , te illi ve- ^ 


QvAm velIem,ilUun invirafles.) ie 'voudrètf. ■ 
bien que vous l*eu(siez> inusfif. Ter. . v 1 

2. Qtiàm mox veniam , te vienft^^ tout ' a j 
l'heure , — ^ 

^àm pridem rcdiit ? T u»t. Ù Icn^.tomft qu'il 
ejlreuenut ^ , •» /? • . 

3 .;Si quàm audax eft, tam eflètFortis , S'il ejçtt 
ésufi vatllant^qu'il ejl hardj> ' .*7" 

4* Septimô die quàm prôfeétu^crati ( Liq^Gç^ 
lumj ou mieux. Septimb poft die, quàm proFcdtûs 
erat, Le feptiej'rne tour y aprez, fin dtpi*rt . . 1 

5. Q^àm commodiflîmè potuita^e/’/w contmom 

iement qu'il a pU, ^ ' -rr 

An eft,quod eg9 malim, quàm te quàm doôiHi- 

mum eflè , T a-t il quelque chofe que te fiùha/tte J 
0tuec plus de p*tf ion,que de te voir tres-fiavant? ^ 
Q^àm accrbjflima oica erit,tàm olcum crjt opti- 
mum, Plus les olives feront ameres, plus exeeuente ^ 
fera l' huile. Czto.’Ter, 

Felicior quàm Cupkmior, Plus. heureux qttefige» , 

Amicitià, quàm pecuniâ delecftor magis ij'ayme 
onteufc avoir vn bon amj qu'eilre grand r/che^ 

;• 6.Qu,àm velitaW, Quàm volet, fît vrbanus.^V/ > 

’. foit civil tant qu'slluy p/a’tra. , ' 

Totam ibi quàm longa eft noaera.exegit y II J a 
fajje la nuit, toute longue qu’elle efl. , 

7. Mains eft quiddam quàm quantum à nobis cx- 
^r'imkxir y C'efi quelque chofi de plus .grand y quê 
tout ce que nous en ai fins. 



Plus pecebat > quàm quancùm les permittebat| 
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77 demandott ftm , ^ue lu Uy ne ferwettoit. 

Nihil cft in eo viro admirabilius, quàm quomo- 
do illc mortem filij tulerir , 7/ n'efi rten auns cet 
kcmme aue i'uye plus udmtre ejue lu conjlunce 
gw’// par être en la mort de fcn fils. • 

Nihil mihi graciuseft, quàro quèd ilium diligisj 
J.e plus grand fluifir ^ue j**^e , c^efl de n)oir «jue 
• mous l'asmez... 

> Hoc eft altius.quàm vt nosperlpiccre polLraus, 
Cela efl trop éleué y pour ijue nousjf putfiions por- 
'ter nofire mtué. Nous n'auons tas la 'let^é ajfèz:^ 
permute pour découursr mne cho/è qu$ efl fs fort au 
deÿus de nous.. 

8* Qvamlibit I met y quantumlibet parîJm , Si 
- peu qu^n voudra , Tour peu que cefdsty Tant foie 
peu qu’il vous plaira. 

QuâmlibctyQuamtumlibetjQuamvis eximîus fît. 
duelque excellent qu'il fost. 

Quamvis licct excellas , Qs^elqu* excellent qfse 
mous fojeK.- Cic. 

Etlî quamvis non fucrisfuaroTjapprobator ccrtè 
fuifti, ‘l^e vous ne l'^pe^ pas confesllèyVoses 

Taue^jtoutefoss approuuê. Cic . 

9 , Sane quàm gcauiter tuli./'^J' ejléfort marrjf, 
Cic. 

Oppidà quâm paruaresj Vnetres-peftte ehofe^ 
Liu. ^ . 

Oppidè pefquàm pauci funt, valdè quàm pauci 
fuift, Ilsfostt tres-peu de gens. Brut.CæC 
QVAMOBREM. ' 

I. Egredcrc nînc ? Quamobrerp y Sortes d'styr 
£/ pourquloj. 

1 . Aliam caufam qu»rit,quamobrcm me pcllat 
domo^ Il cherche vn autre prétexté ypour me chaj~ 
fer de ta mai fon. "T te. 

A^ulca mihi veoiebanr in mentem , quamobrem- 
pntarem &c. Dsuerfes pensées me venosent en Tef. 
prit y qui me fatfosent croM'e, gf c. 

Cognofccs ex illo , quid fir , quamobrem do- 
leam , l^oua apprendre.^, de luj U caufe de ma 
douleur. 

Uud eft; quamobrem ha’e dixerim > quod cupîa 

S s , Scit 


4ï8 Q_V a 

&c. ce qui-tn^afaït dire cesxho^èt^c'ejf que te déi^ 
üre.^c, 

. oy A N D O. 

1, Quando Tapies ? QuaKdfere^-vous fitge ? 

2 . Quando, pour y Quoniam , «» ,. Q^ândo-*- 
duidem. 

Quando ego tuum non euro fil! unr , ne curâ* 
te ne me mejle point de U conduite^ 
de voffrejjlsy UilfeK.-moj tout le foin dumietty ^ 

ne "VOUS en mejleK. du tout point, 

Faciam, quando ita placer, leieferaj^'puipfu'ik 

•vous plat ff ‘tinjfj h'm. 

Qiiando te id video dc(ïdérare,f^4»/ qpue Vtms- 
le de i ^rez,. 

Q V A N QV A M. 

1 , QurinquamdifTjmulo ; tarnen, *üe/,verunita-<- 

itien jojiW^rcd tamen incelli^,&c» ^oj que te difi 
jimule, te •voj bien toutefois ^ c-: i 

’lllum conueniam,qu^quâm' fum admodhm de-- 
farigarus, le ^‘iraj troûuer , quojque te fois extre^ 

moment las' ► • . 

2 . Spero te id fâ(îî:uTum. Quanqnàm quïcum lo- 

quor ^ Vefpere que vous leferèz^.Mats ifqui éfl~ce 
que te parle? , • ' 

Temeritati meæ partes, Quanquàm quaî terne» 
ri tas efife poteky c.Vous pardonnerez, à materne^ 
rit h' Si toutefois tl y peut auoir de la temeritep^Cf 

QVANViS «Sc (^ANTVMVIS, Quamlibec 

JO Qiiam. __ 

^ QVANTI. 

Deus imtportalis / quanti eft Taper* ! O Dteu^V 
que c'efl vne belle cho/è, que d'efire ffge ! Ter. 

Hoc quanti putas edè , ad hominum famam 
De quelle cenfequence penfez.~vous que cela foit^ 
four acquérir de l'eftrr/e? 

Noli ipeftare, quanti homo fît , Tüe conJîJerez»- 
pas fon meritey ny ce qu'tl vaut. 

Vide , quanti àpud me fis , Vojez, quelle eflime 
te fais de vojire perfonne. 

Quanti quanti ,benè emitur qudd hece(lè'cd',0» 
n'acb^ete iamats trop cher ce qui efl nectaire y 
quelque grand quen foit le prix. 
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QV aNT VM. 
ic^ieo , 




Quantum inteÏÏigo , Qnantnm egô Tentio>^' 
Qi^antùm allêqiji poflum , «nTJintarc pôffum , A 
mon fens, félon mon fentsment yMttUni que ie fuit 
conceuotr, 

Quantum in me tnt. Autant queie fourraj-yDt 
tout mon pouuoir. 

Qiiantiim poliumus.Quantnm fîtum eft in nobis. 
De foutes nos forces. j4utant que nous pouuom. 

Quantum me diligis,tantùm fac vt valeas. 
autant de fosn de vojlre fanté,que njous aue^ d‘u^ 
mour peur moj. 

Qi^ANTULÙM, voles, Le 

moins * ou y si peu que nous ’UOudrcKa. 

QV ANTOPERE. 

Neque tancopere dcfîdcrâbam,quantoperc delc-- ‘ 
Ôor , £/ te ne U dejiro 'ts pas à l'egal du platfir que 
te fens, ^ < 

Quantqque opere laborarcm, tibi oftenJi, Et te . 
•vous' ay fait r/osry la peine ou ie me trouudfs, 
ANTVS ,a,um. 

Quanta quanta hæc mea paûpertas eft , tamere 
&c. Quelque pauure que iefoss toutefois ^5*f.Ter,- ^ 

Illis,quantus maximus poterat, habitus eft honos,. ' 
O» luy a rendu tout L'honneur pofùUe. Liu. * 

X QVASI. 

I .Quasi adfuerim,limulabo./^e me comperterayi 
comme /? te m'^ejiois trouuè.fX^Mt» . * ’■ 

Philofophia dilciplinarum omn'mm qnafi^parens,- 
La rkslofophte qut ejl la mere de toutes les 
fciences, . , . . 

Quafi fua res agatur,îtalaborant, oie/. Sic labo. 
ra«itT quafi Tua res acatur , Ils- en font en peshcy 
^commes'ilj allost deleur interefi. , 

2 . Q;mfi id non pofTim præftare, comme s'tl »*e«r 
fiott p.tsen mon pouuoir de Je faire. 

■ Quafi vero ego ad te , non tu ad me venire de-- 
bue^, Comme fs c'efioit a moy de 'vous aller 'votry^ , 
er non pas à •vous.de me rendre 'vijtte, 

3. QMfi,^ro,Fere,raro vfurpandura. 

, Q^ahmiUc nummos coegi, l'o} ramafé enut\, 
pon mtUe- écus. T er,. QyA 
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Q. V E 

QV AT EN VS. ' .4- 

1. QVAtenv\ tuto pdfTis , progre^ere, 

t€ai>-'vaus y ta^it cfüe "vous fourr€K,ifoufueu que 
•Vous ne*vou4 expojtei, pas, ' 

2 . Vidcamus id prinr>vinî,quatenusamor în arar- 
citia progrcd^dcbeat , Kojorii en phmier Ueüiiü^p. 
quès où l'amour doit aller partnj Ces anus-,* - 

In orani re videndum eft quatènu*, IL faut *vo'tf-3 
quelles font tes limites de ' chaque cho/è y iüfqu'où 
Von doit aller, ^ 


Q^iatenus habebo ? îufques a quel tentps fàùf 
combien de temps le garder ay-ie ? 

Qi^atenus de religtonc dicebac , eî' aflènfum^cft* 
Qf*ant au point de la religion, fon~ autsfut fwufl 
Quatcnfts fcribis , cafu id accidifîe, ôcc. Quant 
à ce que 'VOUS efcnueai.,que cela ef arriul^far ha» 
%.ard,lfc. f ’' 

QVEMApMODVM. 
i-.QvEMADMOobM foles , Comme voue autt* 
accoutume. 


Q^emadmodùm fperb', que t'ef^ere. 

Hæc res qiiemadmodiim gefta fit , veljm ad me 
fcribas, le vom prie de m’eJcrire,comrne quoj ceCa 


i 


P'*P- 

■'sli 


Vclim cog'tes y quemadmodùm huîc malo me- 
dearis,/^ vous prie de penfer, comme quojf, commet y 
par quel mojen vous pourrez^ remedier à ce mal, 
Qnemadmodmn refpondes? ( pro , Quomodô.J 
Comment répondez.-vous i 
z,Qi;iS.m^^ts\odi\\m,Tout'atrftqueyDe mefmeque, 
QJ I. 

i I. Qyj,pro y Quis. 

Qiu tahtus fuit labor ? Quelle fl grande peinej 
au oit-il , 

Q_i erit rumor populijfî id feceris i Que dira,t* 
^ anfjsvoue le faites ? T er.. 

2. ~ 

Ncc 

fûts pas, fi fou que de croire cela. 

3. Qui, proy Q^oniam, ««, Qida. 

ya:erÎT te e(ie oportet, qui futura prædixeris , 
fait auoüer que vous efies prspheteyput/que vorêt 
auez. prédit Vauenir, Maluimui 


5 . Qui , pro, Vc. 

Sfcc lum tam demens ,qui hoc credam yEt ieue 


i 

1 


QVÏ 4« 

7;1aTüiiTfus îter faccre pcdibusj qui inçommodH^ 
fîtnc nauigdftêmus , Sous aïf^mes mieux contt-^ 
Kuérnrflre voyage a pied,rt'e/fanf allez, jutr eai^ 
^u’auec beaucoup d'incommodité. 

Conful fuit vigiUntifljmu? > qui toto fuo confii- 
latu fomnum non vident, Ce fut ’vn Conful le plué 
'Vigilant , c^ut ait tamats e(le > putfqu'en effet il ne 
dormit point de tout fon confulat^ 

4. Qui , pro , Qualis. 

tum te elle puto,qui eflè debes» crqy que vou* 
elfes tel , que 'vous deuez. effre. 

Qui , vir ille fucrit, confîdcra> Conffderez. quel 
hemme c'e fiait.. 

5* Quj , antécédente (îibaudito. 

Mi/î,qui hoc tibi nunciaretj /^ ^y faitporm 
ter cette nouuelle, 

Nego, iufei elle, qui miles non fit,pngnare cun> 
Uode, ie foûtiens qu'il n’efl pas permis à celuj qui 
n'eft pas foliat^d' entrer en combat auec l'ennemj^ 

Liu. . O- 

6^. Q2/> Adiferbiunv, feu potiùs , Ablativus caliis 
in vfii olim, apud vetercs. 

Quictim, 'velj Qi^QUTn,y4ufc quty .Auec lequel» 
Is , quicum bellum geris, Celuj à qui vous fatm 
tes la guerre. 

Qui vocatis i Comment 'vous appellez.-’vous^ 

Térirtic 

Qj fit, Vf cgb nefeiam . D'ou vient , que te nt 
le fcay pas.Hex, 

; 7 * Qui,^«, Vt. . J .t- . 

Ego id agam, mihi qui ne detur, (pto^ mini vc 
ne. ) le feray en forte qu'on ne me U donne pas. 
Ter. 

Quidum ? Comment cela ? pourquoj donc. 
Prologos feribit , non qui argumeiÿum narrefj- 
fed ’qui malediftis refpondeat.&c. U fait des pror 
légués, non pas pour raconter le fuiet de fes ptecer, 
mais pour repondre a de f au ff es accu fat tons > 

Ter 

Q_V I D. 

I . Qy rD, cum genitiuo , pro, Quis quod* 

Quid eu hominis es i homme effet-v^s. 


Ter- 




Q V I 4-ïy, 

Qbîcî?qiioH rapientillTmus quifque animo âiquif^ 
fîmo moûruTi^d^oûtons à ce Lit , c^ueles flus jttgef 
Jint ceux cfui meurent le ÿ'Ius ' volontiers. 

Quid mihi, cùm iftafanAimoiiiai’ Q^<*y~)cque 
Jct'tre de cehe famteté ? 

6 , Quid enim i 'vf/,Qid.d crgo ? l 

Qu,id faceret aliud l Qt^e fouuott^ ttutrt^' 

chope ? 

QVIDAM. 

Qvidam , (fæpè vim atque emphafin addit J ■- 
ïnctedibilîs quidam araor cft in te nictis , fâ‘ 
f>e fçauro'is 'Vous exfrtmer l'amour que te “vaus- 
forte* 

Maiorem quendam in vrbe timorem efTc audio,- 
Vaffrens,qutîu 'Ville ejl bien dans 'vue flusgran* 
de crainte, 

QIVIDEM. 

T • Bgoquidcm fcribo, tu verè legis> ille autem’ 
fabulatur, Quant à moj t' écris ^cefehdant 'vous li.r 
fe^, ^ l'autre s'amufe a conter des for net tes 
Eft ille quidcm vit bonus, fed nonfatis eruditus, 
Jl ejl homme de bien , mats il n'efl fai 'vn homme 
de grande doélrine. 

f^mis iracundè tu quidem, qui ilium percullêrîs,. 
Vrajnjent 'vous j efes allé 'vn feu trof chauderr 
ment\ de le battre de la façon. , ’ 

Vis hæcquidem eft , de 'Violence^ 

Ter. ' 

Ne intemplo quidem eft pius, U n'efl f oint de» 
uot^ non pas mejme en l'Eglife. 

fllum infeftatus fum, & vehcmcnterrquidem ,7e 
V (ty pour fut uj de (a belle mantere. 

Poft folftitium canicula exoritur , & quidem ali- 
quot diebus , La cantcule fe leue quelques tours- 
apres la folJJtce. 

1 . Illud quidem ccrtè confîlium laudo , Certes 
J'approuue ce dej/èin. - 

Mea quidem certè in dubio eft vita , Ma vie efh 
certainement en danger, 

Spero , me tibi cauiam probafle , cupîo quidem 
tCTtt » Je crois d'auoir affez^ iuflifémon procédé 
auprès de'Vtr*s , de vous l'auoirfatt tfCHuer hony 
cl» moirn te le fouhaitte fort, tNu»c 
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Nun£ quidem profeftô RoiiJig cs> Vous ^es 
funément à Rome a. cette h^ure» 

QV I N . 

1. Qvin , P»*», Cur non. 

Quin t.aces / ^e ne vous ta^fe^^vonstîite 'vout 
tatreZj-'Dous pas ? 

Qjiin-potiùs cam-deférls f Qt*ene l*abanj^on^ 
ne Vous pluftofl i Plant. _ 

Qui-n, pro^ Qupd non, Qui non,Vt non» - t . 
Neœoeft» quin clamecr?/ n'efiferfonneyqut*ne 
crte. K* 

2 , Non quin reélunt eflèt,red qu6d ôcc.îfon tjjfte 
ce ne fut vne chofe raifonnabte ^mats c'efi qufyf^c, 

Prorsàs nihil abeft , quin lim miferrimus , H ne 
s'en faut rien que ie ne fois le plus m'sferable. des 
hommes. . • 

Non dubito, quin venturus nc, 'V£/,quin vfiniat^. 
Je ne doute point-^ e^u'il ne vienhe- , 

J. Perij. K-Quin tu animo bono esJefuis perdu 
R. Non, non, bon cour âge. Ter, 

Quin eft paratutn arjçentuna , Bien ddMont0ge^ . 
t'argént efl tout prefi.icr* . 

Qja m caufam alFeram ? K» Qü,n nolo m^ntiare» 
Q^el prétexté trouuerity..ie ? R. Si pe veux~ie pas- 
que tu mentes. 'Ter. . ’ 

Q^inniihi ipfî moleftum eft » i*e»ju/s moj/m 
me/me fâché’ Ter. 

Q^in etiam neceflê crit iîlûtirrogare /ï fera 
naefmenectffdtre de le priera ^ 

^in imà reftitit, .Au contraire il fp eft oppose» 
Plauc. Plin^ 

QVIPPE». 

Qvippe i pro, Certe. 

Eaceriser^è^ " 


rgè te id fa<îlurum fuilïê I R. Qujjÿ^»- 
Vous auouez, donc , que vous 1‘euf ie^ fa$t ? R, 
• L'auoüe. . - 


j 


Ouj-da, te 

1 . C^tppe Videlîcet. ^ ?, 

Tibi verô aliiid videtur , quippè honainl erudito^ 
Mats vous qut e(les vn homme fçauant' , en islge^ 


bien d'v'ne autre manière » 

3. Q^ippè jpro. Q'M 2 i.yel, Nain. , - • 

Lapfiii eft , qnippe lubrica eft via 
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«Jüiâ fubrica eft via , Il eft tombé, pAftt que le che. 

ffttn e(I gUffint. / , a 

Quippc leuc eft totum hoc , Crfr tout ceU n^eff 

rien. . • ' 

Ilium non noui, quippc quem nunquam vjrtcrinij 
Je ne le connofspM, purce^jue $e nel'ajiam'^ts vu, 
Nouit me, quîppe qui mecum fa:pe eft^coljocu- 
tus , Il me connoit , pour s'ente fouuent entretenu 

Auecejue moy. v * t-i 

Non redefcram , aujppc cùm lînç.tc nihil pot- 
fim , le n'aj garde de vous quitter , pusfque se ne 
tuss rien faire fans •vous. ✓ 

QV r S, : 

Qvis, Aliquis, poft Si, Ne,Nifi. 

S\ Q\m 2 LUÀ\ty Siquelquyn efeoute. 

Nin quis me amicus refpiciat , Si quelque, amy 
ne penfe à'jnoj. 

Ne quis exeat , aucun ne forte, 

qvT s qv a M. 

Si quifquam eft,qui velic,&c. S^ilj a quelqu^vrr 
qut veuille y Ç^c. . r • 

Nec qucmquam ohmium plurîsfacit, quam mCj- 
£t H n'ejfi perfonne qu'il efiim'eplus que moy. 

Et quifquani hoc timeai bellu.m ? Et quejqu vn 
craittdrost. cette guerre ? 

Et quilquam duhitabit, &c. Et quelqu'vn dost.. 
terayftjc. / . ^ 

An dubitâuit quifquam omnium, quin,&c.rrf-/^ 
il quelqu*vn , qus ast iamaù douté, que, 6T c. 

■ 'Ne quilquam vnus crederetdeinccps , que 

perfonne à l auenir ne penfajl , Ç^fc. Liu* _ 

Non cftalter hodic quilquam me felicior, Il 
n'ejl aucun , qüt Jost auiourd’htty plus heurettX' 
quemoj, Plaut. . 

i Nec melior vir fuit Africano quifquam , nec 
clarior.// ne s'ejl point vû iufqu'icj de perfonnage 
Tiy plus iliuf}re,ny plus, honnête homme, que Set-* 
pton l'yifrscatn, 

oyisovE. 

Quod quifque abftulit , reftitu^t, Q^e chacun 
te^uë , cr qu'sl aprii* - 
i Sibt 
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Sibî quiùjus hhn^mir,-ChJc»» fe Jtatfe> , ' ^ ^ 
Suaqvjemquedeleckant> Chacun a^ee ce qu't tft î 

/. f Jj 

Quod cuique obtilgic , Ce qu\ efl efchû 4 "chacut» * 
en particulter. ^ 4 

DoflilTimus quifquc id refpuit» Les plus ffauans'M 
en ont dsV horreur. ■. 1 

Sapientiü'inius qtiifque a^uilTimo animqmorl- ij 
tur , ftiilti(fimus iniquifTimo , Xf lu i 

mort auec •un 'vifa^e égul fif fa'ùsfattt ^ Pnifénse^ 
ne ta conf/dere qu'auec 'vne ejprit inquiet CT fena-^ 
flj d'apprehcnjion. _ ^ t 

Optimi cuiufqiie aniraus maximè ad immprra- 'A 
licatis gloriam nititur Les âmes dès bonne. ^ès^ J 
gens ajh'srent a Virnmorteüé gloire ^ trau^le/st' Ifl 
'mcejfamesttpûur Vaci^uertr. ’ p 

Optimiim'quodque rari{fimum cf^yPlu/v'ne chp^^ 
fe ep excellente, plus elle efi rare. ^ -Vf 

Tertio quoquc die, Ve trois en erç)s 40 Ufs<^,. yf d 

■; ^ ^ Qvo. . . ' ^ 

r. Qup, pro , Q^na in locum. ^ . ; ’ ' . . 1^ 
Qiiôteagisî* Ou allez.^'vous f ' 

. 2 . Qi^ ,pro , Q^d. 

Non qub quempiam plus amcm, cà fbcîÿCê, i 

pM que plus d'amour pour quelqste autre%. I 

Non cb dico, qub dubitem,&c^ Ce n'ejlpas que 'i 
te doute, Ç^c. ' > ' 

3. Q^ô , prOjQ^ütb- ‘ ^ . 

QiTp magis cauendum eft, ne quîs intrè é?t , Et 

e'ejl pour'cela , qu'il faut prendre gàrdi^>a/tec plug 
defotn, que perfbnne n’entré. 

Qub ditior, eô, a^f/, Hoc futn Ub^aïior^ VjiHs ie ! 
fuis riche, plus ie fuis libérai. 

minùs ingenio^potefl: , hbc curiofioreft. U 
fjfd^utant plus curieux, qu'il a moinS d'efprit.'" 

Non impediOj qub minus veniac , téneiempef. 
che pas de venir , U ne tient pas à moj^ qu'il' hg , 

•vienne. • . ^ 

4. C^jbjprtf, Vt. . ’ 

Qu^acilius id facerem,exiftirnaui, &cV7’fl«r /.y - 

fairepius aifejnentft'aj crû i ^Ci ' 
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QVa 

OAD. 

QvoAD fuît in vrbc, cius confîlîis obfliti Dum 
TÀnt tous le temfs^ <ju'H a demeuré dans la njtUcy. 
te me-fuis opposé a fes dejjeins. 

Quoad potuit.reflitit./i ^ refiflè tant eju^tl a pùi 
Qjpad per melicitu cftjTw»/ que te l'ay permis. 
Peruenifti, quoad progredi potuit i'^udentia. 
yous ert e fl es •venu jusqu'à l’extremlté de l'info-r 
lence.yous l'auez, portée le plus loin qu'tlfe peut y. . 
Jl efi t'mpojijyie d'eftre plus imprudent que •vousi 
l’aueZj paru. ^ ■ 

Qjoad-eius ficri '^esx.e^-,Autant qu'il efl pofiible.^ 
Qj^oad eius faccre potcris> vely ^ox.tx'ùiAutant' 
que vous pourrez.. 

QVOD- 

I. Qvod, Relativüm/ .. 

Milicum quod habenc , ad vos dçducerent , Jîs 
vous meneroient tout ce qu'sis, onf de gens de^ 
'guerre, • ^ 

. Vterque Conîul, ( quod înter nos 4iceat dîccrc^ 
periculum adit,&'c.L’o/» fif l'autre Conful^ (pour 
le d'tre entre nous y ) ejiqn danger, c. 

Q_ipd cum faUue eius fiat , ita fe defatigari .ve- 
limii6cc./e voudrois que fans fe faire malade y H fe 
tajfafl tellement y (^c.’Tet. 

Quod commodo tuofiat.Qi^d'fine molelîia'tiiâ 
facerc pdfTiSj o/e/, poteris. Ss.cela ne vous incom- 
mode ypourueu que cela ne Vous incommode ppinty 
Autant que vojlre commodité vous le per mettra. ■ 
Qimd ad me attinet;,^##»/ à mojy Pour ce qui 
me touche. 






Q^od ad me feribis, ècc, t^ant. }t ce que vou^ 
m^éi-yiuez.ié!fe. 


Quod fupereft. Q^ant au refée. 

. Non nouifti me ( Q^d quidem yeniat in men- 
tem ! Ne m'auez. vous pas connu IR. îfon pas 
qu'il me fouusenne.VXsaxt. 

Nemo, ( quod equidem fciani}} illuc eft ingreG« 
Tus. Perfonne que ie feache , y ^Jî entré. 

Vin* primèm hodie facere quod ego gaudeamf-' 
youleZt-vpus dez.~fsprefant me faste v'ne faueuvs 
qui m'obligera beaucoup* 

Pwdi» 


■^•2^ / Q V O* 

Prodidiftî .te & illam miferam, & natiim, quoeï* 
q.indem in te fuit , Vçm mcz. trahi fj’ ahandon- 
73e autant cju'tl eflott en 'vous , cette pauure' 
Jille^ 'voflre pis, •vous tnepne^T'er^ 

. 2._ Q^d J Adverbium. 

Miratur , quod non ridcas , 7/ s'efldnne àece gtie- 
*vous ne riez.potnf, 

Gaudeo, q^ôd te înterpcllaui. Te fuis biéts kj/ç' 
de 'vousauotr détourné. 

Benè facisj qqod ilium adiuuas^ Vous faites bien' 
de V aider. 

Accedit eà,qu5d in^entem mihi alapam înflixit. 
Outre cela il m‘a donné njn grand fou^lét., 

Mihil eft, quôd me inuites , U n'èR foiiitnecefl.- 
f<*ire, que njotu m'institieK.. ■ ‘ 

Nihil éft,q«od mircris, Votes rdaueZa fat ïieu de' 
*Vous esîonner. 

In viam,cjuod te deshoc tempoçe,nihil cft..R/e> 5 * 
fie 'VOUS oblige a •vous mejjtre en . chemin, en ce: 
temps. ^ J,- 

An tu beatior, quàd Lugduni degas, ^quàm ego,* 
qui Vienna: i Pour faire •vo^re feioùr à Ljon , em 
ejles^'vaus flus heureux que moj qui demeuré k- 
p'ténne l 

Quod fi vnquam accidat, vt &c. Qdif s'il arriué' 
iamais^que^c. 

OVOCYMOlVE. 

OyocvMQ^E inced^tj£» quelque lieu qu*sl fkjpt'*’ 
0^6 K: cumque conterat yOu qu'il atlle. 

^ 03^ O MODO. 

1. Q^omodo, 'vel, Q^mod6nam>mi frater,de 
Roftris verfibus Cæfar ? fSup. ^tn\i\^.)Et bsen^motu 
frere, quel Jentiment a Cefar de nos’'vers ? 

2. Superi ! quomodo éditât lîétTtlâ J O Dieu il 
comment il triomphe de i^e ?■ 

Miror, quomodo tam incpeum quidquam potue-' 
rit tibi venîrein mentem ,Je m'ejionne.^ comme: 
quqy 'vne fi fotte pensée a pu vous venir en l'Cm 
Jprit. Ter. - 

3* Quomodo fi quis roget me, &c. De 
^%uefiqueîqu''vn me priait, (^c. , 

^jpmodo ftribls tibî pjaccre, £àci&sxifieJeJ^r^ 


.41? 

efUe vous m*efcnue^ tjue ie ; 

^^omodo , id inutile piitant, fie &;c- Tant de 
meme cju'ils tiennent cela pour inuttle^ atnp.Ç^f c, 
4. Nam quomodo nunced , pedcin vbi ponat 
in fuo, non h^het, Cer tes ,veu i'eflat ou^tl fe trou» 
pe a prefent^'il n'a pai\vn^ pouce de terre. 

Quomodo nunc iftorum fc res habent, pertîmer* 
cén.'um eft, &c. ./i conpdeterl'eîiat ou leurs af. 


f aires font réduites i il eft à craindre, £Tf. 

Q;,omooocvmQve. En quelque maniéré que 
ce (ott. 

QJOQVO. 

I . Qvoç^o abieris , En quelque part que vous 
fqyeK. ailé> 

' 2. Q;;pquo tempore , En< quelque temps que 
\fdtt. 

Q^oquo pretio fît emptus hîc liber, Quoyque ce 
Hure ait' confie. 

3. Q ioquo modo, oie/.Quoquo patto, En queU 
ue^merequecefott. 

Qupquomodo autem fe res habet , En quelqt^t 
.eflat que l'affaire fit, 

QVORSVM. 

I. Nefcio,quorsùm eam, \pneJ‘paj où aller, 
î.Scio, quorsùm cas, /if 'voj bitn^ou 'vous allez.% 
où tend votre difeou/s , ce que vous voulez^ dirf’ 
Video, quorsùm cecidat refponrura tuum , le 
counois p,*r voftre repponjè , où vous voulez, tëber, 
Quorsùm iftud ? -A quel deffetn dites vous cela? 
Qi^orsùm ‘igitur ha;c'tua fpeûat otatio i* 
f retendez, vous donc par cesdtfcoufslOù fetermu 
/sera, où aboutira ce difcoûrs? >■ ^ 


R. 


R E C T E. 


1,1^ E c T t & oblique, Æ» o/r Ç) 

2. Reâè an iccùs âd uds , aa» 
mM, peu nous importe, 




R B C 


Reftè peperif,5« couches ont h^feu 'esTe r. 
Non re£tè ilium vetberasjC’^ iort ^ue vos^s 
le btittez.. Ter. 

Reftè fémper tugi has nuptias, Vaj toujours eur 


■'f' 


• I 


de ^uer^on four ces noces, ^ non fans raijfbn.T er- 5 

— * f - A _ rt — ^ mm A.*. 1 


Reftè iam hîc cfte potes. Vous pouuez.jnasnte 
nant ejire tcj commodément ^ dftec ajjfurance. 

Ter. 

Re£lè liiones, y'ous me donnea. ’vnbon nuis, 

Rciftè dicis, Ter* . . i 

Non nifi reétè Utteras foleo date ,/tf 
iamats mes lettres qu^ 4 des fer fônnês affèurées. 

Satin' rectè.'’R.e6l:è. Comment vous en-’v^t ^ fort 
hjen. T&. 

Mihi rcéhè ed 3 le me porte b'sen- . -jç ' 

Quaero,an reftèeflTetj/tf demande^ fi tout alloft 

bfCn. _ _ ^ .. ^ 

Apud nos reélè td,t^os affaires font enho efiut^ j 
Ro20 , numûuid velit, reftè , de^ - ? 

mande s’tl abefotnde cjuelque ch'ofe^ll tépond »jue j 
non. Ter.' 


QJd es tam triftis,filî f Reaè,maFer,^’<*«tf^i 

éfiez.-'vous fitnüeiCe 


vofss, monjîls^ pourcfuoy 
n'efl rien , ma mere. Ter» 

Licebit cœnare reétiùs , Nous en fouperdnj 
mieux. Plauc, 


SS •6^- -KK- '£^- 

Sm . 

S AT. 


' J. QA T commocih , ^JJèzi h f en. i'er. 

O Sac eft i curabo. Cefi nfiez. t‘en aurnj au 
foin. Ter. 

Sat habeo, Jl me fufit. le fûts contant. 'Tev» _ 

Non dabk , fat fcio. Il ne le donnera pas ^ te )V'r„, 
bien. Ter, 

S ATI S, . ... V . : 

Mthi fatis eftr, quod vixi.W, Sith yixî diu i 
t*ffe<, vécu, 

Satm 
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SCI 

’Satîn* habcs,fi^romîfîà facio ? Sere^.vous con^ 
tant, jtfe fais ce c^e i\tj promis 

Id latis habet nbi,Hum me siàeitiU eji puis fai 
j/ourueu c\u'tl njoje. Ter. 

Sâtjs iam verborom e(k‘ C'efl afez^ parler. Ter- 

Satjs fupcrque diftum eft, C'eji affeK, dit. 

■ Satis fiiperqüe hzhcofefus^lMS <jue fatisfut< 

' Satis & plufquâra fatis, ^Jftz.^ pl**s qu'sl ne 
faut. 

SCfLICET. 

t. Q^od promifi,faciâm,fcilicet,vt mandata tua 
digcram./e tsendr.iy ma promejfe^c'eji à dire,s’exe^ 
cuteray vos ordres. 

Pro&ifcar.Q^ando autcmi*Cras ÇciWctt. le partid 
jraj .Et truand i Ce fera demain. f 

2 . Quid eu in CO potes / N ihil (cilicet. pou- 
Jsez.-vous eneela ? Rien du tout. 

Et mei causd,& fcüicet tui, feciet omnia, Il fera 
' fout pour l'amour de. moj , comme au fs pour l'a- 
jtjour de vous. 

IlIurojVt viuat, optant, meam autem mortem ex- 
peftant rcilicct- Ut luj fouhasttent njne longue . 
^viCi ^ sls attendent tous les tours ma mort. TTer. 

Me quidem timôr quidam commouir, inanis fei- 
Ircet, fed tamen commouit, Vaj ejiè touché d'vnt 
certatne erasnte , ijut ^ fans doute vatne , mats 
fourrant n'a pas laifffde me toucher ^ de me 
troubler. 

î. SciliceÇ id agitur ,vt meludant , Eteertest ' 
leur dejjèsn it'efi autre <jue de me toiier. 

Fratris igitur tota eft Scilicet. Elle efi donc' 
toute À voftre frere i Oü^ certaistement, 

4. Id populus curât fcilicet. c'ejl de 

quqy le monde fe met fort enpetne. Ter. . 

Sçilicet cquidcm.hoc faftuin ignoicaro. Vraye.^ 
ment oüj^ je tuy pardonner aj cette faute. Ter. 

Solvet, inquis^fcilicct folvec, poftquam confum- 
fît omnia, U pajira^ dit es -vous- fiù y voila, efui efl,. 
port ^ propos j il pajera^ après au 'oir mangé tout . 
Jon bien, 

Scilicet , fapientior es quim Cato. 
tftes plus page yue Caton , n'ejî.ce pasl . i , 

' . , ‘ " S E '^ 
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»" 5 EÇ V.ND V' . . • “ 

1. S CCVNDVM ce , nemo raihi ifîo amlcior e 

uipres ^ie'n'ay fotût de metUe/ty ah^ tjue luj^ 

Secundùm ea, quæro,&c- Apres ceU^ te fLemun» 
de 

2 . Secunctum mare icer faciunt , Us marchent le 

long de la mer. ^ 

J. Sccundftm quietera » Durant ie fbmmeil^ e» 
dormant. Suce. 

4. Secundùm ius, fafque, Selon droit rdt/bn, 
Liu- . ^ 

Secundùm arbitrîum tuum, tçftcs dabo, le prea~ 
draj des tefmofns , fi vous fagree'eù^^u^ tels qt^U 
vous plaira. 

Secundùm illos fententiam tulit , il aparté Jèn^ 
tence à leur faueur. U leur a adtugé gain de caufè^ 

5 .Vc fecundùm ea deliberecb}^/:^/^» qste vous dé- 
libertés fur ces points. Sali. - ‘Ë 

Secundùm jcaUfam raultadifputat , If dit beau- 
coupde cho/ès Jur ce fujes. - ' ’ 

SECVS. , " .. 

Mémo dicit fecùs , Verfonne ne cLi foutre- ' 


ment. 

Nonnullis idem videtiir fecùSj Quelques àùtres 
en lugent à'vne manière bien différente. 

Non fecùs ac fi adeflès , Tout de mefme que fi 
vous e fiiez, prefent^ 

Mihil fiée fecùs , quàm volumuS} Tout fe ferUt 
comme nous voulons. 

2. Rc< 5 lè an fecùs, «ihil ad nos, Bien ou malypeu 
nous impjorte, 

AifirmaC} à fè nihil vnquam de tefccùsei^djo 
é^um , Il ajfeure , qu‘d n'a iamais rien dit’côntre 
vous, 

Oc tuo in me animo , mulcis fecùs exiftimandt 
videris nonnihil loci éeàiffe > Il femble que yout 
ouez, donné a plufieurs quelque fhfit de mal iuger 
de volfre affeéiion envers moj. 

Si* j 

ï. Si » pro , Qnandoquidem, Vuifque, • - > 

St te in germani fratris dilexi loco , Putfque tt 'i 
Vousoj atmé comme mon propre frere. Ter. ] 


SI 4 II 

.2- Sic, An. Vifam,fi Te vei¥ay vUl 

^iogis.Ttr. 

î« Si. Pro. Erfr. 



; 


. -, — ; , c'efiù 

^fgmde'vousydemclejtisre.'Ttx,* 

4* Sij^rflj'Etiamfî. 

Kcdeam ? Non fi me obrccret , Que ie reuie»net'‘, 
Non me^me ^Uétnd fl rrt^en con uréroit. Ter. 

5 d! efirjvcvjlic abire, Q^e s'fl veitt t'en *#//cr.Ter, 
Si cft, Vf d’cati vielle fe;rvdde. Que fi elle 'vou$ die 
^f^^le-veut rendeK.-le luyrïet, * 

^ magnuî orator eft , fi non oiaximMs , S'il n*efT 
pju le plus gr,tnd des erateurs , au moins ïl merstt 
d'ftuo/r ran^ les-flüs haénles. 

U psrtecero,ac cnnabor tnipen,7/el,certè cona. 
bor. SJ se ne l'ache»e.ptii,du^*ofhi i'en feray i'ejfty. 
Si minùi horhines, ac Dciim time , St 'vous ne xras^ 
£ne^ point les hommes ydu moins cratgnez.. Dieu 
Libcrtatemtucbür,fi minii- ciignitaccm , le con/èr- 
ueraj au motns ma liberté, fi te ne puis maint en'r 
mu gloire^ 

Ella res, fi quæris,magno eis honori îvntyCette choie, 
fi •vous y ouïe Si. que Je •vous le dte , leur acquit beaum 
coup d'efiime. ^ 

O mo.em ptæclarum , fi quidem ilium tenereml». 

. O l exfelUnte coutume, fi toutefois nous la gardions 
Si iam Lugviuiii es, ’bime prx’lloiare'; Sm es, te hîc 
ego præfto.or. Si •vous cfies déjà a Lyon , attendes:^ 
que te 'VOUS J aille trouuer-j que fi vous n'y e^es pas 
encore , te vous àttens tey,' .y -i r 

^ Si manere vis,ltcec , fî|i autem,'i/e/,'fin mmùs,ad no» 
accédé, vel,Am ell vc vélb iftinc abire, adi hue ad no», 

St vous voulez, demeurer , i'en fuis contant \ciue 'h 
vous ne le voulez jpas, approcher vous de nous^ 

Si ica efi:,benè j lin alicer,peirmiè , S'il efi ainficeU 
va bten j mats fi celân efi pas , vsila qui va tres-^ 
mal, . •* 

S ï C 

I. Illuni fie ,amo ,vt*dlterum fratrem . le l'ajm» 
comme s'il eflott mon frere* 

T Eiui 


SI 4jf 

^ Sîtnilitcr fiint , vt lî mii dicant SiC- Ils reJJètnhUne 
a ceux i (ou bien ) Ils font comme ceux ejut dtroieue 
CTf. 

J. Similirçr cffici potcft , artermim efïc mundum, 
O» peut pitre tUement conclurre de La , que le monde 
a tcufours ejlé. 

SIM VL. 

!• Totuin dicm fimul erimûs., Nout/crens tout le 
tour enj'emble. 

Simul meciim , àc vobifanï^ fimuI > Auecque moj, 
apecque 'VOUS. 

2. Simul fperabam, fimul mctuebam , reJperois,(l^ 
a mefme temps te craignots- 

?• Simul ac, 'Uff/, fimul arque, '^e/,fimul ac primùfn, 
•veî , fimul vt , 'vel , fimul ac ingrelTîis eft,exÜt 3 'i/e/, 
Sratim cxüt- D’abord quùt fut entré, il for fit ^ 

4. Simul & illud cogita, Penfez, outre cela, ^ Souue-> 
Kts^-'vous encore, 

S V B. ' 

1. Süb terra habitant. Ils habitent fous terre. 

Sub fcalas fe coniecic , Il fe cacha 'viife foui vn 
efcalter. . 

2 . Süb conditione , Sous.conditien. 

Sub dio , 'l'e/.fi.ib ditio, A Pair fa découuert. Vitro. 
Subi^ecie, fub vmbra pacis. Sous prétexte de 
fMx. Liu. . 

S‘;bfrjeido (udore mori , Mourir dans 'vne froide 
fiieur. C-*lf. . 

• Sub vrbe, mihi eft agejli paululil(pi , l’aj vne petité' 
i erre auprès de la. 'vitfe. Ter . 

Sub no<fte filenci , Durant la nuit. Virg. 

Las exercet fub folelabor. Elles tràuaiüent até 
foletî. Virg. • ^ 

Sub finem, Liu. 

Sub noàlem,lub vefperumjfiiblucem, 'ue/, fub Iiicis 
ortum. Sur le commencement de la nuit ,fur le foÜr, 
'à iap.otnte d» iour.CxÇ.L.\u. 

Sub idem tempus , Enutren ce temp. 

,4. Sub cas litrcras, ftat m rocitatar funt tuæ , InciH^ 
t 'snant apres ces lettres ^on ft la leéiure des 'vojlres. 

Sub h«c. Apres cela^en fuitte, apres quo^^auftAo^ 
ApreS‘ . ■ ' > 

. T 2 i.sv 
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SV PER. 

1 . S V P E t lapîdem fedebat. Il efioit a^it fitr n)M 

fterrt. ^ . 7 

Super ripas fluminU ef^ufiis , S’efleniant à*'vn cofté J 
e i‘ autre fur. le borfLie la riu/ere. Liü* ,, 

2 . Accimibcbàt fuper Règem, H ejloit à table au 
dèjfus du Roj. Gurt* 


^ . Super côeixam, _ Durant le Jhuper > JE» foupant. 
Cur« Plin 


4. Super bsUumVannflna premébat , Outre le waU j 
heur de la guerre , oh e fi oit encore prejfé de la fa». % 


mtne. 

Super hæc; Outre «/a,. Plin. 


Super quàm quèd malè pugnaucrat-, Outf^t .(^u'il 
aueireu dupire, Outre du' U aùdtt efiebattu.LiUn 

tâ U t/» f*'A 7a mtH9Ae 


’wyaeo v r*-- y. r» ^ # w pf. u^a^^ 

5. Hac Tuper re , fcribam ad te > Je vous efcrtraj 
touchant cette affaire. 


\aw9 ^ f4 tmw» ^ ^ £j V • 

Scd fuper hac re ÇAm,Mais défi aÏÏiz, parlé de cela, <' 
SVPRA. - ‘ -‘1 


VI 


^ w V ^ ^ >J 

1 . Marc quod eft fupra rcrram. La mer qui e fi fiit 

la terre. ‘ î 

2 . Supra quînquagiçs , plui de cinquante fois.CtXÇ. r 
Supra trccetitos, Plus de trois cents. Ho^.^Plin . 

Supra xnodum , Extraordinairement ^ Plus ofuùl ne 

faut. Coh^m. ^ g ' 

Supra fpctn humanam, Au delà de toute enerance. 
Liu. , 

3 . fuprà & fubtcr fimt , Les'chofesqui Jogtjn 
. h^ut en bas, au dejj'us 6f au dejfous. 

Ii!c, qucjn fupràdefcripfî , (£/ non pas , (hperiùsj 

- Celujque i'ay defcrit cy-deuant. ^ 

'Suprd quam cuîquc credibile eft. Au delà de toute 

creance, S'iiluft. - 

Ica acciiratè,vt nihil fiiprà , i;e/, vt nihil Ciprà fflê 

- pofTic , Auec toüt le foin pofiible. 


T. 


fT ALI S. - 

A 1 1 $ tnagifter,quaU 5 diftipulus, Tel matirt, 
X tel dtfctple. 




•Mt 
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t 


. . ^ 4î7.' 

Qv^Us Iiab-'rî vic,talis cfto , tel , qut 'üant 

n)9M[eK. eflre.ejhfné' 

2 . Tal -G-^e hnjios tibi dctetiis eft zc mihi M^eut~a. 
t‘*oi3 f^it le mefaie honneur eitt'ù moy? v. 

T A M* 

J» T AM ob parvulam xcm y T our fi peu de ehoje. 
Ter. . 

2 Tam fum tibi amicu« , quàm qui majÇ’mè , H 
n'eJiperÇonne efuïnjous joU plus amy quemoj. v 

Tarn ûim Jenis ,quitn qui lcniiriràui*0« ne fçuuroit 
ejlre plus doux cjue te Juu. 

Tam nuhi grarum <d'erit,qii.iin qaod gtififTimutn, 
Ce fera le plus grand platfir cju‘on me pù'tfje faire. ■ 

Cùni feruct Tnaximè , ran plac'di*ni , quàm ouena 
reddo. Lors tl efl le plus échauffé , te 'vous-le rends 
doux comme qjn agneau. Ter. 

Tam te deligit , quàm fî vixerit tccum , // te chertf 
auec autant de tendre fie j^ue s'il auost 'vécu aué<^u$~ 

, ; 

2 . Non tam cramus atipntes , vt crederemus , 
qiii crederemus &c. Nous nefiietts pas fi fous , <}ue de 
croire (fie. . 

\'eniam,non tam vt adîuucm, quàm vt ne quid ob- 
fîm. 1 y iruj/ plùtofipourne pas nuire, c^ue four atder, 

Tam diuoîfl'ci.qiiandiu voles,'v«/,quàni voles diu, 
yous eflufiercK. autant de temps <ju tl 'vous plaira, 

, Tàudiu-inanebo-, dum/tu >un.jbi> vt abcam. le ’de~~ 
rncurera'y , tufau'a ce que ai.ous-me commandiez^ de 
m'en.-alier. ■ 

Tam diu cîajnabo , qqpad exaiidics , le ne ceffetu^ 
de crter , tupju'à ce que ’vaus m'afez. oui . 

Tani valdc perhorrefeere , ( Cic-^ Efire jasfid’vne 


crainte fi extrêmement grande. 

TAM 


M E N. ; . . 

Veni ; non tamen vt cuiq.iam incQmmodçm, Te fuis 
•venu, mais non pas pourjneommoder perfonne 
' Tamènne ver'eris>vc r« pofllt dcteiidei e I Crasgne^* 
■ mous pour cela, qu'il ne puiffe pas •vous défendre i 

TAN.DEM. • 

I. Abibis tandem a|iquando\ 'Vel , aliquando tan- 
degi. ^ la fin, ou, Enfin 'vous 'vouts en ires:.. 

£• Qaonim tandem raodoi’ Comment donc? 

T i QüP 





T A M - - 

C^oiifqTTc tan^lem abtitêre p^ttcntî 4 no'îr.^f/ï^i^w/ -] 
à '^^nt aburerez^-'uotpi den'^éip^ttieHce? ' ‘ ^ 

Iranc^anficm vxocem duxit iniullu meo ? 

? ti s'ejî mar té fins ma fermifùon ? Ter. 

. ,(^iam ob rem tandem ? Et p^uftjuoj^ie vous frit ? ,: 
^Tcr# '**•'' 

T A N D I V. -J^sde T A>M. -> V 

TANQJ/AM. ' 

1. TanQ^’-AM ïi Conful ellet , De mefme que s*U 
tfictt ConfiL' '* • * • 

Tanq um fi claufa fit Afia , fie nilpl. perfèrtur-^âi - 
'jnos , ^ous fçauons aujft peu ee aut fè paffè en A(iè 
' tomme fi i'entree en efloit fermée, * 

1. G 1 )ria, virturcm, tanquam vmbra fequitur. Lu 
j[loire fustda vertu^ comme l’ombre fuit le corps. ■ 

Ex hac vita difeedo, tanquam ex hofpitio,-non tan- 
fluâfn ex dom>. Je fors de ce mande y aip^ fi que dévnt 
ioftelerte , tfi non pas comme de ma matfon. 

T A N T I. 

1. Tant? , ’vel y Tantid^ dabo ,>q»ia,^ti cmifti 
^’en donntr i^ autant pfu'/nvcus a coufié- • 

Taïui fd tacic J vt-^c. U en a fait tant d’efidti 
^rue (fie. • ■ -'¥* 

2. Fuir tanri. niihi crede > Croyez- moy, la choje le 
meritett bien j ce vous e fiait vn^rand aUantage. 

Eft mihi tan ci > afpernari vu« commoda», dum 
ïr.odÂ (Sic. Je me croy bien recompensé du mépris que 
iefaù des commodité Z. de la vie , te' les méprsfe vo~ 
lontiersypturueti que (fic,‘ • 

Nunc m’hi ninU tanti cfi: , facîalu quod^volunt, 
Maintenant ce m ejfi tout vyr,ie ne m'en fonde potnty 
ie ne rrfen mets Posnt en peine , *& feray ce^ qu'il leur 
fUtt. V ' 

Nih'J tant^vtà te ihfiJïkmf\x\tyR'ten ne m^obligeait 
à m’élotgner devons. 

tant I.S P ER. ^ s ' . 

Id tantifpcr cogita , Penjèz. 'vn peu;a cela^ 'aly" . 
Expe(îta tanrifperjdum exit,'ue/,dum exeat,>rf/iy»« ‘ 
’Z. vn peu , tufqu'à ce qu’il forte. 

T ANT O P ERE. . ' 

tantwere , l>Je fojeK.pas fifcuere y ne ‘ 
K. fas fien colere. Ter. ‘ / . 

' " Ec*’- 
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‘ ^ F.tfi hoc prâvum vir1etur,fî vos tantoperc iflu.iVul- 
tî Qfiojffue ce ta me pitroiffe une extra» a game ^ 

9ieantmo '$»s puons en auets tant d'cnute , bien , te le 
X •veax,'Tcr, 

R ' • Poftquàm tantopcre ici vos vclle , animum aouerte- 

? ram , Ayant pris garde ^»e uous defiriezij cel^ > a»ec 
»■ *Vne P forte pajS'ion.. Ter. 

- Nequc id. ego tantoperè cnpîo,quantoperè tu auer- 
' Caris , £t te n‘en ajf pas tant de depr gue uous en 
\ étucK. d’horrtur. 

' ■ TA NTVM. . 

1 . Si tantftm. me amas , qumtnm ego t^e j St uoets 
I - ^n^atmcK. a»t%tnt cfue te uous aime. 
i Non taiitùm eft in re, quantus eft fermo* La choCe 
n*ep pas aupt grande ^»'en la f.tit. U n'j en a pat 
I tant <j»e l'en dit, 

P 2 . Tannim abçft vt placeatiVt potihs parlât horro- 
rem ; Tanti'im abeft ab co vt placeat, horrôrem parit> 
^ Tant s'en fa»t qu'il agrée , qu'tl donne ph^p d» 
rebut (P de V auerpon, , • 

^ 5‘ Omti;co ca:cerâ, dicint tantum &C. le pape teüt 

î le re^e été dtrajy feulement Ipc. 

P 4 . Tanthm non occifas cft, 't»«/,Tantîim quod non 
h cft occifusi II rte s'en e fl fallu de rien , qu'il n’att effé 
H tué, Àpetne qu'tl n’mt effè tué. 
b Tàntvlvm fi deflexaris de refto tramite , 
p - Si njous ueus efearte^ le moins du monde , du droit 
: them'tn, 

tant VS,a,iiin. 

T ANTVS homo , yn p grand kemme. Ter. 

• Tft alienum tantô viro , vc «s tu , quod alterî pra»-^ 
tep?risjid iprum' facere non poftèi C Vr? une choie', in- 
- digtte d'un homme d'honneur comme u ouStdo ne poum 

? uotr faire ^ ce que u eus commande^, à un autre. 

Amicitia, tantas pppommitates habec^ quantas non 
♦ que O dicere , Les auantagesqpt rtaipent de l'amitié 
font P grands, que ie ne fçaurois lés exprimer, 
i; Tanta’ vblupt'as , quanta poteft maxima, Ldt pi uj^ 

t- grand P laipr qu'on puspèpjp tir. m' 

f ' Alrenim tantum daboPe âonneray deux fois Autant. 

’ Tertium tannim , uei , tria tanta àccipics. Votts ef$ 
b .receure^ trois fois autan/,' 

■ ‘ • T 4 Tribu» 
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Tribus tamis miniis reddtt hic ager , qiiâra-obreire^ 
ïis , Cette terre rend trots fois moins , ^e •vous 
{emè. Plant. * 

Bjs tant© vAico,qiiàm valui prîùs. le 'vuus deux fot's 
flus que se ne •vatots» Plut. 

TANTvLvs^Prificeps , tantula fta'-ua , &c, 'Vn fi 
tettt V rince . •vne fi Petite flutuè, (^c. 

T EM ERE’. ' 

I . Non fcribo hoc temcrè, le n'efcris pas ceey îtge» 
rement fans juîet. 

Non rcmcrè cft , qiiod tu tam rimes , Ce n‘eft fàf. 
fans raifoniOue •vous craigueX:^fànt..'Te.ï.^ 

2 . Ir.toniurtè ac tcnicrë dicerc aliquid^ Varier im~ 
prudemment , ÊJ" ^ l‘efiourdte> ' - 

5" Id venir rlon tcmeiè ,.nec ca(x>. Cela n'eji pas 
¥irr/uéparhaz.ard,fertuttement. 

4. Noh hâc réméré craniîri fiquius pqteft O» .ne 
peut fus fdjfer la rtutere en cètxfsàVott ^ fdns courir 
rsjtiui de je perdre . VUiit‘ 

T I BI. 

Ecce tibi nwntius Româ vcrUens, 
eneffiger arrtue de Rome. ^ ^ 

Hiw tibi rixarac quercla’ &c. Voila tostt a coup des 
flàsntes CT des querelles (^c, ' 

Alter tibi dcfccndit de palatio Sec.Jd^ autre defiend 
du Palais fiTc. 

TVM. 

I. TvM » /^OjTunc. Tum cramus i» maximaipe, 
tronc in nulla , .^lors nous efperions beaucoup, mairie 
tenant nous n'efperons du tout rten. . 

Tum cnm ci place^at Lors quil luj platfott. 

Sed tum id audircm , iî.crederem &c. PefioureVoit 

tela,Jiie croyois ^c. 

Tura vero pr«clara ha;c mater » Ce fût alors que. 
’uette braue tneres^c. 

. t, Tum autem hoc timct,ne de(crasjc> RUe craint 
autre cela^que •vous ne Pkbandonntezi,. T et. 
T‘\xm_àe\r\de,^prescela,^presquojf: 

'T\ivd'pt2ex.exeii, Outre cela, De plus. 

^ Tum demum coa^lus difccdic , .A la fin il fpart 
n regret. 

Tum dexBÙm fciam redè ambulailè j iî cras. per> ' 

«lene 


TVM , 

uenerit. Ce fera four lors, ijue te ffauraj tjM*tl kh'tem 
marché, s'il an tue demain. 

Tutu deniqiie be-^iis eris,fî Dcutï timueris. C'eÛ la 
feule crainte de Di^u tju) peut Jaire ’vô/rejfon-he'ur, 
Tuna dcrii^ue acquwuit moniiis Tt\cis\U/è rendit 
enfin aux auts c[ue te luj donne ts. 

. 3 . 7'um hocjtum jllud dicit,// die tantofl cecj,tan» 

top cela. 

Scittum Grarcè, tlmi Latinè,// f fait le Grec te 

Latin. ' ^ 

Scripfîftî cpîftol.îm ad me*, plcnam fumma: tum 
bcnoiioJcmivV ,tum Jolitæ etiam pridenxiaî tua:. La 
lettre <jue vous m'auezj-efcftte ,ef toute fletnede 
tefmcignages d' affection, CT vott 'vn certain ca.^. 
raéteré de fagejle^iif de prudence qui "vous. e fi ordtm 
natre. 

4 .Cfttn ali^s rfimpcr,tum hoiîè prarcipuè, 
hodiè maximè>'v^/, tum ver6 hodiè>illiuj in me amo- * 
ré perfpexi./’<y' r^onnu Ifarnttié qu’il a pour moj en 
plufieurs rencontres, mait principale ment en celle cj^ 

iflA idls^ i#3- 

V • 

VB I. < 

l,T rBi , Vbinam. Vbinam gentinm, Vbi terrarum, 
V Vb? gentium eft is homo,^ Ou efi cet homme» 
en'quel lieu fen quçLpaïs ^ 

Vbi \bi erit', vbi erit gent|um» vbicumque gentiüm, 
vbiuis erit.\ £/», quefijt^eluu qu’il fort . 

Vbinam gentium fumusr’f» quel pais femmes- nous? 
2 . Porticus, vbi ambulabam (pro m qua ) Lagale^ 
rie,où te me pramenois. ^ t ' 

In ca vrbe, vbi natus es* Dans ieîte 'Utile» ou 'vous, 

eRes mty. . 

Tempus eft hinufmodi , vt nemo fit , qum vbmis, 
quim ibi vbi eft , cfle malit , llous fommes en -vn 
temps» où il n'efi perfonne qui n atmdft mteux efire 

en tout autre part » que la oùilfetrcuue. 

Vbi |te noYi- inuenio , ibi afcendb in quendam ex- 
celfum locum,^^e 'vous ayant point trouue , te monte 
en 'vn certatn Iteuefleue .l’er . , 

■ . 3 . Vbi voles, Kwùi»AppelUz.-m^,quand'U vou^ 
plaira, Tcr.*^ ^ ** i vol 
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Vbi vis, accédé, <^uand’votfs •ûoudfrs* 

4. Vbi cric ocium, ve\x(:r{.crt cxtzmn\h, D'ftbord que 
•üPtu ^Hres Le lo'tjtr , reuenés tncontinjM. ^ 

y^' jperuit oltium , concinuà hic ieronücirintrà, 
il n'en ft PM fLaftofi oséf^ert Uiporte , que celuy~cy/è 
^ tetta dedans. Ttv. ^ ^ J 

Vbi primi'im ingreffîis eft, < 5 cc. Aufii.uft qu'tl fu/jf 
tntrè, ^c, ^ * J.-i J J 

VE ’ 

i^yEipro Aut,Plus, minurve , Tlus ou/noinSé 
Duo, trcfvc func , Hj en H deux ou trots. • • 

î . Néve in hoc, néve in én celuy^cy. »> en 

eeluj Im ^ ^ 

VEL. 

J. Vel , Aht. 

Fac illud habcam,vel vi,vel clàm,vel precarib , tan^ 
que te l'aye, ou par force, ou par quelque tour de fou- 
pLsJJe^ ou par prières. 
a. Vcl, Veliir. 

Null'a eît tara facilis rss,qua: non difficilîs fit quim^ 
inuitus facias: Vel Ma’cde imbubtib , r/>» 

de fi aifè, qut ne deuienne dttiictle, lorfqu on neje fdie 
pM volontiers \ .par exempte , cette promenade aue 
nous" fatfons y Çtix. Ter. ^ 

», bis adolefcentibus : ce déludcnt.* 

Vel hicPamphtlus , qiiocicsiurabac , ôcc. Ne voue 
peK. tamats à ces teunes gens ^ ils vous 'loueront com.^ 
me ce Pamphile, qui aja»t iuré tant.de foie , Mc, 
Ter. . , ‘ V -; . . 

3. Vel, , Saîteni. ^ ' 

Si nullo alio paftp, vel fenorc accommoda, Pretezr^ 
le moj du moins ^ tntereflyfirvdHo ne vouUs pas mC 
teidonner autrement. Ter. ■ 

4. Vel, />ro , Eciam. 

Per me, vel ftertaslicet,non modb quiefi;as. A mo i 
ne tienne y que non feulement vous repolies, mais en- 
core que vous\ ne ronfliés. fit 

Auaritiae 


AV' 44? 

Auârîti.-v pe^atur vdî minima , (ou hiefty ) eciam 
tntnima -Tufpicio > 7/ f^uf cut/er tu/^nt'au moindre 
/hf^pfon d'iiUarïce* ' 

Vel ynum excmplu fbffîciet ad id proban'dum,/’tf/^r 
frouuer ceLt, tl Tu jj,r a d'apporter *vn feulexemple. 

Hoc vnopra:ftamus , vcl maxime feris , £» eeln 
pfurriculterement nous furpajfons les brutes. 

Q^im morofi funt qui amanrt , vel ex hoc iiitcî- 
Jigi qiiàd, &ç. On peut iuger de ce feul pomty 

combien ceux <jus ayment,s'offencenty »^lement jfont 
font diffic lies d contenter. 

VFRO. 

I. Ego vero ratismirari neq1i«o, Vhur mojyC^unnt 
À mojy te ne puis afpeKfudmirer, ^ 

MÎnl yerè dilplicef, qu6H abi?rit» /e fuis certaine- 
ment marry , ^«'// s'en JÜit allé. 

At vero nos, quid commifimus • Mais notsty qtda.» 
uonsnous fait i 

2.Scd cunc jllumdqmi id‘verb pcrnegac,A/<«Â> 

^u'i/fnt alors au logisy c‘ef cee^u'il me. 'Ter. 

De Fab';o , quod q'*a:rjs , ilic verbm'.rè foUicitus 
cft, Sic. Qjftnt à ce <jyse yosss defiez^ fpauotr, tou- 
chant l'a^ire de; Fab/ntMelkcertes bfé enpene,^Cy 
. Et Cl oftîndi, Sc yerb-etiam t’bi, lel’.çy monflret' 
non feulement à iuy ^ mais ^encore a votss. ■' 

Et cfl: ijUidmotelîuni , & vcrô efle debet, Cela ^ J' 
. afcheuxy GJ* 'vrayement tl le doit efre. 

4. Ain' vçrh y 'Dites yons I VUut, 

Itàne yerb Ouy.dà ? 

lu 'terh OiQ vrayement. Ter , 

5. lam verô , quid de Italia dicam, 

tnapit en jtKt de l' Italie. ^ 

\tTo\oc\neTC'y Parles maintenant. 

M-fi v<rb exi(limatis,< 5 tc» Si ce nlejl peut-eflre fue 
•vous penje^, ^.c, . _ _ _ 

Minimverb , ftiilfus fi infijniat. Afaix , efl-cemer- 
uetlle eju'vn fou ftffe des folies. Ter» 

Tu 'Verô quid fentis veut y ^u'en croyet- 

*vous ? 

6. VenieTie cras’ ? Ego vero , fed fub ycrpenim.. 

y tendre Z.-VOM demain î Oiij \ mais ce ne fera que 
fur le tard. . ■ . 

/■ VIX, 


' V I X. 

Vi X tandem fenfît ftolidus, ^ peine iprit-jl ç*tr^ 
de, le jof <jf^'jl efloit. ^ 

Vix e^rdlus erar, W, vîxdùm exierat, cnm, &.ç. ^ 
peine eJioit-U forti que y 

Vix furn apud me ita animus commotus eft 
fpc, ga'.idio ,Ie fuis preCque hors de mojytane mon 
efprstffe trousse uotté contre (*t crainte , l’efperance. 

Autvix,aa: nullo modo poflùmjT/e/^’Aut vix, aut 
ne vix qwdem, ^ peine le puss- 'se fssre,ou,pour mieux - 
dire fte ne le puss point fuiredst tout. 

, ' ^ VX TR A. ^ 

1. VLTaAhos monces, de là de ces montagnes» 

2. Vlrra modurn orogredK Puffer les bornes, 

J. Non vltrà obiunt vicîbus , ide nmfent plus aux 
Coium, - , 

Ne quid vltrà requiraSjATe demande^! fai d'au an», 
tape. ' _ V 

V Itrà qub progrediar,non habso , le. ne puis paj/er 
nutre. * . ' 

Oraeîo elegant‘(Fimè fcrîpt^, vt rtihîl ^i^polTit 
cogtrapi , Vn dsfcours /reltganf ^ ftpait^quil^ ne jf 
' ftut ' rien imaginer de rni^x, .• x -, , 

Sic conccndic, vc n’hil pofîir vltrà.* U ejpnploit tous 
,fes efforts» Il fast tout fon pà^sble. *' 

V L. T hr-O* . .> ■ 

i.fVLTRà , /»ro , Sponfé. . , ■ , - , 

VltrA ad me venir» li me "vint tronuer de luj-me» 
me. Ter. 

Nihil optai»! , qiiod non vltrà mih» detulcric» le 
n'ay rten Jbuhasté,qu'tl ne m'ait donné libéralement, 
fff Jans attendre que te le Ju y demand-iffè. 

Vltto in meas «des venit,// 'vtntchsz,-moy,fiinsjp^ 
eflreappelLé. ^ ^ ~ ^ 

Virro fc mihi çomttem offert. Jl s'fiffre à m'accom» 
pagner de fon plein gré, de fon propre mouuement-s" 
2 - Luteræ vltrà ,cirrôque commeanc , Us ont com- 
merce de le tires, sis s'ecr tuent l.fvn l'autre,(^ou bien. ) 
Qn e frit de part ^ d’autre. 

3*, Multis verbis , %ltrà , citrôqtie habitisj 
flufteurs dsfcours qu'ils eurent^ ensemble'. 

B;ne 
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"Rcneficta, vltrà,citr6quc d 'ta & accepta, 

reuproques'^ des grâces faites^ receües de pAVt . ^ 
^ d'*utre. 

V M D E. ^ 

s.WiimAàvcr.'M? D'ou 'uenez.-'vous \ 

2 . Puer li!c vndc cl> /* ^ ejsit efl cet enf*Kt^ ? Ter» ' 
Eftjvndc h»vc fiant, a mojfd en 'ventr\a beutT • 

Si habuericjvndc (oliut. S'il a de c^uoj njaus pétyer , 

Is hnmo^, vndc te audüTc àx\s , Cet' homme de qt*i 
wous dues <jue V ous l'auez.. appris. 

\nc.c \A \'c\s \ D'ou lc jCitttez.,'Votfs ? 

Eloqucntia , vndc lcn;è ^.blum, Cette perfeeftonde 
VLlot^utnce dont te fuis bien èl'/tgnè, . 

Dimonftro vobij Fontes , vmic h.’uriatis./f 
indique les fourcts dou'votto poutres pttifer. ^ 

Vorbum cmilî nulium,vndc quifquam pi^iTit of- 
fend;. Je k'^ poâ dit 'une parole y dont perfonejè 
putjjèojf'eafsr. 

, V N V S, a,um« 

. I • Vnvm, alceri m, tertium annum d'fTirauIat , U 
dtfimnk' durant 'vn, deux Ç^^trofS ans. 

Vni epiftülÆ rc'pondtjveoio àd cr z.m, J '‘^re/portm, 
du a -une de 'VOS lettres, te 'viens àl’oiutre. ^ - 
Vnas à cc litteras accepi , J'ay reieu •vrTe de •vH 
lettres. 

Nifi intcnicniflem, vnam ftatuatti ex maxîmo nû,. 
mero , qulïam haberes, Site nefuj}'efHruenu,'u us 
n auriez, pat 'vne de ce grand nombre de ftatur. <jtte 
*Vous autz,. 


2. Vous de nvihiç, Vn homme du commun. 

Cum vno forci.viro loquorVi^’ p'trle à 'vn hofnme 
de cœur, . . 

Confugere ad vnum aliquem virture pvaîftanteni. 
Se réfugier auprez, de queltjue perfonne de mente, 
Cicero, vniu omnium eloquenniiimui, 'uef qiû 
Viius> inter omiies enajncteFacultatc dicencJr, Ctcéron^ 
^vt furpajfe tous Us hommes en elotjuense, .«• 

Vnui es cmoiiim loquacdrimus, 
grand babillard, qui foit au monde. 

liievnus erat puniendus,.ex omn bui* C‘eJioit luy 
fèul particulièrement qui deuoit ejire puni, 
ViiaexcelUnciliima v>r(u$> luiîiini collitur , On 

rejfuerjt 
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renuerfe U Jujiice » autejl'une des pista excellentes 
'vert tu. 

_ Vru harum quÆvis canfi, me âd id furcipien-iiim, 
jnipcjle^ret. La snor.7dre det<^tés ces rakjàm m'oblt^ 
^etott a l'entreprendre. 

Vno quoquc gradii, A cha que pas. 

3 . Vnus, pro . Idem. ^ 

Ambobijs qiiâfi vna a:tas erztjls éjîotent iottt deux 
p epque de mefme à^e. Plaiir. 

Adcrunc Vna in, vni<; a'dibiis , ils feront enfembîe 
dans 'vn mefme logis. Ter- 
Vno animr.,omnes nouerca oderunt priuignos. Les' 
marajlres font toutes portées à auotr de la hasne 
pour les enfans du premier lit. 

A'^na arque ca.iem rkoct.’i En 'Une mefme nuit.. 
OT^îCSViuim arque idem Icntiuric. Ils font tom 
d''vn rneitne auia. 

Vnis moribus viuimr. Ils n'ont que les mefmes 
eltnattons^tls gardent mefmes lûix. 

Vnâ o^ztiyTout d 'vn train, A mefme temps . - 
Omn\bus vna quies, operum l.ibor omr.ib is’vrris. 
Elles trau.iill.tnt toutes de concert , Cf en mefme 
^ frennent en fuite leurs repos toutes enfe/n.. 
ble. Virg. . . 

4. Vnu.cj/>ro, Solus. 

Ilium euro vnum , le k‘aj foin que de hry feul. Ter. 
Mihi wm^uèic^. Il me fauorife moy feul. Hor. 

V S P I A M & V S QV AM. 

I; V,iPl AM, Aliquo tn ioco. ' '■ 

Si vfpi.im laceret a;t?î3* St vn ajpic effo'tt caché em 
quelque heu.- .7^ 

■2 . VsQvAM, pro, VIIo in loco, cum.negatione.' 

-Nec ilium Et •votai ne le tretatae- 

res en aucun endtett. 

^.Vjfi^m g :nc U rn , , Vrpiana . 

A^^uî'quam yfquam gencium eft, a*què mir^r, ac 
egolfcin- ht a.t~fl tl homme au monde plus mifèraélt 
que moj'î Ter. 

ySQVE. . 

I. VsÇiyE à piierU , à êunabulis » Dis-le berceaum 
. Tizu 

Vfque à KomuIo,T/ei AbvfqueRomulo, Depuis le 
temps de Romulua. ^ Wue 
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V<q!Tf à fipke quîdpiam accerfcrtf. RepremUe yne 
chofe dés jU Jource^ 

Vlque ab ft-irpe. Dès racine. V\a\xx. 

Vfque iftinc exaudieris, Voss^ '{ere^ ouy d'sçy. 

Vlque ex India venit- // ej} 'venu des Indes. Ter. 

2. Vlque adextremum fpiritum,/«/5*’<’/ au dernier 
fou.pir. 

Vlque ad hoc tempus, (vfque i^h.\xCyPlaut.)IufsfU*d 
freftnt. ^ . 

Vfque ante dicm tllum. ha 'veille de ce iour, ' 

J. Mihi vfque ctirr cric, quîd aqas , dum qtiid egCr 
risjfciero. le ne cejj'eray de m'srsfcrmer de ce ^ue 'vous 
fastes y s'enferaji roufiiurs enpesrse,suj'^u*a ce j«e i’en 
aye eu des ?iouuelLes certatnts. 

Certum e(l n*>nerc vlque, donec, a>e/, quoad redie- 
rh^Pay refolu de demeurer iufqu à ce que 'vous foyés 
reuenu. Ter. 

V'fque dum inuçpianir,/»/f*’<« ce qu’on Pair trouuém 

V • iiiene valuifti I Vosu ejles-’vous tosijours bien 
forte ? Plaut. 

Vfque laborat, U ejf encore en peine. 

;4.»Mc pugnis mjfcrum vfque occidic,// m^aprefquc 
ajjbmraé à coups de poings. Tl er. 

Perrepeaui vfque lotnm oppxdvrry. le n'ay lai au^ 
cun endroit de ce bossrg, ou te ne me fois trainé^que it 
n’ aye par cour si. 

5 ' Vlque e6, 'vel, Vfque adeè eR: commotus, vt in., 
lânire v'deretur y II fe troubla ffort , qu’il fembloit 
forcené, qu'il paroijfoit. ejlre dt uénu fou. 

Vfqijc eà clamac,,qiioai^', T/c/jHum atidiacur. Il ne 
cejjè de crier, iufqu' à ce qu'il fe fuffe, oüir, 

Vfque o6ne te diligis,\T,&c. fosts aimeK,''V0us tuf, 
qu'à ce potnt, que, ^ 

Id patietur vfque eô, ne illiüs crudelrtati dedatur,. 
Sa patience ira bien iufques làyourueu qu'on.ne^l'e^.m 
po/e pas à fa cruauté- 

6. Vfque adeô difïïcüc eft , iratn cohibere , vbi 
Sec. Tant il ejl diffctle de modérer fa colere, torf. 
que , ^c. 

Vfque adeône mori miferum.cft La mort efl elle 
•vn jfi grand mal I EJî-çe 7jne chofe (i terrible que de 
miurtrl 

Vfque 



Vfque adco me oranir, quoad,a;e/,donçc perpulîtj 
Il m'a tant frie y qu' enfin $} m'a contraint aie fàtre. 


VT. 

1 . V ty'velÿ ci Optafti, eft. Il cfi ainfi que •voue t'a^ 
uez, fouhattte. 

Vt nialè pofuimus initia ,'fîc cætera fequirntur, L.a 
futtte refond, au commencement , ^ quand nous 
auons mal enircfrü une chofey nous ne la continuons 
tamaii kten. 


Vt vir doaifTirmis fecir Platq , item mihi credo eflè 
racicîîdum , le croj qt^ i' en dois fa/re demefme que 
Platon, ce fcauant homm^, 

2 . Rogauic me vt manercm,néve, nep locodiC- 

ctdaçcm,'^ Il /n'a prié de demeurer y. de ne/ f oint me 

kougt-r, ' ■ 

3 • Mihi quidem deliberatum eft, nunc eft, uety 
vt [ê nunc rcs habct, abefle ex ea vrb'a , Pour mary te 
fuü tout refolu , ue» I e temps prefent des affaires ^ de 
ni'efioigner de cette uïUê. 

lilÇjVc nunc fc habet,m admirabili g’dnacft//2<*/cJw‘" 

maint enât autât d honeur de gloire qu'il fé ^eut> 

Multa: erahr, vt in hominc Romano, litteræ, 7^ 

stjfez, fcauant , pour un Romain, 

Erat Gr.vcis litteris, vt tcmporrbmill}s,'z;e/,vterant 
ilia terapora,’i;c/,vtin caH teropore,(^Liu.jratis erudi- 
tus , 1 1 jcauoit affez., bten le GreCyUeu'le temps auquel 
tl uiuoity GU pour un homme de fon temps 

H.c G-ta,vt capcus eft feruorum, non.malusi neque 
‘iners. Ce Geteefiun bon hommcy^ rtjfèz, habile, pour 
un ualet. Ter. 

Hiud fcio herclè,vt homo eft, an mutet animuni,/e 
ne uoudrois pas repondre ^qu'efiant fait comme il efi, 
il ne pû fl' changer. Xer. . 

Themîftocles , vc apud nos , perantiquus ; vt apud 
Achçniçnrcs , non ica (znè \etVi$y ThemtJfocUi^r*iffi 
du uteux temps, eu égard a noue , ne pajfèitpot.pour 
fi fort ancien chez.les Athéniens, 

Nonn h^iljVt in tamis malis,eft profecftum.Ow duan» 
ça de quelque choJe.On remit un peu les affaires,au-. 
Sànt qu'on le pouuoit en de figran^es calamitez., 
Ej^orabîlU iracundia, vt in malis, accrbita.ti antepo- 
nendaeft. De deux mauxpvnecoierequijelatjfiflefi 

chit 
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ehir eferahle a •Vne humeur ^igre ^ f*!cheu(è, 
Vt rcs dant fda , ita fumiis i^oui nqjut *tcccmmô^ 
dons aux affaires. Ter. 

Vt nunc fun; mores , 'Vtl , vt nunc fuat tempora* 
Huis b?nè morataeft. Elle efl affeK^hsen cleuée^%<emle 
teps ou nasse femmes la comune maniéré de 'usure ^ 


Vçrnm quid facias f vt homo ell , ira morem gcras« 
f<iscju'jferoit-on ? Ilfaus s'accommoder aux hom^ 


Jif-*ss< 
mes. T ci. ~ 

V t dici temp’.is c{{.Veu l'heure (ju it efl. T cr. 

Vt mca memoria ell. .^iutant t^ue se fuis m'en _ 
uensr. 

4. Dices enim,vt es homo facetiis, non tibi fuilTc in^ 
tegrum.Car 'voste dsreK.iComme 'vosse efies 'vn homme 
f las fans , que'uosee n'aue^. f si faire autrement, 
lile, Vf fu t femper apert.llimusj non negauit. 
qutfut toujours extrêmement fincere rsaify auou<t 
franchement ce qus en ofloit^. 

At ille.vt erat furioru<,rcrpondot 5 cc. Mais commê 
c'ejîost vnfurieuXysl refond^ (ffc. 

j.Vt rationem nuliam atïcrres ; qua? dicîs , crede- ■ 
rem* Je •vaste cr air os s , qstand mefme •vous n'afpartCm ^ 

riez., aucune raSjbn, 

Vc nonreferat pedem, infîftcr certè. S^and me me 
si arriuerost , qu'sl ne retourna/} point jur jOs pae , ds» _ 
mosns il ne manquera pat de s^arrejhr. 

Verùm, vt ita lit* M.tss quand cela ferait ainfs, 

6 . Vc vt eft, indulge valetuduii- Q^qy qp/il en fait» 
ayez^ foin de 'uoflre janté. 

Vt vt erat.^y qu si en fuj}. 

Vt vr eranc alla , il;i certè confuleres j quaî nuictibi 
efl donii.£» tout cat, tu deuo'ss au mosns auosr égard 
a celle qsts efl en ton logis. Ter. 

Vt vc ha:t fi ntgelta. iLie quelque manies e que cet 
' eho/es/è faim fpaffecf’ Ter. 

, S-o vr vc hæt iimti c im^'n hoc faciam. Mais n'srn* 
foriey enfin 'vesc^ ma refolutson, 'Ter. 

V r vt C'. faétiru--. 3'"^ 'vaste fa/s'sez..PUut. 

7. Vt ne longihs abeair ne pae uller plue loin* 

Si dcHquit, ^t£ peto, vt ne fit itàpunè , S'il a fait 

faute, se vous demande qu’sl jhit puni, 

' Poftulo , YC ipfîyae Uceac , non vt ne coganjur#^ 


„>-ryr VT 

^ ■ Je demunde , non pas cju'tls ne fdtent poi contraints^ 

n.uts feulement cfu'tU ne leur fott pat pèrmts i^c. 

Ita yelim,vc ne qiiiS pi opere-'. Je ne le 'ueux^tjn'à 
" condition, qt/e 'vota ne ferez, rien précipitamment, 
i Non pofes ilium coiidemnire , vc non pareacis cuî 
faélum con.'lemnccur»/^«/ ne fçaurieZt le condamner. 


i, \ 


i- 



, J -,-rtjdeU‘ 

vt me vidjt , 'vel, Vc primùm me vidic, ftatim am- 
plexus. eft* D'abord qu'tl m'eufi 'veu,il m'embrafft. 
9- Duos illi , aut maxime très nummos dabo , le ne 


us. 

cele- 


luy donner aj que deux efeus , ou trois pour le pL 
Domus eius celebratuv,vt cùm maxime, (Sup,i^^,„^ 
brata e{\:.)Sa matfon ejl fréquentée, aut at que tamats. 

Itlum fie diligo, vt nunquam magis , ('5#?. dilexe- 
rim J Je ne l‘ay iamais ajméplus tendrement que te 


faà. 


Sievaleo, vt niinquam melifis , vâluerini._^ P 
le ne me portaj ïamais mieux. sr . 

I O. Vt quifque ingteditur , me falutat , mefure 
que quelqu''vn entre, il me faluè. 

Omnes te amant , vt quifque afpexlt , D* abord que 
quelqu'njH yous regarde, il vous ^mejlef impofible 
de vous voir fans vous ajtner. Ter. 

, II. Vtad pauca redeam , vxorem deduxît domum, 

■ Tour le faire court, il menu fa femme au logis. Tèr. 

Inuirus feci,vt ilium cxpellerem, Cejl à mon grand 
rfgret, que te l‘aj chdjje. 

Tuni ilia, vt coniuetum facilè amorem cernerej, 
reiccit fe.in ciim flen«,quàmfainiliarit ?r‘£/ pour vous 
faire voir comment ils s'aiment , elle fe latfJU aller 
fur Iky en pleurant, auec beaucoup de prtuauté &î de 
tendrcffe.'Wx. 

1 2 . Vt tute es , item alios cenfes efie > Vous croyez» 
que les autres font comme •Vous.Tlmt. 

Vt voies efie me>ita ero. Je feraj tel que vous vou- 
drez.. PJaut. 

Sers , mea vt trbi credam arcana & confilia omhîa. 
Vous Cçauez . , .comme quoj ie vous fats part de tous 
tnesfecrets , 45* q»e ie vous communique tous met 
^^Sfctns^’Jex, *• . 

’ ' lî.Vc 


VT 

. .Vt faillis animi cftlO qté'H s'efl bien frempélir cr. 

Vc farpè rumcna inqcnia in occulto latent / 
arriue fouuent , e^ue les beAux effrtfs 'vment d^nt 
l'objkursté, (üf devieurent tnconnus ! 

Vc illi eft'cruntiir la::i:iâ , cum vicerint ! vt pudet 
viftos ! Comme ceux-là ttiom^benr d'^ife afressu t;/^ 
ilotre]^ que ceux-cj ont de honte de/ç njosr vA/ncusl 
L‘ 1 4 . Vt vales ? Comment uous en "Va ? Ter. • 

Vt valetur domi veftra: ( Comment fe forte~t*o» 

I che^jvous ? ^ 

L; VTCVMCLVE. . 

: T. Sed vtcumqiie aderunt res , M^ts quelques htuts 

jt . que frennent les affAtres. 

f Vtcumque animum audientis commotieri volet , ita 
» certum vocis admouebit fonum,// fuudra qu tl change 
[ de ton,Ç^ qu'il fléchtjfe fU voix , a mesure qu'il vou^ 
dra faire dsuerfes imprejstons fur l'effut , (^ou,) félon 
les diuers mouuemens qu'il voudra exciter dans 
[ -l'effrit de ceux qui l'écoutent . 

2. Vtciimquccft ventus , exin velnm vertitur , On 
tourne la voile , du coflé que vient le vent. Selon le 
vent la voile- Plant. 

i Tu, vt rubfemia< orationi, vtcumque opus fit, verbis 
^ vide. Et toy^ prend bien ^ar de de féconder mes paroles 
far les tiennes, félon qu'il en fera de be foin. T ex, 

Vtcumque eflTet, ai^gredi hoftem placuit, Qj^oy qu'ils 
jj en deujl arriuer , tl voulut donner fur l'ennemj , CT 
* lujy Iturer combat. Lin. 

Vtc mquè crît , iuuab-t tamen confiiluilTe &c. 
qu'il en arriue, il fera bon de preuoir gfc. Liu. 

VTER, & yTERQ^VE. 

I* Vt E !l , vtri eft infidiatus.^^/ des deux a dreffé 
des embufehes à l'autre ? 

VtcfjVtrum vicie ? Qff* des deux efl le vainqueur ? 

Veer veRrrum eft dot^ior I Qui de vous deux ejt lé 
flus fçauant ? 

2 . Vterquc,vtrîque cft cordi,//^ s'aj/ment tous deux 
réciproquement. 'Ter. 

' V terqucjvfrique cft exercitus in conCpeftii, Les deux 
armées font en veuél'vne de l'autre- Qxf, 

Vterque infaniunt , Ils font tous deux les fous» 
Plaut, 
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Nelc • , vcriim hc vjncmus , necne le rte fç*ty s'il 
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•F I N IS: 



P Ar grâce & Priuilegs du Roy , il eft permis à A n. 
TOI NE KloLiN,<Scàla vetve de Pierre Muguet 
Marchands Libraires à Lyon , de faire imprimer 
vn Liure inritulé Fios Latinitatù , composé par Je 
R. P. F. P O M EY de la Compagnie de 1 1 s v-s, 
auec defenfes à tous autres fous quel prétexté que ce 
foie , à peine de quinze cens liures d’amende j comme 
il eft plus amplement porte à l’Original. Donne 
à Paris le 3 0. Septembre 1 6 6 5. 


PERMISSIONS. 

S Vr la KetJuifirion d’ A ntoine Molin , Marchand 
L'braire ne certs Ville , à ce qu’il luy (oit permis 


de faire reimprim-r le L iure intitiué Flos LatïnitatiSf 
compo.é par le R. P. François Pomey de la Com- 
Çagnie de I e s v » ; & que les deftenccs accouftumees 
IbiCat accordées audit MoLJN'pour trois années. 


COît fait (iiiuant les Concluilotis du Procureur dt| - 
*^Koy 4 les an de jour cy-deflîis. 


V(ir le Roj en fon ConJètU 


D E N I S. 


A Lyon le fcptieme de Février 1675. 
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